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Présidents  d'honneur  : 
M.  le  Préfet  de  la  Somme.  —  M.  le  Maire  d'Amiens. 
Conseil  d'Administration  : 

Président  :  M.  Eu  g*.  Mennechet  $t. 
Vice-Président  :  M.  le  D'Richer. 
Secrétaire-général  :  M.  Decaix-Matifas. 
Secrétaire-général-adjoint  :  M.  Lefebvre  (Alphonse). 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Dumeige  (Constant). 
Trésorier  :  M.  Brieux. 

Conseillers  :  MM.  Breuil,  #,  —  Dournel,  —Maille  (Alfied). 

Comité  d'arborionltnre. 
Président  :  M.  Raquet. 
Secrétaire  :  M.  Lamelle. 

Membres  :  MM.  Caron-Fiquet,       Deriy,  —  Digeon,  ancien  pépi- 
niériste, —  Hallo,  —  Rivière. 
Comité  de  onltnre  potagère. 
Président  :  M.  Dumont-Carment. 
Secrétaire  :  M.  Catelaio  (fils). 

Membres  :  MM.Catelain  (père),—  Cresson-Ridoux.—  Maille  (Alfred), 
Studler  (Georges). 
Comité  de  florionltnre. 
Président:  M.  Edmond  LTHangest. 
Secrétaire  :  M.  Roger. 

Membres  :  MM.  Flandre,—  Leqnet,  jeune.—  Mille  fils.— Pecqueux, 
Dessailly. 
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Comité  des  arts  et  industries  hortiooles. 

Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse). 
Secrétaire  :  M.  Dou tard-Lamarre. 

Membres  :  MM.  Bertrand,  —  Cauchemont,  —  Roussel  (fils  ainé), 
Véchard. 

Comité  du  jardin. 

Président  :  M.  Baquet. 
Secrétaire  :  M.  *  *  * 

Membres  :  MM.  Decaix-Matifas.  —  Derly,  —  Digeon,  ancien  pépi- 
niériste, —Lamarre,  ancien  jardinier, —  Roger, 
Thuillier-Saintorin. 

Comité  de  rédaotion  et  du  bulletin. 

Président  :  M.  f,arnier#. 
Secrétaire:  M.  Lequet,  (Fernand). 

Membres:  MM.  Bax,  —  Fortrat,  —  Lamelle,—  Graire,  —  Raquet. 

Comité  d'enseignement  horticole. 

Président  :  M.  Michel  Vion. 

Secrétaire  :  M.  Baudeloque,  instituteur. 

Membres:  MM.  Fertelle,  —  Ed.  D'Hangest,  —  Garnier. 

Apports  sur  le  Bureau,  (commission  permanente). 
MM.  Catelain  fils,  Digeon,  ancien  pépiniériste,  Dumont-Carment» 
Fortrat,  Laruelle,  Alphonse  Lefebvre,  Maille,  Pecqueux, 
Roger,  Roussel  fils  ainé. 
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Mesdames, 


grainiôre, 

à  Abbeville. 

propriétaire, 

rue  Debray,  Amiens. 

id. 

rue  St- Louis,  Amiens. 

de  Chassepot .   .  . 

id. 

rue  St- Jacques,  id. 

Decaix-Matifas   •  . 

id. 

rue  Debray,  id 

de  Fourment .   .  . 

id. 

i  Cerunp  par  Fréieit. 

Gaffet-Lerougo  .  . 

id. 

à  Fouilloy. 

id. 

r.  Porte-Paris,  Amiens. 

id. 

à  Fouilloy. 
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Laurent  

propriétaire 

r.  SWacques,  Amiens; 

Lefrano-Mennechet . 

id. 

à  St-Quentin. 

Sainte-Goulon    •  . 

id. 

à  Atyly-sur-Somme. 

de  Septenville.  .  . 

id. 

nie  de  li  Vieleire,  96,  P  Js. 

r 

SOCIETAIRES 
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•     M*  cordonnier, 

rue  des  Vergeaux,Aiieu. 

•  jardinier, 

rue  ai-Louis,  id,  ia. 
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propriétaire, 

rue  Gloriette. 

DwilAti  TnMAn 

DiobOIl  LiUClOu      .  . 

marchand  de  bois 

Quai  de  l'Abattoir. 

Rf»o4/tVft  T\Àf  A 

DToWH  ptJro     •  • 

id. 

id. 

•  conseiller  à  la  Cour, 

rue  St-Dominique. 

oneux  irrosper  . 

.  anc.  contrôleur  d'octroi,  Impasse  Ste-Marie. 

R  ni  «mat 

.  anc  cond.  de  travaux, 

h  Salouôl. 

R.T*rm  a! 

XjI  UU01   •     .     •      •  • 

propriétaire, 

rue  Dom-Grenier. 

Ha  P.  ait 

propriétaire, 

à  Aumont. 

f!n  i*nn*Tlii  m  Af>f 

VttI  vli  LfUUlUlib       •  • 

grainier, 

rue  de  Beauvais,Aniei3. 

Caron-Fiquet  ,   .  . 

horticulteur, 

faubg.de  Hem,  Amiens. 

Caron-Payen  .   .  . 

propriétaire, 

à  Gonty. 

de  Gassières  ifc 

.  président  de  chambre, 

rue  Debray,  Amiens. 

Gatelain  fils  .    .  . 

hortiHon, 

quai  de  laSomme,  id. 
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Catelain  père  .  .   .  ..  hortillon,  Quai  de  lt  Somme,  Aiieii. 

Cauchemoat  .   .   .  •  m*  serrurier  boulevard  de  l'Est  id. 

Gauvin  Ernest.   .   .   •  fabricant  de  toiles,  à  Saleux. 

Chassepot(C**Léon  de)$  propriétaire,  rue  St-Jacques,  id. 

Ghivot-Naudô .    .    .    .  négociant,  rue  des  Rabuis sons.  id. 

Ghoquet   propriétaire,  rue  St-Louis,  Amiens. 

Chrétien    .   ,   .   •   .  jardinier,  à  Cayeux-sur-mer. 

Golnet  Edouard  .   •   •  propriétaire,  à  Gonty 

Codevelle   id.  r.  St-Fuscien,  Amiens. 

Goquerelle .....  jardinier,  à  Boves. 

Goquillette$$  .   •   .   •  ancien  magistrat,  rue  des  Jacobins,  Àiieii. 

Corroyer   propriétaire.  faubg.de  Hem,l  10,  id. 

Gosserat  père  # .   .   .  manufacturier,  rue  St- Martin,  id. 

Gottrelle-Maisant    .   .  propriétaire,  rue  de  la  Voirie,  id. 

Goulon  Paul  ....  id.  rue  Gaumartin,  id. 

Crampon  Ernest  ...  id.  r.  de  Grâce,  Montières. 

de  Grôquy  père  .   .   .  propriétaire,  rue  Debrai,  Amiens. 

Cresson  Charles  .   .   .  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  id. 

Creton  Eugène    .   .   .  propriétaire,  rue  de  l'Aventure,  id. 

Dailly  Florimond  .   ,  jardinier,  à  Flesselle. 

Dauphin  sénateur,  Pp.  de  la  Cnridie,  Aiieu. 

David   filateur,  faubourg  de  Hem,  id 

David   r   jardinier,  à  Belloy- sur- Somme. 

Decaix-Matifas   .   .   .  ancien  négociant,  rue  Debrai,  Amiens. 

Decrept  Alfred   •   .   .  conseiller  d'arrond.,  à  Poix. 

Defauw   horticulteur,  r  de  la  Voirie,  Amiens. 

Defert   jardinier,  à  Gamon. 

Degouy  Nicolas  .   .    .  fabt.  de  pots  à  fleurs,  t  Montières-Ua-Amiens. 

Delaporte  Léon  .   .   •  employé  de  comm.,  &  Longpré. 

Delôpine-Leroy  .   .   .  propriétaire,  à  Quevauvillers. 

Demailly  Alfred  •    •   .  négociant,  rue  Hu-des-Tanneurs. 

Dequin  père  ....  conseiller  à  la  Cour,  boul.  du  Mail, Amiens. 

Dequin  fils   avocat,  id.  id. 

Derly   propriétaire,  rue  de  la  Hotoie,  Amiens. 

Dessins  $<   conseiller  à  la  Cour,  rue  Neuve,  id. 

Desjardins   propriétaire,  rue  François  I",  33,Parit. 

Despréaux .....  id.  à  Moyencourt. 

Dessailly  .   .       .   .  horticulteur,  route  de  Rouen,  Amiens*. 

Dewailly  Auguste  .   .  propriétaire,  rue  de  la  République,  id 

Dhardivillers  ....  ancien  notaire,  à  Poix. 

Didon  Albert  ....  employé  de  comm.,  rue  St-Geoffroy, Amiens. 

Digeon   ancien  notaire,  boul.  Reauvais  id. 
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Digeon   ancien  pépiniériste,  Mirekkai-Cbmii,  Aïkii. 

Diruy   jardinier.'  à  Boutilleria-lèt-  Amiens. 

Dompierre   id.  à  la  Neuville-au-Bois, 

près  Oisemont. 

Douohet  Henri    ...  id.  à  BelMntato  près  Cbulilly. 

Dournel   notaire,  r.  des  Capettes,  Amiens. 

Doutard.    .    ,    .    .   .  propriétaire,  boulv.  de  l'Est,  id. 

DouzenelZéphir  .    .    .  jardinier,  quai  de  Halage,  faubg. 

St-Pierre. 

Drobecq   ancien  huissier,  au  Pont  de  Metz. 

Ducatel   employé  de  perception,  rue  du  gr.  fg.  Noyon. 

Dufétel  ......  banquier,  rue  Debrai,  id. 

Duflos   grainier,  rue  de  la  Voirie,  id. 

Dufourmentelle  .    .   .  propriétaire,  boul.  Fontaine,  id. 

Dufourmentelle  .   .    .      manufacturier,  à  Gonty. 

Dumeige  Constant  .   .  ancien  chef  de  bureau,  r.  Lemerchier, Amiens. 

Dumont-Carment.   .   .  propriétaire,  rue  des  Cordtliers,id. 

Dupuis  Alfred ....  jardinier,  à  Ailly-sur-Somme. 

Du  Roselle  Hippolyte  .  propriétaire,  r.  Laurendeau,  Amiens. 

de  l'Epine   id.  rue  du  Puits- Vert,  id. 

Fagard   jardinier,  à  Pello  y-sur- Somme. 

Faton  de  Favernay  #  .  conseiller  à  la  Cour.  rue  du  Loup,  Amiens. 

de  Favernay  Gaston.    .  propriétaire,  à  Rain cheval. 

Fauvel  Henri  ....  propriétaire,  place St-Denis, Amiens. 

Fiquet  Edmond  .    .    .  propriétaire,  rue St-GeofTroy,19,id. 

Flandre ......  horticulteur,  rue  du  Vivier,  id. 

Florin  Michel  .   .   .    .  avocat,  petite  rue  St-Leu,id. 

de  Forceville  ....  propriétaire,  rue  Napoléon,  id. 

Fossé  Alfred      ...  id.  à  Camon. 

Fourdrinoy.   .       .    .  pépiniériste,  quai  de  la  Somme,  fau- 
bourg St-Maurice. 

B0B  de  Fourment  .   .   .  propriétaire,  à  Cercamp-par-Frôvent. 

Frenoy  Elphège  ...  id.  rue  du  Loup,  Amiens. 

Gallet   juge,  rue  du  Roucaque,id. 

Galle t   notaire,  à  Longprô  (Somme). 

Gamand  père  ....  propriétaire,  .  boulevard  du  Mail. 

Gamounet  Léon  ...  id.  boulevard  Longueville. 

Garnier  #   Cons.de  la  Bibliothèque,  rue  des  Rabuissons. 

Gaulthier  de  Rumilly  .  sénateur,  à  Fleury. 

de  Gillès   propriétaire,  rue  Neuve,Amiens. 

de  Gloss  Ambroise  .   .  id.  à  Hornoy. 

Girardin-Collas  .   .   .  horticulteur,  à  Argenteuil. 
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Godefroy.  Eugène   .   .  jard.  chez  M*'  Objois,  rue  du  B«ucaque,  Am. 

de  Gomer  (Paul) .   .   .  propriétaire,  à  Quevauvillers. 

Gontier  Jules  .   .   .   .  m*  teinturier,  r.  des  Poirées.  Amiens. 

Gourguechon  .   .    ,   .  jardinier,  à  Ailly-sur-Somme. 

Govin  père   id.  chezMmeHonlet,à  Dury. 

Govin  Eugène ....  id:  à  Abbeville. 

Graire-Delaby.   ,   .   .  propriétaire,  rue  St-Fuscieo,  Am. 

Grognet   fllateur,  au  P.-St-Jean-lès-Am. 

Guenden  Firmin,   ,   .  jardinier,  à  Saleux, 

Hallo  ,    ,  jardinier,  rue  du  Boucaque. 

Hamel   id.  i  Cwrwll«t-ion  Meyeiwirt. 

d'Halloyfils  ,    .   .   ,  propriétaire,  à  M  entière  s-iès- Amiens. 

d'Hangest  Edmond  ,    .  rosiérlste,  à  Boves, 

d'Halloy  Léon.   ...  id.  rue  Porte-Paris. 

Harent   grainier,  r.du  gd.  faub.  Noyon. 

Hurlé  Octave  ....  jardinier,  à  Hébécourt 

Hazard  Emile.    .   ,   .  horticulteur,  route  de  Rouen. 

Houdbine   ancien  pharmacien,  rue  Saint-Louis. 

Hurtel   Edouard.   .    .  propriétaire,  à  St-Valery-s-Somme, 

Janvier   id.  boulevard  du  Mail. 

Joly  Jules  .....  maraîcher,  à  Renancourt. 

Jonas  Léon    ....  propriétaire,  rue  Leniattre. 

Josse^c    .....  ancien  chirurgien,  place  Saint-Michel. 

Jouin  Julien  ....  jardinier,  ai QieneUfar Haifcst-ei-SuL 

Laillet   entrep.  de  serrurerie,  Gh*«.  St-Leu, Amiens. 

Lallart  de  Lebucquière.  propriétaire,  rue  des  Augustins. 

Lamarre   ancien  jardinier,  boulevard  de  l'Est. 

Lamarre-Lamollet  .   .  horticulteur,  rue  de  la  Voirie. 

Lamelle    .   .   .   .   .  conservateur  du  jardin  des  Plantes,  Amiens. 

Lecaillet  Léopold    ,   ,  jardinier,  à  Raincheval. 

Lefevre  Alfred  .   .   .  avocat,  rue  St-Geoffroy,  4. 

Lefebvre  AlphM  .   .   .  propriétaire,  route  de  Paris,  7. 

Lefebvre  Elisée  .   .  dir.de  Teng.  Amiénois,  rue  Gresset. 

Lemaire   conseiller  à  la  Cour,  rue  Laurendeau. 

Lenain  Arsène  ,    .    .  jardinier,  à  Lignière-  Châtelain. 

Leprôtre  Martial.    .    .  restaurateur,  place  Périgord. 

Lépreux   ancien  notaire,  r.Robeit-de-Luzarches. 

Lequet  jeune  ...  horticulteur,  rue  Saint-Fuscien. 

Lequet  Fernand  ...  id.  id. 

Leroux  Eugène  .    .  propriétaire,  à  Boulogne-sur-mer. 

Leroux   grainier,  rue  St-Martin. 

Leroy  Fernand  .   ,   .  propriétaire,  boulevard  de  l'Est. 
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jardinier, 

à  Mérélessart. 

négociant, 

rue  basse  St-Martin,ii . 

Leroy-Latteux.   .   .  . 

ancien  négociant, 

rue  Lemerchier, 

Leroy  

propriétaire, 

à  Thésy. 

Loseigneur  Edouard  . 

ancien  huissier, 

à  Gonty. 

Levoir  Emile  .     .    .  . 

propriétaire, 

rue  Leroux. 

Magner-Pennelier  .  , 

négociant, 

rue  Desprez,  Amiens. 

Maille  Alfred  .    .    .  , 

hortillon, 

1  la  Nenille-lii-Aiieii. 

Mancel  Jules  .... 

propriétaire, 

r.  Lemerchier, Amiens. 

id. 

rue  St-Louis,  id. 

propriétaire, 

rue  St-Fuscien,  id. 

Mennechet.       .   .  . 

conseiller  à  la  Cour, 

rue  Lemerehier,  33. 

Mille  Adéodat.  .    .  . 

propriétaire, 

à  Quevauvillers. 

Mille-Mallet  .    .   .  , 

horticulteur, 

rue  Jules  Barni,  Amiens 

id. 

id. 

Mollet  Vulfran      .  . 

négociant, 

rue  Gresset,  id. 

de  Morgan  Adrien  .  . 

propriétaire, 

rue  Neuve,  id. 

notaire  honoraire, 

à  Gorbie,  (Somme). 

1  ^    %  Y   i  

propriétaire, 

rue  du  Loup,  Amiens. 

j  _  XT_  «il  _ 

trésor,  payeur  général, 

r.des  Jacobins,  id. 

id. 

r.  du  Boucaque,  Amiens. 

propriétaire, 

à  Mérélessart. 

Padieu  Alfred.   .   .  . 

docteur  en  médecine, 

rue  de  Beauvais. 

proprit'  iaî ro, 

rue  Lemerchier. 

jardinier, 

a  ehiUia  de  Mine»  par  Aàiii. 

Peoquet  Octave  .   .  . 

id. 

à  Dreuil-les-Amiens. 

horticulteur, 

rue  Jules  Barni. 

Pecqueuz  François  .  . 

jardinier, 

à  Saleuz. 

négociant, 

rue  Lemerchier. 

entrep.  de  pavage, 

rue  du  Bastion. 

Petit  Léopold .   .   .  . 

jardin,  chez  M.Vagnier, 

rue  Lemerchier. 

jardinier, 

faubourg  de  Hem,  1. 

Pillon  

propriétaire. 

boulevard  du  Port. 

Pinchemaille  .   .   .  . 

jardinier, 

rue  du  Cange. 

Pluquet  Léopold.    .  . 

id. 

au  Petit- Saint-Jean. 

cafetier, 

pl.  de  l'Hôtel-de- Ville. 

Ponche  Narcisse,    .  . 

manufacturier, 

rue  Constantine. 

Ponchon  Ernest  .    .  . 

jardinier, 

àFouilloy. 

Poujol  Eugène    .    .  . 

,  propriétaire, 

rue  du  Loup. 

Poujol  de  Fréchencourt. 

id. 

rue  Gloriette. 

Pouyer  Erançois  .   .  . 

jardinier, 

imp.  delà  Visitation. 
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Ha  PuvnÛMAnd 

AfiP-  nfflcÏAi*  Ha  marin  a 

i*n  a  DaHpov 

1  UO  UOUi  mj  . 

P  ami  At 

m*of  H'ocmî/mHiiPA 
uiul.  u  agiiivUiburo, 

1*11  A  NahVA  TiAIIPAnHAAtl 

P  Aornf  ai* 

llOgLllOl  •      •      •      •  • 

p  ro  priciairo  , 

KahIavotwI  Q+-Hfî  a  Vf a1 

Retourné  Auguste  . 

id. 

ru  a  L,Amarr«lc 

Richer  .  . 

X%AwAAV*  ...... 

d  net  au  r  An  mÂHACînA 

TU  A       — JflrtJTIIAR 
IUO  vlrvftvUUODt 

Jttl  UlUlOl  y 

i*mifA  Ha  PmiAn  4(\K 
xuuio  uo  nuuou  îvv. 

Ridoux   

horticulteur 

ni  a  dA  la  VoirÎA 

Ri  vîâpa 

nAnîfllÂnatA 

i»  Hn  cri*  fniiKcr  Knvnn - 
r.  UU  K*  •  H*U4lg.  liuyuu* 

Robert  

oroori  AtairA 

1**  «Mi  ICMItt  O, 

boulAvarH  Hn  Port 

Roger   

horticulteur. 

boulevard  Fontaine. 

Rom  an  et  

DroDriétaire. 

à  Bovelles. 

Roussel  Emile   .  . 

jardinier, 

à  Boves. 

Roussel  fils  atné.   .  . 

grainier, 

Pge.  du  Commerce,  14. 

de  Rouvroy   .   .  . 

propriétaire. 

au  château  de  Long. 

Ruffin  Maurice  .  . 

jardinier. 

route  d'Albert,  122. 

SfMirihrAiiîl^ 

OUUUUrOUll        •              •  • 

Jer  Pf*âqîHAnt 

ru  a  St-PiiflcÎAn 

I  UO  kJ  w  A  UOlflOU» 

Aft  11  VU  (TA 

ni»nni*î£i«iT»A 

à.  ClnrhÎA 

obudo  luouuiiiio.    •  « 

joiruiiiior* 

à  T  J\r\  a 

S  a  vin 

fnhi*ïf»«nt  do  vaIaups 

.      loUJi  li/OLliw  UO  VOIUUID) 

ru  a  Ha  la.  RArnihlirniA 

A  UO  UO   ACi   l,Vvl/UUUU  U  V  • 

Sihflrt  Lftnn 

natÎBSÎAr. 

rua  des  Troia-Cailloux. 

Sorel  Edouard 

.  jardinier, 

Au  Thii  près  Salouël 

Studler  Aloïso    .  . 

id. 

àRouval  près  Doullens. 

StlldlAF  {rAnriTAQ 

iarH   H ii  SafirÂ-f!fAiir 

•    jeuu.  au  uaui  «  vuou  i  f 

À  la NAiivîllA-lÀH-Am 

Sturbe  Jules  .  . 

,  horticulteur, 

à  8tiBt-lUir-lêi-Fettéi  (Sciie)  • 

Sydenham  

propriétaire, 

à  Rouval  près  Doullens. 

Tabourel  .   .   .  , 

»  tromp. -major  ai  M*  iê  lif, 

rue  Jules  Barni,  151. 

Tassenoourt  .   .  . 

m6  charron, 

rue  du  Château  Milan. 

Tellier  Joseph    .  . 

jardinier, 

à  Etinehem,  par  Bray. 

Thierry  Louis.   •   ,  , 

id. 

à  Longueau. 

Thieulloy  (Charles  de' 

propriétaire, 

à  Thieulloy-la-Ville. 

Thirion  

•  pépiniériste, 

à  Vitry-sur- Seine. 

Thuillier-Saintorin  . 

•  propriétaire, 

rue  du  Pinceau,  Am. 

Tranney  Elisée  • 

.jardinier  it  M.  Mondini, 

àSt-Quentin  (Aisne). 

Vagnier  ainé  .  . 

négociant. 

rue  des  Jacobins. 

Vagnier  Bènoni  •  . 

id. 

rue  Lemerchier. 

Vasselle    .   .  . 

ancien  notaire, 

boulevard  du  Mail. 

Vasseur  

jardinier, 

à  Corbie. 

Véchard  .... 

.  fabric.  d'instruments, 

rue  du  Don, 

Veilliez  Théophile  . 

jardinier, 

à  Pouilloy. 

de  Vicq  

propriétaire, 

à  Abbeville. 

Vidal  Adolphe,  •  . 

horticulteur, 

rue  Forceville,  15. 

Vidal  Léon  .   .  . 

.  jardin,  de  M.  deBrandt.  à  Havernas,  par  Vig. 
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Vint!  ChiirlAS 

boulevard  du  Ma.i1 

Vion  Michel  •  • 

•   .  ano.  chef  d'institution, 

rue  du  Chemin  Vert. 

Yvert    •  .  .  . 

rue  des  Troie-Cailloux. 

INSTITUTEURS 

MM.  . 

Beaudelocque,  • 

.  .  instituteur, 

fg.  Beauvais,  Amiens. 

fg.  ot- Maurice,  id. 

IA 

à  Vercourt,  (Somme.) 

-  -  -  a  _  J  •  ♦  ^  iyi  .   ~  ^  - 

r.  Berville,  Amiens. 

à  Boves 

SA 

à  T  aimas. 

V  T           •«•11                       Ali.  a 

à  Laviéville,  par  Albert. 

boul.  St -Jacques,  Am. 

à  Villers-Bretonneux. 

niui  xi- »1 

a  Goisy. 

à  Camon. 

-  _  a    _  J  •  4  \     1  f  z  ^            —  —  -  .1. 

r,  Dom-Bouquet,  Am. 

r.  Berville,  Amiens. 

  A             .lié*       lf#                                               %  _ 

r.  St-Jacques,  Amiens. 

à  Rivery. 

T  aU1am<1 

;  j 

à  Namps-au-Val. 

à  Eplessier. 

à  Gwâiiewrt,  prêt  tocdiai. 

«*1 

à  Oresmaux» 

;  j 

a  Avtliy,  prit  Ailéri- 

%  g  J  •  1 

1,1 

a  Camon. 

à  Treux,  cant.  de  Bray. 

Moyencourt  .  . 

.    .  id. 

à  Fresnoy-au-Val. 

à  Namps-au-Mont. 

à  Bussy-les-Daours. 

à  Conty. 

a  Doutions. 

id. 

à  Corbie. 

id. 

àWarlus. 

id. 

à  Dreull-les- Amiens. 

id. 

à  Plachy-Buyon, 

GARÇONS  JARDINIERS 

MM. 

Andrieux  Bernardin  .  garçon  jardinier,  à  CurolleMm-Meyeietarl, 
Billiet  François  ...  id.  à  Camon. 

Digitized  by  Google 


—  14  - 


Gourguechon,  Anicet 
GuUbard  .... 


id.  à  l'Evôché  d'Amiens. 

14.  à  Montières-lès*  Amiens 


Joron  Jules  9  .  . 
Lenglet  Jules  .   .  . 


garçon  de  magasin,    imp"  Sans-Boutons. 


garçon  jardinier,      à  S^Pierre-les-Calais, 


efcei  les  Duiii  it  8ae.-C. 


Pecqueux,  Alphonse 


id.  à  Saleux. 


Pecqueux  Alfred, 
Rivière  Alcide.  . 


id.  à  Stleu,  ches  M  Cuierai. 

id  rue  du  gr.  fg.  Noyon. 

id.  rue  Dejean, 61,  Amiens, 

id.  ckei  M.LkeUUier  ne  de  ItPAltre. 

id  à  la  Neu ville-lès-Aiwii . 


Rivière  Emile.  . 
Studler  André.  . 
Studler  Charles  . 


MEMBRE  HONORAIRE 


M.  Dubreuil,  professeur  d'arboriculture,  Paris. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS. 


MM.  Chatel,  Victor,  à  Valoongrain,  près  et  par  Aulnay-sur-Odon, 
De  Marsy  (Gu),  conservateur  du  Musée,  à  Gompiègne  (Oise). 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


Abbeville  (Somme)  .   ,  (Mémoire  de  la  Société  d'émulation  d') 

Allier  (Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  1') 

Moulins. 

Amiens  (Somme)    .   .  (Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrond1  df) 
Amiens      id.       .   .  (Bulletin  de  la  Société  Industrielle  df) 
Basse-Alsace  ....  (Société  d'horticulture  de  la)  Strabourg. 
Beauvais  (Oise)  .   .   .  (Bulletin    de   la  Société   d'horticulture,  de 

botanique  et  d'apiculture  de). 
Bouches  du  Rhône  .   .  (Revue  horticole  des).—  Journal  des  travaux  de 

la  Société  d'horticulture  de  Marseille. 
Brioude  (Haute-Loire) .  (Bulletin  du  Comice  agricole  et  Société  de 

viticulture,  horticulture  et  apiculture  de) 
Gaen  et  Calvados.   .   .  (Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de) 
Ghauny  (Aisne)  .   .   •  (Bulletin  de  la  Soc.  régionale  d'horticulture  de 
Clermont  (Oise)  .   .   .  (Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  l'arron- 
dissement de) 

Gompiègne  (Oise)    .   •  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de) 
Gûte-d'Or  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  delà)  Djjon, 
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(Moirtn  (MiMt-ltfie)     (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arron- 
dissement de) 

Epernay  (Bore)   .  •  .  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arron- 
dissement d*) 

Etampes  (Seine-etrOise,  (Bulletin  des  travaux  de  la  Société  d'horticulture 

de  l'arrondissement  d') 
Eure-et-Loir  ....  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
vitioulture  d1)  Chartres 
Genève  (Suisse)  .   .   .  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de) 

Gironde  (Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la) 

Bordeaux 

Haute-Garonne  .   .   .  (Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la) 

Toulouse; 

Havre  (Seine-Inférieure)  (Bulletin  du  Cercle  pratique  d'horticulture  et 

de  botanique  de  l'arrondissement  du) 
Haute-Marne  ....  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la) 

Chaumont. 

Hérault  (Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire 

naturelle  de  1*)  Montpellier. 

Limoges(Haute-Vienne)  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de) 

Maine-et-Loire.  .   .   .  (Annales  de  la  Société  d'horticulture  de)  Angers. 

Marne  (Mémoires  de  la  Société  d'agrioulture,commerce, 

sciences  et  arts  du  département  de  la) 

Ghâlons-sur-Marne  • 

Meaux  (Seine-et-Marne)  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'ar- 
rondissement de) 

Melun  et  Fontainebleau.  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  des  arron- 


Seine-et-Marne)  .   .    dissements  de) 
Nantes  (Loire-Inf*)       (Annales  de  la  Société  nantaise  d'horticulture  de) 
Nord.   .    .....  (Bulletin  du  Cercle  horticole  du)  Lille. 

Nord  de  la  France  .   .  (Archives  de  l'agriculture  du),  publiées  par  le 

Comice  agricole  de  Lille. 
Nord  de  la  France  .   .  (Journal  de  la  Société  régionale  du)  Lille. 
Nord  de  la  France  .   .  (Mémoires  et  bulletin  de  la  Société  linnéenne 

du)  Amiens. 
Normandie  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de 

botanique  du  centre  de  la)  Lisieuz  (Calvados). 
Orléans  et  du  Loiret  .  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d') 

Orne  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Y) 

Alençon. 

Paris  (Journal  de  la  Société  centrale  d'horticulture 

de  France). 
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Paris  (Bulletin  d'insectologie  agricole).  Journal  men- 
suel de  la  Société  centrale  d'apiculture 
et  d'insectologie). 

Pontoise(Seine-et-Oise).  (Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horti- 


culture de  l'arrondissement  de) 
Puy-de-Dôme  ....  (Bulletin  agricole  du)  Clermont-Ferrand, 
Reims  (Marne)   .   .   .  (Bulletin  de  la  Société  de  viticulture,  horticul- 
ture et  sylviculture  de  l'arrondissement  de) 

Rhône  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  pratique 

du)  à  Lyon. 

Rhône  ,  (Annales  de  l'Institut  expérimental  agricole  du) 

à  Ecully. 

St-Germainen-Laye.   ,  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de) 

(Seine-et-Oise),   .  . 
St-Pel  ......  (Bulletin  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture 

de  l'arrondissement  de)  Pas-de-Calais. 
St-Quentin  (Aisne)  .  *  (Bulletin delà Sooiété  d'horticulture  de  l'arron- 
dissement de) 

Sarthe  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la) 


Le  Mans. 

Seine-et-Oise  .   ,   .   .  (Journal  de  la  Société  d'horticulture  de) 

Versailles. 

Seine-Inférieure  .  .  ,  (Bulletin  de  la  Sooiété  centrale  d'horticulture 
du  département  de  la)  Rouen, 

Senlis  (Oise)  ....  (Bulletin  des  travaux  de  la  Société  d'horticulture 
de  l'arrondissement  de) 

Soissons  (Aisne)  .  .  .  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  petite 
culture  de) 


Somme  (Bulletin  de  la  Société  d'apieulture  de  la) 

Amiens. 

Tarare  (Rhône)  .   .   •  (bulletin  de  la  Société  de  viticulture  et  d'horti- 
culture de) 

Var  (Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'agriculture» 

d'horticulture  et  d'acclimatation  du)  Toulon. 

Vaucluse  (Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d' horti- 
culture de)  Avignon. 


Yvetot(Seine-Inférieure)  (Bulletin  de  la  Société  pratique  d'horticulture 
de  l'arrondissement  d') 
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Paris,  le  6  mars  4882. 


de  l'Agriculture. 

rilm  Lk  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Agriculture, 
Vu  l'extrait  de  la  délibération  prise,  le  30  janvier  1681, 
par  l'ancienne  Société  d'Horticulture  de  la  Somme  sous 
son  nouveau  titre  de  c  Société  d'horticulture  de 
Picardie  »  ; 

Vu  la  demande,  en  date  des  10  avril  et  13  juin  1881, 
par  laquelle  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  sollicite 
sa  reconnaissance  comme  établissement  d'utilité  publique  ; 

Vu  les  statuts  de  la  dite  Société,  ainsi  que  l'état  de  ses 
recettes  et  de  ses  dépenses  depuis  Tannée  1875  et  le 
bilan  de  ses  ressources  actives  arrêté  au  7  juin  1881  ; 

Vu  l'avis  favorable  donné  à  la  dite  demande  par  M.  le 
Préfet  delà  Somme,  dans  sa  dépêche  du  20  juin  1881  ; 

Vu  l'ordonnance  du  25  août  1749,  l'avis  du  Conseil 
d'Etat  du  17  juin  1806  et  l'article  484  du  code  pénal  ; 

Le  Conseil  d'Etat  entendu, 
Décrête  : 

Article  1".  —  La  Société  d'horticulture  de 
Picardie  est  reconnue  comme  établissement 
d'utilité  publique. 

Les  statuts  sont  approuvés  tels  qu'ils  sont 
annexés  au  présent  décret. 

Article  2.  —  Le  Ministre  de  l'agriculture  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris  le  6  mars  1882. 

Signé  :  Jules  GRÉVY, 
Par  le  Président  de  la  République, 
Le  Ministre  de  l'agriculture, 
Signé  :  de  MAHY.  * 

Pour  ampliation, 

Le  chef  du  cabinet. 
Signé  :  ILLISIBLE. 

Pour  copie  conforme, 
Le  conseiller  de  préfecture, 
Signé  :  EBRARD. 

2 
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DE  PICARDIE 


STATUTS 


La  Société  d'horticulture,  fondée  à  Amiens,  sous  le  titre  : 
Société  d'horticulture  de  la  Somme,  prend  le  nom  de  Société 
d 'horticulture  de  Picardie. 

Son  siège  est  à  Amiens. 

Bat  de  la  Société. 
Article  1er. 

La  Société  a  pour  but  le  perfectionnement  et  l'encouragement  de 
toutes  les  branches  de  l'horticulture,  des  arts  et  industries  qui  s'y 
rattachent. 

A  cet  effet,  elle  fait  connaître  les  progrès  de  la  science  au  moyen 
d'expositions  publiques  auxquelles  sont  admis,  sans  exception  et 
quelque  soit  le  lieu  de  provenance,  tous  les  produits  de  l'horticul- 
ture et  des  industries  qui  s'y  rapportent,  et  à  la  suite  desquelles 
elle  décerne  des  médailles  aux  plus  méritants. 

Elle  récompense  les  Instituteurs  qui  s'occupent  de  vulgariser  la 
science  et  la  pratique  horticoles,  ainsi  que  les  jardiniers  et  les 
aide-jardiniers,  que  recommandent  de  bons  et  longs  services. 

Elle  décerne  aussi  des  récompenses  fcux  meilleures  cultures  et 
aux  travaux  d'industrie  horticole,  à  la  suite  des  visites  faites  par 
des  commissions  spéciales  et  sur  leur  rapport. 

Elle  fait  elle-même  des  essais  pratiques  dans  son  jardin  d'expéri- 
mentation. 

Elle  propage  enfin  les  connaissances  horticoles  par  ses  publica- 
tions périodiques  et  par  les  cours  de  professeurs  spéciaux. 
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Composition  de  la  Société. 

Article  2. 

La  Société  se  compose  ' 
l9  de  Dames  patronnasses  ; 
2"  de  Membres  titulaires  ; 
S9  de  Membres  honoraires  ; 
4°  de  Correspondants  français  et  étrangers. 
Elle  peut  avoir  des  Présidents  d'honneur  et  dos  fonctionnaires 
.honoraires. 

Le  nombre  de  ses  membres  est  illimité. 

Cotisations  et  obligations  des  Sociétaires* 

Article  3. 

Les  Membres  titulaires  et  les  Dames  patronnesses  paient  une 
cotisation  annuelle  qui  ne  peut  être  inférieure  à  10  francs. 

La  cotisation  des  instituteurs  communaux  et  des  aide-jardiniers 
est  fixée  à  la  moitié  de  celle  payée  par  les  membres  titulaires. 

Les  membres  honoraires  et  les  correspondants  ne  paient  pas  de 
cotisation. 

Admissions* 

Article  4. 

Toute  personne  qui  désire  être  reçue  membre  titulaire  doit  en 
faire  la  demande  par  écrit  et  se  faire  présenter  par  deux  membres 
titulaires  de  la  Société. 

Cette  demande  sera  remise  au  Président  qui  en  saisira  le 
Conseil  d'administration, et,  sur  la  proposition  du  Conseil,  il  pourra 
être  procédé,  dans  la  plus  prochaine  séance  de  la  Société,  à  l'ad- 
mission du  membre  présenté. 

Le  Candidat  sera  admis  s'il  réunit  les  2/3  des  voix  exprimées. 
Sur  la  demande  de  cinq  membres  le  vote  aura  lieu  au  scrutin 
secret. 

La  radiation  d'un  membre  de  la  Société  peut  être  prononcée 
dans  les  mêmes  formes  et  à  la  même  majorité. 

Conseil  d'Administration. 
Article  5. 

La  Société  est  régie  par  un  Conseil  d'administration  composé  du 
Bureau  et  de  sept  Membres  titulaires. 
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Un  Secrétaire-archiviste  ; 
Un  Trésorier. 


Un  Président  ; 

Un  Vice-Président  ; 


Le  Président  a  voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 
Toutes  les  fonctions  sont  gratuites. 

Élections. 

Article  6. 


Les  Président,  Vice -Président,  Secrétaires  et  Trésorier  sont 
élus  par  la  Société  pour  une  année. 

Les  sept  conseillers  sont  renouvelés,  chaque  année,  comme  les 
membres  du  Bureau. 

Tous  sont  rééligibies. 


L'élection  de  ces  fonctionnaires  a  lieu  dans  la  dernière  séance 
de  chaque  année. 

L'élection  ne  sera  valable  qu'autant  que  le  nombre  des  votants 
sera  égal  à  la  moitié  au  moins  de  celui  des  membres  titulaires  de 
la  Société.  Si  l'assemblée  n'était  pas  en  nombre,  le  vote  serait 
renvoyé  à  une  séance  ultérieure,  à  laquelle  tous  les  membres 
titulaires  seraient  convoqués  individuellement  et  par  lettres  closes. 

A  cette  seconde  séance,  le  vote  aura  lieu  quelque  soit  le  nombre 
des  membres  présents. 

Dans  le  cas  où  une  vacance  se  produirait,  le  Conseil  d'adminis- 
tration peut  décider  qu'il  y  sera  pourvu  par  la  Société  avant  la 
séance  de  la  fin  de  l'année. 

Si  le  Conseil  d'administration  était  réduit  par  suite  de  vacances 
à  moins  des  2/3,  il  devrait  être  complété  par  la  Société  dans  sa 
plus  prochaine  séance. 


Le  Conseil  d'administration  a  tous  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  gérer  et  administrer  les  biens  et  affaires  de  la  Société  ; 
il  surveille  l'emploi  des  fonds. 


Article  7. 


Administration  de  la  Société. 

Article  8. 
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Sous  la  sanction  du  Gouvernement,  en  vertu  d'une  délibération 
prise  par  l'assemblée  générale  de  la  Société  à  la  majorité  des  2/3 
des  voix  exprimées,  il  accepte  les  dons  et  legs,  emprunte,  aliène, 
transige,  donne  décharge,  prend  et  confère  hypothèque  et  donne 
main  levée  de  toute  inscription. 

Il  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  et  fait  tous  les  règle- 
ments d'ordre  intérieur  que  peut  nécessiter  l'exécution  des  présents 
statuts. 

Le  Conseil  d'administration  est  représenté  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile  par  le  Trésorier. 

Article  9. 

Le  Trésorier  recouvre  et  encaisse  les  fonds  de  la  Société.  Il 
soumet  ses  comptes  à  une  commission  de  deux  membres  titulaires 
pris  en  dehors  du  Conseil  d'administration,  qui  sont  nommés 
chaque  année  par  l'assemblée  générale  et  rééligibles. 

Cette  Commission  présente  son  rapport  à  la  Société  dans  la 
séance  de  février.  —  Pour  délibérer  sur  le  compte  du  trésorier, 
l'assemblée  doit  être  composée  de  cent  membres  titulaires  au 
moins. 

En  cas  d'approbation  l'extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  sert 
de  quitus  au  trésorier. 

Séances  de  la  Société. 

Article  10. 

La  Société  tient  huit  séances  par  an  ;  ces  séances  ont  lieu  le 
premier  dimanche  de  janvier,  février,  mars,  avril,  juin,  août, 
octobre,  décembre.  Lft^çéance  du  mois  de  février  est  publique,  et 
les  fonctionnaires  de  la  vWle,  ainsi  que  les  Dames  patronnesses 
sont  invités  à  y  assister  ;  il  y  est  rendu  compte  des  travaux  de 
l'année. 

La  Société  ne  peut  s'occuper  que  des  objets  relatifs  à  6es  travaux, 
'  Le  Président  a  la  police  des  séances. 

Expositions* 
Article  11. 

La  Société  peut  organiser  annnuellement  une  ou  plusieurs  expo- 
*    sitions.  Les  Etrangers  sont  admis  à  y  prendre  part. 

Le  programme  arrêté  par  le  Conseil  d'administration  est  voté 
par  la  Société  et  publié  à  l'avance. 
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Article  12. 

A  la  suite  de  chaque  exposition  il  se  tient  une  Assemblée  solen- 
nelle dans  laquelle  les  rapports  des  jurys  sont  lus  et  les  récom- 
penses distribuées. 

Modifications  aux  Statuts. 

Article  13. 

Il  ne  pourra  être  apporté  de  modifications  aux  présents  Statuts 
que  sur  une  proposition  écrite  et  motivée  de  vingt  membres  au 
moins,  et  par  décision  prise  dans  une  Assemblée  générale  con- 
voquée à  cet  effet  ;  les  modifications  proposées  ne  pourront  être 
admises  qu'à  la  majorité  des  2/8  des  membres  présents. 

Elles  seront  soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Dissolution  de  la  Société* 

Article  14. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  il  sera  procédé  à  la  liqui- 
dation de  l'actif  restant  disponible  qui  recevra,  sur  la  décision  de 
l'Assemblée  générale  et  sauf  approbation  du  gouvernement,  un 
emploi  conforme  à  l'objet  de  la  Société. 

Les  présents  Statuts  ont  été  votés  par  la  Société,  dans  son 
assemblée  générale  du  30  janvier  1881. 

Le  Président, 
Signé  :  Euo*  Mennechet. 
Vu  et  approuvé  :      Amiens  le  22  mars  1881. 

Pour  le  Préfet  de  la  Somme, 
Le  Secrétaire-Général, 

Signé  :  E.  Laurent. 
Vu  en  Conseil  d'Etat,  le  2  février  1882. 

Le  maître  de  requête, 
Secrétaire-Général  du  Conseil  d'Etat, 
Signé  :  A.  Fourquier. 

Pour  copie  certifiée  conforme. 

Le  Conseiller  d'État 
Directeur  de  V Agriculture, 
Signé  :  Tisserant. 
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SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  22  JANVIER  1882 

Présidée  par  M.  Eug*.  Mennechet. 


Eh  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  général  retenu  chez  lui  par 
une  indisposition,  M.  Lefebvre,  secrétaire  général-adjoint,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté. 

Conformément  à  la  proposition  qui  lui  est  faite,  la  Société 
prononce  l'admission  au  nombre  de  ses  membres  titulaires  de  : 
MM.  Cottrelle-Maisant,  propriétaire,  rue  de  la  Voirie,  présenté 
par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lefebvre; 
Frénoy  (Elphôge),  propriétaire,  rue  du  Loup,  présenté  par 

MM.  Mennechet  et  Dumeige; 
Guenden  (Firmin),  jardinier  de  M.  Cauvin,  à  Saleux,  présenté 
par  MM.  Sorel  et  Dumeige. 
M.  le  Président  fait  connaître  que,  depuis  la  dernière  séance,  la 
Société  a  perdu  un  de  ses  membres  les  plus  assidus  aux  réunions, 
M.  Geollier,  propriétaire  au  faubourg  SVPierre,  mais  que,  prévenu 
trop  tard  par  la  famille ,  il  n'a  pu ,  malgré  l'usage  suivi ,  faire 
adresser  de  billets  à  tous  les  Membres  de  la  Société.  Il  en  a  expri- 
mé tous  ses  regrets  à  ses  enfants  en  allant  lui  même  représenter 
la  Société  à  ses  obsèques. 

M.  le  Président  engage  fortement,  quand  ces  tristes  événements 
se  produisent  parmi  les  sociétaires ,  d'en  prévenir  lui  ou  M.  le 
Secrétaire  général  sans  le  moindre  retard. 

M.  Dumeige  présente  les  comptes  de  M.  le  Trésorier,  pour 
l'exercice  1881,  lequel  s'établit  ainsi: 

Recettes   5  417  fr.  39 

comprenant  1133  fr.  15  de  la  vente  d'arbres,  etc., 
du  jardin  de  la  Hotoie. 

Dépenses   3  547  41 

y  compris  662  fr.  25  de  dépenses  pour  le  nouveau 


jardin. 

Reliquat  actif, 
à  quoi  il  ajoute  la  réserve  de  1880 


1  869fr.98 
6  804  54 


Total  de  l'encaisse  définitif 


8  674fr.54 
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M.  Brieux,  organe  de  la  Commission  qui  a  été  chargée  d'exami- 
ner cette  comptabilité,  en  constate  la  bonne  tenue  et  la  régularité. 

En  conséquence,  la  Société  approuve  les  comptes  dont  il  s'agit 
et  vote  des  reinercîments  à  M.  le  Trésorier  pour  sa  bonne  gestion, 

M.  le  Secrétaire-archiviste  soumet  le  tableau  des  présences 
pendant  l'année  1881,  duquel  il  résulte  que  123  membres  ont  pri6 
part  aux  travaux  de  la  Société  et  que  Mme  Sainte-Goulon,  MM. 
Mennechet,  A.  Lefebvre,  Dumeige,  Derly,  Buignet,  Bourgeois, 
Robert,  Pillon,  Corroyer,  Sorel  Édouard,  Studler  André,  Studler 
Georges,  Studler  Charles,  Rivière,  Laruelle,  Crampon,  Pouyer, 
Catelain  fils,  Dessailly,  Degouy,  Janvier,  David,  jardinier,  Didon, 
Pollart,  Douchet,  Binet-Defertet  Creton  Eugène,  ont  assisté  à  toutes 
les  réunions. 

A  l'appel  de  leur  nom ,  M.  le  Président  remet  à  chacun  d'eux  le 
jeton  de  présence  en  argent,  prescrit  par  le  règlement,  en  les 
félicitant  de  leur  assiduité. 

M.  le  Président  entretient  la  Société  de  l'affaire  relative  à  la 
reconnaissance  d'utilité  publique.  Il  expose  la  marche  qu'elle  a 
suivie  depuis  la  dernière  séance  et  les  difficultés  qu'il  lui  faut 
vaincre  pour  obtenir  un  résultat  favorable,  ce  qu'il  espère 
néanmoins. 

La  Société  lui  témoigne  toute  sa  reconnaissance  pour  les  peines 
qu'il  se  donne  afin  de  la  placer  dans  une  bonne  situation. 

M.  Catelain  avait  demandé,  à  la  séance  de  Décembre,  la  nomina- 
tion d'une  commission  pour  visiter  ses  cultures  de  chicorée  sauvage, 
et  MM.  Raquet,  Maille  et  Laruelle  avaient  été  désignés  pour  cette 
visite. 

M.  le  Président  fuit  connaître  que  le  rapport  de  M.  Raquet  ne  lui 
a  pas  encore  été  remis. 

La  Société  entend  ensuite  deux  rapports  au  nom  de  la  Commis- 
sion permanente  : 

L'un,  de  M.  Digeon,  sur  les  fruits  exposés  à  la  séance  du  10 
Octobre  1881. 

L'autre  de  M.  Laruelle,  sur  les  plantes  et  produits  divers  exposés 
sur  le  bureau  à  la  séance  du  18  Décembre  dernier. 
Les  attributions  de  points  et  de  mentions  sont  adoptées. 
Les  visites  à  domicile  font  l'objet  de  rapports  spéciaux. 
M.  Pecqueux  rend  compte  d'une  excursion  faite  au  jardin  de 
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M"»  Lardière,  à  Fouilloy  près  Corbie,  jardin  confié  aux  soin6  de 
M.  Ponction,  jardinier. 

Au  nom  de  la  Commission,  le  rapporteur  propose  d'accorder  à 
M.  Ponction  une  médaille  de  vermeil,  ce  qui  est  adopté. 

M.  Lamelle  expose  le  résultat  de  la  visite  du  jardin  dirigé  par 
M.  Douchet,  qui  a  déjà  obtenu  une  récompense  pour  ce  même 
jardin  sis  à  Montières. 

Conformément  aux  conclusions  du  rapport,  la  Société  décide 
qu'il  y  a  lieu  de  faire  le  rappel  de  la  médaille  décernée  à  ce  dévoué 
jardinier. 

M.  Laruelle  a  examiné  les  figues  envoyées  à  Tune  des  réunions 
dernières  par  M.  Girardin-Collas,  d'Argenteuil. 

Dans  son  rapport,  auquel  est  annexé  une  notice  sur  leur  culture, 
cet  honorable  collègue  constate  qu'il  les  a  trouvées  bonnes  et 
belles  quant  à  la  forme  et  à  la  grosseur. 

M.  Laruelle,  délégué  pour  aller  à  l'exposition  de  Clermont  remplir 
les  fonctions  de  juré,  rend  compte  de  sa  mission  d'une  manière 
assez  détaillée. 

L'exposé  qu'il  en  fait  fixe  l'attention  et  M.  le  Président  lui 
adresse  à  ce  sujet  des  remercîments  qui  sont  unanimement 
approuvés. 

Il  remercie  également  les  autres  rapporteurs  de  leur  empresse- 
ment à  remplir  les  missions  qu'ils  acceptent. 

M.  Garon-Fiquet  demande,  à  l'occasion  de  ce  dernier  rapport, 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  connaître  les  adresses  des  per- 
sonnes récompensées  à  cette  exposition. 

M.  le  Président  exprime  la  crainte  de  blesser  les  exposants  qui 
n'auraient  pas  réussi  si  on  donnait  satisfaction  à  la  demande,  et  il 
ajoute  que  le  rapporteur  pourra  dailleurs  renseigner  à  cet  égard,  si 
on  le  désire. 

M.  le  Président  rend  compte  des  décisions  par  lesquelles  le 
Conseil  d'administration  a  fixé  les  jours  des  réunions  générales 
et  constitué  les  divers  comités. 

Les  réunions  ont  été  fixées  ainsi  : 
Janvier  22  —  Juin  18 

Mars    5  —  Juillet  23 

Avril   16  —  Novembre  5 

Mai   14  —  Décembre  17. 
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Les  Comités  ont  été  constitués  de  la  manière  suivante  : 
Comité  d'arborloulture. 

Président  :    M.  Raquet. 
Secrétaire:    M.  Lamelle. 

Membres  :  MM.  Caron-Fiquet,  —  Derly,  —  Digeon,  ancien  pépi- 
niériste, —  Hallo,  —  Rivière. 

Comité  de  oulture  potagère. 
Président  :    M.  Dumont-Carment. 
Secrétaire:    M.  Catelain  fils. 

Membres  :  MM.  Catelain  (père),  —  Gresson-Ridoux,  —  Maille 
(Alfred),  —  Studler  (Georges). 

Comité  de  flerioulture. 

Président  :    M.  Edmond-d'Hangest. 
Secrétaire:    M.  Roger. 

Membres  :  MM.  Flandre,—  Lequet,  jeune,—  Mille  fils,—  Pecqueux, 
Dessailly. 

Comité  des  arts  et  industries  hortiooles. 

Président  :    M.  Lefebvre  (Alphonse). 
Secrétaire:    M.  Doutard-Lamarre. 

Membres  :  MM.  Bertrand,  —  Gauchemont,  —  Roussel  (fils  ainé), 
Véchard. 

Comité  du  jardin. 

Président  :  *  M.  Raquet. 
Secrétaire:    M.  **\ 

Membres  :  MM.  Decaix-Matifas,  —  Derly,  —  Digeon,  ancien  pépi- 
niériste, —  Lamarre,  ancien  jardinier,  —  Roger, 
Thuillier-Saintorin. 
Comité  de  Rédaotion  et  du  Bulletin. 
Président  :    M.  Garnier, 
Secrétaire:    M.  Lequet,  (Fernand). 

Membres  :  MM.  Bax,  —  Fortrat,  —  Laruelle,  —  Graire,  —  Raquet. 

Comité  d'enseignement  hortioole. 
Président  :    M.  Michel  Vion. 
Secrétaire:    M.  Baudeloque,  instituteur. 
Membres  :  MM.  Fertelle,  —  Ed.  d'Hangest,  —  Garnier, 
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Apports  sur  le  Bureau  —  (Commission  permanente) . 

MM.  Catelain  Fils,Digeon,  ancien  pépinériste,  Dumont-Carment, 
Fortrat,  Lamelle,  Alphonse  Lefebvre,  Maille, 
Pecqueux,  Roger,  Roussel  fils  ainé. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  à  la  disposition  des  membres  : 

Un  programme  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu  à  Morges  du  8 
au  12  juin  prochain,  organisée  par  la  Société  d'horticulture  du 
canton  de  Vaud. 

Un  prospectus  de  M.  Préaud,à  la  Croix  Blanche  par  Saint-Sorlin, 
(Saône-et-Loire),  annonçant  un  engrais  insecticide  pour  la  des- 
truction du  phylloxéra  et  de  tous  les  insectes  nuisibles  à  l'agri- 
culture et  à  la  viticulture. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  M.  Caron-Fiquet  offre 
pour  la  loterie  un  certain  nombre  d'arbres  qu'il  a  apportés  pour  être 
soumis  à  la  Commission  permanente. 

Il  le  remerde  de  ce  don  et  invite  cette  Commission  à  remplir  sa 
mission  dans  les  conditions  nouvellement  prévues. 

Il  est  enfin  procédé  au  tirage  de  la  loterie  composée  de  12  lots, 
et  la  séance  est  levée. 


APPORTS  DE  FRUITS  SUR  LE  BUREAU 


Rapport  de  la  Commission  permanente, 

par  M.  Digeon,  ancien  pépiniéiiste. 


Au  nom  de  la  Commission  permanente,  dont  j'ai  l'honneur  de 
faire  partie,  j'ai  aujourd'hui,  Messieurs,  à  vous  faire  connaitre 
notre  appréciation  sur  les  belles  collections  de  fruits  qui  ont  été 
déposées  sur  le  bureau  dans  la  séance  du  10  octobre  1881  et  je 
m'acquitte  avec  d'autant  plus  de  plaisir  de  ce  devoir  que  tous  ces 
produits  ont  droit  à  nos  félicitations. 

Ont  exposé  : 

MM.  Corroyer,  du  faubourg  de  Hem,  —  très  jolie  collection  de 
22  espèces  de  poires,  7  espèces  de  pommes,  belles  variétés. 
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MM.  Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur  —  70  variétés  de  poires 
bien  connues  et  très  recherchées  —  30  variétés  de  pommes. 

David,  jardinier  de  M.  de  Belloy,  —  35  variétés  de  poires, 20 
de  pommes  et  3  de  raisin. 

Fagard,  —  28  variétés  de  pommes  ;  59  de  poires  et  5  de 
Chasselas. 

Garon-Fiquet,  —  joli  lot  de  poires. 

Pouyer,  jardinier  de  la  Visitation,  —  27  variétés  de  poires 
et  14  de  pommes. 
Mme  Gaffet,  de  Fouilloy  —  collection  de  fruits. 
MM.  Leturcq,  instituteur,  à  Aveluy  —  lot  de  poires. 
Louis  Chrétien,  —  divers  autres  fruits. 

Il  est  inutile,  Messieurs,  que  nous  entrions  dans  le  détail  de 
tous  ces  fruits  que  vous  avez  eus  sous  les  yeux  ;  vous  avez  pu  en 
juger  par  vous  même  le  mérite  et  la  bonne  culture. 

Les  points  attribués,  d'après  le  classement  que  nous  avons  dû 
faire  des  exposants,  ont  été  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 


MM.  Studler  10  points. 

David  9  » 

Corroyer  9  » 

Fagard  8  » 

Garon-Fiquet  7  » 

Pouyer  5  » 

Mmê  Gaffet  4  » 

MM.  Leturcq  4  » 

Chrétien  3  » 


Je  ne  puis,  Messieurs,  en  terminant,  que  remercier  les  exposants 
et  les  encourager  à  redoubler  de  zèle  et  de  bonne  volonté  à  nous 
soumettre  le  résultat  de  leurs  infatigables  travaux. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  permanente» 

par  M.  Laruelle. 

Messieurs, 

A  la  séance  du  18  décembre  1881,  la  Commission  perma- 
nente avait  à  examiner  7  lots  très  intéressants. 

M.  Gatelain  avait  exposé  une  belle  botte  de  Chicorée  sauvage,dite 
barbe  de  capucin;  cette  chicorée  a  été  obtenue  en  15  jours,  sur  une 
couche,  dans  une  cave  maintenue  à  une  température  de  12  à  15  degrés. 
Il  est  inutile  aujourd'hui  de  préconiser  cette  plante  qui  est  très  ap- 
préciée à  Amiens  ;  M.  Raquet  doit  du  reste  bientôt  vous  entretenir  de 
cette  intéressante  culture,  à  laquelle  se  livre  tout  spécialement 
M.  Gatelain. 

M.  Corroyer  a  oxposé  une  collection  très  bien  choisie  de  pommes 
de  terre,  parmi  lesquelles  la  Commission  a  particulièrement 
remarqué  la  Marjolin  Têtard,  la  Marjolin  ordinaire  et  celle  à 
feuille  d'ortie  ;  cette  dernière  vient  très  grosse,  est  très  produc- 
tive et  d'excellente  qualité  ;  il  serait  trop  long  d'énumérer  toutes 
les  espèces  qui  étaient  au  nombre  de  34,  parfaitement  dénommées. 

Venait  ensuite  M.  Studler  avec  des  produits  potagers  d'une 
culture  parfaite  et  de  bon  choix.  Nous  citerons  entre  autres  les 
Choux-Fleurs  Lenormand,  d'une  belle  grosseur  et  d'une  blancheur 
qui  dénotait  une  culture  bien  entendue,  du  Céleri  plein  blanc;  ce 
spécimen  était  d'une  grosseur  remarquable  ;  un  Chou  milan  à  pied 
court,  très  gros  pour  l'espèce,  ainsi  que  de  belles  Scarolles  vertes 
à  feuilles  rondes. 

M.  Romanet,  de  superbes  branches  de  pommiers  couvertes  de 
fruits  d'une  excellente  pomme  à  cidre.  Une  note  de  M.  Romanet 
est  jointe  à  ce  rapport  et  donne  sur  ce  point  des  détails.  (Voir  p.  30). 

M.  Garon-Fiquet  a  exposé  une  collection  composée  d'environ 
140  espèces  ou  variétés  de  Conifères.  Malheureusement  les  sujets 
étaient  trop  petits  pour  que  la  Commission  pût  suffisamment 
apprécier  la  valeur  des  espèces  peu  connues. 
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Il  avait  exposé,  en  outre,  un  magnifique  lot  de  plantes  de  serre 
chaude;  les  espèces  suivantes  étaient  surtout  remarquables:  Prit- 
chardia  Aurea,  Kentia  Balmoreana,  Kentia  Forsteriana,  Latania 
rubra  et  l'Anthurium  Gristalinum. 

M.  Pecqueux  avait  exposé  une  belle  collection  de  32  variétés  de 
Mamillaria  très  bien  cultivées  et  bien  étiquetées.  La  Commission  fé- 
licite M.  Pecqueux  pour  sa  qualité  de  collectionneur,  et  engage  les 
amateurs  à  visiter  ses  collections  de  fougères  et  de  plantes  grasses. 

Madame  Gaffet, amateur  de  plantes  de  pleine  terre,  avait  apporté 
un  superbe  bouquet  composé  de  Roses  de  Noël,  Pervenches  et 
Primevères,  d'une  magnifique  fraîcheur. 

Résumé  des  points  attribués  à  chacun  des  exposants  : 

MM.  Gatelain, 
Romanet, 

Corroyer,  —  6  points  et  mention  spéciale  ; 
Garon-Fiquet, — 10  pointspourl'ensemble  de  son  exposition  ; 
Pecqueux,  —  10  points; 
MB*  Gaffet,  des  remerciments. 


mentions  honorables; 


DE  LA.  POMME  A  CIDRE  —  MÉDAILLE  D'OR 

Par  M.  Romanet. 


G'e6t  aujourd'hui  un  fait  admis  que  les  anciennes  variétés  de 
fruits  à  cidre  sont  devenues  presque  improductives  et  que  ces 
variétés  greffées  même  sur  des  sujets  vigoureux,  ne  végètent  ni 
ne  produisent. 

Parmi  les  nombreuses  pommes  nouvelles,  j'ai  planté,  il  y  a  six 
ans,  les  pommes  Bromtot-Martin-Fessort  ;  pomme  Godart  et  la 
Médaille  d'or  :  cette  dernière  variété  m'a  donné  d'excellents 
résultats  et  le  cidre  obtenu  avec  ce  fruit  est  vraiment  d'une 
qualité  supérieure. 

Quelques  détails  sur  cette  variété  intéresseraient  peut-être  les 
personnes  qui  veulent  la  cultiver  ;  et,  avec  les  épreuves  photo- 
graphiques ci-jointes,  il  est  facile  d'apprécier  les  résultats  obtenus 
relativement  en  peu  de  temps. 
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L'Obteateur  de  la  €  Médaille  âfor  »  est  M.  Godart,  pépiniériste, 
à  Boisguillaume  pràs  Rouen.  Je  crois  qu'elle  ne  remonte  qu'à  1872. 
Sa  description  existe  dans  la  petite  édition  du  €  Cidre  »  par 
MM.  Hochecorne  et  Bouteville.  C'est  une  des  pommes  les  plus 
riches  en  sucre  alcoolisable  €  238  grammes  au  litre  de  jus  »,  sauf  la 
c  Grise  Diepois  »  qui  contient  260  grammes  et  permettant  de  faire 
du  cidre  tirant  14  0/0  d'alcool. 

La  proportion  du  tanin  est  suffisante,  soit  5.509.  —  Mucilage  6. 

En  goûtant  ce  fruit,  malgré  son  sucre,  on  reconnaît  bien  la  pré- 
sence du  tanin  à  sa  saveur  astringente. 

L'arbre  pousse  vigoureusement,  les  rameaux  droits  en  forme  de 
geblet.  Les  fruits  assez  gros  viennent  en  chapelet  et  la  planche  I 
montre  leur  grosseur. 

La  planche  II  indique  le  port  d'un  arbre  de  belle  végétation  qui 
a  donné  25  litres  de  fruits.  La  planche  III  est  l'arbre  sur  lequel  a 
été  pris  le  rameau  de  la  planche  I  ;  il  a  rapporté  30  litres  de 
frastums. 

Les  planches  IV  et  V  montrent  un  sujet  déjà  assez  gro6  où  on  a 
regreffé  la  variété.  Il  y  a  quatre  ans,  j'ai  obtenu  douze  litres  de 
pommes  sur  cet  arbre. 

Enfin  la  planche  VI  est  une  épreuve  plus  petite  du  premier 
rameau  joint  à  un  autre  pour  montrer  le  port  et  l'aspect  des 
branches  à  fruits. 

Les  18  pommes  du  premier  rameau  pesaient  ensemble  680 
grammes. 

Les  21  fruits  de  l'autre  étaient  de  820  grammes. 
10  pommes  choisies  ont  pesé  704  grammes. 
La  c  Médaille  d'or  »  est  un  fruit  de  demi-saison. 
La  maturité  a  eu  lieu  cette  année  en  octobre,  et  le  cidre  a  été 
fait  le  17  novembre. 
Bovelles,  la  19  décembre  1881. 
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VISITE  CHEZ  MADAME  LARDIÊRE 

Propriétaire  &  Fouilloy  près  Corbie 


Rapport  de  M.  Pecqueux,  au  nom  de  la  Commission. 


Suivant  l'invitation  ée  M  le  Président,  une  commission  com- 
posée de  MM.  Decaix-Matifas,  Lamelle  et  moi  s'est  rendue  à 
Fouilloy,  chez  Madame  Lardière,  pour  visiter  le  jardin  confié  aux 
soins  de  M.  Ponchon,  jardinier.  Après  l'accueil  le  plus 
cordial  de  la  part  de  cette  Dame,  nous  avons  examiné  la  pro- 
priété parfaitement  située  et  d'un  aspect  général  des  plus  agréable. 
Ce  n'est  point  en  vain  que  notre  honorable  collègue  M.  Laruelle 
nous  a  donné  quelques  détails  très  utiles  sur  les  premières 
dispositions  du  terrain  avant  1876. 

Par  ces  données  la  commission  a  pu  juger  de  l'intelligence  du 
jardinier  et  du  labeur  qu'il  a  dû  éprouver  pour  obtenir  un  résultat 
aussi  satisfaisant.  Le  terrain  sur  lequel  est  aujourd'hui  tracé  un 
très  joli  jardin  d'agrément  n'était  composé  que  d'étangs  qu'il  a 
fallu  combler  à  une  hauteur  assez  élevée  pour  mettre  la  propriété 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  qui  la  longe  et  la  coupe  en  deux 
parties.  Elle  est  distribuée  et  plantée  avec  goût.  Dans  la  première 
partie  où  sont  de  nombreux  massifs  et  de  jolies  petites  pelouses 
d'une  végétation  luxuriante,  nous  avons  particulièrement  remarqué 
un  très  joli  massif  de  Goleus  contenant  au  moins  vingt  belles 
variétés  toutes  bien  tenues  à  égale  hauteur  par  un  pincement 
intelligent. 

Nous  vous  signalerons  aussi  un  massif  de  Ricins  dont  plusieurs 
exemplaires  avaient  plus  de  trois  mètres  de  hauteur  et  une  grosseur 
de  corps  bien  proportionnée,  étalant  leur  magnifique  feuillage 
devant  l'habitation. 

Plusieurs  autres  massifs  non  moins  méritants  parmi  lesquels 
nous  vous  signalerons  un  beau  massif  mosaïque  d'un  dessein  bien 
choisi  et  aussi  très  bien  réussi  comme  plantation  ;  quelques  beaux 
massifs  de  Géranium,  Dahlia,  Ageratum,  etc.,  nous  ont  paru  assez 
méritants. 
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Dans  la  seconde  partie  se  trouve  un  bassin  garni  de  diverses 
plantes  aquatiques  de  pays  entouré  d'«n  beau  gazon  et  aussi  orné 
de  quelques  antres  massifs  ;  la  division  nous  a  paru  très  bien 
comprise. 

Non»  vous  citerons  en  passant  une  particularité  qui  peut  intéres- 
ser quelques  amateurs  de  Dahlia,  c'est  le  Dahlia  LitueiMy  plante 
i  feuillage  bien  panaché  de  jaune,  d'un  très  bel  effet  ;  la  fleur 
sans  être  merveilleuse  n'est  pas  non  plus  à  rejeter;  d'un  coloris  lilas 
assez  foncé,  la  forme  en  est  bonne,  et  cette  plante  peut  avoir 
sa  place  dans  toutes  les  collections  d'amateur. 

Dana  cette  môme  partie  de  la  propriété,  un  jardin  potager  y  est 
ménagé  et  par  les  produits  légumineux  que  nous  y  avons  remarqué 
comme  par  les  arbres  fruitiers  qui  y  existent,  nous  avons  été 
contraints  de  reconnaître  les  soins  que  nécessite  une  culture  aussi 
boune  et  aussi  étendue  et  que  le  zàlé  jardinier  ne  leur  laisse  point 
manquer. 

En  terminant  ce  modeste  rapport,  la  Commission  a  été  unanime 
pour  reconnaître  que  la  propriété  de  M*  Lardière  est  entretenue 
dans  des  conditions  toutes  particulières  et  exceptionnelles,  dûes  à 
l'intelligence  du  jardinier.  Elle  vous  propose,  en  conséquence,  d'ac- 
corder au  sieur  Ponchon,  jardinier,  une  médaille  de  vermeil  pour 
l'encourager  à  suivre  sa  ligne  de  conduite. 


VISITE  DE  JARDIN  k  MONTIÈRES 


Rapport  de  la  Commission  par  M-  Laruellk. 


Messieurs, 

Le  8  aôut  dernier,  à  la  demande  de  M.  Douchet,  jardinier  à  Mon- 
tières,  nous  avons  visité  M.  le  Président  et  votre  rapporteur,  le 
jardin  qui  lui  est  confié.  Il  y  a  deux  ans,  nous  avions  visité  ce 
môme  jardin  que  nous  avions  trouvé  fort  bien  tenu,  ce  qui  a  valu 
une  médaille  de  seconde  classe  en  argent  à  M.  Douchet.  Cette 
année,  nous  avons  retrouvé  le  jardin  dans  le  même  état  de  propreté 
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et  de  bonne  tenue.  Je  dois  vous  faire  remarquer  que  le  jardinier 
est  seul  pour  faire  face  à  son  travail  très-varié,  car  il  a  une  forte 
culture  potagère,  une  grande  quantité  d'arbres  fruitiers  en  plein 
rapport  et  fort  bien  tenus.  Beaucoup  de  corbeilles  de  fleurs  en 
parfait  état  et  très- variées.  En  tenant  compte  des  ressources  de 
M.  Douchet,  pour  l'ensemble  de  son  travail,  nous  avons  décidé  de 
vous  demander  pour  ce  courageux  Collègue  un  rappel  de  la 
médaille  d'argent  qu'il  a  déjà  obtenue. 


Rapport  de  M.  Laquelle,  sur  des  figues  envoyées  par 
M.  Girardin-Collas,  iïArgenteuil 


Messieurs, 

A  la  séance  dernière  qui  a  été  avancée  de  huit  jours,  les  figues 
de  M.  Girardin-Collas, d'Argenteuil,  sont  arrivées  trop  tard  pour 
pouvoir  être  jugées  par  la  Commission  permanente.M.le  Président 
en  a  remis  à  quelques  membres  de  la  Société,  et  je  suis  de  ce 
nombre.  J'en  ai  goûté  et,  malgré  mon  peu  de  goût  pour  cette  sorte 
de  fruit,  je  les  ai  trouvées  bonnes,  de  très-belle  forme  et  de 
grosseur. 

Depuis  M.  Girardin  a  envoyé  à  M.  le  Président  une  notice  sur 
la  culture  du  figuier  ;  les  détails  qui  s'y  trouvent  sont  ceux  d'un 
praticien  émérite,  je  vous  remets  cette  note  telle  qu'elle  a  été  en- 
voyée ;  cependant  je  dois  vous  prévenir  qu'il  y  a  probablement 
une  erreur  involontaire  de  la  part  de  M.  Girardin,  quand  il  conseille 
de  déterrer  les  branches  de  figuier  en  février,  c'est  ordinairement 
vers  le  15  mars  qu'on  procède  à  cette  opération  :  plus  tôt  les  bran- 
ches peuvent  encore  geler,  et  si  on  faisait  cette  opération  trop 
tard,  les  fruits  mûriraient  difficilement. 
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CULTURE  DU  FIGUIER 

par  MU  Girardin-Collas,  d'ArgenteulL 


Le  mois  de  novembre  arrivé,  on  doit  songer  à  préserver  contre 
Faction  du  froid  les  rameaux  de  cet  arbre,  dont  le  tempérament  n'a 
pu  se  plier  encore  d'une  manière  définitive  aux  gelées  souvent 
rigoureuses  de  nos  hivers  ;  cette  précaution  est,  il  faut  le  recon- 
naître, indispensable  pour  compter  sur  une  récolte  abondante  et 
pour  ainsi  dire  assurée. 

La  mise  en  terre  ou  l'enterrement  des  rameaux  de  figuiers 
nécessite  quelques  soins  ;  le  plus  essentiel  consiste  à  abattre, 
environ  quinze  jours  avant  de  le  pratiquer,  toutes  les  feuilles 
restantes.  Le  moment  venu,  on  établit  du  pied  même  des  figuiers 
et  sur  une  longueur  égalant  celle  du  ou  des  rameaux  à  enfouir, 
des  rigoles  ayant  environ  0m,25  de  profondeur,  dans  lesquelles  ces 
rameaux  sont  successivement  couchés  et  recouverts  de  0m,80  de 
terre,  en  ayant  soin  de  donner  au  sol  protecteur  une  forme  de 
sillon. 

Pendant  l'hiver,  rien  à  observer.  Mais  dans  le  mois  de  février, 
aussitôt  que  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre,  on  procède  au 
déterrement  des  rameaux  en  conservant  une  cuvette  au  pied  de 
chaque  arbre.  On  taille  les  jeunes  rameaux  au-dessus  du  deuxième 
ou  du  troisième  œil,  ce  qui  permet  d'obtenir  plusieurs  pousses 
qu'on  laisse  végéter  librement  pendant  le  cours  de  l'année.  On 
doit  avoir  le  soin  de  retrancher  tous  les  faux  bourgeons,  ceux 
destinés  à  l'établissement  définitif  de  l'arbre  exceptés.  Les  dra- 
geons qui  naissent  parfois  de  la  base  même  des  figuiers  et  qui 
ont,  par  leur  situation  même,  une  tendance  à  pousser  vigoureu- 
sement, doivent  être  conservés  pour  remplacer  ou  accompagner  au 
besoin  à  une  époque  plus  ou  moins  rapprochée,  selon  les  circons- 
tances,  la  tige  principale  et  contribuer  à  la  formation  de  l'arbre. 

Ces  rameaux  qui  sont  souvent  destinés  à  devenir  des  branches 
charpentières,  devront  être  aussi,  le  moment  venu,  garantis 
contre  le  froid. 
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Au  printemps  suivant,  c'est-à-dire  en  février,  lorsque  les  grands 
froids  ne  seront  plus  à  craindre,  ces  rameaux  seront  retirés  du 
sol  ;  on  ménagera  aussi  la  cuvette  déjà  signalée,  et  on  taillera, 
comme  il  a  été  indiqué, à  deux  ou  trois  yeux  au-dessus  des  pousses 
de  Tannée  précédente.  Les  opérations  que  nous  venons  d'indiquer 
pourront  être  répétées  pendant  trois  ou  quatre  ans,  c'est-à-dire 
pendant  le  temps  que  réclame  l'éducation  du  Figuier.  Ce  n'est,  en 
effet,  qu'après  quatre  années  de  plantation  et  de  soins  que  cet 
arbre  devient  apte  à  recevoir  de  nouveaux  traitements  ayant  pour 
but  non-seulement  de  déterminer  et  d'assurer  sa  fructification, 
mais  encore  d'achever  sa  formation  ou  plutôt  son  éducation. 


Opérations  à  faire  en  vue  delà  fructification  du  Figuier 
pour  la  figue  1™  appelée  figue  fleur. 


Ebourgeonnement* 


Aussitôt  que  les  rameaux  auront  été  retirés  de  terre,  on  procé- 
dera à  l'opération  dite  de  rébourgeonnement  (à  Argenteuil  on  dit 
pinçage.)  Elle  consiste  à  retrancher,  à  l'aide  d'une  serpette,  tous 
les  yeux  terminaux.  Dès  ce  moment,  on  reconnaîtra  facilement  si 
un  rameau  doit  être  porté  à  fruits  ou  bien  s'il  y  a  lieu  de  le  mettre 
à  bois.  Dans  ce  dernier  cas,  afin  d'obtenir  quelques  pousses  qui 
pourront  devenir  fertiles  l'année  suivante,  on  taillera  à  deux  ou 
quatre  yeux  au-dessus  du  rameau  précédent. 


2*  Oellletonnaffe  ou  suppression  des  yeux  latéraux. 


Une  deuxième  opération  nécessaire  est  celle  qui  est  désignée 
sous  le  nom  d'œillelonnage;  elle  se  tait  fin  mars  ou  dans  les  premiers 
jours  d'avril,  ou  plus  sûrement  encore  dès  que  l'on  peut  distinguer 
les  bourgeons  à  bois  des  bourgeons  fructifères. 

Il  est  facile  d'ailleurs  de  reconnaître  ces  bourgeons  :  les  premiers 
ont  une  forme  plus  ou  moins  conique  ou  pointue  ;  les  seconds 
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sont  arrondis.  L'œilletonnage  dans  les  Figuiers  consiste  à  sup- 
primer sur  les  rameaux  tous  les  bourgeons  à  bois  qui  accompa- 
gnent les  bourgeons  fructifères.  J'insiste  sur  ce  point,  car  comme 
chaque  figue  naît  à  côté  d'un  bourgeon  (exceptionnellement  entre 
deux  bourgeons),  qui, en  se  développant  devient  un  rameau  stérile, 
ou  ce  que  les  cultivateurs  d'Argenteuil  nomment  gourmands,  il  est 
clair  que  si  la  suppression  de  ceux-ci  ou  tout  au  moins  leur  réduc- 
tion en  partie  n'était  pas  rigoureusement  observée,  et  qu'on  les 
laissât  pousser  librement,  ils  ne  pourraient  le  faire  sans  porter 
préjudice  au  développement  des  fruits. 

Cette  distinction  des  yeux  à  bois  et  des  yeux  à  fruits  est  facile 
à  faire  de  visu.  L'œilletonnage  se  pratique  en  employant  l'ongle 
ou  la  pointe  d'une  serpette  ;  on  veillera  à  ce  qu'il  ne  soit  fait 
aucune  blessure  aux  figues  futures.  Du  reste,  l'habitude  aidant, 
nos  cultivateurs  se  trompent  peu  et  il  est  bien  rare  qu'ils  recourent 
à  d'autres  moyens. 

Cette  existence  de  bourgeons  à  bois  et  de  bourgeons  fructifères 
étant  reconnue,  on  ménage  à  la  base  de  chaque  rameau,  et  selon 
l'espace,  un  ou  deux  yeux  destinés  à  devenir  les  rameaux  de  rem- 
placement. Il  est  important,  à  cause  des  soins  auxquels  les  rameaux 
qui  doivent  naître  de  ces  yeux  seront  soumis  plus  tard,  qu'ils 
soient  toujours  situés,  soit  en  dessous  soit  sur  les  côtés  des  bran- 
ches, mais  jamais  en  dessus.  S'il  en  était  autrement,  la  forme  des 
figuiers  serait  défectueuse  ;  il  y  aurait  aussi,  lors  de  leur  mise  en 
serre  en  hiver,  des  difficultés  à  surmonter.  En  même  temps  que 
ces  yeux  se  développent,  d'autres  naissent  aussi  sur  le  vieux  bois; 
ces  derniers  doivent  être  retranchés  à  l'exception  de  oeux  qui,  par 
leur  vigueur  ou  leur  bonne  situation,  pourront  plus  tard  devenir 
des  branches  charpentières  ou  fruitières. 


Coulure  des  Figues, 


La  coulure  des  figues  qu'on  n'arrive  FjS  à  empêch  même 
dans  les  pays  chauds,  a  lieu  dans  la  pr^mière  quiû2aine  dfl  maJ 
quelque  temps  avant  la  floraison,  et  sacrée  est  d'environ  huit  jours' 

Les  causes  qui  la  provoquent  sont  multiples  ;  nous  signalerons 
surtout  les  suivantes  qUQ  |a  pr^Uque  nous,  a  indiquées:  ce  soat  les 
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pluies  passagères  accompagnées  de  forts  coups  soleil,  et  la  fraîcheur 
des  nuits  dont  on  ne  peut  combattre  les  effets  dans  la  culture  en 
plein  vent.  Nous  recommandons,  comme  pouvant  jusqu'à  un 
certain  point  empôcher  la  coulure,  de  ne  faire  aucun  travail,  tel 
que  binage  ou  bêchage  sous  les  Figuiers,  avant  la  floraison. 


Floraison  du  Figuier, 


Tout  le  monde  connaît  le  mode  de  floraison  du  Figuier  ;  nous 
n'y  trouvons  pas,  comme  dans  la  grande  majorité  des  plantes,  des 
fleurs  portées  par  des  organes  particuliers  et  composées  de  parties 
distinctes  et  plus  ou  moins  nombreuses  et  définies,  mais  bien  une 
inflorescence  complète  composée  d'une  infinité  de  petites  fleurs 
monoïques  renfermées  dans  un  réceptacle  tantôt  arrondi  ou  ovoïde, 
tantôt  pyriforme,  creux  à  l'intérieur  et  presque  fermé,  ombiliqué 
au  sommet  et  devenant  très  charnu  à  la  maturité. 

Les  fleurs  sont  de  deux  sortes  :  les  mâles,  qui  offrent  chacune 
un  calice  à  trois  divisions  et  trois  étamines,  occupent  le  sommet 
de  l'inflorescence  (figue)  ;  les  femelles,  dont  le  calice  offre  cinq 
divisions  entourant  un  ovaire  à  une  loge  que  surmonte  un  style 
latéral  bifide,  en  occupent  la  base  ;  chacune  de  ces  fleurs  femelles 
produit  un  petit  fruit  capsulaires  (akène)  monosperme  qu'entoure 
la  pulpe  ;  on  perçoit  dans  le  voisinage  une  odeur  fade  et  très 
caractéristique. 

La  floraison  passée,  fin  mai  ou  en  juin,  on  constate  déjà  l'appa- 
rition des  bourgeons  provenant  de  l'allongement  des  yeux  qui  se 
sont  développés  tardivement  soit  sur  des  rameaux,  soit  sur  l'ancien 
bois  ;  il  faut  en  faire  la  suppression,  à  moins  qu'on  ne  juge  à 
propos  d'en  laisser  quelques-uns  pour  compléter  l'établissement 
ou  la  formation  des  Figuiers.  A  cette  époque  aussi  les  bour- 
geons ou  drageons  se  développent  à  la  base  des  Figuiers, 
comme  nous  l'avons  vu  précédemment  ;  on  doit  en  ménager  annu- 
ellement un  ou  deux  à  chaque  pied  pour  former  au  besoin  de  nou- 
velles branches  charpentières  dont  la  conduite  et  le  traitement 
seront  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  indiqués  plus  haut. 

Pendant  les  mois  de  juin  et  juillet,  il  faudra  enlever  les  feuilles 
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qui  pourraient,  soit  naturellement,  soit  sous  l'influence  des  vents, 
toucher  ou  froisser  et  par  cela  même  endommager  les  figues  en  les 
noircissant  et  les  rendant  impropres  à  la  vente. 


Maturité* 

La  maturité  des  figues,  qui  se  produit  déjà  fin  juin  ou  dans  la 
première  quinzaine  de  juillet  dans  la  région  méridionale  de  la 
France,  ne  commence  à  Argenteuil  que  fin  juillet. 

Les  cultivateurs  de  cette  commune,  suivant  en  cela  l'exemple  de 
leurs  devanciers,  emploient  presque  toujours  un  procédé  qui  a 
pour  but  de  produire  une  maturation  plus  prompte  et  pour  ainsi 
dire  déterminée.  Ce  procédé  qui  n'est  autre  que  la  caprification  et 
qu'on  désigne  à  Argenteuil  par  le  terme  d'apprêter  les  figues, 
consiste  à  déposer,  à  la  partie  supérieure  des  fruits  (œil)  une  goutte 
de  bonne  huile  d'olive. 

Avant  d'apprêter  les  figues,  on  doit  juger  si  elles  sont  aptes  à 
l'être  ;  faire  trop  tôt  cette  opération  aurait  de  grands  inconvé- 
nients. Il  y  a  là  une  question  de  tact  qu'il  n'est  guère  possible  que 
d'indiquer.  Cependant,  on  reconnaît  que  la  caprification  peut 
être  pratiquée  lorsque  les  figues  commençent  à  revêtir  une  teinte 
jaune  claire  et  que  leur  épiderne  tend  à  devenir  lisse. 

La  caprification  avance  sûrement  de  six  à  huit  jours  la  parfaite 
maturité  des  figues  ;  cela  permet  aux  cultivateurs  de  fixer  la 
quantité  de  fruits  qu'ils  pourront  livrer  à  une  époque  déterminée. 

On  peut  donc,  environ  neuf  jours  après  la  caprification,  procé- 
der à  la  récolte  des  fruits.  Cette  récolte,  qui  dure  environ  trois 
semaines,  doit  se  faire  de  bonne  heure,  le  matin  à  la  rosée,  en 
ayant  le  soin  de  ne  pas  toucher  à  celles  qui  doivent  succéder,  car 
la  moindre  meurtrissure  en  arrêterait  le  développement. 
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EXPOSITION  D'HORTKULTORE 

.  de  Clermont  (Oise) 


Compte-rendu  par  jM.  Laruellb. 


Messieurs, 

La  Société  d'horticulture  de  Clermont  a  ouvert  les  24,  25  et 
26  septembre  dernier  une  exposition  d'horticulture  et  d'industrie 
horticole,  dans  les  bâtiments  et  la  cour  du  collège.  Délégué  comme 
Membre  du  Jury  par  M.  le  Président  de  notre  Société,  j'ai  pu  exami- 
ner dans  ses  moindres  détails  cette  intéressante  exposition,  et  je  me 
fais  un  devoir  de  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  en  pareille  circonstance,  la  cul- 
ture maraîchère  était  largement  représentée  et  les  lots  de  fruits 
étaient  également  fort  nombreux. 

Les  variétés  de  légumes  offraient  des  spécimens  eu  grande 
quantité  et  des  produits  vraiment  remarquables. 

J'ai  vu  là  de  magnifiques  patates  de  trois  ou  quatre  variétés  qui 
m'ont  fait  penser  à  vous  recommander  cette  culture.  Aussi  bien 
qu'ailleurs,  il  est  possible  d'en  obtenir  dans  nos  pays  et  il  serait 
désirable  qu'on  s'en  occupât,  car  c'est  un  légume  très-agréable  au 
goût,  et  d'une  culture  facile  et  peu  coûteuse.  On  peut  les  cultiver 
après  une  première  récolte  obtenue  sous  châssis,  c'est  à-dire  vers 
le  10  ou  15  mai,  époque  la  plus  propice  pour  la  plantation  des 
patates. 

J'ai  aussi  remarqué  dans  certains  lots  des  cerfeuils-tubéreux  qui 
atteignaient  la  grosseur  de  carottes  demi-longues,  c'est  vous  dire 
que  leur  culture  avait  parfaitement  réussie.  Cette  variété  de  cerfeuil 
est  aussi  un  excellent  légume,  même  supérieur  à  la  patate  et 
encore  plus  facile  à  cultiver. 

Les  haricots,  les  choux,  les  carottes  et  les  radis  étaient  repré- 
sentés par  de  nombreuses  collections,  mais  une  des  plus  curieuses 
était  assurément  un  lot  composé  de  cent  trente  variétés  de  pom- 
mes de  terre.  Il  y  en  avait  d'énormes  et  paraissant  de  très-bonne 
qualité.  On  peut  citer  parmi  les  plus  avantageuses,  la  Caillaux,  la 

Digitized  by  Google 


—  41  - 


Blanchard  et  la  Confédérée,  longue  d'environ  20  centimètres, 
aplatie  oomme  une  pomme  de  terre  saucisse,  mais  de  forme 
régulière  ;  cependant  je  dois  ajouter  que  ses  qualités  sont  plus 
apparentes  que  réelles.  La  pomme  de  terre  Marjoline-Tétord, 
espèce  hative,  grosse  et  productive,  m'a  paru  devoir  être  cultivée 
et  appréciée  dans  les  environs  de  Clermont,  car  il  s'en  trouvait 
dans  tous  les  lots. 

Les  Courges  étaient  aussi  largement  représentées.  Je  dois 
signaler  surtout  la  Courge  de  Valparaiso,  très-productive,  d'une 
belle  grosseur  et  d'excellente  qualité.  La  conservation  en  est  facile. 

Le  Potiron  d'Etampes  qui  s'y  trouvait  ne  doit  pas  non  plus 
être  dédaigné.  Toutes  les  variétés  de  Pâtissons  attiraient 
également  l'attention,  c'est  encore  un  légume  peu  cultivée  dans 
certaines  régions  et  qui  est  cependant  très-bon  lorsqu'on  le  fait 
frire  à  la  manière  des  pommes  de  terre. 

Je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  que  les  exposants  avaient 
apporté  toutes  les  variétés  connues  de  radis.  Ils  avaient  eu  l'heu- 
reuse idée  de  les  mettre  en  bordure  ce  qui  offrait  un  coup  d'œil 
qui  ne  manquait  pas  d'originalité.  Il  est  inutile  de  continuer  plus 
longtemps  cette  énumération  ;  il  manquait  bien  peu  d'espèces 
parmi  les  légumes  cultivés,  seuls  les  choux  et  les  salades  ne  bril- 
laient pas,  nous  avons  mieux  drus  la  culture  maraîchère  des  en- 
virons d'Amiens. 

Quant  aux  fruits,  je  n'avais  encore  vu  rien  de  comparable  en 
province.  Un  seul  exposant  M.  Groux,  pépiniériste,  avait  apporté 
430  variétés  de  fruits  parmi  lesquelles  25  ou  30  variétés  de 
raisins. 

La  Société  d'horticulture  de  Clermont  avait  aussi  son  lot  de  fruits 
hors  concours,  organisé  par  M.  Bazin,  son  professeur  d'horti- 
culture. Les  produits  provenaient  du  jardin  d'expérience  que  la 
Société  possède  depuis  de  longues  années.  Le  choix  des  espèces 
et  leur  beauté  ne  laissaient  rien  à  désirer. 

M.  Bazin  a  reçu  la  plus  belle  récompense  de  son  zèle  à  répandre 
les  meilleurs  procédés  d'arboriculture  non-seulement  à  cause  de 
l'admiration  générale  pour  l'exposition  de  la  Société,  mais  aussi 
à  cause  des  magnifiques  produits  obtenus  par  les  jardiniers  des 
environs  de  Clermont,  qui  suivent  avec  intérêt  ses  leçons  et  savent 
en  tirer  parti. 
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Les  raisins  en  particulier  présentaient  les  plus  beaux  spécimens; 

11  y  avait  là  d'énormes  grappes  qui  avaient  été  ciselées  et  d'autres 
qui  en  même  temps  avaient  subi  l'incision  annulaire. 

La  première  opération  permet  au  grains  de  prendre  plus  de 
développement,  et  l'incision  fait  avancer  la  maturité  de  10  à 

12  jours. 

Sur  un  môme  cep,  il  y  avait  des  raisins  verts  et  d'autres  trans- 
parents, ce  qui  était  une  démonstration  irréfutable  de  l'utilité  de 
ces  opérations. 

Parmi  les  plus  belles  variétés,  je  dois  citer  le  chasselas  de 
Fontainebleau,  le  chasselas  rose  royal,  le  Franckental  et  le  gros 
Gamay  noir. 

Je  devrais  aussi  vous  parler  des  nombreuses  espèces  de  poires 
et  de  pommes  que  j'ai  admirées  dans  cette  exposition,  mais  je 
craindrais  d'abuser  de  votre  attention  en  entrant  dans  de  trop 
longs  détails. 

Les  arbres  fruitiers  et  les  arbres  d'ornementation  tenaient  aussi 
une  belle  place;  MM.  Saintville  et  Groux,  pépiniéristes  en  avaient 
de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  variétés. 

Les  fleurs  étaient  en  petit  nombre,  mais  dénotaient  une  bonne 
culture. 

M.  Compère  avait  exposé  des  Bégonias  admirables  ;  deux  ou 
trois  pieds  se  faisaient  surtout  remarquer  par  l'ampleur  de  leurs 
fleurs  et  la  richesse  de  leur  coloris.  Ces  plantes  étaient  naines  et 
bien  fournies,  aussi  elles  ont  de  l'avenir  et  produiront  le  meilleur 
effet. 

Les  Goleus  de  M.  Labitte  étaient  aussi  bien  remarquables  par 
leur  force  et  leur  vigueur.  Beaucoup  de  variétés  avaient  plus  d'un 
mètre  de  diamètre  et  autant  de  hauteur. 

Je  ne  dois  pas  omettre  un  lot  de  Galadium  des  amazones  d'un 
très-beau  choix  et  bien  cultivés. 

Les  principaux  lauréats  sont  :  le  jardinier  de  M.  Labitte  :  coupe 
d'honneur;  M.  Croux  :  première  médaille  d'honneur;  M.  Saintville  : 
médaille  d'or.  Après  avoir  décidé  les  récompenses,  les  membres 
dujury  ont  pris  part  à  un  banquet  offert  par  M.  le  Président  de  la 
Société  de  Clermont. 
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SÉANCE   DU   5   MARS  1882 


Présidence  de  H.  Eug.  Mkkxschbt. 


73  membres  sont  présents. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  H.  Dumeige, 
secrétaire-archiviste,  et  adopté  sans  observation. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  de  l'expo- 
sition qui  aura  lieu  à  Rouen  du  17  au  22  mai  prochain,  ainsi  que 
les  programmes  des  expositions  qui  se  tiendront  à  Melun,  Saint- 
Germain-  en-Laye  et  Bordeaux. 

Avant  de  procéder  à  la  présentation  des  membres  nouveaux, 
H.  le  Président  prononce  les  paroles  suivantes  à  la  mémoire  de 
ceux  que  la  Société  a  perdus  depuis  la  réunion  du  22  janvier 
dernier  : 

t  L'un,  dit-il,  M.  Lamollet,  notre  vénérable  doyen,  avait 
c  été  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  à  laquelle  il  avait 
c  prodigué  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  un  dévouement  absolu, 
c  J'ai  regretté  de  n'avoir  pu  aller  dire  un  dernier  adieu  et 
c  rendre  un  suprême  hommage  à  cet  homme  de  bien,  aussi 
c  modeste  que  savant  horticulteur  et  excellent  praticien,  qui 
c  avait  pris  tant  à  cœur  la  grandeur  et  la  prospérité  de  la  Société, 
c  et  qui  est  resté  sur  la  brèche  tant  que  les  forces  le  lui  ont 
c  permis. 

c  C'est  avec  lui  que  notre  jardin  de  la  Hotoie  avait  été  créé  ; 
c  c'est  lui  qui  l'avait  ensuite  dirigé  et  perfectionné  ;  aussi  c'est 
c  avec  des  larmes  dans  les  yeux  qu'il  le  vit  disparaître  et  enlever 
t  les  arbres  qu'il  avait  plantés  et  élevés.  On  le  trouvait  toujours, 
c  quand  il  y  avait  un  service  à  rendre,  des  conseils  à  donner,  sans 
c  nulsouci  de  ses  propres  intérêts.  Malgré  réloignement,plusieurs 
c  membres  de  la  Société  ont  pu  se  rendre  à  ses  obsèques, 
c  entr'autres  MM.  Raquet,  Gatelain  Amédée,  Pollart,  Delépine, 
c  Dufourmantel  de  Gonty,  Thuillier-Saintorin  et  M.  Dumeige, 
c  secrétaire-archiviste,  qui  a  prononcé  quelques  paroles  émues 
c  sur  la  tombe  de  notre  regretté  collègue.  » 
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M.  le  Président  ajouta  tjtte  le  même  jour  qae  M.  Laoettet, 
nous  perdions  notre  nouveau  membre,  M.  Romanet.  IL 
regrette  que  prévenu,  trop  tard,  personne  n'ait  pu  être  convoqué 
par  billets,  comme  nous  avons  coutume  de  le  faire,  ni  se 
rendre  au  convoi.  Des  regrets  en  ont  été  exprimés  à  la  famillj. 

M.  le  Président  rappelle,  m  terminant  que  M.  Romanet  était 
un  nouveau  collègue  plein  de  dévouement  pour  notre  Société  et 
qui  avait  déjà  prouvé  par  ses  communications  sur  les  pommes  à 
cidre,  combien  il  s'intéressait  à  l'horticulture. 

L'assemblée  tout  entière  prend  part  aux  sentiments  exprimés 
par  M.  le  Président. 
Sont  ensuite  présentés  et  admis  comme  membres  titulaires  : 
MM.  Tabourel,  trompette-major  au  84*  de  ligne ,  présenté 
par  MM.  Lefebvre  et  Dumeige. 
Vidal,  Léon,  jardinier  de  M.  de  Brandt,  à  Havernas, 
Acker,  maître  cordonnier,  rue  des  Vergeaux, 

présentés  par  MM.  Brieux  et  Dumeige. 
Godefroy,  Eugène,  jardinier,  rue  du  Boucaque, 

présenté  par  MM.  Harlé  et  Dumeige. 
Joseph  Tellier,  jardinier  à    Etinehem,  présenté  par 
MM.  Raquet  et  Decaix. 
La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  le  Secrétaire-général  pour 
la  Lecture  du  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant 
Tannée  1881. 

M.  le  Président  fait  suivre  cet  exposé  de  chaleureux  remercî- 
ments  et  déclare  en  même  temps  s'associer  aux  observations  qu'il 
renferme. 

M.  le  Président  tient  aussi  à  confirmer  la  très-prochaine 
reconnaissance  d'utilité  publique  t  dont  le  décret,  ajoute-t-il,  n'a 
plus  qu'à  franchir  le  seuil  de  l'Elysée,  sa  dernière  étape.  » 

En  réponse  aux  paroles  élogieuses  introduites  à  son  adresse, 
dans  le  compte-rendu,  M.  le  Président  réitère  la  promesse  de 
continuer,  ses  soins  à  la  Société  qui  est  maintenant  en  posses- 
sion de  deux  éléments  d'avenir  :  sa  reconnaissance  légale  et  son 
jardin,  et  bientôt  un  cours  d'horticulture  théorique  et  pratique  dont 
il  prépare  le  programme  avec  M.  Raquet. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  que  le  conseil  municipal, 
sur  la  proposition  de  M.  Decaix-Matifas,  l'un  de  ses  membres, 
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subvention  de  mille  francs.  Il  propose  en  même  temps  d'exprimer 
notre  sincère  reconnaissance  au  Conseil  municipal  et  de  remercier 
spécialement  ceux  de  nos  collègues  qui  en  font  partie  des  efforts 
qu'ils  ont  faits  pour  arriver  à  cet  important  résultat. 

L'assemblée  répond  à  cette  motion  par  une  adhésion  unanime. 

M.  Dumeige  fit  ensuite  on  rapport  de  M.  Dumont-Carment 
sur  les  produits  exposés  à  la  dernière  séance. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  par  l'assemblée. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  plusieurs  rapports  sur  les 
visites  à  domicile  ne  lui  6ont  pas  encore  parvenus  et  prie  instam- 
ment MM.  les  rapporteurs  de  se  mettre  en  mesure  pour  la  prochaine 
séance. 

Communication  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Girardin-Collas, 
d'Argenteuil,  contenant  l'offre  de  cent  griffes  de  ses  meilleures 
asperges.  Cet  honorable  collègue  a  déjà  gratifié  la  Société  d'un 
envoi  de  figuiers  pour  le  jardin  d'expériences. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  cette  offre  toute 
gracieuse,  décide  que  ces  griffes  seront  plantées  dans  le  jardin 
d'expériences,  et  vote  des  remercîmeats  A  M.  Girardin-Collas. 

M.  Âmédée  Catelain  demande  qu'il  soit  fait  achat  de  griffes  de 
Hollande  pour  être  cultivées  en  comparaison  avec  celles  de 
M.  Girardin-Collas. 

La  Société  adopte  cette  proposition. 

M.  le  Président  annonce  que  la  distribution  des  récompenses 
pour  1831  va  être  faite  ;  il  expose  à  la  Société  que  le  défaut  d'un 
local  convenable  n'a  pas  permis  de  faire,  cette  année,  comme  il 
est  prescrit  par  l'article  9  des  statuts, la  distribution  des  médailles  et 
le  compte-rendu  dans  une  séance  solennelle  et  publique  à  laquelle 
assistent  ordinairement  les  autorités  de  la  ville.  Il  y  a  tout  lieu 
d'espérer  que  l'on  sera  plus  heureux  Tan  prochain.  Il  donne  la 
parole  à  M.  le  Secrétaire-général  qui  proclame  les  noms  des 
lauréats  ainsi  qu'il  suit  : 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

PENDANT  1881. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES. 


Médailles  d'Or  : 

MM.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  faubourg  de  Hem  ; 

Studler  Georges,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  à  la  Neuville  ; 
Pecqueux,  horticulteur,  rue  Jules  Barni. 

Médaille  de  vermeil  : 
M.  Fagard,  jardinier  de  M.  de  Morgan,  à  Belioy-sur-Somme. 

Médaille  iïargent  de  1n  classe  : 
M.  David,  jardinier  de  M.  Boistel  de  Belloy,  à  Belloy-s-S. 

Médaille  de  Bronze  : 
M.  Corroyer,  propriétaire,  faubourg  de  Hem. 

Jetons  en  argent  : 

MM.  Girardin-Gollas,  horticulteur,  à  Argenteuil  ; 
Sorel  Edouard,  jardinier,  au  Thil. 

Mentions  honorables: 

MM*"  Sainte-Coulon,  propriétaire,  à  Ailly-sur-  Somme  ; 

Gaffet-Lerouge,  propriétaire,  à  Fouilloy  ; 
MM.  Leturcq,  instituteur,  à  Aveluy  ; 
Boinet,  grainier,  à  Abbeville  ; 
Catelain  Amédée  fils,  faubourg  Saint-Maurice  ; 
Pouyer,  jardinier  de  la  Visitation,  à  Amiens  ; 
Romanet,  propriétaire,  à  Bovelles  ; 
Chrétien,  jardinier,  à  Cayeux-sur-mer. 

Remerciements  : 

MM.  Lamelle,  conservateur  du  jardin  des  plantes  ; 

Roussel,  fils  aîné,  grainier,  passage  du  Commerce. 
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Visites  à,  domicile 

Médaille  de  vermeil  : 

MM.  Pinchemaille,  jardinier  de  M.  de  Forceville,  à  Amiens; 
Ponction,  jardinier  de  Mme  Lardière,  à  Fouilloy. 

Médailles  de  1"  classe  en  argent  : 

MM.  Chevalier,  instituteur,  à  Vaux-Marquenneville  ; 
Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier,  à  Boves. 

Médaille  d'argent  de  2*  classe  : 

M110  Fauquembergue,  Elisabeth,  domestique,  chez  M11*  Sy, 
à  Amiens. 

L'attention  des  membres  est  appelé  6ur  un  manche  de  bêche 
déposé  sur  le  bureau  par  M.  Gatelain,  au  nom  de  M.  Gresset  fils, 
charron  au  faubourg  Saint-Maurice.  Cet  ustensile  présente,  d'après 
l'inventeur,  une  parfaite  garantie  de  solidité,  par  suite  d'un 
emmanchement  spécial  de  la  petite  traverse  en  potence  dite  potinton 
sur  le  manche. 

L'assemblée  en  renvoie  l'examen  à  la  Commission  des  apports 
sur  le  bureau. 

Avant  de  passer  à  la  loterie  habituelle  entre  les  membres,  M.  le 
Président  annonce  que  M.  Caron-Fiquet  a  bien  voulu  ajouter 
un  lot  supplémentaire  consistant  en  un  bon  de  cent  boutures  avec 
sable  et  cloche  pour  les  faire  pousser. 

De  sincères  remercîments  sont  adressés  à  ce  généreux  collègue. 

Le  Secrétaire  général, 
Decàix-Màtifàs. 


COMPTE-RENDU  DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 

pour  1881,  pa.r  M.  Dbcaix-Matifas. 


Messieurs, 

Il  est  utile,  il  est  intéressant,  après  chaque  période  annuelle,  de 
jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  études  entreprises,  sur  les 
travaux  accomplis  et  sur  les  projets  en  voie  d'exécution. 
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Cette  revue  récapitulative  «et  nécessaire  aussi  bien  pour  les 
associations  que  pour  les  individus;  elle  nous  donne  la  mesure  des 
résultats  obtenus,  ou,  en  l'absence  de  ceux-ci,  nous  éclaire  sur 
l'état  d'immobilité  dans  lequel  on  est  quelquefois  porté  à  se  laisser 
aller.  Elle  doit  remplir  en  quelque  sorte  le  rôle  de  la  vigie  qui 
veille  au  salut  de  tous*  et  signale  aussi  bien  les  écueils  et  les  récifs, 
que  le  port  en  vue  longtemps  désiré. 

Ce  préambule  vous  fait  entrevoir  toute  l'hésitation  que  j'apporte 
cette  fois  dans  l'exposé  du  compte-rendu  annuel  ;  je  veux  vous  en 
indiquer  la  cause  avec  la  plus  entière  franchise.  C'est  qu'après 
avoir  parcouru  nos  bulletins  avec  attention,  je  me  suis  aperçu  que 
les  travaux  présentés  dans  nos  séances  de  Tannée  1881,  bien 
qu'ayant  une  certaine  importance,  sont  moins  nombreux  que  dans 
les  années  précédentes. 

Et  pourtant,  notre  digne  Président  n'avait  pas  manqué,  dans  la 
séance  du  30  janvier  dernier,  avec  sa  prévoyance  habituelle,,  de 
fcire  appel  aux  comités,  les  engageant  à  se  réunir  souvent. 

Ces  réunions  auraient  contribué,  cela  n'est  pas  douteux,  à  aug- 
menter la  quantité  des  rapports  que  vous  avez  toujours  accueillis 
avec  bienveillance.  Il  y  a  peut-âtre  de  la  témérité  à  m' exprimer 
aussi  librement  devant  vous  ;  cependant  je  n'ai  pas  craint  de  le 
faire,  sachant  bien  qu'il  suffit  que  cette  situation  vous  soit  signalée 
pour  qu'une  généreuse  émulation  succède  à  cette  sorte  de  ralen- 
tissement. 

Parmi  les  matières  qui  ont  rempli  nos  réunions  de  1881,  je  puis 
vous  rappeler  les  résumés  de6  Bulletins  des  Sociétés  correspon- 
dantes, analyses  rapides,  qui  offrent  le  précieux  avantage  de 
mettre  en  relief  les  observations  et  les  expériences  horticoles  de 
nos  collègues  des  autres  départements,  et  de  les  mettre  à  la  portée 
de  chacun  sans  peine  ni  perte  de  temps., 

Ces  résumés,  inaugurés  sur  l'invitation  du  Bureau,  par  votre 
serviteur,  ont  été  brillamment  continués  par  nos  honorables  col- 
lègues, MM.  Catelain,  Bax  et  Morvillez. 

Nous  devons  souhaiter,  en  adressant  nos  sincères  remerciments 
à  ces  membres  dévoués,  de  les  voir  poursuivre  cette  tâche  ingrate 
et  difficile. 

La  revue  des  Bulletins  qui  nous  sont  adressés  de  différents 
points  est  en  quelque  sorte  la  préparation  à  la  lecture  des  rapports 
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de  vos  délégués  aux  expositions  horticoles.  Les, premiers  nous 
indiquent  les  méthodes  nouvelles,  les  découvertes  des  meilleurs 
praticiens,  tandis  que  les  seconds  nous  en  présentent  le 
tableau  vivant,  avec  les  enseignements  que  chacun  en  peut  tirer. 

Jeme  trouve  donc  tout  naturellement  amené  à  vous  entretenir  de 
ces  rapports,  parmi  lesquels  on  peut  citer  comme  tout- à -fait 
remarquables,  ceux  de  M.  Raquet  sur  les  expositions  de  Bruxelles 
et  d'Epernay. 

Ce  savant  professeur  possède  le  secret  de  charmer  ses  auditeurs 
par  des  récits  aussi  agréables  que  variés  ;  il  sait  envelopper  les 
sujets  les  plus  arides  de  fines  observations  et  de  renseignements 
sérieux.  N'est-on  pas  émerveillé  par  la  description  des  puissants 
moyens  d'organisation  de  l'industrie  horticole  chez  nos  voisins  les 
Belges  ?  Toutes  ces  nombreuses  Sociétés  qui  forment,  par  leur 
étroite  union,  une  fédération  d'autant  plus  forte  qu'elles  sont 
énergiquement  soutenues  par  le  Gouvernement,  sont  un  élément 
de  prospérité  pour  le  pays, 'et  l'existence  des  deux  écôles  supé- 
rieures d'horticulture  de  Gand  et  de  Vilvorde,  nous  font  apprécier 
tout  le  chemia  qu'il  nous  reste  à  parcourir  en  France  à  cet 
égard. 

A  Epernay,  M.  Raquet  a  été  frappé  par  une  riche  disposition  de 
l'Exposition  horticole  de  cette  ville.  Je  ne  saurais  résister  au  désir 
d'en  rappeler  ici  le  début  :  t  Une  enceinte,  un  portique,  un  rocher, 
une  rivière  improvisée,  etc.  » 

Quel  plan  superbe  pour  notre  exposition  horticole  à  l'occasion 
du  Concours  Régional  de  1888  ! 

La  rédaction  du  rapport  sur  l'Exposition  de  Glermont  par  M. 
Laruelle  fourmille  de  remarques  aussi  judicieuses  qu'instructives, 
et  qui  sont  présentées  avec  tonte  l'expérience  et  le  savoir  que 
nous  connaissons  à  cet  habile  praticien. 

Un  certain  nombre  de  visites  de  jardins  ont  pu  être  accomplies 
cette  année.  Les  rapports  lus  à  la  suite  de  ces  visites  sont  géné- 
ralement empreints  de  toute  satisfaction  sur  la  bonne  tenue  et  la 
parfaite  culture  de  ces  jardins,  parmi  lesquels  il  est  de  toute  jus- 
tice de  rappeler  ceux  de  : 

M""  Lardière,  à  Fouilloy  ; 
M.  Régnier,  àBoves  ; 
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MUe  Sy,  rue  St-Geoffroy  ; 

M.  Chevalier,  instituteur  à  Vaux-Marquenneville. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  témoigner  notre  reconnaissance 
à  MM.  les  Rapporteurs  Raquet,  Pecqueux  et  Rivière. 

Plusieurs  membres  se  sont  signalés  par  l'importance  et  la 
régularité  de  leurs  apports  exposés  aux  8  séances  de  Tannée  1881; 
le  cadre  restreint  de  ce  compte-rendu  ne  me  permet  pas  de  vous 
entretenir  d'une  façon  détaillée  de  cette  lutte  courtoise  et  toute 
intérieure  ;  il  me  suffira  d'ailleurs  de  vous  rappeler  les  lumineux 
rapports  qui  en  ont  été  faits  par  MU.  Dumont-Garment,  Gatelain, 
Laruelie  et  Pecqueux,  et  vous  pourrez  d'ailleurs,  dans  un  instant 
applaudir  les  noms  des  lauréats. 

Pourtant  je  ne  saurais  laisser  passer  inaperçue  une  heureuse 
innovation  due  à  notre  collègue  M.  Véchard,  qui  a  eu  l'excellente 
idée  d'exposer  plusieurs  lots  d'instruments  horticoles.  J'espère 
qu'il  aura  cette  année  des  imitateurs,  et  qu'il  nous  sera  donné  de 
constater  des  apports  de  tous  ustensiles,  appareils  et  engins  divers 
à  l'usage  des  horticulteurs.  Gesl  une  branche  de  l'horticulture 
qui,  selon  moi,  ne  doit  pas  être  plus  négligée  que  les  autres.  Et 
pour  en  finir  avec  les  apports  sur  le  Bureau,  je  vous  supplie, 
Messieurs,  de  vous  joindre  à  moi  pour  exprimer  nos  témoignages 
de  respectueuse  gratitude  à  plusieurs  dames  patronnesses  de  la 
Société,  d'avoir  bien  voulu  contribuer  à  la  décoration  de  nos 
expositions  particulières  par  de  délicieux  apports  de  fleurs. 

Il  importe  enfin  de  faire  mention  d'un  travail  très-consciencieux 
sur  la  pomme  à  cidre  dû  à  notre  regretté  collègue  M.  Romanet, 
travail  qui  révèle  une  parfaite  expérience  chez  son  auteur. 

A  côté  de  ces  travaux  dont  je  viens  de  vous  faire  rémunération, 
certaines  préoccupations  se  sont  produites  chez  quelques-uns  de 
nos  collègues.  Il  est  passé  au-dessus  de  la  Société  comme  un 
souffle  réformateur,  un  besoin  de  rénovation  qui  a  porté  ces 
membres  à  proposer  diverses  réformes  dont  les  plus  importantes 
ont  eu  pour  auteurs  MM.  Jonas,  Catelain  et  Lefebvre. 

Le  tiôùseil  d'administration,  investi  par  nos  statuts  de  la  mission 
d'étudier  les  modifications)  présentées  en  assemblée  générale,  a 
pu  en  soumettre  à  votre  sanction  quelques-ûneè  des  -  plus  prati- 
cables; d'autres  ont  dû  être  écartées,  soit  parce  qU'èlles  n'avaient 
pas  été  transmises  suivant  les  prescriptions  réglementaires,  soit 
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parce  qu'il  n'y  avait  pas  opportunité  à  vous  en  recommander  l'adop- 
tion quant  à  présent.  Toutefois,  ce  réveil  subit  des  idées»  ce 
besoin  de  transformations  sont  un  heureux  présage  pour  l'avenir 
de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  On  peut  augurer  de  là 
que  nous  ne  resterons  pas  stationnaires  et  que  tous  les  pro- 
grès, toutes  les  innovations  favorables  serviront  sans  exception  à 
nous  maintenir  dans  une  situation  florissante. 

Dans  la  séance  publique  du  6  mars  1880,  M.  le  Président  expri- 
mait devant  vous  toute  sa  satisfaction  de  pouvoir  constater  que  le 
chiffre  des  membres  de  notre  association  s'était,  de  150  en 
1861,  élevé  à  près  de  300.  Je  suis  en  mesure  d'affirmer  que  ce 
nombre  a  pu  être  conservé  grâce  à  l'adjonction  de  25  membres 
nouveaux  et  de  3  dames  patronnesses. 

A  côté  de  ces  adhésions  nouvelles,  nous  avons  hélas!  des 
pertes  douloureuses  à  regretter  ;  la  mort  a  impitoyablement  mois- 
sonné dans  nos  rangs  et  nous  a  enlevé  plusieurs  sociétaires 
parmi  lesquels  je  vous  rappellerai  MM.  Lamollet  et  Buée,  et 
notre  plus  ancienne  dame  patronnesse  Madame  la  comtesse  de 
Gomer. 

J'aurais  voulu  éviter  la  présence  des  chiffres  dans  ce  trop 
long  exposé  ;  mais  mon  devoir  de  rapporteur  m'oblige  à  vous  en 
citer  quelques  uns,  je  le  ferai  rapidement. 

123  membres  ont  pris  part  aux  travaux  de  la  Société,  et  29  d'en- 
tre eux  ont  pu  obtenir,  par  une  rigoureuse  exactitude,  le  jeton  de 
présence. 

Un  chiffre  que  je  suis  confus  de  divulguer,  c'est  celui  des  lec- 
teurs qui  ont  fait  des  emprunts  de  livres  à  la  Bibliothèque  de  la 
Société. 

En  1880  —  8  lècteurs  —  26  ouvrages  prêtés 
En  1881  —  8     id.      -  33      id.  id. 
Espérons  que,  pour  1882,  ces  chiffres  seront  sérieusement 
augmentés  et  plus  en  rapport  avec  la  quantité  et  l'importance  des 
ouvrages  de  notre  bibliothèque. 

Notre  situation  financière  est  toujours  satisfaisante.  Bien  que 
notre  budget  ait  eu  à  supporter  une  partie  des  dépenses  néces- 
sitées par  l'installation  du  nouveau  jardin,  nous  avons  pu  arriver  au 
31  décembre  avec  une  encaisse  de  1869  fr.  98,  ce  qui,  ajouté  à  la 
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réserve  de  1880,  nous  donne  au  1"  janvier  une  avanoe  de 
8674  fr.  52. 

Mais  il  est  bon  de  vous  faire  remarquer  que  l'exercice  1882 
devra  comprendre  les  crédits  indispensables  à  l'achèvement  du 
jardin. 

Nous  aurons  ainsi  réalisé  l'une  des  deux  grosses  questions  qui 
ont  si  vivement  préoccupé  la  Société  pendant  le  cours  de  Tan- 
née 1881. 

Il  est  superflu  de  vous  rappeler  les  nombreuses  démarches 
faites  pour  rencontrer  un  emplacement  convenable  ;  mais 
nous  ne  devons  pas  oublier  que  le  terrain  de  la  rue  du  Chemin 
Vert,  si  favorablement  situé,  n'est  arrivé  en  notre  possession 
que  grâce  au  dévouement  et  à  l'intervention  active  de  notre 
honorable  Président. 

La  commissien  spéciale  désignée  par  vous-mêmes  a  apporté 
à  sa  mise  en  état  la  plus  louable  activité,  et  je  m'empresse 
de  signaler  à  votre  reconnaissance  deux  de  ses  membres, 
MM.  Digeon,  ancien  pépiniériste,  et  Lamelle  qui  se  sont  principale- 
ment dévoués  dans  cette  circonstance. 

Quant  à  la  reconnaissance  légale,  sollicitée  par  vous  depuis  long- 
temps déjà,  elle  n'avait  pas  encore  été  obtenue  pendant  la  période 
qui  nous  occupe.  Cependant  il  me  sera  permis  de  vous  dire  qu'elle 
est  aujourd'hui  un  fait  accompli. 

J'ajouterai  que  si  nous  avons  pu  arriver  à  cet  important 
résultat,  c'est  grâce  aux  démarches  multipliées,  à  l'influence  per- 
sonnelle et  à  l'extrême  intérêt  que  porte  à  notre  Société  M.  le 
Président  Mennechet. 

J'ai  été  témoin  des  peines  qu'il  s'est  données,  des  ennuis  qu'il 
a  essuyés  ;  je  revendique  donc  l'honneur  de  déclarer,  au  nom  de 
l'assemblée  tout  entière,  que  M.  le  Président  a  bien  mérité  de  la 
Société. 
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AëPOSlTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 


Rapport  de  la  Commission  pentooente,  par  I.  Jhuwmt-Caniwirt. 


Malgré  mon  faible  pour  les  courtes  besognes,  je  regrette,  comme 
rapporteur  de  la  commission  chargée  de  juger  les  produits  ap- 
portés sur  votre  bureau,  qu'à  la  dernière  séance  (22  janvier)  il  y 
en  ait  eu  si  peu  d'exposés  ;  mais,  ce  qui  me  console,  dans  cette 
circonstance,  c'est  leur  mérite  exceptionnel  et  incontestable. 

M.  Studler,  laborieux  jardinier  des  Dames  du  Sacré-Cœur  i  la 
Neuville-lès-Amiens,  vous  a  présenté  un  lot  de  légumes  de  choix, 
peu  nombreux,  il  est  vrai,  mats  d'une  venue  parfaite  pour  la 
saison. 

Use  composait  de  choux  de  Bruxelles  à  hautes  et  basses  tiges 
chaigés  de  petites  pommes  dures,  saines*  d'une  grande  fraîcheur  ; 
de  gros  radis  noirs  longs,  obtus,  à  surface  très-unie  ;  de  larges 
scaroles  blondes,  de  chicorée  verte  frisée,  de  céleri-rave,  de 
.scorsonères,  le  tout  récemment  enlevé  du  sol.  Leur  forme  et 
leur  fraîcheur  remarquables  étaient  telles  que  la  commission  a 
crû  devoir  leur  accorder  6  peints. 

Dans  la  section  des  arbres,  arbustes  et  plantes  de  serre  orne- 
mentales d'un  grand  mérite,  M.  Caron-Fiquet,  floriculteur-pépi- 
niériste  d'Amiens,  vous  a  présenté  à  titre  d'échantillon,  bon  à 
planter  cette  année  pour  la  création  des  bois  et  des  jardins  fruitiers, 
du  jeune  plant  de  charmes,  bouleaux,  sycomores,  frênes,  cytises 
ainsi  que  poiriers  en  quenouille,  palmctte  et  cordon. 

Ces  derniers  produits  vous  ont  été  offerts  par  M.  Caron,  pour 
augmenter  le  nombre  des  lots  tirés  en'  loterie  à  chacune  de  nos 
séances. 

Concernant  son  beau  groupe  de  plantes  ornementales,  nous 
citerons,  comme  étant  les  plus  remarquables  : 

Zamiun-Lelsmanni  d'une  grande  beauté  ;  sa  tige  jaunâtre, 
écailleuse,  rhomboïde,  d'environ  60  centimètres  de  circonférence, 
est  surmontée  d'un  grâcieux  groupe  étalé  de  longues  feuilles 
vertes,  d'un  aspect  sauvage  qui  démontre  son  origine  exotique 
et  tropicale. 
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Le  Testudinaria  elephantipes,  n'est  pas  moins  original  que  le 
précédent,  6a  tige  grise  ou  pied,  de  forme  à  peu-près  sphérique, 
fort  gercée,  représente  une  surface  composée  d'un  grand  nombre 
de  petits  carrés  disjoints;  du  centre  de  ce  tronc  rocailleux  s'échappe 
une  tige  grêle,  dénudée  de  0,70  à  0,80  centimètres  de  longueur 
sur  0,08  de  circonférence,  terminée  par  une  tête  verdoyante, 
arrondie,  composée  de  petites  feuilles  dures,  luisantes  et  ovales. 

C'est  un  sujet  fort  bizarre,  dépourvu  d'élégance,  qui  ne  se  recom- 
mande que  par  sa  grande  originalité. 

Vient  ensuite  une  délicate  et  gracieuse  fougère  :  la  Gibotium 
regales,  vert  jaunâtre  d'une  excellente  végétation  ;  puis  un 
Fourcroya  Lindeni,  aux  feuilles  longues,  larges,  épaisses,  vert- 
clair,  brillantes,  bordées  d'un  liseré  jaune,  armées  d'une  rangée 
d'aiguillons  aigus.  Ce  riche  végétal  a  quelque  ressemblance  avec 
les  Agaves. 

Nous  citerons  encore  un  Latania  Borbonica,  un  Areca  sapida, 
un  Alsophilla  australis,  et  un  grand  nombre  de  primevères  de  la 
Chine  en  fleurs,  d'une  remarquable  fraîcheur.  Pour  cet  ensemble, 
consciencieusement  apprécié,  la  commission  a  accordé  huit  points 
à  cet  exposant,  que  nous  remercions  sincèrement  pour  le  zèle  et 
los  peines  qu'il  se  donne  afin  d'embellir  nos  réunions  par  des 
expositions  de  sujets  de  grand  mérite,  dignes  de  la  plus  grande 
admiration. 
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Création,  dans  chacun  des  Concours  régionaux,  d'un 
prix  cultural  -spécialement  destiné  h  l'Horti- 
culture* 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  V Agriculture  et  du  Commerce. 

«  Paris,  le  2  juillet  1881. 
c  Monsieur  le  Président,  le  16  juin  dernier,  vous  m'avez 
adresssé  la  copie  d'un  rapport  délibéré  et  approuvé  par  la  Société 
nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France,  dont  les  conclusions 
sollicitent  la  création,  dans  chacun  des  Concours  régionaux,  d'un 
prix  cultural  spécialement  destiné  à  l'Horticulture. 

c  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  observer  que  l'Administration  de 
l'Agriculture,  déférant  au  vœu  précédemment  émis  par  l'honorable 
compagnie  que  vous  présidez,  a  compris  l'Horticulture  dans  les 
spécialités  qui  peuvent  être  l'objet  de  récompenses  dans  les 
Concours  des  primes  d'honneur,  et  que  cette  branche  de  la  grande 
industrie  agricole  peut  ainsi  obtenir,  non-seulement  des  médailles, 
mais  encore  un  objet  d'art,  qui  est  la  récompense  la  plus  élevée. 

c  J'ajouterai  que,  dans  la  nomenclature  des  prix  attribués  aux 
produits,  dans  les  Concours  agricoles  régionaux,  l'Horticulture  a 
également  une  place  à  part. 

c  Ainsi,  les  produits  de  l'Horticulture  et  de  l'Arboriculture 
forment  une  catégorie  spéciale,  et,  dans  les  Expositions  collectives 
sont  comprises  celles  faites  par  des  Sociétés  horticoles. 

t  Enfin,  les  instruments,  les  herbiers,  les  plans  ou  études 
concernant  la  môme  industrie  peuvent  concourir  dans  la  catégorie 
qui  a  pour  rubrique  :  modèles  d'instruments. 

c  Ces  dispositions  attestent  toute  la  sollicitude  de  l'Administra - 
tration  de  l'Agriculture  en  faveur  de  l'Horticulture.  Du  reste,  les 
ressources  budgétaires  dont  cette  administration  dispose  pour  les 
concours  sont  bornées  et  ello  ne  saurait  aller  au-delà  de  ce  qu'elle 
a  fait  en  faveur  de  l'Industrie  dont  votre  Société  a  pris  en  main  les 
intérêts. 

c  Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération distinguée. 

t  Le  Ministre  de  V Agriculture  et  du  Commerce, 
«  P.  Tirard.  » 
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SÉANCE  DU  30  AVRIL  1882 

Présidence  de  M.  Eug.  Menneghet. 


Soixante-trois  membres  sont  présents. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  «ans 
observation. 

M.  le  Président  propose,  au  nom  du  Conseil  d'Administration, 
l'admission  comme  membres  titulaires  de  : 
MM.  Nantier,  directeur  de  la  station  agronomique  de  la 
Somme,  boulevard  Guyencourt,  présenté  par  MM. 
Deeaix-Matifas  et  Raquet. 
Legrand,  Auguste,  propriétaire,  rue  des  Sœurs-Grises  18, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Cottrello-Maisant  ; 
Croizé,  propriétaire,  place  Saint-Martin  5,  présenté  par 

MM.  Richer  et  Lefebvre,  Alphonse. 
Aimé  de  Brandt,  propriétaire  à  Roves,  présenté  par 

MM.  Ed.  d'Hangest  et  Mennechet  ; 
Baehimont,  Élisée,  domestique-jardinier,  chez  M**  Buée, 
rue  Saint-Louis,  présenté  par  MM.  Dumeige  et  Decaix- 
Matifas  ; 

Pelletier,  Jacques,  jardinier-maraîcher,  à  Hamelet  près 
Corbie,  présenté  par  MM.  Bax  et  Morvillez  ; 

Et  la  réadmission  de  M.  Bailly,  jardinier,  rue  Henri  IV,  pré- 
senté par  MM.  Dumeige  et  Decaix-Matifas. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  datée  du 
22  mars,  de  M.  le  Maire  d'Amiens,  qui  annonçait  que,  par 
décret  du  6  mars  dernier,  les  statuts  de  la  Société  avaient  été 
approuvés  par  le  Conseil  d'Etat  et  qu'elle  avait  été  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  publique. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  poursuivait  ce  but  depuis  le  14 
mars  1880,  et  croit  inutile  de  rappeler  l'importance  de  cette 
décision  pour  l'avenir  de  la  Société. 

M.  Goblet,  ministre  de  l'intérieur,  et  M.  le  sénateur  Dauphin 
ont  bien  voulu  prêter  leur  puissant  concours  pour  arriver 
à  cette  solution  plus  difficile  que  l'on  ne  pense  à  obtenir. 
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M.  le  Président  prie  la  Société  de  leur  en  témoigner  toute  sa 
gratitude,  ainsi  qu'il  Ta  déjà  fait  par  lettre. 

Une  adhésion  unanime  accueille  cette  proposition. 

M.  Janvier  rappelle  tout  le  zèle  et  la  persévérance  déployés 
par  Jf.  Mennecbet  pour  atteindre  à  cet  heureux  résultat,  et 
invite  la  Société  à  voter  des  remerciments  à  notre  sympathique 
Président.  Cette  motion  est  approuvée  par  l'assemblée  toute 
entière. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  le  Secrétaire-Général 
donne  lecture  du  décret  et  des  nouveaux  statuts. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  certaines  modifications 
ont  été  apportées  aux  anciens  statuts  ainsi  qu'à  ceux  que  la 
société  avait  proposés.  Il  fallait  accepter  la  rédaction  du  Conseil 
d'Etat,  ce  qui  a  été  fait.  Entre  autres  modifications  applicables 
dès  maintenant,  le  Conseil  d'administration  doit  se  composer 
de  7  membres  au  lieu  de  4  ;  par  suite  de  la  mort  de  notre 
regretté  collègue  M.  Lamollet,  il  y  aura  donc  lieu  de  nommer 
4  nouveaux  membres  dans  la  séance  prochaine  pour  compléter 
le  Conseil  d'Administration. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  la  rédaction  du  règlement 
qui  doit  accompagner  les  statuts  a  été  laissée  aux  soins  de  la 
Société  à  laquelle  ce  travail  sera  soumis  dès  qu'il  sera  terminé. 

M.  le  Président  saisit  l'assemblée  d'une  lettre  adressée  le  25 
avril  par  M,  de  Gaudaveine,  avoué,  qui  donnait  avis  que  la 
liquidation  de  la  succession  Dufételle  avait  été  homologuée, 
toutes  les  contestations  soulevées  à  notre  égard  ayant  été 
abandonnées.  Nous  pourrons  ainsi  toucher  la  somme  qui  nous 
a  été  léguée  par  ce  généreux  bienfaiteur  qui,  il  faut  l'espérer, 
ne  sera  pas  le  dernier. 

D'après  les  renseignements  pris  chez  M.  Digeon,  notaire, 
cette  somme  s'élève  à  2.260  francs  environ,  sauf  quelques  frais 
de  procédure  à  déduire. 

M.  le  Président  rend  compte  d'une  réunion  du  Conseil  d'ad- 
ministration faite  en  vue  de  l'organisation  d'un  cours  public 
d'horticulture  qui  pourra  être  institué,  grâce  à  la  subvention 
allouée  par  le  Conseil  municipal. 

Les  décisions  suivantes,que  le  Conseil  d'administration  espère 
voir  ratifier  par  la  Société,  ont  été  prises  dans  cette  séance  : 
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1°  Division  des  matières  du  programme  en  15  leçons  théori- 
ques et  pratiques  ; 

2°  Leçon  tous  les  jeudis  à  40  heures  du  matin,  soit  à  la  halle 
aux  grains,  soit  au.  jardin  d'expérimentation  de  la  Société. 

3°  Leçons  plus  particulièrement  appropriées  aux  praticiens 
et  dont  l'époque  et  le  sujet  seront  ultérieurement  indiqués. 

4°  Choix,  comme  professeur,  de  M.  Raquet,  qui  a  bien  voulu 
accepter  cette  fonction.  Le  cours  a  pu  être  inauguré  jeudi 
dernier  et  le  nombreux  auditoire  qui  s'y  pressait,  permet 
d'augurer  d'ores  et  déjà  de  sa  réussite. 

Le  Conseil  d'administration  a,  en  outre,  obtenu  de  M.  Raquet 
qu'il  ferait  quatre  conférences  à  quatre  des  séances.  Il  a 
désigné  comme  jardinier  chargé  de  l'entretien  du  jardin 
d'expériences,  M.  Pecqueux,  membre  de  la  Société. 

Il  a  décidé  aussi  que  tous  les  jeudis,  de  2  à  4  heures  et  après 
chacune  des  séances  générales,  le  jardin  de  la  rue  du  Chemin 
Vert  serait  ouvert  aux  membres  de  la  Société. 

L'assemblée  ratifie  les  diverses  décisions  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

M.  le  Secrétaire  général  obtient  la  parole  pour  la  lecture 
d'un  compte-rendu  de  la  1'°  leçon  du  cours  d'horticulture 
inséré  dans  le  Mémorial  et  dont  l'auteur  est  M.  Dumont- 
Carment. 

Cet  honorable  collègue  explique,à  la  suite  de  cette  lecture, 
que,  par  la  publicité  de  son  travail,  il  avait  voulu  faire  ressor- 
tir toute  l'importance  d'un  cours  public  d'horticulture,  et  en 
même  temps  rendre  hommage  à  notre  dévoué  Président  pour 
cette  utile  innovation. 

M.  Dumont-Carment  demande,  en  outre,  l'insertion  de  cet 
article  au  prochain  bulletin,  afin,  ajoute-t-il,  que  les  corres- 
pondants sachent  le  nom  des  hommes  qui  font  tous  leurs 
efforts  pour  faire  prospérer  la  Société. 

L'assemblée  adopte. 

M.  le  docteur  Bax  fait,  ainsi  qu'il  nous  y  a  si  bien  habitues, 
le  résumé-  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes.  Ce 
rapport  aussi  complet  et  méthodique  qu'intéressant  provoque 
de  la  part  de  M.  le  Président  des  remercîments  auxquels 
toute  l'assemblée  s'associe  avec  empressement. 
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M.  Raquet  fils  lit  ensuite  un  rapport  très  remarquable  de 
M.  Raquet  père,  sur  une  visite  faite  au  jardin  de  M.  le  vicomte 
de  Forceville  à  Amiens,  rapport  qui  se  termine  par  la  proposi- 
tion d'une  médaille  de  vermeil  à  M.  Pinchemaille,  jardinier, 
pour  la  tenue  parfaite  de  ce  jardin. 

L'assemblée  fait  bon  accueil  à  cette  proposition,  et  M.  le 
Président  remercie  MM.  Raquet  père  et  fils;  l'un  pour  son 
rapport,  l'autre  pour  la  lecture  qu'il  en  a  faite. 

M.  te  Secrétaire  général  adjoint  Lefebvre  fait  la  lecture  d'un 
exposé  de  M.  Rivière  sur  une  visite  faite  chez  M.  Chevallier, 
instituteur  àVaux-Marquenneville.  Le  récit  de  M.  Rivière  fait 
connaître  les  succès  incontestables  obtenus  par  M.  Chevallier, 
succès  qui  justifient  pleinement  la  médaille  d'argent  qui  lui 
est  décernée. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  l'exemple  donné  par 
M.  Chevallier,  démontre  que  les  instituteurs  peuvent  être  les 
propagateurs  des  bonnes  cultures  dans  les  campagnes. 

M.  le  Secrétaire  Dumeige  donne  communication,  au  nom  de 
M.  Pecqueux,  d'un  rapport  sur  la  visite  au  jardin  de  Madame 
Gaflfet-Lerouge,  à  Fouilloy. 

La  Société  vote,  en  conformité  des  conclusions  de  la  Com- 
mission, une  médaille  d'argent  de  1"  classe  à  M--  Gaffet  pour 
sa  remarquable  collection  de  primevères  de  pleine  terre  et  ses 
nombreuses  variétés  de  plantes  grasses. 

M.  Catelain  fils  soumet  à  l'assemblée  les  résultats  de  l'examen 
de  la  Commission  permanente  sur  les  produits  exposés  à  la 
dernière  séance,  et  lui  demande  de  revêtir  de  sa  sanction  les 
attributions  de  points  que  cette  Commission  a  cru  devoir  appli- 
quer aux  divers  exposants,  ainsi  qu'une  médaille  de  3a  classe 
qu'elle  propose  de  décerner  à  M.  Gresset  pour  une  bêche  per- 
fectionnée. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Sous  ce  titre  :  Spécialités  horticoles,  M.  Catelain  fils  lit 
un  travail  marqué  au  coin  de  l'expérience;  les  curieuses  obser- 
vations qu'il  contient,  les  procédés  nouveaux  qu'il  enseigne,  les 
essais  de  cultures  spéciales  qu'il  conseille  ont  été  écoutés 
par  tous  les  membres  avec  un  vif  intérêt  et  suivis  de  chaleu- 
reux remercîménts. 
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M.  le  Président  donne  avis  que  M.  le  Secrétaire  général 
adjoint  a  reçu  un  certain  nombre  de  catalogues  que  chacun 
pourra  consulter. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  les  programmes  des 
expositions  de  Châlon-surSaône,  de  Genève,  et  de  la  Société 
nationale  et  centrale  d'horticulture  de  France  du  23  au  29  mai 
à  Paris.  Il  joint  à  ces  ouvrages  une  brochure  de  la  Société 
régionale  d'horticulture  du  Nord  de  la  France,  indiquant, 
certains  changements  à  l'exposition  horticole  de  Lille  qui  est 
remise  au  2  septembre. 

Madame  Gaffet-Lerouge  a  bien  voulu  offrir  à  la  Société  deux 
lots  de  plantes  ;  M.  Garon-Fiquet  a  aussi  fait  don  de  30  Roma- 
rins et  Drapcenas, 

M,  le  Président  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  en  expri- 
mant toute  sa  reconnaissance  k  ces  généreux  donateurs. 

On  passe  ensuite  à  la  loterie  qui  se  trouve  augmentée  des 
dons  cités  plus  haut. 

La  séance  est  levée  h  4  heures  1/2. 

ht  Secrétaire  général, 
Decàix-Màtifàs. 


COURS  D'HORTICULTURE 

COMPTE-RENDU  DE  LÀ  PREMIÈRE  LEÇON 

Par  M.  Dumont-Càrment. 


Il  y  a  une  quarantaine  d'années,  le  Comice  agricole  de  la  Somme 
créa  un  cours  d'agriculture  professé  par  le  regretté  M.  Thuillier, 
qui  joignait  à  un  savoir  des  plus  étendus,  une  aménité  qui  lui 
fit  de  nombreux  amis. 

Sa  mort  fut  un  pénible  événement  pour  ses  élèves,  qui  per- 
daient en  lui  un  maître  dévoué,  dont  l'unique  désir  était  de  faire 
passer  dans  leur  esprit  les  connaissances  pratiques  qu'il  pos- 
sédait et  qu'il  savait  mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

La  fin  prématurée  de  M.  Thuillier  créa  un  vide,  que  peu  de 
savants  pouvaient  remplir  ;  car,  s'il  existe  beaucoup  d'hommes 
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instruits  dans  les  Jhautes  sciences,  il  en  est  peu  qui  le  soient 
dans  celles  agricoles  et  horticoles,  qui  s'appuient  sur  toutes 
les  autres. 

On  eut  alors  l'heureuse  idée  de  s'adresser  à  M.  Raquet,  dont 
le  public  s'entretenait  favorablement  déjà  ;  il  fut  désigné  pour 
succéder  à  M.  Thuillier. 

Enfant  du  pays,  né  à  la  campagne,  M.  Raquet  est  fort  instruit 
dans  les  sciences  physique,  chimique,  agricole  et  horticole,  et 
dans  la  botanique.  On  ne  pouvait  désirer  mieux  ;  la  chaire 
d'agriculture  lui  fut  donc  confiée  et  grâce  à  lui,  à  ses  intéres- 
santes conférences  faites  sur  tous  les  points  du  département, 
l'agriculture  fait  chaque  jour  de  sérieux  progrès. 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie,  —  récemment  reconnue 
d'utilité  publique,  après  les  efforts  persévérants  et  actifs  de  son 
digne  et  dévoué  président,  M.  Mennechet,  auquel  elle  est 
redevable  de  cette  grande  faveur,  —  la  Société  d'horticulture, 
disons-nous,  ne  pouvait  rester  au-dessous  du  Comice  d'Amiens  ; 
après  avoir  établi  un  jardin  d'expérimentation,  elle  vient  de 
créer,  à  Amiens,  un  cours  public  et  gratuit  d'horticulture 
particulièrement  destine  aux  enfants  des  écoles  de  la  Ville,  qui 
viendront  y  puiser  des  connaissances  qui  ont  leurapplication 
dans  toutes  les  situations  sociales. 

Ce  cours  ne  pouvait  être  mieux  placé  que  dans  les  mains  de 
M.  Raquet.  C'est  hier  à  dix  heures  du  matin,  dans  la  salle  de  la 
Halle-au-Blé,  où  se  fait  le  cours  d'agriculture,  qu'a  eu  lieu 
l'inauguration  de  celui  d'horticulture. 

C'est  en  présence  d'un  nombreux  et  savant  auditoire,  dans 
lequel  se  trouvaient  les  membres  du  bureau  de  la  Société,  qui 
tenaient  à  honorer  de  leur  présence  cette  première  leçon,  que 
M.  Raquet,  avec  la  simplicité,  l'aisance  et  la  facilité  qui  lui  sont 
propres,  a  traité  des  considérations  qui  se  rattachent  à  l'horti- 
culture perfectionnée,  économique  et  pratique  et  des  meilleurs 
procédés  à  suivre. 

En  s'appuyant  sur  la  physiologie  et  l'organographie  végétale, 
i!  a  expliqué  avec  la  plus  grande  précision  l'action  de  l'air,  de 
la  lumière  et  de  l'obscurité,  sur  la  végétation  et  les  organes 
1  ar  lesquels  les  végétaux  absorbent  dans  le  sol  les  principes 
minéraux  qu'ils  s'assimilent  pour  suffire  à  leur  existence. 
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savant  professeur  a  effleuré  les  lois  de  la  fécondation  et  de  la 
reproduction  des  espèces  ;  puis  l'influence  des  feuilles  et  des 
racines  dans  le  cours  de  la  végétation  ;  les  dangers  qu'il  y  a  à 
les  supprimer  dans  certains  cas,  et  le  rôle  important  qu'elles 
jouent  dans  la  nature,  ainsi  que  leurs  rapports  avec  l'existence 
et  la  santé  de  l'homme,  qu'elles  peuvent  améliorer  par  l'échange 
des  gaz  que  la  chaleur  produit. 

Cette  brillante  leçon  a  été  écoutée  au  milieu  du  plus  profond 
silence  par  l'auditoire  attentif,  qui  a  montré  tout  l'intérêt  qu'il 
prenait  à  la  conférence  de  M.  Raquet.  D'autres  la  suivront,  et 
chaque  fois  le  professeur  se  trouvera  entouré  d'un  nombreux 
public  désireux  d'acquérir  des  connaissances  utiles  et 
agréables. 

Que  les  cours  de  M.  Raquet  portent  leurs  fruits  :  c'est  notre 
plus  sincère  désir. 


GOHPTE-RIHDU  DE  BULLETINS  DE  SOCIÉTÉS  GORRESPONDIHTBS 

Par  M.  le  Docteur  Bax. 


Messieurs, 

Si,  au  début  de  ce  compte-rendu,  je  voulais  énumérer  toutes 
les  nouveautés  horticoles  dont  j'ai  trouvé  l'indication,  je 
ne  pourrais  mieux  faire  que  de  résumer  les  nombreux 
articles  que  leur  consacrent,  dans  chacun  de  leurs  numéros,  le 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  rf horticulture  de  France  et 
le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Rhône.  Ceci  est  vrai, 
surtout  pour  les  fleurs,  dont  je  me  contenterai  de  nommer 
les  suivantes  qui,  par  la  description  que  j'en  ai  lue,  m'ont  paru 
les  plus  remarquables,  ou  d'une  plus  facile  culture. 

Fleurs  nouvelles 

Dhalia  Suarezi,  bien  distinct  de  tous  les  dahlias  jusqu'à  pré- 
sent connus. 

Jasminium  pubescens,  jasmin  blanc  à  rameaux  grêles,  d'un 
aspect  on  ne  peut  plus  gracieux. 
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Mphinium  caucaàictuh,  fleur  d'un  beau  bleu  foncé,  d'une  cul- 
ture extrêmement  facile. 

Deux  violettes,  la  Viola  calcarata  et  la  Viola  albiflora  qxxi  crois- 
sent spontanément  dans  les  Alpes  où  elles  forment  des  tapis 
serrés  et  fournis  de  fleurs.  Elles  sont  très  rustiques. 

Le  Cypripedium  occidentale,  orchidée  dont  les  fleurs  rouges 
mesurent  dix  centimètre  de  diamètre. 

UEulophiaGuineensis&uiYQ  orchidée  qui  possède  de  très  belles 
fleurs  purpurines. 

Le  Sedum  gcmpervivtàdes,  très  jolie  plante  de  rocailles. 

La  Veronicalongifolia  subsessiUs,  très  belle  plante  herbacée  de 
pleine  terre,  importée  du  Japon. 

Le  Citrus  trifoliata,  citronnier  recherché  surtout  pour  ses 
fleurs,  et  qui  a  l'agréable  propriété  de  résister  admirablement 
bien  au  froid. 

Le  Cnnum  Forbesianum  dont  l'oignon  est  aussi  gros  que  la 
tête  d'un  homme  et  dont  la  hampe  porte  une  quarantaine  de  très 
belles  fleurs  rouges. 

Je  trouve  en  outre  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d Horticulture 
(tEpcrnay— Décembre  1881  —  l'indication  d'un  nouveau  rosier, 
d'un  port  tout-à-fait  inconnu  :  c'est  le  Rosier  multiflore  pleureur, 
qui  possède  l'aspect  le  plus  pittoresque;  ce  bel  arbuste  nous 
vient  de  la  Belgique. 

Plébiscite  des  roses 

Voilà  une  rose  à  ajouter  à  toutes  celles  qu'on  connait  déjà  ; 
parmi  ces  belles  fleurs,  le  Journal  des  roses,  c'est  le  Bulletin  de  la 
Société  d'horticulture  de  Meaux—iSH,  n°  6— qui  nous  l'apprend, 
s'est  demandé  quelles  étaient  les  plus  méritantes  ;  pour 
Résoudre  ce  problème,  il  a  eu  recours  à  une  mesure  em- 
pruntée à  une  de  nos  institutions  politiques  : 

On  ne  s'attendait  guère  à  voir  la  politique  en  cette  affaire. 

Un  scrutin,  décoré  du  nom  de  Plébiscite  des  roses  a  été  institué. 
Quatre-vingt-cinq  électeurs  ont  dû  porter,  sur  un  scrutin  de 
liste,  50  noms  des  variétés  qu'ils  estimaient  les  plus  belles. 
Du  dépouillement  des  votes,  il  est  résulté  que  la  France  arrive 
1"  avec  79  voix;  Baronne  de  Rothschild  et  Paul  Neyron,  en  ont  eu 
chacune  76;  Gloire  de  Dijon,  et  Souvenir  de  la  Malmaison,  chacune 
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72;  Julc*  Margotinfit  Maréchal  Niel,  chacune  70  ;  etc;  le  numéro  50 
et  dernier  de  cette  liste  est  la  Chromatella  qui  n'a  eu  que 
20  voix. 

Plantes  à,  feuillage  coloré 

Depuis  quelques  années  on  recherche  certaines  plantes  uni- 
quement pour  la  beauté  de  leur  feuillage.  D'après  un  article  du 
Cercle  pratique  d'horticulture  du  Havre  que  je  lis  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  — 3mc  et  4mo  trimestres  1881 
— on  possède  des  feuilles  de:  presque  toutes  les  couleurs.  Ainsi 
la  Centaurea  ragusina  compacta  et  l&Dactylkglomerataelegantissima 
ont  les  feuilles  blanches  ;  celles  du  Fuchsia  golden  Pièce  et 
du  Pyrethmm  golden  feather  sont  jaunes  ;  celles  de  YAma- 
rantum  melaneholicus  sont  rouges,  et  celle  du  Perilla  Nankinensis 
rouge  noir  ;  plusieurs  sont  grises  :  telles  sont  celles  de 
3  variétés  de  Cerastium,  3  variétés  de  Santolina  et  2  variétés 
d'Artemisia.  Quant  aux  plantes  à  feuillage  multicolore,  elles 
sont  nombreuses  ;  citons  les  Géranium  panachés,  plusieurs 
Cotais,  des  Canna,  Arundo^Phormium,  Agave,  Aucuba,  etc. 

Légumes  nouveaux 

Voici  maintenant  un  nouveau  légume  ;  il  est  annoncé  par 
plusieurs  journaux,  en  particulki  par  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Compiègne—i™  trimestre  1881— C'est  le  Bamiès, 
dont  le  nom  scientifique  est  Hibiscus  esculentus,  originaire 
d'Amérique.  Il  est  d'une  culture  facile  ;  ses  fleurs  sont  très 
jolies  ;*ses  fruits,  d'un  goût  agréable,  peuvent  être  consommés 
à  la  façon  des  haricots  verts. 

Un  nouveau  céleri  a  fait,  il  y  a  peu  de  temps  son  apparition 
sur  les  marchés  de  quelques  grandes  villes  ;  on  le  nomme 
Céleri  chlorosé  parce  qu'il  devient  blanc  sans  avoir  besoin  d'être 
butté  ;  il  exige,  par  conséquent,  moins  de  soins  de  culture  que 
les  autres  céleris,  et  est  d'ailleurs  tout  aussi  bon.  Je  l'ai  trouve 
signalé,  d'après  la  Revue  Horticole,  dans  la  revue  d'Horticulture 
du  Rhône  —  1er  novembre  1881, 

Fruits  nouveaux 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  —  janvier 
1882,  —  parle  d'un  nouveau  Melon 3  le  Pompon  de  Malaga  demi- 
hàtif,  presque  sphérique,   vert  foncé  ou  vert  gris,  d'un 
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diamètre  de  13  à  14  centimètres  ;  il  est  joli,  excellent,  a  la 
chair  foncée,  l'écorce  mince,  et  de  plus,  il  est  très  fructifère. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Coulommiers  — 
1 881, n°  41— on  parle  d'un  fraisier  des  quatre  saisons  sansfilet,et 
extrêmement  productif,  qui  a  été  obtenu  par  un  fragariculteur 
de  Périgueux,  qui  s'empresse  de  le  mettre  en  vente,  bien 
entendu. 

Arrêtons  nous  un  moment  sur  le  Prunus  Pissardi  que  nous 
vantent  particulièrement  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture 
et  Histoire  naturelle  de  l'Hérault.  —  1881,  n°  3,  d'après  la 
Revue  Horticole.  C'est  un  petit  arbre  buissonneux,  originaire 
de  Perse.  On  peut  l'élever  en  pot.  Son  écorce  est  d'un 
rouge  noir,  ses  feuilles  d'un  rouge  pourpre,  ses  fleurs  sont 
blanches  et  de  grandes  dimensions  ;  ses  fruits  sont  rouge 
pourpré  et  ont  une  chair  juteuse  et  sucrée.  C'est  là  on  le 
voit  une  précieuse  acquisition. 

Le  Journal  de  la  Société  Nationale  et  Centrale  d'horticulture  de 
France  —  septembre  1881  —  parle  encore  de  deux  autres 
prunes,  le  grand  duc  de  flwer$,tardive,à  chair  jaune  verdatre, 
savoureuse  et  sucrée;  et  la  Prune  de  Pershore  jaune  d'or  à  la 
maturité;  peu  savoureuse  crue,  cette  dernière  est  très  bonne 
cuite;  elle  est  rustique  et  très  productive.  Le  même  journal 
mentionne  deux  pêches  nouvelles  et  une  pomme  ;  les  pêches 
sont  la  Washington  Rath  Ripe  grosse,  colorée,  à  chair  jaune, 
juteuse,  d'un  goût  exquis,  et  V Aigle  de  mer,  grosse,  riche  en 
couleur  en  dedans  et  au  dehors,  tardive,  excellente.  Quand  à  la 
Pomme,  Eck  inville  Seed  ing,  verte,  lavée  de  rouge  sur  un  côté, 
elle  est  hâtive  et  d'un  goût  délicat,  mais  elle  se  garde  peu. 

La  Revue  de  la  Société  Horticulture  du  Rhône  —  16  dé- 
cembre 1882  —  recommande  deux  fruits  peu  connus,  la  Pmne 
St-Martin  bonne  variété  tardive  et  le  fruit  du  Noyer  à  feuilles 
laciniées  qui  est  excellent. 

Tai  encore  à  vous  parler  de  deux  vignes  nouvelles  ;  mais 
auparavant  il  faut  que  je  fasse  une  correction  à  ce  que  je  disais 
dans  un  autre  de  mes  rapports  sur  l'impossibilité  où  nous 
devions  être  d'avoir  des  vignes  tuberculeuses.  Tel  n'est  pas 
l'avis  du  directeur  Davin  qui,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
viticulture,  horticulture  et  acclimation  du  Var  —  octobre  1881 
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—  dit  qu'il  possède  de  ces  tubercules  sur  lesquels  il  fonde  les 
plus  grandes  espérances.  De  son  côté  M.  Charon,  vice- 
secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de  Maine-et-Loire 
(Annales  de  cette  Société  — 1881, 1er  et  f  trimestre)  présente,  en 
faveur  de  la  possibilité  de  leur  acclimatement  en  France, 
les  arguments  suivants  :  On  dit  que  la  chaleur  de  la  France 
ne  suffira  pas  à  développer  la  partie  aérienne  des  vignes  à  tiges 
herbacées  ;  on  oublie  qu'à  St-Pétersbourg  le  blé  mûrit  plus 
rapidement  qu'au  Sénégal,  parce  que  pendant  l'été,  plus  on 
avance  vers  le  Nord,  plus  la  journée  d'insolation  est  longue. 
D'ailleurs,  ne  pourraît-on  pas,  comme  on  le  fait  pour  d'autres 
plantes,  tenir  ces  vignes  en  végétation  pendant  l'hiver,pour  les 
laisser  pendant  l'été  mûrir  en  plein  air.  —  Sub  judice  lis  est. 

Cest  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Rhône.  — 
1er  septembre  1881,  —  d'après  le  Journal  d'agriculture  pratique, 
qu'il  est  question  des  deux  vignes  nouvelles  qu'un  missionnaire 
aurait,  en  Chine,  trouvées  dans  des  broussailles  ;  on  en  aurait 
déjà  fait  du  vin  qui  aurait  un  goût  framboisé  ;  on  les  a  nommées 
Tune  Vitis  Romaneti,  l'autre  Vitis  Davidis  ;  cette  dernière  est  épi-  • 
neuse.  Toutes  deux,  en  Chine, vivent  dans  un  climat  très  froid. 
Ces  vignes  résisteront-elles  au  Phylloxéra,  comme  les  vignes 
américaines  ?  Il  est  impossible  de  prévoir  ce  dont  elles  seront 
capables,  à  cet  égard.  —  Si  Ton  en  croyait  le  Bulletin  du  Comice 
agricole  de  Brioude  — 1881,  n°  45  —  il  y  aurait  un  plan  français 
qui' jouirait  de  cette  propriété,  c'est  YEtraire  de  la  Dhuy 
renommé  depuis  longtemps  pour  la  qualité  du  vin  qu'il 
produit.  Plusieurs  pieds  espacés  au  milieu  d'un  grand  vignoble 
entièrement  phylloxéré,  auraient  complètement  résisté.  Si  cette 
assertion  est  vraie,  voilà  une  vigne  qu'il  faut  rapidement 
multiplier. 

Cure  de  raisin 

Ne  quittons  pas  la  vigne  sans  *  citer  un  article  du  docteur 
Bourgeois,  que  nous  donne  le  Bulletin  de  la  Société  $  Horticulture, 
d' Botanique  et  d'Apiculture  de  Beauvais.  Il  a  trait  à  la  cure  du 
raisin  que  quelques  personnes  vont  faire  en  Allemagne  et  en 
Suisse,  et  qui  constitue  une  médication  efficace  dans  certaines 
maladies,  Aller  pour  cela  à  l'étranger  est  absolument  ridieule. 
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II  faut  faire  cette  cure  à  Fontainebleau  ou  dans  les  environs  ; 
les  raisins  y  sont  meilleurs,  et  l'air  de  la  vaste  et  pittoresque 
forêt,  que  respireraient  les  malades,  ne  contribuerait  pas  peu 
à  améliorer  leur  situation. 

La  Consolide  rugueuse 

Encore  une  plante  à  recommander.  Elle  ne  nous  intéresse) 
qu'indirectement,  car  elle  est  fourragère  et  surtout  mellifère  ; 
mais  l'horticulture  peut  bien  et  avec  profit  pour  tous,  glaner 
un  peu  dans  le  champ  des  sciences  voisines,  C'est  la  Consoude 
rugueuse  du  Caucase  dont  parle  avec  éloges  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Agriculture  et  d9 Horticulture  de  Pontoise  —  1881, 4™  trimestre  u 
Les  plantes  carnivores 

Il  est  des  plantes  qui  font  beaucoup  parler  d'elles  depuis 
quelques  temps  ;  ce  sont  les  plantes  carnivores.  Le  Bulletin  de  la 
Sociétés  Horticulture  de  la  Sarthe  —  3me  et  4™  trimestre  1881,  — 
parle  du  Drozera  qui  saisit  par  ses  poils  rigides  tous  les 
insectes  qui  se  posent  sur  ses  feuilles,  et  les  digère  ;  il  peut 
même  digérer  de  la  viande.  Le  même  journal  cite  encore  le 
Nepenthes  qui,  dans  ses  urnes,  renferme  un  liquide  digestif 
tellement  actif  que  de  petits  oiseaux  y  poursuivant  des  insectes 
y  trouvent  facilement  la  mort  ;  ces  plantes  peuvent  être  culti- 
vées en  France,  d'après  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du 
Rhône  —  16  janvier  1882.  Le  Bulletin  de  te  Société  dtïïorti- 
culture,  de  Botanique  et  <F  Apiculture  de  Beauvaù,  —  septembre 
1881,— nous  indique  encore  la  Dionée  ou  Vénus  attrape— mouches 
et  la  Sarracenia  dont  la  corolle  perfide  peut  prendre  par  jour 
une  vingtaine  de  gros  insectes. 

Flibusterie  horticole 

Que  de  nouveautés  en  peu  de  mois  !  messieurs,  et  parmi  ces 
nouveautés,que  de  splendeurs  !  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'il 
se  soit  trouvé  des  industriels  à  l'imagination  vive,  mais  à  la 
conscience  peu  honorable  qui  aient  voulu  faire  croire  qu'il  y  a 
mieux  que  cela  encore.  D'après  le  Jardinier  Suisse,  —  décembre 
1881  —  on  a  annoncé  à  Genève  une  vente  de  graines  desquelles 
devaient  sortir  des  roses  bleues,  des  arbres  à  melons,etc,  etc. 
Je  crois  qu'un  marchand  français  ne  se  serait  jamais  permis  ce 
que  le  journal  que  je  viens  de  nommer  appelle  avec  raison  de  la 
flibusterie  horticole 
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Hoaveavx  précédés  et  conseils  pratiques  de  eultore 

Si  la  nature,  comme  on  vient  de  le  voir,  nous  fournit  ample- 
ment de  plantes  remarquables,  n'avons  nous  pas  acquis 
l'expérience  de  procédés  nombreux  qui  les  perfectionnent  et 
qui,tous  les  jours,font  de  nouveaux  progrès  !  Je  vous  signalerai 
tout  d'abord,  à  ce  sujet,  une  étude  des  Annales  de  l'Institut  expé- 
rimental agricole  du  Rhône— 1881,n°  1— sur  les  effets  de  la  lumière 
électrique  sur  les  plantes.  Cette  lumière  fâne  rapidement  les 
feuilles,  si  elle  leur  arrive  directement  ;  mais  si  on  lui  a  Tfait 
traverser  un  verre  bleu,la  feuille  touchée  par  la  lumière  grandit 
plus  vite  que  ses  voisines  ;  sa  croissance  est  plus  rapide  quand 
la  lumière  a  traversé  un  verre  rouge,  plus  rapide  encore  si 
elle  est  venue  simplement  à  travers  un  verre  dépoli.  Une  plante 
entière  immergée  de  cette  lumière  pendant  plusieurs  nuits  a 
pu  donner  des  fruits  très  hâtifs.  Et  l'auteur  espère  voir  un 
jour  entrer  dans  la  pratique  ce  qu'il  appelle  YElectro- 
hortieulture. 

Mais  occupons-nous  de  procédés  qui  sont  plus  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Le  Bulletin  de  la  Société  <T  Horticulture  et  de 
Viticulture  (F Eure  et  Loire  —  1881,  n°l  —nous  enseigne  une 
façon  très  simple  et  très  élégante  d'établir  une  petite  cresson- 
nière d'amateur.  Pour  cela,  faire,  après  avoir  suffisamment 
défoncé  la  terre,  un  lit  de  petits  cailloux  de  8  centimètres 
d'épaisseur,  y  disposer  d'une  façon  régulière  des  godets  ou 
des  culs-de-bouteilles  (ce  terme,  dit  notre  journal,  a  été  légué 
par  la  langue  gauloise  à  la  langue  française)  ;  remplir  leurs 
intervalles  de  bonne  terre,  dans  laquelle  on  sème  ou  on  plante 
le  cresson.  Les  vases  toujours  tenus  pleins  d'eau  attirent  les 
racines,  qui  ont  ainsi  à  boire  à  discrétion. 

Si  vous  voulez  avoir  des  radis  en  hiver,  faites  tremper,  dit 
le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  (T.Êpcrnay  —  décembre 
1884,  — la  graine  pendant  24  heures;  exposez-la  une  bonne 
journée  au  soleil  dans  un  sac.  Semez,  dans  la  cave,  dans  une 
caisse  contenant  de  la  terre  bien  fumée  et  arrosez  à  l'eau 
tiède.  Vos  radis  seront  à  point  au  bout  de  quelques  jours. 

Désirez- vous  avoir  de  bons  poireaux,  tendres  et  verts  au 
moment  où  les  vieux  montent  et  que  les  nouveaux  sont  à  peine 
bons  à  mettre  en  place,  suivez  le  conseil  du  Bulletin  de  la  Société 
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de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de  Reims  —  décembre 
1881  :  —  semer  épais  en  septembre  ;  en  février  —  mars  mettre 
en  place  dans  un  terrain  sec  et  maigre  ;  la  plupart  des  poi- 
reaux tendent  bientôt  à  tourner  comme  oignons;  alors, 
arracher,  faire  sécher  et  mettre  au  grenier  jusqu'en  novembre, 
époque  à  laquelle  on  les  met  dans  un  terrain  tendre  et 
fortement  fumée. 

Regrettons  avec  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Sarthe—3m*  et  4mo  trimestres  1881  —  qu'on  n'ait  pas  l'habitude 
de  cultiver  l'œillet  en  serre  ;  il  y  donne  pendant  l'hiver  de  très 
belles  fleurs.  Pour  atteindre  ce  but,  l'enlever  de  terre  fin 
septembre  et  si  c'est  une  espèce  à  inflorescence  en  faisceau, 
débarrasser  celui-ci  d'un  certain  nombre  de  boutons  ;  mettre 
en  pot  et  chauffer  légèrement  la  serre,  en  prenant  des 
précautions  pour  ne  pas  produire  de  rosée  qui  tâche  les  feuilles 
de  l'œillet. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Rhône  —  1er  septem- 
1881  —  nous  engage  à  ne  pas  tailler  lalpe  année  les  poiriers  et 
les  pommiers  ;  on  a  de  cette  façon,  la  2e  année,  des  arbres 
vigoureux,  et  dont  la  charpente  peut  être  bien  plus  facilement 
établie.  Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  Viticulture 
d'Eure  et  Loire  — 1881,  n°  8  —  dit,  qu'il  ne  faut  pas  faire  de 
plantations  trop  rapprochées  d'arbres  fruitiers  à  branches  verti- 
cales. Ces  plantations  faites  dans  le  but  d'atteindre  le 
maximum  de  produit  avec  le  minimum  de  temps  et 
d'espace,  donnent  toujours  de  mauvais  résultats  ;  plusieurs 
arbres  dépérissent,  la  plupart  des  autres  ont  des  fruits  tavelés. 

—  //  faut  planter  des  arbres  fruitiers:  c'est  un  précepte  sur  lequel 
insistent  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne 

—  1881,  n°  2  —  car  les  arbres  fruitiers  donnent  des  produits 
abondants  pour  peu  qu'on  s'enoccupe.La  France,avec  son  climat 
exceptionnel,  ne  devrait-elle  pas  être  le  verger  de  l'Europe  î 
Si  nous  négligeons  cette  culture,  nous  serons  bientôt  envahis 
par  les  fruits  de  l'Amérique  qui  déjà  inonde  nos  marchés  de 
ses  blés. 

Pour  planter  des  Géranium,  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  de  viticulture  <T Eure-et-Loir  —  1881,  n°  2  vante  le  procédé 
suivant  qu'il  appelle  le  procédé  du  Frère  Henri  ;  au  sortir  de  la 
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serre,  fin  avril,  on  les  laisse  15  jours  en  pots  ;  on  les  dépote  ; 
on  coupe  les  2/3  des  vieilles  racines  ;  un  trou  fait  en  terre  à 
l'aide  du  plantoir,  le  Géranium  y  est  vivement  fiché;  sans  se 
donner  la  peine  de  tasser  la  terre,  on  fait  immédiatement  un 
arrosage  à  grande  eau  qui  suffit  pour  obtenir  ce  résultat. 

Depuis  que  Ton  essaie  de  perpétuer  la  vigne  française  sur  sujet 
américain, la  greffe  de  la  vigne  est  à  l'ordre  du  jour;  le  Bulletin 
de  la  Société  <f  Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var 
— janvier  1882  —  dit  que  le  succès  est  presque  certain  en  procé- 
dant rapidement  de  la  façon  suivante:  1°  Couper  la  bouture;  2°  la 
greffer  toute  coupée  ;  3°  la  planter  aussitôt  en  pépinière  dans 
un  cône  de  terre  dont  le  sommet  recouvre  la  soudure.  Quel- 
ques mois  après  on  défait  le  cône,  et  on  détruit  les  racines  qui 
se  seraient  produites  sur  le  greffon.  Cette  opération  est  renou- 
velée une  fois  ou  deux  ;  chaque  fois,  on  refait  la  butte,  mais  de 
moins  en  moins  haute,  et  en  dernier  lieu,  le  greffon  est  sevré. 

A  propos  de  greffe,le  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture de  Pontoise— 1881, 9—  trimestre— nous  dit  qu'on  fait  de 
belles  et  vigoureuses  plantes  en  greffant  en  fente  des  œillets  sur 
un  pied  de  saponaire,  et  le  Jardinier  Suisse  —  décembre  1881  — 
dit  qu'on  greffe  parfaitement  des  EjnpAy/um,charmantes  cactées 
qui  se  couvrent  chaque  année  de  fleurs  aussi  curieuses  que 
gracieuses,  sur  des  cactées  vigoureuses  telles  que  le  Pereskia  : 
Tous  les  horticulteurs  connaissent  depuis  longtemps  ce  dernier 
détail. 

Le  Bulletin  de  la  Société  <T  Horticulture  (TEpernay  —  décembre 
1881  —  conseille  de  planter  les  Tuchsias  en  cordons  et  en 
espaliers.  Il  faut  dans  ce  but  tailler  de  façon  à  avoir  beaucoup 
de  jeune  bois,  ce  qu'on  obtient  en  ne  conservant  que  la  tige  et 
les  branches  charpentières  principales.  Bien  arroser.  On  a 
ainsi  des  plantes  très  vigoureuses. 

Si  le  melon  est  fécondé  de  bonne  heure,  il  donne  un  fruit  hâtif  ; 
on  peut  faire,  d'après  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
CbtcSOr  —  juillet  et  août  1881  —  cette  fécondation  artificielle 
en  coupant  une  fleur  mâle,  la  débarrassant  de  sa  corolle  et  la 
posant  délicatement  sur  la  fleur  femelle  ;  ou  bien  on  suit  le 
conseil  suivant,  donné  par  le  Bulletin  de  la  Société  cPHorli- 
culture  de  Compiègne—  1881,  2me  trimestre  :  des  rûches  sont 
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établies  non  loin  des  couches  à  melon  ;  aussitôt  que  celles-ci 
sont  ouvertes,  les  abeilles  se  précipitent  sur  toutes  les  fleurs  èt 
ne  tardent  pas  à  opérer  la  fécondation. 

On  a  beaucoup  parlé,il  y  a  quelques  mois  des  plantes  sans  terre 
et  on  a  fait  un  mystère  du  procédé  employé.  Il  n'y  a  là  rien 
d'extraordinaire,  et  surtout  rien  de  bien  nouveau,  d'après  le 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Apiculture  de  Beaumis  — 
juin  1881.  —  Dès  1746,  un  horticulteur,  comme  aujourd'hui 
<3elui  de  Rouen,  a  fait  végéter  des  plantes  dans  de  la  mousse  ; 
c'est  là  une  végétation  •toute  exceptionnelle,  peu  pratique, 
et  qui,  d'après  plusieurs  journaux,  n'a  pas  le  moindre  avenir. 

Voici  encore  quelques  conseils  : 

Ne  mettez  pas  de  cadavres  d'animaux  aux  pieds  des  arbres, 
dit  le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  —  octobre  1881  —  ils 
empoisonnent  les  racines.  Pour  les  utiliser,  réduisez-les 
d'abord  en  engrais,  après  les  avoir,  par  exemple,  mis  en 
<5ontact  un  temps  assez  long  avec  de  la  chaux. 

Quand  aux  approches  de  l'hiver,  on  veut  enlever  le  badigeon 
des  vitres  des  serres,  on  peut  user  du  moyen  suivant  qui  est 
expéditif  ;  c'est  le  Jardinier  Suisse  —  décembre  1881  —  qui  nous 
l'enseigne  :  mouiller  à  l'arrosoir,  saupoudrer  de  sable  ou  de 
sciure,  frotter  vivement  au  balai  de  crin,  et  terminer  par  un 
seringuage. 

Cueillette  et  conservation  des  fruits  et  légumes* 

Quelques  personnes  se  demandent  quels  sont  les  meilleurs 
sacs  à  raisins.  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture.Horticultureet 
sylviculture  de  Reims— novembre  et  décembre  1881— nous  assure 
que  c'est  le  sac  en  papier,  mais  à  la  condition  qu'il  soit  ouvert 
par  le  bas.  Le  raisin  yftiûrit  dans  de  meilleures  conditions  et 
s'y  conserve  mieux  que  dans  les  sacs  en  crin. 

Je  trouve  dans  le  même  bulletin,  quelques  conseils  sur  l'épo- 
que la  plus  convenable  pour  opérer  la  cueillette  des  fruits. 
Ceux  à  noyaux  seront  cueillis  peu  de  temps  avant  leur  maturité 
complète.  Ni  pour  la  prune  ni  pour  l'abricot,  il  ne  faut  exercer 
de  traction  forte  ;  toutefois  on  ne  doit  pas  attendre  qu'ils 
tombent  dans  la  main  ;  on  doit  cueillir  la  pêche  à  plaine  main, 
mais  en  la  serrant  à  peine  ;  puis  on  tire  légèrement  à  soi, 
tout  en  exerçant  un  léger  mouvement  de  rotation.  Ces  trois 
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fruits  doivent  faire  un  court  séjour  au  fruitier.  Les  poires  d'été 
à  chair  ferme  doivent  être  cueillies  2  jours  avant  leur 
maturité,  et  celles  à  chair  tendre  4  jours  ;  celles  d'août  environ 
15  jours,  et  ainsi  de  suite,  en  remarquant  que  plus  la  maturité 
d'un  fruit  est  éloignée,  plus  sa  cueillette  doit  être  retardée  ; 
c'est  ainsi  que  pour  les  poires  les  plus  tardives,  il  faut  attendre 
que  l'arbre  perde  ses  feuilles.  On  agit  à  peu  près  de  même  pour 
les  pommes. 

Tai  rencontré  quelques  procédés  de  conservation  de  fruits 
et  de  légumes».  Voici  tout  d'abord  deux  manières  de  conserver  le 
raisin  :  la  première,  due  au  Bulletin  de  la  Société  d>  Horticulture 
de  Senlis  —  janvier  1882,  d'après  celui  de  la  Cdte-tfOr,  — 
consiste  à  mettre  dans  un  baril  des  couches  alternatives 
de  son  séché  au  four  et  de  raisin  ;  placer  le  baril  dans  un  en- 
droit sec.  La  deuxième  empruntée  par  le  Bulletin  de  la  Société 
rf Horticulture  de  Limoges  —  1881,  n°  2  —  au  Bulletin  de  la  Seine- 
Inférieure,  donne  des  résultats  plus  brillants  :  on  prend 
une  branche  portant  plusieurs  grappes  ;  on  la  trempe 
dans  un  verre  d'eau  renfermant  une  certaine  quantité  de 
charbon,  et  le  tout  est  mis  à  l'abri  de  l'air  et  de  la  lumière. 

D'après  le  Bulletin  du  Comice  agricole  de  Brioude  — 1881  n°  48 

—  en  recouvrant  dans  une  cave,  des  pommes  de  terre  d'une 
légère  couche  de  charbon,  elles  restent  toute  l'année  aussi 
fraîches  que  si  elles  sortaient  de  terre. 

Un  bon  moyen  d'avoir  tout  l'hiver  de  bonnes  chicorées  et 
scarolles,  c'est,  disent  les  Nouvelles  Annales  de  la  Société  tf  Horti- 
culture de  la  Gironde  —  octobre,  novembre  et  décembre  1881, 

—  de  les  suspendre  à  la  cave,  la  tête  en  bas,  après  avoir  enlevé 
les  feuilles  flétries. 

Une  façon  simple  et  économique  d'avoir  des  haricots  verts 
toute  l'année,  est  enseignée  par  plusieurs  journaux,  en  particu- 
lier par  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges  —  1881, 
n°  3.  Pour  cela  on  coupe  les  deux  bouts  de  chaque  gousse,  on  les 
fait  doucement  sécher  à  l'ombre  et  on  les  met  en  chapelet. 
Avant  de  les  accommoder,  il  suffit  de  les  détremper  à  l'eau. 
•  Voici  maintenant  la  recette  d'une  marmelade  exquise  si  l'on 
en  croit  le  Journal  des  roses,  auquel  le  Bulletin  de  la  Socié'é  de 
Viticulture  et  <t  Horticulture  de  Tarare  —  1881,  n°  3  —  emprunte 
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la  formule  :  prenez  un  poids  égal  de  sucre  et  de  pétales  de 
roses;  mettez  dans  une  faible  quantité  d'eau  et  faites  bouillir 
une  minute. 

On  peut  même  conserver  l'odeur  des  roses  d'une  manière 
indéfinie  ;  pour  cela,  dit  le  Bulletin  de  la  Société  £  Horticulture  de 
Limoges  —  1881,  n°  1 —remplir jusqu'au  bord  unflaçon  par 
couches  successives  de  pétales  de  roses  et  de  sel  de  cuisine  ; 
tenir  bien  bouché.  Il  suffit  d'enlever  le  bouchon,  à  quelque 
époque  reculée  que  ce  soit,  pour  que  l'appartement  où  se  trouve 
le  flacon  soit  à  l'instant  embaumé. 

Conservation  des  ustensiles. 

On  doit  songer  à  conserver  non  seulement  les  fruits  mais 
aussi  les  ustensiles,  tels  que  paillassons,  tuteurs  et  échalas. 
Le  Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture 
de  Reims  —  février  1882  —  donne  à  ce  sujet  les  ensei- 
gnements suivants  :  tremper  dans  une  solution  de  sulfate 
de  cuivre  (à  50  grammes  par  litre)  les  paillassons  et  les 
bois,  suivant  leur  grosseur  pendant  8  à  15  jours  ;  aussitôt 
qu'ils  sont  retirés  du  bain,  on  les  met  quelques  minutes 
en  contact  avec  un  lait  de  chaux. 

Destruction  des  parasites* 

Apprenons  maintenant  à  nous  débarrasser  de  quelques 
ennemis  de  l'horticulture,  on  n'a  jamais,  pour  atteindre  ce  but, 
trop  de  procédés  ;  le  Bulletin  de  la  Société  £  horticulture  du  Rhône 
— 16  octobre  1881— nous  conseille,  si  nous  voulons  détruire  un 
guêpier,  d'observer  d'abord  les  allées  et  venues  des  guêpes, 
de  façon  à  trouver  l'entrée  du  guêpier  que  l'on  peut  marquer 
d'un  jalon.  A  la  chute  du  jour,  on  y  fait  un  trou  à  l'aide  d'un 
pieu;  dans  le  trou  on  verse  du  pétrole,puis  on  bouleverse  le 
guêpier  avec  une  bêche,  et  on  y  met  le  feu.  Un  autre  moyen 
est  indiqué  par  le  Bulletin  d horticulture  de  Chauny  —  1881, 
n°  3.  Poser  à  l'entrée  du  guêpier  un  plat  rempli  d'eau  de 
savon,  recouvrir  l'entrée  du  guêpier  et  le  plat  d'une  cloche 
de  jardin,  entourer  celle-ci  de  terre,  excepté  en  un  petit 
point  près  de  l'entrée  du  guêpier  ;  par  l'ouverture  laissée 
libre,  les  guêpes  rentrent  dans  la  cloche  et  sont  immé- 
diatement frappées  de  mort. 
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L'araignée  rouge  est  l'ennemi  de  plusieurs  arbustes,  entre 
autre  du  Canellia  ;  pour  s'en  débarrasser,  affirme,  d'après 
Lgon  horticole,  le  Bulletin  de  la  Société  £  horticulture  de  Compiègnc 
—  4881,  2™  trimestre  —  il  suffit  de  saupoudrer  la  face  inr 
férieure  des  feuilles  avec  de  la  cendre  de  bois. 

teBulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  —  juillet  1881  —  et  plu- 
sieurs autres  journaux,  nous  disent  qu'on  peut  se  débarrasser 
des  limaces  en  plaçant  le  soir,  dans  les  carrés,  des  planchettes 
enduites  de  graisse  rance  ;  le  lendemain  ces  planchettes  sont 
recouvertes  de  limaces  qu'on  n'a  plus  qu'à  détruire. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  — 1882,  2- 
trimestre  —  emprunte  au  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de 
France  le  moyen  suivant  de  fabriquer  du  sulfure  de  calcium  à 
l'aide  duquel  on  peut  facilement  détruire  le  blanc  des  ver* 
veines  et  des  rosiers,  ainsi  que  l'oïdium  de  la  vigne  et  du 
pécher.  Dans  une  chaudière  en  fonte  contenant  dix  litres 
d'eau,  mettre  un  kilog.  de  chaux  vive  fraîchement  fusée,  et 
une  égale  quantité  de  soufre  sublimé.  Faire  bouillir  et  bien 
remuer  jusqu'à  fusion  complète  du  soufre.  Décanter  à  froid  et 
mettre  en  bouteilles.  Employer  cette  préparation  diluée  au 
cinquantième,  à  l'aide  d'une  pompe  à  main  à  trous  très  fins. 

Articles  h  consulter. 

Mes  analyses  sont  terminées.  Quoique  je  n'aie  pas  tout  dit, 
j'ai  peut-être  été  trop  long.  Malgré  cela,  je  vais  vous  demander 
encore  quelques  instants  et  ma  tâche  sera  accomplie.  Sans 
entrer  dans  beaucoup  de  détails,  je  veux  vous  indiquer 
quelques  articles  qui  m'ont  semblé  extrêmement  instructifs, 
tout  en  me  paraissant  se  prêter  difficilement  à  un  résumé.  Je 
vous  signalerai  tout  d'abord  le  premier  fascicule  de  Y  Album  des 
syndicats  champenois  pour  l'étude  des  principales  maladies  de  la 
vigne  et  la  recherche  du  phylloxéra;  c'est  une  magnifique 
publication  par  l'importance  du  texte  et  la  beauté  des  illustra- 
tions; puis  une  très  belle  étude  sur  les  dégâts  causés  par 
l'hiver  1879-1880,  faite  par  la  Société  d'horticulture  d'Orléans,  et 
publiée  dans  les  bulletins  de  cette  société.—  1"  trimestre  1881. 
Je  vous  conseille,  mes  chers  confrères,  de  lire  ces  deux  travaux. 
Lisez  encore,  si  vous  m'en  croyez,  un  article  sur  la  rusticité  de 
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certaines  plantes  et  leur  résistance  au  froid,  dans  les  Annales 
de  la  Société  <F  horticulture  de  la  Haute-Garonne—  mai,  juin  1881; 
un  autre  sur  la  maladie  des  tomates,  plante  qu'il  n'est  pas 
difficile  de  cultiver  en  Picardie,  et  dont  il  est  bon,  comme  pour 
tout  ce  qui  concerne  l'horticulture,  de  connaître  même  les 
maladies,  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale 
^horticulture  de  France  —  octobre  1881.  Et  enfin  une  série 
d'articles  sur  la  culture  spéciale  de  certaines  plantes:  des 
Calcéolaires  dans  les  Annales  de  la  Société  ^horticulture  de  Maine- 
et-Loire  —  1881, 1er  et  2"16  trimestre  ;  des  plantes  grimpantes, 
dans  le  Journal  de  la  Société  régionale  du  Nord  de  la  France,  — 
novembre  1881  —  et  dans  la  même  publication,  duCameUia  — 
décembre  1881— et  des  plantes  d'appartement  —  janvier  1882; 
des  Croton,  dans  le  Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  de  la 
France  —  octobre  1881,  article  emprunté  à  la  Revue  d? Horti- 
culture Belge  et  étrangère  ;  de  Y  Aubergine  dans  les  Annales  de 
V Institut  expérimental  Agricole  du  Rhône  —  septembre  1881  ; 
de  la  Soja  hispida— même  publication  —  novembre  et  décem- 
bre 1881  ;  du  Chasselas  doré  dans  le  Journal  de  la  Société  tfHorti- 
eulture  de  Scine-et-Oise  —  avril  1881.  Et  pour  terminer  un  très 
bon  article  sur  r Alfa  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture, 
de  Botanique  et  d'Apiculture  de  Beauvais  —  septembre  1881. 

Vous  pouvez  remarquer,  Messieurs,  combien  sont  riches  en 
enseignements  variés  tous  les  Bulletins  que  reçoit  notre  Société. 
Que  les  aperçus  qui  sont  ici  donnés  ne  nous  suffisent  pas;  lisons 
attentivement  et  méditons  sur  le  texte.  A  quelque  profession 
qu'on  appartienne,  il  est  impossible  de  tout  savoir,  d'avoir  tout 
acquis.  Pratriciens  ou  théoriciens,  allons  fouiller  dans  nos 
archives  ;  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  ce  ne  sera  pas  notre 
bibliothécaire  qui  s'en  plaindra. 
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Rapport  de  la  Commission  par  M.  Raquet. 


Messieurs, 

Le  trois  août  dernier,  une  commission  de  la  société  d'Horti- 
culture a  visité  le  jardin  de  M.  le  vicomte  de  Forceville  situé  à 
Amiens,  rue  du  Gange. 

On  le  sait,  ce  jardin  est  assurément  l'un  des  plus  beaux,  sinon 
le  mieux  tenu  de  l'arrondissement  :  les  serres  en  sont  vastes  et 
bien  exposées,  et,  depuis  longtemps,  meublées  de  bonnes 
plantes  ;  le  jardin  fruitier  est  bien  planté. 

Les  arbres,  les  pêchers  surtout,  sont  bien  dirigés. 

La  pelouse  a  toujours  été  tenue  avec  beaucoup  de  soin  ; 
très  rares  et  très  variés  sont  les  spécimens  d'arbres  verts  qui 
la  décoraient. 

Mais,  depuis,  le  grand  hiver  a  passé  par  là  ;  et  à  des  horticul- 
teurs pleins  d'expérience,  et  d'ailleurs  très  sérieusement 
secondés  dans  l'entretien  du  jardin  par  un  aide  actif,  a  succédé, 
il  y  a  trois  ans,  un  jeune  jardinier,  ou  mieux  encore  un  simple 
apprenti  encore  très  incomplètement  ébauché. 

Dans  ces  conditions  difficiles,  tout  était  à  craindre  pour  la 
bonne  réputation  du  jardin. 

Disons  le  de  suite  :  ces  craintes  n'étaient  pas  fondées  :  nous 
avions.trop  compté  sans  la  science  d'un  amateur  distingué  et 
sans  l'autorité  d'un  jeune  homme  intelligent,  de  M.Pinchemaille, 
aux  bons  soins  duquel  était  confié  l'important  jardin  de  la  rue 
du  Gange. 

Lors  de  notre  visite  toutes  les  allées  en  étaient  bien  décou- 
pées, toute  la  pelouse  bien  tondue  ;  la  plus  grande  propreté 
régnait  partout. 

Les  pêchers,  toujours  si  délicats  dans  notre  région,  étaient  en 
pleine  santé  ;  et  le  palissage  et  les  rapprochements  en  vert 
avaient  été  pratiqués  d'une  façon  irréprochable. 
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Dans  la  serre  tempérée,  notre  attention  s'est  vivement  portée 
sur  une  très  riche  collection  de  Coleus. 

Cette  collection  comprenait  plus  de  cent  variétés  :  les  unes 
au  feuillage  finement  découpé  et  toutes  extrêmement  variées  ; 
les  autres  à  l'ample  et  riche  feuillage  dont  le  beau  rouge  qui  y 
domine  est  fortement  rehaussé  par  des  liserets  verts  ou  jaunes. 

Citons  :  Le  Zéphir,  d'un  rouge  violet  à  grandes  feuilles  ; 
la  Reine  des  Belges,  le  Dean  Swift  au  feuillage  découpé,  Achme 
et  surtout  Illuminator  d'une  ampleur  et  d'une  richesse 
incomparables. 

Deux  bonnes  cultures,l'une  de  Bégonia  àfeuillage,et  l'autre  de 
Glexinia,  accompagnaient  dignement  la  riche  collection  de 
Coleus. 

Dans  le  jardin,  sur  la  pelouse,  étaient  plusieurs  belles  cor- 
beilles d'Achyrantes,  de  Reines-Marguerite  et  <T  Amarante  tricolore. 

Décidément  cette  dernière  plante,  V Amarante  tricolore,  bien 
cultivée,  est  une  plante  ornementale  de  premier  ordre. 

Actuellement  encore,  c'est-à-dire  à  la  fin  d'avril,  on  peut 
la  semer  dans  le  terreau,  sous  châssis  à  froid,  comme  les 
Balsamines  et  les  Reines  Marguerite  ; 

Repiquée  en  pépinière  en  mai  et  mise  en  place  au  mois  de 
juin,  aucune  plante  ne  se  présentera  avec  un  feuillage  plus 
élégant,  plus  varié  ;  jeune  elle  est  rapprochée  en  faisceau  au 
sommet  de  la  tige  et  de  tous  les  rameaux. 

Les  trois  couleurs  en  sont  bien  détachées  ;  le  Pétiole  est  vert 
clair  ou  jaune,  alors  que  la  moitié  inférieure  de  la  feuille  est 
d'un  beau  purpurin  sur  quelques  feuilles  et  d'un  beau  rouge 
carmin  sur  quelques  autres. 

Au  milieu  de  toutes  les  feuilles  jaunes  est  une  tâche  d'un 
beau  jaune  transparent. 

Mais  avec  le  temps  et  peu  à  peu  les  vieilles  feuilles  verdissent 
partiellement  :  aussi  est-il  bon  de  pratiquer  quelques  pince- 
ments afin  de  provoquer  le  développement  d'un  jeune  et  brillant 
feuillage. 

N'aurions-nous,  Messieurs,  à  vous  signaler  que  la  culture  de 
cette  excellente  plante  que  notre  visite,  pensons-nous,  aurait 
été  utile  à  beaucoup  d'entre  nous. 

Mais  il  y  a  plus  ;  la  bonne  tenue  du  jardin  que  nous  avons 
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visité,  réalisée  dans  les  conditions  et  avec  les  moyens  insuffi- 
sants que  nous  connaissons,  nous  fournit  l'occasion  de  signaler 
à  votre  bienveillante  attention  ce  qu'ont  pu  faire,  dans  ce  cas, 
l'activité  et  l'intelligence  d'un  jeune  et  très-zélé  collègue,  secon- 
dé par  la  science  d'un  amateur  éclairé. 

Il  vous  paraîtra  donc,  Messieurs,  que  c'est  avec  justice  que 
nous  avons  accordé  au  jeune  jardinier  l'une  de  vos  plus  hautes 
récompenses,  une  médaille  de  vermeil. 


VISITE  DU  JARDIN  DE  M.  CHEVALLIER,  INSTITUTEUR 
A  VAUÏ-MARQUENNEVILLE 


Désigné  par  la  Société  pour  aller  visiter  les  cultures  de 
M.  Chevallier,  instituteur  à  Vaux-Marquenneville,  nous  avons 
trouvé,  quoique  la  saison  fût.  avançée,  de  beaux  produits. 

Je  me  bornerai  à  vous  signaler  les  légumes  les  plus  remar- 
quables, attendu  qu'une  énumération  complète  serait  beau- 
coup trop  longue. 

Le  jardin  de  M.  Chevallier  est  d'une  superficie  de  1800 
mètres  ;  il  est  divisé  en  deux  parties,  dont  le  défoncement 
a  été  fait  par  lui  à  0,70  cent,  de  profondeur  ;  plus  de  10  stères 
de  racines  d'ormes  et  de  diverses  essences  d'arbres  ont  été 
enlevées.  Cela  prouve  que  la  terre  était  très  pauvre.  Pour 
obtenir  ce  résultat ,  il  a  fait  de  très  grands  sacrifices  ;  il  a 
acheté  à  son  voisin  une  rangée  d'ormes  qui  nuisaient  énor- 
mément à  son  potager  par  leur  ombrage  et  leurs  racines,  et 
qui  désséchaient  ses  légumes. 

De  plus,  son  jardin  était  banal  ;  il  a  planté  une  haie  de  ses 
deniers,  afin  de  ne  point  avoir  d'ombrage  ni  de  difficultés 
avec  personne  ;  cette  haie  est  tondue  d'une  manière  régulière 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  et  qui  donne  un  coup  d'œil 
très  gracieux  au  jardin. 

Des  pommiers  en  cordons  ont  été  plantés  d'une  manière 
très  régulière,  et  donnent  d'excellents  produits.  Les  habitants 


Rapport  de  M.  Rivière. 
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de  Vaux  tombent  en  extase,  en  voyant  le  résultat  inoui  qu'a 
obtenu  M.  Chevallier  ;  aussi  se  sont-ils  tous  mis  à  l'œuvre, 
ce  qui  leur  procure  nn  travail  très  lucratif.  Avant  son  arrivée, 
on  négligeait  de  cultiver  les  légumes  ;  l'élan  a  été  donné, 
et  il  se  fait  un  plaisir  de  procurer  des  graines  aux  habitants 
qui  en  montrent  le  moindre  désir. 

Il  faut  vous  dire  qu'il  n'a  pas  laissé  son  jardin  sans  engrais  : 
12  voitures  de  fumier  y  ont  été  mises  et  8  mètres  de  cendre, 
plus  de  300  brouettes  de  démolitions  y  ont  été  répandues,  et 
20  voitures  de  terraux  provenant  des  routes  et  des  mares. 

La  culture  de  M.  Chevallier  se  compose  de  : 

13  variétés  de  pommes  de  terre  des  mieux  choisies  ; 

5  variétés  de  carottes  ; 

4  variétés  de  fraisiers  ; 

8  variétés  de  haricots  ; 

Plus  des  salades,  laitues,  cresson,  persil,  estragon. 
4  variétés  de  Romaines  ; 
4  variétés  de  mâches. 

Concombres,  artichauds,  navets  des  vertus,  panais  et  choux 
brocolis,  enfin  de  quoi  alimenter  cinq  ou  six  ménages. 

Des  fleurs  ornent  son  parterre,  cinquante-deux  variétés  cf  ané- 
mones, des  pensées,  des  capucines  émaillent  ses  plates-bandes, 
parfaitement  entretenues. 

Messieurs,  je  suis  à  la  fin  de  ce  rapport,  vous  l'aurez  sans 
doute  trouvé  un  peu  long.  Je  n'aurai  peut-être  pas  réussi  à 
vous  intéresser;  mais  je  n'ai  voulu  négliger  aucun  détail  en  vous 
donnant  mes  très  simples  appréciations.  Sous  le  rapport  de  la 
richesse  de  la  culture,  je  le  répète,  ces  résultats  sont  extrême- 
ment remarquables.  Quant  au  développement  des  légumes  ;  on 
n'avait  pas  encore,  que  je  sache,  atteint  pareil  résultat,  et 
M.  Chevallier  arrivera,  j'ose  l'espérer,  à  mériter  une  plus  haute 
récompense.  Puisse  son  exemple,  encore  trop  peu  suivi,  appe- 
ler de  nouveaux  lutteurs  dans  nos  pacifiques  concours  d'Hor- 
ticulture, et  exciter  dans  nos  populations  rurales  l'amour  de  la 
culture  potagère.  Quoi  de  plus  sain  et  de  plus  hygiénique  que 
ce  travail  au  grand  air. 

Je  termine  ce  monotone  rapport,  par  mes  plus  vives 
félicitations  à  cet  intelligent  instituteur. 
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VISITE 

DE  PLANTES  GRASSES  ET  DE  PRIMEVÈRES  DE  PLEINE-TERRE 

CHEZ  M-  GAFFET  à  FOUILLOY. 
Rapport  de  M.  Pecqueux,  au  nom  de  la  Commission. 

Sur  la  demande  de  M™  Gaffet,  propriétaire  à  Fouilloy,  une 
Commission  désignée  par  M.  le  Président,  et  composée  de 
MM.  Decaix-Matifas,  Alphonse  Lefebvre,  Raquet  et  Pecqueux, 
rapporteur,  s'est  rendue  au  domicile  de  cette  dame  pour  exa- 
miner une  collection  de  plantes  grasses  et  une  très  nombreuse 
collection  de  primevères  des  jardins. 

Après  un  accueil  des  plus  sympathiques  de  la  part  de  cette 
dame,  la  Commission  a  visité  tout  d'abord  les  plantes  grasses 
et  a  été  unanime  pour  reconnaître  qu'une  intelligente  direction 
leur  était  prodiguée  ;  là  nous  ayons  pu  voir  réunies  dans  une 
grande  salle,  sur  un  gradin  parfaitement  placé  près  de  la 
lumière,  plus  de  cent  cinquante  plantes  appartenant  a  plus  de 
dix  genres  différents  et  plus  de  quatre-vingts  variétés,  parmi 
lesquelles  des  Cactus,  Mamillaria,  Echinocactus,  Echinocereus, 
CereuSy  Echinopsis,  Stapelia,  Ripsalis,  Aloe,  Agave,  etc.  Nous 
avons  principalement  remarqué  parmi  ces  belles  plantes 
plusieurs  spécimens  de  Ccreu*  fnrmesus  montruosus,  dont  la 
culture  était  parfaite.  En  effet,  cette  plante  si  bizarre,  repré- 
sentant un  véritable  rocher  végétal,  a  encore,  suivant  la  culture 
à  laquelle  on  la  soumet,  plus  ou  moins  de  mérite,  car  si  on  lui 
donne  beaucoup  de  nourriture  artificielle,  la  plante  prend  des 
développements  plus  grands,  et  les  fragments  poussant  plus 
fortement,  sont  moins  coquets  et  la  plante  moins  méritante.C'est 
ainsi  que  cette  Dame  l'a  compris,  car,  pour  les  exemplaires 
présentés,cette  culture  a  été  rigoureusement  exécutée. 

Indépendamment  des  plantes  que  je  viens  de  vous  citer, 
Messieurs,  une  autre  collection  non  moins  méritante  nous  a 
été  soumise,  c'est  une  collection  de  Primevères  des  jardins  dont 
le  nombre  des  variétés  méritantes  n'est  pas  inférieure  à  quatre 
cents  et  dont  plus  de  la  moitié  à  doubles  corolles  est  représentée 
par  plus  de  deux  mille  pieds.  Il  serait  impossible  de  vous 
donner  une  idée  des  coloris  obtenus  par  les  soins  assidus  que 
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madame  Gaffet  prodigue  aux  plantes  qu'elle  choisit  pour  porter 
graine. 

Nous  avons  pu  constater  que  toutes  les  variétés  avaient  été 
obtenues  par  le  succès  toujours  croissant  de  la  fécondation 
annuelle,  exercée  depuis  plus  de  trente  années  par  cette  dame, 
aussi  a-t-elle  été  récompensée  de  ses  soins  par  de  trôs 
beaux  gains,  qui  font  envie  au  plus  exigeant  des  ama- 
teurs. Nous  ne  devons  pas  non  plus  oublier  une  primevère 
d'un  coloris  tout  particulier,  qui, sans  être  nouvelle,n'en  est  pas 
moins  très  peu  répandue  et  cultivée,  c'est  la  primevère  Bleue, 
coloris  unique  dans  son  genre  obtenu  jusqu'à  ce  jour. 

Plus  de  dix  variétés  à  fleurs  doubles,  nous  ont  aussi  demandé 
un  moment  d'attention  ;  là  encore  nous  avons  pu  admirer  de 
très  jolis  coloris  et  surtout  de  très  belles  variétés  uniques, 
nous  pouvons  le  dire,  puisqu'elles  ont  été  obtenues  par  la  pro- 
priétaire actuelle. 

En  terminant  ce  modeste  rapport,  je  ne  saurais  passer  sous 
silence  le  don  que  madame  Gaffet  a  bien  voulu  nous  faire  pour 
le  jardin  de  la  Société  : 

1°  De  plus  de  deux  cents  variétés  de  ces  primevères  y  comprise 
celle  dénommée  la  Bleue. 

2°  de  35  variétées  environ  d'auricules  sur  les  80  qu'elle 
possède,  au  nombre  desquelles  sont  comprises  plusieurs 
obtenues  de  semis  et  non  connues  encore. 

En  présence  d'aussi  remarquables  résultats  dus  aux  soins  de 
madame  Gaffet  elle-même,  votre  Commission  a  été  unanime 
pour  vous  proposer  d'accorder  une  médaille  d'argent  1M  classe, 
et  de  voter  en  même  temps  à  cette  dame  patronnessedes  remer- 
ciements tout  particuliers  pour  le  généreux  don  de  plantes 
qu'elle  a  bien  voulu  nous  faire  en  faveur  de  notre  jardin. 

La  commission  espère  que  vous  ratifierez  ses  propositions  et 
que,  grâce  à  l'exemple  donné  par  madame  Gaffet,  nous  verrons 
bientôt  le  jardin  de  la  Société  s'enrichir  d'autres  plantes. 

DES  SPÉCIALITÉS  HORTICOLES 

Par  M.  Catelain  fils. 

Quelque  temps  après  mon  entrée  à  la  Société,  à  la  suite  de 
plusieurs  séances  auxquelles  j'assistais  assidûmentje  remarquai 
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qu'on  s'occupait  trop  exclusivement  des  fleurs  aux  dépens  des 
légumes. 

Comme  la  culture  des  fleurs  n'entrait  pas  absolument  dans 
mes  goûts,  considérant  d'ailleurs  que  je  ne  devais  pas  me  bor- 
ner à  écouter  mes  collègues  sans  moi-même  leur  faire  connaître 
mes  idées  au  sujet  de  choses  sur  lesquelles  je  croyais  avoir 
quelque  compétence,  je  me  hasardai  à  faire  une  petite 
lecture  sur  la  culture  de  la  carotte.  Ce  sujet  n'avait  rien  de 
bien  alléchant,  tout  le  monde  cultive  et  récolte  des  carottes, 
autrement  dit  nous  connaissons  tous  cette  culture  ou  nous 
croyons  la  connaître.  Il  en  est  de  même  pour  toutes  celles  que 
nous  faisons  le  plus  souvent.  Je  traitai  donc  mon  sujet  résolu- 
ment avec  la  conviction  de  l'expérience  acquise.  J'allai  même 
jusqu'à  parler  des  bénéfices  que  pouvait  procurer  cette  culture 
bien  comprise.  Après  la  séance,  je  reçus  les  compliments 
traditionnels,  mais  je  fus  aussi  gourmandé  par  quelques  gros 
bonnets  de  la  Société.  Il  paraît  que  j'avais  dit  des  vérités  qu'il 
ne  fallait  pas  dire.  Cette  petite  algarade  me  déconcerta  et  je 
me  demandai  pourquoi  on  faisait  partie  d'une  Société  où  Ton  ne 
pouvait  pas  dire  tout  ce  que  l'on  savait  sur  telle  ou  telle  cultu- 
re. Je  fus  quelque  temps  sans  mot  dire  et,  reprenant  mon  indé- 
pendance, je  continuai  de  temps  à  autre  à  vous  faire  quelques 
lectures. 

J'ai  rappelé  ce  fait  pour  vous  montrer  par  un  exemple  que 
les  cultures  les  plus  anciennes  et  qui  nous  sont  les  plus  familiè- 
res, sont  encore  perfectibles. 

Depuis  quinze  ans,  je  cultive  avec  mon  père  le  fraisier,  rien 
que  le  fraisier,  et  tous  les  ans  nous  trouvons  encore  des  amé- 
liorations à  apporter  dans  cette  culture. 

Pour  la  carotte,  je  donnai  le  conseil  de  les  espacer  à  la  main 
au  moment  des  sarclages,  alors  qu'elles  n'ont  encore  que  quatre 
feuilles.  Quand  cette  opération  est  bien  faite,  à  l'arrachage  il 
n'y  a  plus  aucun  déchet.  Toutes  les  carottes  bénéficiant  de 
cet  isolement,  recevant  une  plus  grande  quantité  d'air  et  de 
lumière,  sont  toutes  parfaitement  formées.  Non  seulement  cette 
conformation  est  très  régulière,  mais  elle  est  aussi  plus  hâtive, 
et  c'est  sur  ce  double  et  précieux  avantage  que  j'appelle  tout 
particulièrement  votre  attention.  Au  moment  où  je  faisais  ma 
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lecture  sur  la  carotte,  il  s'agissait  de  soutenir  la  concurrence 
que  nous  faisaient  les  maraîchers  Âbbevillois  avec  leurs  carottes 
et  je  puis  dire  que  mon  père  a  contribué  beaucoup  à  neutraliser 
cette  concurrence,  en  prenant  l'initiative  de  cultiver  l'oignon, 
le  poireau  de  printemps  et  la  carotte  courte  hâtive  de  Hollande 
que  les  consommateurs,  qui  la  préféraient  avec  raison,  avaient 
surnommée  carotte  d'Abbeville. 

Les  Abbevillois  faisaient  alors  mieux  que  nous  cette  culture 
et  la  font  encore  très  bien  aujourd'hui,  parce  qu'ils  sont  plus 
spécialistes  que  nous.  Ils  ne  font  guère  que  quatre  légumes,  la 
carotte,le  poireau, l'oignon  et  le  navet;  aussi,  en  conséquence  de 
la  spécialité,  sont-ils  renommés  pour  ces  quatres  légumes  qui 
sont  expédiés  sur  plusieurs  grandes  villes. 

A  Amiens,  nous  avons  plusieurs  spécialistes.  Je  Jne  vous 
parlerai  pas  de  l'histoire  de  la  fraise,  c'est  déjà  de  l'histoire 
ancienne. 

On  avait  également  essayé  de  l'asperge  en  grand,  mais  cette 
culture  n'a  pas  réussi  grâce  à  des  circonstances  que  jeme  propose 
de  vous  faire  connaître  ultérieurement.  En  tous  cas,  au  point  de 
vue  marchand,  il  n'y  a  pas  à  le  regretter,  les  cultures  d'asper- 
ges se  sont  tellement  multipliées,  que  ce  légume  est  à  un  prix 
trop  peu  rénumérateur  pour  le  producteur. 

Au  Petit  Saint-Jean  il  y  a  un  brave  jardinier,  M.  Duval,  qui 
ne  cultive  que  des  melons,  aussi  est-il  à  bon  droit  réputé 
comme  le  meilleur  cultivateur  de  melons,  conséquence  de  la 
spécialité. 

A  la  Neuville,  un  de  nos  dévoués  collègues,  M.  Maille,  fait  la 
groseille  sur  une  assez  grande  échelle,  je  crois  savoir  qu'il  a 
également  des  plans  de  pommiers  uniquement  composés  de 
variétés. 

Un  autre  collègue  M.  Caron-Fiquet  fait  plusieurs  hectares  de 
haricots  verts  tous  les  ans,  il  a  11  hectares  de  poiriers  aujour- 
d'hui en  plein  rapport,  9  hectares  de  pépinières,  tout  le  monde 
connaît  ses  cultures  de  légumes  de  primeurs  et  ses  vastes 
serres  où  l'on  rencontre  les  plantes  les  plus  variées  et  les  plus 
rares. 

M.  Caron-Fiquet  a  pris  pour  devise  «  produire  beaucoup  et 
vendre  bon  marché.  »  C'est  un  principe  à  recommander, 
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s'adaptant  parfaitement  à  mon  sujet  et  à  mon  opinion  personnelle. 

Il  y  a  quelques  jours  la  laitue  de  couche  nous  arrivait 
en  quantité  de  Paris  ;  et,  non  content  de  nous  envoyer  leurs 
produits,  les  Parisiens  ont  acheté  et  nous  enlèvent  le  fumier 
d'une  des  casernes  d'Amiens.  Il  y  a  également  quelques 
jours,  le  marché  d'Amiens  ne  s'approvisionnait  que  de  poireaux 
Abbevillois,parce  qu'ils  étaient  plus  beau  que  le  nôtre.  La  spé- 
cialité repose  et  ne  peut  réussir  qu'à  la  condition  que  notre 
terrain  convienne  à  la  culture  que  nous  voulons  faire  ;  en 
second  lieu  par  l'économie  de  la  main  d'oeuvre.  Voilà  deux 
choses  essentielles  qui  doivent  être  parfaitement  étudiées  par 
le  cultivateur. 

L'oignon  peut  très  bien  se  faire  en  grand  ;  ne  serait-il  pas 
possible  de  le  semer  en  ligne  ?  Si  on  arrivait  à  ce  résultat,  ne 
pourrait-on  pas  faire  usage  de  la  binette  pour  sarcler  ?  Chacun 
sait  les  immenses  services  que  les  semis  en  lignes  ont  rendus 
à  l'agriculture.Pour  moi,  je  pense  que  tôt  ou  tard  on  appliquera 
ce  système  à  la  culture  maraichère.  Il  serait  très  facile  de 
construire  de  petits  semoirs  fonctionnant  à  la  main  et  s'adaptant 
à  nos  petites  graines.  On  a  généralement  l'habitude  de  semer 
en  mélange  le  poireau  avec  l'oignon  ;  lorsque  celui-ci  est  arrivé 
en  maturité,on  le  ramasse  dans  les  poireaux  qui  doivent  rester 
pour  l'hiver. 

J'ai  dit  qu'on  ramassait  les  oignonsj'aurais  pu  dire  qu'on  les 
cherchait  dans  les  poireaux  qui  les  recouvrent  complètement 
de  leurs  feuilles.  Si,  au  contraire,  on  faisait  ce  genre  de  semis 
en  ligne,  la  récolte  serait  plus  facile,  puisqu'on  n'aurait  qu'à 
suivre  les  lignes.  Dans  les  cultures  de  l'Epinard  et  de  l'Oseille 
que  l'on  nomme  Patience  parce  quelle  se  cueille  feuille  à  feuille 
après  l'hiver,  au  commencement  du  printemps,  combien  ne 
gagnerait-on  pas  de  main  d'œuvre  pour  le  sarclage  et  la  cueil- 
lette, si  on  semait  en  ligne  ? 

La  pomme  de  terre  Marjolin  pourrait  aussi  être  faite  en 
grand,  chacun  connaît  ses  précieuses  qualités,  c'est  certaine- 
ment la  meilleure  qualité  de  pommes  de  terre  connues  aujour- 
d'hui. Pour  cette  culture,  le  point  le  plus  important  est  la  con- 
servation des  tubercules  pendant  l'hiver.  J'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  traiter  ce  sujet  devant  vousje  n'y  reviendrai  plus. 
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L'Artichaut  est  encore  une  culture  à  recommander  ;  la  cueil- 
lette est  très  facile  et  la  main  d'oeuvre  très  restreinte,  on 
pourrait  même  la  restreindre  encore.  Si  je  faisais  l'artichaut, 
au  lieu  de  les  arranger  méticuleusement  en  pyramide  dans  des 
mannes  pour  les  conduire  au  marché,  je  les  mettrai  tout 
simplement  en  vrac  dans  la  voiture.  Arrivé  sur  le  marché,  je 
les  déposerais  sur  le  carreau  comme  on  décharge  un  tombe- 
reau d'argile.  C'est  ainsi,  du  reste,  que  la  chose  se  pratique 
à  Paris  pour  les  légunes  qui  ne  sont  pas  très  fragiles. 

Pour  la  Scarole,  il  en  est  de  même  et,  détail  important  à 
noter,  les  scaroles  se  vendent  sans  être  épluchées.  C'est  une 
excellente  habitude  dont  profitent  producteurs  et  consom- 
mateurs. Cette  salade  qui  n'est  pas  épluchée  a  l'avantage  de  se 
conserver  très  longtemps  en  bon  état,  tandis  qu'à  Amiens  elle 
se  fane  à  l'étal  des  fruitières  et  devient  coriace. 

Maintenant,  puisque  nous  sommes  sur  la  Scarole,  est-il  ab- 
solument indispensable  de  la  planter  en  terrain  marécageux  ? 
ne  viendrait-elle  pas  en  sol  calcaire  et  conséquemment  d'un 
meilleur  goût  ?  mes  collègues  apprécieront. 

Le  Champignon  ne  se  fait  point  à  Amiens,  Il  y  a  cependant 
tout  ce  qu'il  faut,  des  carrières  et  du  fumier.  Je  me  trompe  en 
disant  que  nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  ;  il  nous  manque  un 
homme  qui  veuille  s'occuper  de  cette  culture  si  intéressante  et 
qu'on  dit  être  très  rémunératrice. 

Je  dirai  un  mot  sur  la  culture  du  frambroisier  qui,  pour 
donner  de  beaux  fruits,  doit  être  changé  de  terrain  tous  les 
cinq  ans.  La  méthode  hollandaise  paraît-être  très  avantageuse, 
si  mes  souvenirs  sont  exacts.  Les  framboisiers  sont  plantés  à 
lm,50  en  ligne  et  lm  entre  les  lignes.  Pendant  la  végétation  on 
ne  doit  laisser  que  quatre  tiges,  l'hiver  on  taillera  à  0m,75  cent,, 
ces  tiges  ainsi  taillées  seront  rattachées  à  des  piquets  placés 
dans  les  lignes.  Ces  piquets  seront  frappés  à  0m,40  cent,  de 
hauteur  et  à  0m,3B  cent,  de  chaque  pied  ;  il  en  faut  donc  deux 
par  pied,  qui  serviront,  comme  je  viens  de  le  dire,  à  rattacher 
les  quatre  et  uniques  tiges  que  nous  conserverons. 

Cette  plantation  est  d'un  bel  effet  et  donne  de  bons  résultats. 
J'ajouterai  que  le  framboisier  ne  dédaigne  pas  l'engrais,  au 
contraire  ;  comme  dans  toute  culture,  il  lui  faut  un  espace 
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suffisant,  et  la  suppression  totale  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se 
présentent  des  tiges  inutiles,  je  devrais  dire  pour  me  rendre 
plus  compréhensible,  des  tiges  nuisibles. 

Le  Cresson  pourrait  également  être  cultivé  à  Amiens,  la 
difficulté  serait  peut-être  de  trouver  un  terrain  pourvu  d'une 
eau  vive  pour  avoir  cette  salade  de  qualité  supérieure. 

Dans  les  environs  de  Paris  cette  culture  se  fait  en  grand.  A 
Gonesse  et  à  Grépy-en-Valois  sont  les  deux  plus  grandes 
cultures  de  Cresson.  A  Gonesse,  où  il  y  a  un  établissement 
modèle,  la  production  y  est  énorme.  Dans  le  mois  d'avril  et 
de  mai  il  est  expédié  aux  halles  de  10  à  12,000  douzaines  de 
bottes  par  jour,  par  les  attelages  de  l'établissement  qui  rap- 
portent de  Paris  le  fumier  de  vache  seul,  employé  pour  fumer 
le  cresson.  Ce  fut  vers  1810  que  M.  Cardon,  alors  directeur  de 
la  caisse  des  hôpitaux  de  la  grande  armée,se  trouvant  au  quar- 
tier général  d'Erfurt,  capitale  de  la  haute  Thuringe,  en  se 
promenant  aux  environs  de  cette  ville,  fut  étonné  de  voir  de 
longs  fossés  de  trois  ou  quatre  mètres  de  largeur  présentant 
la  plus  brillante  verdure,  tandis  que  la  terre  était  couverte 
de  neige.  Il  fut  surpris  en  approchant  de  découvrir  que  ces 
fossés  étaient  remplis  d'une  grande  quantité  de  cresson. 

A  son  retour,  il  eut  l'idée  de  faire  jouir  son  pays  de  sa 
découverte.  Il  fit  choix  d'un  terrain  et  fit  venir  deux  ouvriers 
allemands  pour  faire  cette  culture.  Mais  bientôt  ceux-ci 
l'abandonnèrent  pour  aller  fonder  pour  leurs  comptes  per- 
sonnels des  cultures  rivales. 

Du  reste,  la  culture  du  cresson  n'offrant  pas  de  difficultés 
sérieuses,  l'impulsion  étant  donnée,  beaucoup  de  cressonnières 
furent  depuis  créées.  Il  serait  trop  long  d'entrer  dans  les 
détails  de  cette  culture.  Pour  ceux  qui  désireraient  s'ins- 
truire, je  les  renverrai  au  Journal  de  la  Société  Centrale 
{Horticulture  du  mois  de  février  1879,  où  j'ai  puisé  ces 
renseignements. 

J'ajouterai  seulement  que  le  Cresson  cultivé  et  fumé  est 
moins  amer,  mais  plus  piquant,  que  celui  qui  est  venu  à 
l'état  sauvage  ;  au  lieu  d'être  fibreux  et  grêle  comme  ce 
dernier,  il  est  charnu  et  à  feuilles  pressées  sur  une  courte 
tige. 
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J'ai  résumé  certaines  cultures  qui  seraient  susceptibles 
d'être  plus  étendues  selon  les  aptitudes  et  la  situation  des 
cultivateurs.  Quelques-unes  de  ces  spécialités  gagneraient, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  à  faire  usage  des  semis  en  ligne. 
Mais  il  y  a  un  autre  avantage  dont  on  pourrait  encore  profiter, 
c'est  l'emploi  dés  engrais  artificiels  en  culture  maraîchère. 
Sans  doute  cet  emploi  demandera  des  études  sérieuses  et 
de  la  pratique  si  l'on  veut  arriver  à  un  résultat  satisfaisant, 
mais  j'estime  que  cette  application  doit  se  faire  et  se  fera. 

J'entends  bien  la  routine  me  dire  que  dans  toutes  ces 
choses  il  y  a  de  la  fantaisie.  C'est  ainsi  que  l'on  a  parlé  des 
premiers  semoirs  appliqués  à  l'Agriculture  qui  s'en  sert 
cependant  avec  de  grands  avantages  ;  on  a  critiqué  également 
l'emploi  des  engrais  chimiques  et  vous  n'ignorez  pas  non  plus 
les  services  qu'ils  rendent  aujourd'hui  dans  les  cultures  de 
Betteraves  et  autres. 

J'ai  commencé  ma  lecture  sur  les  spécialités  par  la 
culture  de  la  Carotte,  j'ai  choisi  ce  légume  pour  vous  montrer 
que  nous  pouvions  toujours  améliorer  les  cultures  les  plus 
anciennes  que  nous  connaissons  ou  que  nous  croyons 
connaître  dans  leurs  plus  petits  détails.  Pourquoi  refuserions 
nous  à  croire  à  d'autres  améliorations  dont  l'Agriculture  qui 
en  a  pris  rinitiative,nous  offre  des  exemples  si  concluants. 

Rappelons-nous  donc  le  proverbe  «  Aide-toi  le  Ciel 
t'aidera  »  que  je  transforme  ainsi  «  Aide-toi,?  la  nature 
t'aidera. 

En  terminant,  je  tiens  à  exprimer  l'espoir  que  l'on  pourra 
un  jour,  à  l'aide  de  la  science  et  de  la  pratique,  faire  usage 
des  engrais  artificiels  dans  la  culture  maraîchère,  et  je  compte 
que  notre  Société  ne  sera  pas  étrangère  à  cette  amélioration, 
qui  fera  développer  avec  beaucoup  plus  de  facilité  les  spé- 
cialités. 

Ce  jour-là,  un  grand  progrès  sera  réalisé  et  tranformera  la 
culture  maraichère  en  apportant  plus  de  bien  être  au  pro- 
ducteur et  des  produits  à  bon  marché  pour  le  consommateur. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 


Rapport  da  la  Commission  permanente, 
Par  M.  Catbladc  fiusl 


Messieers, 

A  notre  dernière  séance,  contrairement  à  nos  bonnes 
habitudes,  nous  avions  peu  d'exposants  ;  il  est  vrai  de  dire 
que  le  moment  n'était  pas  favorable.  Au  mois  de  mars,  on  ne 
peut  guère  offirir  que  quelques  fleurs  printanières  comme  les 
Primevères  et  les  Cinéraires,  et  ce  sont  précisément  de  ces 
charmantes  fleurs  que  notre  bureau  était  garni.  —  Mmt  Gaffet- 
Lerouge,  qui  affectionne  particulièrement  les  fleurs,  nous 
présentaitde  belles  Primevères  dont  quelques-unes  nous  ont  paru 
des  plus  réussies.  —  M.  Ponchon  présentait  des  fleurs  coupées 
de  Cinéraires  ;  ces  fleurs  étaient  belles,  mais  la  commission 
a  regretté  qu'un  spécimen  des  plantes  ne  lui  fût  pas  soumis, 
ce  qui  lui  aunSt  perpjja  d'*ppr$f  1er  pl»s  oomplètement  les 
belles  fleurs  exposées.  —  M.  Studler  (Georges)  présentait  un 
groupe  de  Cinéraires  en  pots  ;  les  fleurs  étaient  belles  ;  les 
plantes  bien  étoffées  et  trapues  étaient  d'une  très-bonne 
venue  et  ne  laissaient  rien  à  désirer. 

Nous  avions  également  quelques  légumes  de  primeur.  — 
M,  Edouard  Sorel  présentait  des  Radis  à  bout  blanc  et  à  bout 
rose,  et  des  Laitues  Gotte.  —  M.  Studler  (Georges)  des  Laitues 
Gotte,  des  Radis  roses  à  bout  blanc,  des  Radis  rouges  et  du 
Pissenlit.  Ses  Laitues  étaient  surtout  très- belles;  et  ses 
Pissenlits,  comme  culture  et  variétés,étaient  des  mieux  réussis. 
—  Un  ouvrier  charron,  M.  Gresset,a  eu  l'heureuse  idée  de  nous 
présenter  un  nouveau  perfectionnement  de  la  main  (potenton) 
de  la  bêche.  Tout  le  monde  sait  que  ce  petit  morceau  de  bois  en 
travers  qui  couronne  le  manche  de  nos  bêches  est  très-sujet 
à  se  déplacer,  et  nous  cause  souvent  des  embarras.  Il  n'en  sera 
plus  de  même  aujourd'hui;  avec  le  nouveau  système,le  potenton 
ne  se  déplacera  plus.  Cet  emmanchement  consiste  à  tailler  la 
mortaise  du  potenton  en  onglet  (terme  de  métier),  c'est-à-dire 
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que,  à  droite  et  à  gauche,  cette  mortaise  est  taillée  plus  profon- 
dement pour  recevoir  deux  petits  coins.  Le  tenon  est  fait  com- 
me les  tenons  ordinaires,  èn  deux  traits  de  scie.  Pour  l'em- 
manchement, on  pose  les  deux  petits  coins  sur  les  deux  traits 
de  scie,  on  place  le  potenton  par  dessus  et  en  frappant,  les  coins 
écartant  le  tenon  vont  se  loger  à  droite  et  à  gauche  dans  le 
potenton  où  leur  place  a  été  préparée.  Ce  système  était  déjà 
un  peu  connu,  il  était  en  usage,  mais  avec  un  coin  seulement  ; 
M.  Gresset  Ta  perfectionné  en  y  ajoutant  un  deuxième  coin, 
ce  qui  rend  le  potenton  indémanchable.  La  Commission  vous 
propose  d'attribuer  à  : 

MM.  Studler  (Georges)  pour  ses  Cinéraires.  10  points 

—  Légumes  .  8  — 

David  Choux  ornementaux.    4  — 

Ponchon  Fleurs  coupées .  .  .    4  — 

Sorel  Légumes   3  — 

Mmê  Gaffet-Lerouge  Fleurs  coupées .  .  .    3  — 

M.  Gresset,  une  médaille  d'argent  3mt  classe. 


SÉANCE  DU  21  MAI  1882. 

Présidence  de  M.  Eug.  Mennechet 

Soixante-sept  membres  répondent  à  l'appel  de  leur  nom. 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  séance  du  30  avril 
dernier.  Il  est  adopté  dans  son  ensemble. 

M.  Garnier  obtient  la  parole  pour  une  communication.  Cet 
honorable  membre  avait  un  massif  de  silènes  en  pleine  végé- 
tation, lorsqu'il  s'aperçut  tout-à-coup  que  la  plupart  des  pieds 
s'étaient  fanés.  Il  avait  crû  remédier  au  mal  par  un  copieux 
arrosage  ;  mais  l'aspect  de  la  corbeille  ne  s'améliorant  pas,  il 
examina  attentivement  un  certain  nombre  de  pieds  et 
découvrit  une  quantité  de  pucerons,  cause  certaine  des  ravages 
constatés  partout  le  massif.  M.  Garnier  s'adresse  à  M.  Raquet 
pour  savoir  si  ce  fait  est  fréquent. 

M.  Raquet  répond  que  c'est  un  cas  fort  rare  qu'il  faut 
attribuer  à  la  grande  sécheresse  actuelle. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil  d'Administration, 
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propose  à  la  Société  qui  adopte,  l'admission  comme  membres 
titulaires  de  : 

MM.  Gry,  cafetier,  place  St-Denis. 

Lefebvre,  commisssaire  local,  au  faubg.  St-Maurice. 
Delacourt-Deligny,  propriétaire,  rue  Saint-Louis,  6. 
Tous  les  trois  présentés  par  MM.  Cottrelle-Maisant  etDecaix- 
Matifas. 

M.  Mathiotte  François,  propriétaire,  rue  Ducange,  3,  pré- 
senté par  MM.  Pierre  Mathiotte  et  Decaix-Matifas. 

M.  Lebel-Derly,  négociant,  faubourg  du  Cours,  présenté  par 
MM.  Mennechet  et  Derly. 

M.  le  Président  entretient  la  Société  des  pertes  douloureuses 
qu'elle  a  éprouvées  depuis  la  dernière  réunion. 

En  peu  de  jours,  nous  avons  perdu  et  conduit  à  leur  dernière 
demeure  trois  de  nos  membres  : 

M.  Ridoux,  un  de  nos  vétérans  qui  deviennent  de  plus  en 
plus  rares,  était  toujours  très-assidu  aux  séances  ;  il  était 
surtout  attristé,  pendant  sa  maladie,  à  l'idée  de  ne  point 
mériter  son  jeton  de  présence.  C'était  un  de  ces  courageux  et 
laborieux  hortillons  qui  a  su  par  son  travail  opiniâtre  et  sa 
conduite,  élever  parfaitement  sa  famille  pour  laquelle  il  a 
travaillé  jusqu'au  dernier  jour. 

M.  le  Président  rappelle,  en  quelques  mots,  les  qualités  qui 
distinguaient  l'excellent  et  vénéré  collègue  M.  de  Créquy, 
qui  portait  tant  d'intérêt  à  la  Société,  et  dont  les  observa- 
tions étaient  toujours  dictées  par  l'expérience  et  le  sens 
pratique. 

M.  le  Président  prononce  aussi  quelques  paroles  de 
regrets  de  la  mort  de  M.  Cauchemont  qui  a  toujours  rendu 
de  signalés  services  au  moment  des  expositions,  où  l'on 
profitait  de  ses  connaissances  spéciales  pour  le  jugement 
des  objets  d'art  et  de  l'industrie  horticole. 

L'assemblée  s'associe  aux  paroles  de  M.  le  Président  pour 
rendre  hommage  à  la  mémoire  de  ces  regrettés  collègues. 

M.  le  Président  fait  ensuite  part  du  don  de  cent  francs 
offert  à  la  société  par  M.  Janvier,  sans  affectation  spéciale.  Il 
ajoute  qu'il  est  heureux  de  voir  se  réaliser  sitôt  le  vœu  qu'il 
avait  formulé  à  la  dernière  séance.  En  parlant  du  legs  Dufetelle, 
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M.  Mennechet  comptait  que  ce  généreux  donateur  ne  serait  pas 
le  dernier  et  quelques  instants  après,  M.  Janvier  lui  remettait 
lasomme  de  cent  francs.  Son  nom  sera  donc  inscrit,  avec  eelui  de 
M.  Dufetelle,  en  tête  du  Livre  d'or  des  bienfaiteurs  de  la  Société. 

L'assemblée  exprime  très-chaleureusement  see  sincères 
remerclments  à  M.  Janvier. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  entendre,  au  nom  de  M.  Digeon, 
ancien  pépiniériste,  un  rapport  sur  les  produits  exposé*  h  la 
séance  du  30  avril  dernier. 

La  Commission,  d'après  le  rapport,  propose  diverses  attri- 
butions de  points  que  la  réunion  ratifie. 

BL  le  Profeseur  Raquet  tient  la  Société  sous  le  charme  de  «es 
intéressantes  démonstrations  par  une  Conférence  très-instruc- 
tive sur  le  pincement  des  arbres  fruitière  et  les  différentes  opéra- 
tions de  la  taille  cCété.  M.  Raquet  ne  se  borne  pas  à  l'exposé  de 
la  marche  théorique  à  suivre  pour  obtenir  de  bons  résultats  ; 
armé  du  sécateur  ou  de  la  serpette,  il  exécute  sous  les  yeux  de 
l'auditoire,  les  diverses  opérations  qu'il  explique  avec  une 
grande  clarté. 

M.  Raquet  continue  cette  conférence  par  l'indication  d'un 
procédé  de  destruction  dos  pucerons  qui  couvrent  les  arbres 
fruitiers.  Il  recommande  surtout  l'emploi  du  jus  de  tabac,  à  la 
dose  de  un  quinzième  par  litre,  et  termine  au  milieu  des 
applaudissements  bien  mérités  de  la  société. 

M.  Dumont-Carment  demande  la  parole  pour  faire  connaître 
à  la  Société  qu'il  avait  fait  autrefois  usage  du  jus  de  tabac 
étendu  d'eau  pour  faire  disparaître  les  pucerons,  mais  sans 
résultat  sérieux.  11  en  avait  recherché  la  cause  et  il  avait 
remarqué  que  les  pucerons  étant  recouverts  d'une  substance 
visqueuse,  résistaient  à  l'action  du  liquide  employé.  M.  Du- 
mont-Carment, en  vertu  du  principe  que  l'alcool  dissout  les 
corps  gras,  a  ajouté  au  jus  de  tabac  additionné  d'eau  une 
certaine  quantité  d'alcool,  et  la  destruction  des  insectes  a  été 
instantanée.  M.  Dumont-Carment  communique  la  recette 
suivante  qu'il  a  expérimentée  : 

Tabac     30  grammes  ; 
Eau        1  litre  ; 
Alcool     20  centilitres. 
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M.  le  Préskient  informe  la  Société  que  le  cours  d'horticulture 
récemmment  installé,  est  régulièrement  suivi  par  un  public 
nombreux  et  assidu.  Il  y  avait  à  la  dernière  leçon  170  élèves 
des  écoles  communales  et  un  certain  nombre  d'amateurs. 
M.  Raquet  fait  ce  cours  avec  une  méthode  et  une  lucidité 
parfaites  ;  les  élèves  peuvent  comprendre  et  les  grandes  per- 
sonnes peuvent  en  profiter  :  il  y  a  donc  intérêt  à  s'y  rendre. 

H.  le  Docteur  Bax,  au  nom  de  M.  Morvillez,  fait  une  com- 
munication très-intéressante  sur  :  l'emploi  de  la  sciure  de  bois 
pour  la  couches  à  melons  et  primeurs,  et  accompagne  cette  lecture 
de  divers  croquis  servant  à  la  démonstration  des  faits  qu'il 
expose. 

H.  Bax  soumet,  en  même-temps,  un  nouveau  modèle  de 
cloche  permettant  la  réalisation  d'importants  avantages.  Son 
beau-père,  M.  Morvilllez,  s'est  rendu  compte  de  visu  de 
ces  divers  procédés,  employés  chez  M.  Oudoire,  proprié- 
taire horticulteur  à  Corbie,  et  exprime  le  désir  de  les  voir 
examiner  par  une  Commission. 

La  Société  remercie  M.  Bax  de  cette  communication  et 
décide  qu'une  visite  sera  faite  à  la  culture  de  M.  Oudoire. 

M.  Houdbine  fait  ensuite  entendre  une  pièce  de  poésie  dont 
il  est  l'auteur.  Cet  honorable  membre  dépeint  avec  chaleur  les 
diverses  évolutions  de  la  végétation,  décrit  en  lignes  har- 
monieuses les  transformations  successives  des  plantes  sous 
Faction  des  effluves  printanières,  et  prouve,  par  cette  brillante 
improvisation,  qu'il  n'est  pas  impossible  d'allier  la  lyre  du 
poète  à  la  bêche  du  jardinier. 

M.  Houdbine  dépose  sur  le  bureau  une  seconde  pièce  de 
vers  que  l'heure  avancée  l'a  empêché  de  lire. 

Remerciments  sincères  et  unanimes. 

M.  le  Président  dit  qu'il  devait  être  procodé  dans  cette 
séance  à  la  nomination  de  4  conseillers  pour  compléter  le 
Conseil  d'Administration.  Mais  d'après  l'article  VII  des  nou- 
veaux statuts,  il  faut,  pour  qu'une  élection  soit  valable,  que  le 
nombre  des  votants  soit  égal  à  la  moitié  des  sociétaires,  soit 
150.  Or,  les  membres  présents  n'étant  que  de  67,  il  y  a  lieu 
d'ajourner  à  la  première  réunion  l'élection,  qui  pourra  alors 
avoir  lieu,  quelque  soit  le  nombre  des  votants. 
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M.  le  Président  apprend  à  l'assemblée  que  la  loterie  d'usage 
sera  plus  considérable  cette  fois,  grâce  aux  libéralités  de 
Madame  Gaffet-Lerouge  qui  a  bien  voulu  offrir  un  bouquet  et 
de  la  graine  d'anémones,ainsi  que  de  M.  Caron-Fiquet  qui  a  fait 
don  de  18  plantes  diverses. 

L'assemblée  témoigne  toute  sa  gratitude  envers  ces  généreux 
donateurs. 

Le  tirage  de  la  loterie  est  aussitôt  effectué. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Rapport  de  la  Commission  permanente, 
Par  M.  Digeon,  ancien  pépiniériste. 

A  votre  séance  du  30  avril  dernier,neuf  membres  delà  Société 
ont  pris  part  à  l'exposition.  Ce  sont  Messieurs  Fagard, 
Sorel,  Pecqueux  François,  Léon  Vidal,  Govin,  Ponction, 
Georges  Studler,  et  Mesdames  Sainte- Coulon  et  Gaffet-Lerouge. 

1°  M.  Fagard  a  exposé,hors  concours,une  très  belle  collection 
dépensées  comprenant  75  variétés, aux  couleurs  très  vives,aux 
formes  et  dimensions  remarquables.  Nous  le  regrettons,  car  sa 
jolie  collection  a  fait  l'admiration  de  tous.  —  2°  M.  Sorel 
Édouard,  jardinier  chez  M.  Dequin,  à  Salouël,  a  exposé  les 
principaux  légumes  de  la  saison:  laitues  gottes,carottes  rouges, 
radis  roses  à  bout  blanc,  poireaux  de  Rouen,  persil  double  et 
cerfeuil  commun.— 3°  M.  Pecqueux  François  a  présenté  un  beau 
choix  de  légumes:carottes  courtes  de  couche,poireaux  de  Rouen, 
laitues  gottes  et  laitues  passion.  —  4°  Léon  Vidal,  jardinier  à 
Havernas  :  laitues  passion  vert,  id  grand'mère,  poireaux  de 
Rouen,  carotte  et  marjolaine.  —  5°  Mme  Sainte-Goulon:  une  très 
belle  collection  de  fleurs  coupées  ;  25  Tulipes  et  25  divers.  — 
6°  Mm0  Gaffet-Lerouge  un  beau  lot  de  plantes,  fleurs  coupées  : 
fleurs  des  bois,  Tulipes,  anémones,  orchidées  des  bois,  etc.—  7°  M. 
Govinjardinier  dv  MmoHonlet  à Dury: 56  variétés  depenséestrès 


Le  Secrétaire-général, 
Decaix-Maufas. 
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variées  et  remarquables,  aux  couleurs  très  vives.  —8°  M. 
Ponction,  jardinier,  chez  Mmd  veuve  Lardière,  à  Corbie  : 
70  variétés  de  Pensées,  laitues  palatines,  autres  brunes  d'hiver, 
asperges  roses  hatives,35  variétés  de  calcéolaires.— 9°  M.Georges 
Studler,  jardinier  à  la  Neuville-lès-Amiens:  choux  cœur  de 
bœuf,  petit  choux  hatif  d'Étampes,  carottes  rouges  de  châssis, 
6  belles  espèces  de  laitues,  marjolaine,  poireaux  de  Rouen, 
70  variétés  de  pensées  qui  ne  laissaient  rien  à  désirer. 

*   La  Commission  a  attribué  : 

2°  à  M.  Sorel,  3  points. 

3°  à  M.  Pecqueux  François,  3  points. 

4°  à  M.  Léon  Vidal,  4  points. 

5»  à  M™  Sainte-Coulon,  5  points. 

6°  à  M"*  Gaffet-Lerouge,  3  points. 

7°  à  M.  Govin,  3  points. 

8°  à  M.  Ponchon,  4  points. 

9*  à  M.  Georges  Studler,  8  points  et  2  point»  pour  l'ordre  de 
son  exposition  et  de  sa  feuille  de  déclaration. 


Emploi  de  la  Sciure  de  Bols  pour  les  Couches  a  Melons 
et  Primeurs»  —  et  Nouveau  Modèle  de  Cloches,  chez 
M.  Oudoire,  propriétaire-horticulteur,  a  Corbie.  — 
Communications  de  M.  Morvillez. 

g  I.  —  Emploi  de  la  Sciure  de  Bois  pour  les  Couches. 

L'intérêt  que  nous  portons  aux  choses  de  l'horticulture  nous 
engage  à  vous  parler  d'une  méthode  qui  nous  semble  encore 
peu  connue  et  peu  usitée,  pour  la  confection  des  couches 
destinées  à  recevoir  principalement  les  melons. 

Ces  jours  derniers,  je  me  trouvais  dans  le  jardin  de 
M.  Oudoire,  propriétaire-horticulteur,  à  Corbie  ;  celui-ci 
s'occupait  à  établir  les  couches  destinées  à  la  culture  de  ses 
melons,  à  laquelle  il  s'adonne  non  sans  quelques  succès  ;  mon 
attention  fût  attirée  par  l'aspect  de  longs  fossés  remplis  de 
sciure  de  bois,  et  aussitôt  M.  Oudoire,  en  homme  intelligent 
et  laborieux,  qui  ne  reste  pas  étranger  aux  progrès  de  l'Horti- 
culture, ni  à  la  vulgarisation  des  systèmes  nouveaux,  me 
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confia  les  renseignements  que  voici  et  que  je  viens,  sous  son 
autorisation,  vous  communiquer  aujourd'hui. 

«  Ouvrir  dans  le  sol,  sur  la  longueur  que  Ton  désire  donner  à 
la  couche,  un  fossé  d'une  profondeur  de  0m60  cent,  environ, 
présentant  au  niveau  du  sol,  la  largeur  d'une  couche  à  cloches 
de  O^ôO  à  0m.70cent.  environ.  Ce  fossé  est  rempli  d'une 
première  couche  de  0m.40  cent,  environ  de  sciure  de  bois, 
fortement  tassée,  pour  former  le  dessous  de  la  couche. 

«  Sur  cette  première  couche  de  6ciure  de  bois  vient  s'ap- 
pliquer une  deuxième  couche  de  0m.30  cent,  d'épaisseur 
environ,  formée  aussi  de  sciure  de  bols,  mais  ayant  séjourné 
sous  les  bestiaux  pendant  24  heures. 

«  Cette  dernière  couche  de  sciure  est  chargéé  elle-même  d'un 
lit  de  0m.05  à  0m.07  cent,  de  terreau,  composé  aussi  de  sciure 
de  bois  retirée  du  fonds  de  la  couche  de  Tannée  précédente. 

«  Le  tout  est  ensuite  recouvert  d'un  épais  paillis  suffisamment 
serré  pour  empêcher  la  sécheresse  de  pénétrer  dans  l'intérieur.  » 
On  verra,  du  reste,  quelle  serait,  à  peu  près,  la  coupe  transver- 
sale de  la  couche  par  la  figure  1  qui  est  représentée  à  la  fin  du 
Bulletin. 

Recommandations  et  Effets. 

La  sciure  sèche,  formant  le  fonds  de  la  couche,  devra 
provenir,  autant  que  possible,  d'arbres  récemment  abattus  ; 
elle  renfermera  alors  plus  de  principes  pour  activer  et  entre- 
tenir la  fermentation,  et  donnera  pour  l'année  suivante  un 
terrain  très-fin,ayant  conservé  encore  une  très  grande  quantité 
de  calorique. 

Avant  de  placer  les  plantes,  il  faut  arroser  très-abondamment 
et  copieusement  la  couche. 

Sous  l'action  de  l'eau  et  de  la  sève  qu'elle  peut  contenir,  la 
sciure  de  bois  entre  en  fermentation.  La  chaleur  produite  par 
cette  fermentation  varie  entre  25°  et  35°  centigrades,  et  pour 
maintenir  cette  température  aussi  longtemps  qu'on  en  a  besoin, 
il  suffira  d'arroser  la  couche  assez  fortement. 

Nous  n'avons  pas  à  craindre,  dès  lors,  un  refroidissement 
prématuré  par  suite  de  pluies  continues,  ainsi  qu'il  arrive  avec 
les  fumiers  dans  les  étés  humides  et  pluvieux  ;  le  calorique 
persiste. 

Digitized  by  Google 


97  - 


Notons  toutefois  en  terminant,  que  la  chaleur  est  toujours  en 
proportion  de  la  largeur  4e  la  eotràhe;  comme  aussi  que 
l'épaisseur  de  la  couche  de  terreau  superposée  peut  varier 
selon  la  nature  des  plantes  que  l'on  veut  cultiver. 

n  est  facile,  à  Gorbie,  de  se  procurer  de  la  sciure  de  bots;  une 
importante  scierie  mécanique  peut  subvenir  à  tous  les  besoins, 
le  prix  est  de  0  fr.  35  centimes  le  mètre  cube  pris  à  l'usine. 

g  IL  —  Cloches. 

Pendant  que  j'étais  chez  M.  Oudôire,  mes  regards  se  portèrent 
sur  un  genre  de  cloches  qui  ne  me  paraissaient  pas  du  même 
modèle  que  celles  que  je  connais. 

En  effet,  ces  cloches  ont  0m.48  cent,  de  diamètre  à  la  partie 
inférieure  et  0*.20  cent,  de  hauteur  ;  le  fond  est  plat,  le  verre 
blanc  et  légèrement  bleuâtre.  (La  figure  2,  qui  sê  trouve  à  la 
fin  du  Bulletin  donne  l'aspect  qu'elles  représentent). 

Ces  cloches,  fabriquées  sur  commande  spéciale,  tiennent  les 
plantes,  me  dit  M.  Oudoire,  dans  une  chaleur  graduée,  dis- 
pensent de  donner  de  l'air  et  ne  brûlent  pas. 

L'action  des  rayons  solaires  est  détruite  complètement,  les 
plantes  se  maintiennent  dans  leur  état  naturel,  elles  ne  se 
déforment  pas,  le  développement  de  certaines  parties  n'étant 
point  favorisé  au  détriment  d'autres  parties,  comme  ce  phéno- 
mène se  produit  avec  les  cloches  ordinaires. 

Je  livre,  Messieurs,  à  vos  expériences,  ces  deux  méthodes  de 
couches  et  de  cloches  destinées  à  la  culture  des  melons. 

Je  dois  vous  dire  que  ces  systèmes  adoptés  par  M.  Oudoire, 
dès  l'année  dernière,  lui  ont  donné  d'excellents  résultats  ;  plus 
de  500  melons  de  différentes  espèces  et  de  bonnes  proportions 
obtenus  par  ces  moyens,  ont  fait  partie  de  sa  splendide  et 
abondante  récolte. 

J'ajouterai,  en  terminant  et  en  repoussant  toute  idée  de 
réclame,  que  M.  Oudoire  fournirait  volontiers  toutes  les  expli- 
cations qui  lui  seraient  demandées  et  qu'une  visite  de  ses 
cultures,  par  une  de  vos  commissions  ne  pourrait  que  lui  être 
agréable, 
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Des  règnes  naturels  l'imposante  pléiade 
Emplit  le  monde  entier  ;  je  veux  dans  ma  tirade, 
En  peignant  à  vos  yeux  l'œuvre  du  tout-puissant, 
D'un  des  trois  célébrer  le  pouvoir  agissant 
En  tout  être  animé  oomme  en  tout  végétal, 
Il  existe  un  rapport  en  quelques  points  égal  ; 
L'un  pour  tous  ses  besoins  se  meut  et  se  déplace, 
L'autre  contrairement  ne  quitte  pas  sa  place, 
Au  sol  qui  le  retient,  il  y  vit,  il  meurt  ; 
La  même  loi  régit  l'acte  générateur, 
L'arbre  trouve  à  ses  pieds  une  ample  nourrituro, 
Cet  effet  suffisant  sourit  a  sa  nature; 
Sa  vie  est  différente  en  constitution, 
Et  ne  subit  jamais  la  même  impulsion. 
Oies  l'animal,  il  n'est  aucun  arrêt  sensible, 
Dans  la  plante  autrement  le  repos  est  visible  ; 
Comme  il  est  sans  abri  tixô  sous  l'horizon, 
Il  supporte  la  bonne  ou  mauvaise  saison, 
Subit  de  son  milieu  la  muable  influence; 
Puis  sa  vitalité  vers  le  printemps  commence  ; 
Bientôt  vont  se  régler  ses  actes  naturels: 
En  provoquant  l'essor  de  faits  rationnels 
La  sève  en  circulant  amènera  la  phase, 
En  changera  l'aspect  du .  sommet  à  la  base. 

Certes,  l'on  sent  très  bien  que  dans  les  végétaux, 
Il  n'en  peut  être  ainsi  que  cbes  les  animaux  ; 
Ces  derniers  sont  dotés  de  puissances  parfaites. 
Ont  pour  le  mouvement  des  facultés  complètes  ; 
En  eux  la  vie  est  donc  sans  interruption  ; 
Rien  ne  peut  que  la  mort  borner  leur  action. 

Des  végétaux  jadis,  de  leur  beau  caractère, 
De  leurs  propriétés,  on  ne  se  doutait  guère. 
On  ignorait  alors  que  soumis  à  des  lois, 
Les  organes  chez  eux  avaient  tous  leurs  emplois  ; 
On  ne  soupçonnait  pas  la  grande  analogie 
Et  les  oonnexités  en  physiologie 
Qui  du  règne  vivant  avec  le  végétal, 
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Précisent  bien  aujourd'hui  le  point  fondamental. 
Maintenant  qu'on  sait  tout  de  ce  bel  organisme» 
Il  est  tout  naturel  d'en  vanter  l'optimisme, 
C'est  merveille  en  effet  que  ces  rapprochements 
Qui  les  fixent  tous  deux  en  beaucoup  d'éléments. 

Des  plantes  à  la  terre  la  racine  liée, 
Absorbe  tous  les  sucs  dont  elle  est  alliée, 
C'est  là  son  point  naissant  de  végétation, 
Le  principal  agent  de  sa  nutrition, 
Qui  lui  transmet  ainsi  de  la  tige  à  la  branohe 
Ces  sucs  nourrioiers  que  partout  il  épanche, 
Par  ses  nombreux  vaisseaux,  anime  le  svyet 
En  chariant  la  séve  en  un  constant  trajet: 
C'est  la  vie  apportée  à  toutes  ses  membranes, 
Pour  les  constituer  offerte  à  ses  organes. 

Des  végétaux  transis  après  un  long  sommeil, 
De  l'engourdissement  vient  enfin  le  réveil, 
Le  printemps  apparaît,  et  partout  la  nature 
Annonce  à  nos  regards  sa  brillante  parure, 
Bientôt  de  ses  chaleurs,  de  ses  points  lumineux, 
Le  soleil  va  percer  les  nuages  ombreux. 
Du  sol  va  s'élancer  son  bel  aréopage, 
Des  fleurs  de  nos  jardins  le  charmant  assemblage, 
Les  champs,  les  eaux,  les  bois  vont  montrer  aussitôt 
De  beaux  groupes  en  fleurs,  le  gràcieux  dépôt 
Qui  raniment  l'esprit,  éveillent  l'espérance, 
En  excitant  nos  sens,  éloignent  la  souffrance. 
Les  fleurs  ont  l'air  de  dire,  «  amis,  dôlectez-voas, 
C'est  pour  vous  que  nous  sommes,  profites  donc  de  nous  ? 
Dans  six  mois  de  l'hiver,  les  apprôohes  fatales 
Auront  détruit  partout  nos  puissances  vitales.  » 

Mais  à  ce  temps  fleuri  qui  fait  notre  bonheur 
Va  bientôt  succéder  celui  de  la  chaleur, 
Car  la  fleur  du  printemps  pour  être  profitable 
Doit  joindre  à  nos  besoins  l'utile  à  l'agréable, 
Puis,  de  ses  fonctions,  comprenant  la  grandeur, 
De  procréation  démontrer  sa  valeur, 
Féconder  en  un  mot,  de  son  tout  puissant  germe 
Les  fruits  qu'en  son  milieu  la  coquette  renferme  ; 
Et  c'est  là  ce  qui  fait  notre  admiration. 
Lorsqu'à  toutes  on  voit  cette  attribution, 

Digitized  by  VjOOg IC 


—  100  — 


D'ebsemr  Pélêmént,  la  force  trfômphante 
Qui  se  dépeint  si  bien  dans  cette  oeuvre  marquante. 
C'est  donc  de  h.  nature  on  grand  acte  accompli 
Dont  fe  besoin  pour  nous  est  si  fort  établi. 

L'été  si  généreux  dans  les  fruits  qu'il  nous  donne, 
En  nous  abandonnant  nous  ramène  l'automne  ; 
Ceux  qu'il  ne  peut  mûrir,  il  va  les  confier 
A  ce  pouvoir  actif,  agissant  le  dernier. 
Dans  la  chaude  saison,  des  récottes  nombreuses 
Seront  pour  notre  emploi  d'autant  plus  précieuses. 
Qu'elles  sont  bien  le  prit  des  plus  rudes  travaux, 
Et  feront  des  saisons  oublier  tow  les  maux, 
Viendront  récompenser  notre  pénible  ouvrage, 
De  résultats  heureux  nous  donner  l'avantage. 

Comme  l'être  animé  partout  le  végétal 
Subit  des  mauvais  tempe  le  contre  coup  fatal  ; 
Nul  ne  peut  s'épargner  qui  traverse  le  monde, 
Les  oaprioieux  faits  de  la  machine  ronde. 

De  respiration,  organes  diligents, 
Les  fenilles  sent  surtout  les  principaux  agents; 
Ces  appareils  vitaux  à  la  tendre  texture, 
Quand  des  vents  froids  du  nord,  ils  ont  eu  la  morsure 
Sens  abris  protecteurs,  ils  ont  été  flétris. 
Désormais  pour  longtemps  ils  sont  anéantis. 
C'est  là  le  sort  final  acquis  4  ce  beau  règne 
Qui  pour  revivre  un  jour  exige  un  interrègne. 
Ses  forces  sont  à  bout,  et  peur  nous  revenir, 
De  tout  travail  actif,  il  devra  s'abstenir. 

Il  est  un  autre  ftdt  où  la  similitude 
Nous  les  montre  tous  deux  seus  la  même  attitude  ; 
Autrefois,  l'on  voyait,  dans  le  temps  primitif, 
Pour  vivre,  l'animal  en  son  instinct  natif, 
Dévorer  sans  façon  son  pauvre  congénère, 
Car  d'autres  aliments,  il  n'en  existait  guère, 
Il  fallait  éloigner,  même  4  ce  prix,  la  mort  : 
Les  faibles  subissaient  la  volonté  du  fort. 
Et  maintenant  encor,  c'est  toujours  le  système 
De  manger  les  petits,  voilà  tout  le  problème. 

Mais  chez  les  végétaux,  c'est  vraiment  différent  ; 
C'est  le  petit  qui  vit,  poussé  au  dépens  du  grand. 
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Le  gai  ne  a&fyi\  pw  .sur  le  pommier»  le  ohftn*? 
Ne  voît-an  pu  des  blés  que  U  cuscute  eaehAtne  ?. 
Lee  measses,  les  lichens  eo  vraie  envahisseurs 
Ne  se  montrent-ils  pas  de  toutes  lee  grosseur*  1 
Le  lierre  eo  s'attachant  aux  bois  par  la  racine 
Offre  on  bel  ornement,  mais  combien  il  les  mine. 
Ils  ont  des  ennemis  parmi  les  champignons. 
Des  insectes  nombreux  sont  trop  leurs  compagnons  : 
Contre  les  éléments  partout  ils  sont  en  lutte 
Jusqu'au  moment  venu  de  leur  mortelle  chûte  ; 
Enfin  pour  le  sommeil  le  temps  s'est  prononcé. 
Le  beau  règne  des  fleurs  est  pour  six  mois  passé. 

Mais  faut-il  à  l'hiver  prodiguer  les  louanges, 
Quand  de  tant  de  méfaits  il  offre  les  mélanges, 
Lorsqu'au  lieu  de  la  vie,  il  apporte  la  mort, 
Devons-nous  de  née  maux,  lui  laisser  tout  le  tort  ? 
Certes,  cette  saison  pour  nous  si  rigoureuse, 
D'être  a  bien  son  metif,  quoiqu'assez  dangereuse, 
Car  à  tout  ce  qui  vit  être  matériel, 
0  lui  faut  le  repos,  l'arrêt  essentiel. 
Tout  est  régulier  aux  faits  de  la  nature  ; 
Elle  a  beau  s'insurger,  la  pauvre  créature, 
Rien  ne  sera  gagné,  puisqu'enfin  c'est  la  M 
Dont  chacun  doit  user,  trouver  de  bon  alo*  ; 
Ce  qui  nous  semble  vrai,  c'est  que  toute  existence 
Ardente  -et  vigoureuse,  a  bien  plus  l'assurance 
De  conserver  sa  vie,  et  d'aplanir  son  coure, 
De  la  dure  saison  «'épargner  les  détoure  ; 
Il  n'en  est  {Ans  aine!  quand  la  marche  de  l'âge 
Chea  l'être  style*,  dessine  son  ravage. 
En  lui  manque  la  tierce,  et  sea  pwvtfr  ctasari. 
Pour  son  .aese  visai  H  déviant  impsiaeeut. 


LE  M04S  0£  MAI 


Avec  km  beau  soleil  et  ton  bel  entourage 
De  tout  ce  qui  séduit  te  voilà  jwoau  ; 
De  combina  4e  pesiair  tu  donnes  l'assemblage  ; 
0  jeli  mois  de  mai,  nois  des*  le  fcie*v*na  ! 
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Tes  chaleureux  rayons  et  ta  vive  lumière 
Avec  des  jours  plus  longs  et  de  moins  froides  nuits, 
Sont  pleins  d'attraits  pour  nous  ;  courrons  à  la  clairière, 
En  suivant  les  sentiers  nous  y  serons  conduits. 

Nous  verrons  des  oiseaux  les  superbes  voltiges. 
Nous  entendrons  aussi  leurs  délicieux  chants  ; 
Pour  préparer  leurs  nids,  nous  verrons  les  prodiges 
Que  leur  art  sait  unir  aux  soins  les  plus  touchants. 

Ces  gràcieux  ailés  aux  allures  légères. 
Au  coloris  si  frais,  les  charmants  papillons, 
On  les  verra  posés  sur  les  vertes  fougères, 
Fuir  de  l'insecte  au  sol  les  petits  bataillons. 

On  pourra  voir  au  loin  la  pacifique  chèvre 
Sur  les  coteaux  du  bois,  paissant  en  liberté  ; 
Pois  viendra  tout  craintif  en  sautillant  le  lièvre  ; 
Brouter  le  thym  en  fleurs  par  lui  si  fort  goûté. 

Déjà  tous  les  sujets  du  naturel  empire 
Offrent  à  nos  regards  un  ensemble  éclatant 
De  mélanges  fleuris,  au  merveilleux  sourire  ; 
On  cueillera  tes  fleurs  pour 'goûter  ton  printemps. 

Le  feuillage  épaissi  va  constituer  l'ombre, 
Et  faire  aux  végétaux  un  état  plus  correct  ; 
En  se  teintant  bientôt  d'une  couleur  plus  sombre 
Il  en  modifiera  le  verdoyant  aspect 

Ah  1  que  Ton  est  heureux  pendant  ces  promenades, 
Où  l'on  va  découvrir  des  genres  espérés 
Qu'on  veut  étudier  avec  ses  camarades, 
En  les  décomposant  au  milieu  des  fourrés. 

Elles  s'offrent  aux  yeux,  ces  innombrables  plantes, 
Aux  pétales  brillants,  de  coloris  divers, 
Aux  feuilles  variées,  de  formes  ravisssantes, 
Teintes  en  leur  dessin  de  tons  plus  ou  moins  verts. 

Le  signal  est  donné,  l'excursion  champêtre 
Commence  à  s'opérer  avec  le  professeur. 
Le  savant  a  donné  le  secret  do  chaque  être 
Dans  son  cours  botanique,  en  digne  connaisseur. 

Avec  tous  les  moyens  que  donne  la  scienoe 
Il  vient  analyser  tous  les  individus, 
Les  appelle  d'un  nom,  au  port  connu  d'avance 
Indique  la  famille  avec  ses  attributs. 
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C'est  charmant  !  et  pour  peu  qu'on  saisisse 
L'organisation  si  grandiose  en  tout, 
On  reste  émerveillé,  pour  soi  Ton  a  l'indice, 
Que  par  l'analogie  ainsi  que  par  le  goût 
La  nature  a  montré  l'unité  capitale 
Qui  préside  à  la  vie  en  l'être  organisé  : 
La  plante  et  l'animal  ont  la  loi  générale, 
Des  mêmes  éléments  l'un  et  l'autre  est  visé. 

Lorsque  l'on  a  perdu  les  dons  de  la  jeunesse, 
On  se  plait  à  fouiller  dans  les  geis  souvenirs, 
L'on  a  tout  simplement  des  élans  de  tendresse 
Pour  ses  actes  passés,  pour  ses  lointains  plaisirs  : 
On  se  rappelle  ainsi,  combien  la  vie  active 
Etait  puissante  alors,  que  c'était  le  bon  temps 
Où  toujours  se  montraient  les  joies  en  perspective  ; 
C'était  bien  le  bonheur  qu'on  rêve  aux  jeunes  ans. 

Rien  de  plus  attrayant  que  ces  courses  champêtres, 
Où,  rempli  de  gaieté  le  jeune  étudiant 
Va  paroourir  le  sol  accompagné  du  maître, 
Car,  à  la  découverte  il  marche  impatient. 

Il  me  souvient  fort  bien,  qu'en  mes  jeunes  annéeB, 
J'aimais  avec  ardeur  l'herborisation; 
Je  laissais  sur  les  fleurs  reposer  mes  idées  ; 
Je  voulais  les  garder  par  dessication. 

La  botte  sur  le  dos  au  milieu  des  campagnes, 
On  parcourait  joyeux  tous  les  sentiers  fleuris, 
Du  fleuve  à  la  prairie,  on  allait  aux  montagnes, 
On  récoltait  partout,  jusque  dans  les  débris. 

Souvent  il  arrivait  qu'une  plante  très-rare 
Ne  se  trouvait  qu'au  loin,  et  pour  la  dessécher 
Chacun  devait  courir,  la  prendre  dans  la  mare, 
En  la  forêt  voisine,  ou  bien  sur  un  rocher  ; 
L'était  très-important,  et  par  droit  de  conquête 
On  pouvait  se  donner  un  sujet  précieux  ; 
Car,  pour  le  travailleur  qu'aucun  obstacle  arrête, 
Pour  sa  collection*  c'est  l'objet  curieux. 

Auprès  d'un  olair  ruisseau,  d'une  source  d'eau  pure, 
On  arrivait  soudain  ;  il  fallait  du  repos, 
Et  doucement  beroé  par  un  léger  murmure, 
On  goûtait  la  nature  en  de  charmants  propos. 
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Puis  on  re— mmopçait  cetts  course  rapide, 
On  se  trouvait  heureux,  quoiqu'on  fut  btoa  lané; 
Mais  la  marche  n'est  rien  lorsque  l'on  est  vaftte, 
Et  quand  dans  sa  réoolte,  on  a  tant  amassé. 

Enfin  rentrant  chez  soi,  l'on  desséchait  ses  herbes 
Usant  de  soins  nombreux,  et  dans  le  classement 
Si  parmi,  l'on  avait  des  spécimens  superbes, 
On  affectait  pour  eux  un  vif  attachement. 

HODDBINE. 


EXPOSITION   DE  ROUEN 


Compte-Rendu  par  M.  le  Dr  Bas. 


M8SSKURS, 

Tai  eû  l'insigne  honneur  d'être  désigné  par  notre  trop 
bienveillant  Président  pour  représenter  la  Société  dTiorti- 
culture  de  Picardie  à  l'exposition  de  Rouen.  Cette  exposition 
devait  avoir  lieu  les  18,  19  et  20  mai  dernier.  En  ma  qualité 
de  délégué,  c'est  la  veille  de  l'ouverture  que  je  devais  être 
rendu,  pour  prendre  part  aux  délibérations  du  jury.  Ce 
n'est  qu'après  des  hésitations  bien  naturelles  de  ma  part, 
et  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  expliquer  les  motifs  pour 
que  vous  les  deviniez,  que  je  me  suis  laissé  investir  de 
la  qualité  de  juge.  Mais  pour  aussi  insuffisant  que  j'ai  pu  me 
croire  dans  ce  rôle,  j'ai  fait  en  sorte  de  le  remplir  sinon  en 
toute  compétence,  du  moins  avec  toute  la  bonne  volonté  dont 
j'étais  capable,  et  le  plus  en  conscience  que  cela  m'a  été 
possible. 

J'ai  reçu  dès  mon  arrivée  à  l'hôteJ-de-ville  de  Rouen,  lieu 
de  réunion  des  délégués,  de  la  part  des  membres  de  la  Société 
d'horticulture  de  Rouen,  qui  se  trouvaient  là,  un  accueil 
sympathique,  dont  je  tiens  tout  spécialement  à  les  remercier 
ici,  comme  je  l'ai  fait  de  vive  voix  à  Rouen  même,  tant  en 
mon  nom  personnel,  qu'au  nom  de  la  Société  d'horticulture 
de  Picardie  tout  entière,  que  j'avais  l'avantage  de  person- 
nifier. Je  ferai  particulièrement  mention  de  l'amabilité  dont 
a  fait  preuve  à  mon  égard  le  président  M.  Courcelles,  à 
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que  M.  Mennechet,  notre  cher  Président,  avait  bien  voulu 
me  recommander.  M.  Gourcelles  aime  l'horticulture,  il 
aime  surtout  la  Société  d'horticulture  de  Rouen  avec  passion. 
Il  met  à  son  service  une  activité  dont  ses  apparences 
délicates  ne  permettraient  pas  de  prime  abord  de  le  croire 
capable.  Il  est,d'ailleurs,entouré  d'une  pléiade  de  collaborateurs 
qui  lui  sont  attachés,  non  seulement  par  les  liens  de  la  confra- 
ternité, mais  encore  par  ceux  d'une  affection  profonde  que  me 
caractérisait  M.  Dupré,  le  secrétaire  de  correspondance  de  la 
Société,  par  ce  simple  mot  qui  m'a  profondément  touché  : 
t  nous  l'aimons.  »  M.  Dupré  que  je  viens  de  nommer  était, 
en  vertu  du  règlement  de  la  Société  d'horticulture  de  Rouen,de 

|  droit  secrétaire  du  jury  de  l'exposition,  mais  sans  voix  déli- 
bérative.  En  dehors  de  ces  fonctions  qui  l'ont  tenu  près  de  nous 
presque  toute  la  journée,  il  a  été  pour  les  délégués  des  sociétés 
correspondantes,  et  pour  le  délégué  d'Amiens  en  particulier, 
d'une  prévenance  amicale,  je  pourrais  même  dire  dévouée,  à 
laquelle  j'ai  été  on  ne  peut  plus  sensible. 

(Test  sous  la  direction  de  M.  Gourcelles,  qu'à  onze  heures  du 
matin,  le  jury  de  l'exposition  a  été  constitué  dans  un  des 
couloirs  de  l'Hôtel-de-Ville.  On  devait  mettre  à  notre  dispo- 
sition la  grande  salle  du  rez-de-chaussée  ;  mais  il  s'est  trouvé 

.  que  ce  jour-là  même,  M.  Morton,  ministre  plénipotentiaire  des 
États-Unis,  venu  pour  visiter  le  port  de  Rouen,  auquel 
l'Amérique  aurait  l'intention  d'envoyer  plus  directement  ses 
cotons,  devait  être  reçu  par  la  municipalité  rouennaise.  On 
avait  affecté  à  sa  réception  la  salle  qui  nous  avait  été  tout 
d'abord  destinée,  et  nous  nous  sommes  accommodés  du  premier 
recoin  venu. 

Là,  après  avoir  fait  l'appel  des  délégués,  et  leur  avoir  fait 
part  de  la  mission  qu'il  attendait  d'eux,  M.  Gourcelles  les  a 
priés  de  nommer  un  président  du  jury.  D'un  commun  accord, 
le  choix  est  tombé  sur  M.  Hommey,  président  de  la  Société 
d'horticulture  d'Alençon.  Les  autres  membres  du  jury  étaient  : 
MM.  Mercier,  archiviste  et  délégué  de  la  Société  d'horticulture 
de  Dieppe. 
Touvenel,  délégué  d'Orléans. 
Sallié,  délégué  de  Saint-Germain. 
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MM.  Rohart,  délégué  de  Magny-en-Vexin. 
Basset,  délégué  de  Chartres. 

Lefranc,  secrétaire  et  délégué  de  la  Société  d'horticulture 

du  Havre. 
Delamarre,  délégué  de  Beauvais. 
Bax,  délégué  d'Amiens. 

Nous  avions  à  juger  les  produits  de  l'horticulture,  liais 
parallèlement  à  nous,  un  autre  jury  était  également  appelé  à 
donner  son  avis.  Ce  jury,  plus  nombreux  que  le  notre,  mais 
dont  les  attributions  étaient  beaucoup  moins  étendues,  était 
oonstitué  par  les  Dames  patronnesses  de  la  Société,  qui  avaient 
pour  mission  de  juger  les  bouquets  et  de  plus,  de  donner  au 
lauréat  de  leur  choix,  dans  toute  l'exposition,  une  médaille 
d'or,  cette  médaille  d'or  dût-elle  être  attribuée  par  elles 
à  unexposant  déjà  récompensé  par  le  jury  principal. 

L'Exposition  d'horticulture  de  Rouen  recevait,  en  outre  des 
produits  horticoles,  des  objets  d'art  et  d'industrie  relatifs  à 
l'horticulture.  Ces  derniers  ont  été  jugés  par  un  troisième 
jury  pris  dans  le  sein  de  la  Société. 

Le  jury  dont  je  faisais  partie,  formé  ainsi  que  je  viens  de  le 
dire,  s'est  transporté  dans  le  jardin  de  l'Hôtel-de-Ville  où  l'expo- 
sition avait  été  installée,  sous  la  direction  de  M.  Piedfort, 
organisateur  de  l'exposition,  de  concert  avec  M.  Valois, 
président  de  le  section  de  floriculture,  qui  avait,  en  outre,  été 
nommé  président  de  l'exposition. 

Cette  exposition  était  installée  sous  des  tentes  et  dans  une 
serre  mobiles,  que  ceux  de  vous,  Messieurs,  qui  auriez  déjà 
visité  une  exposition  d'horticulture  à  Rouen,  devez  connaître, 
car  il  parait  que,  depuis  de  nombreuses  années,  c'est  le  même 
matériel  qui  sert  à  cet  effet,  et  c'est  par  conséquent  toujours 
le  même  espace  de  terrain  qui  est  dévolu  aux  exposants,  «  Ce 
qui  suffisait,  il  y  a  vingt  ans,  est  devenu  aujourd'hui  mesquin  », 
dit  à  ce  propos  le  Journal  de  Rouen  du  18  mai.  «  Un  seul  de  nos 
horticulteurs,  remplirait  aisément  ce  qu'on  appelle  la  grande 
serre,  de  là  des  mécontements,  des  froissements...  »  ajoute  la 
même  feuille.  Ceci  fait  allusion  au  fait  regrettable  d'un  grand 
horticulteur  de  Rouen  qui  avait  tout  d'abord  demandé  une 
surface  de  70  mètres  de  terrain,  et  qui  trois  jours  avant 
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l'ouverture,  dans  un  accès  de  jalousie,  dit-on,  a  déclaré 
en  termes  un  peu  durs,  pour  ne  pas  dire  plus,  ne  pas  vouloit 
prendre  part  à  l'exposition.  Voilà  la  vérité  telle  que  j'ai  pu 
la  connaître,  mais  il  y  a  loin  de  là  aux  mécontentements  et 
aux  froissements  dont  parle  le  Journal  de  Rouen.  D'ailleurs 
si  le  matériel  de  l'exposition  est  depuis  longtemps  le  même, 
s'il  est  vrai  qu'il  commence  à  devenir  insuffisant  si  non  mesquin, 
la  Société  d'horticulture  de  Rouen,  toute  riche  qu'elle  puisse 
être,  riche  au  point  d'organiser  tous  les  ans  trois  expositions 
différentes,  peut  bien  avoir  ses  motifs,  pour  ne  pas  avoir  tu 
encore  la  nécessité  ou  eû  la  possibilité  de  faire  les  choses 
d'une  manière  plus  large. 

Qu'on  ne  croit  pas  d'ailleurs  que  telle  que  je  l'ai  vue,  cette 
exposition  ne  fut  pas  remarquable  :  Dès  l'entrée  dans  le  jardin 
de  l'hôtel-de-ville,  on  se  trouvait  entre  deux  tentes,  placées 
excentriquement  à  une  grande  pelouse  verte,  au  milieu  de 
laquelle  une  élégante  fontaine  lance  un  jet  d'eau  délié.  Ces 
deux  tentes  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  espace  de  quel- 
ques mètres  seulement,  formaient  par  leur  ensemble  une 
large  courbe.  Elles  abritaient  la  plus  grande  partie  des 
objets  exposés  que  l'on  pouvait,  sans  inconvénient,  laisser  à 


De  l'autre  côté  de  la  pelouse  se  trouvait  la  serre,  sur  le 
devant  et  le  côté  gauche  de  laquelle  étaient  des  fleurs  en  pots 
ou  de  pleine  terre. 

La  serre,  de  dimensions  très  respectables  pour  une  serre 
portative,  avait,  elle  aussi,  une  forme  courbe,  excentrique 
comme  l'ensemble  des  deux  tentes  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion à  la  pelouse,  et  faisait  face  à  la  façade  intérieure  de 
lTIôtel-de-ville. 

Du  milieu  de  la  serre,  à  sa  partie  postérieure,  partait  un 
prolongement  vitré  pouvant  contenir,  comme  la  serre  elle- 
même,  un  nombre  considérable  de  plantes. 

Tel  était  l'ensemble  des  bâtiments  dans  lesquels  l'exposition 
avait  été  installée.  Avant  d'en  parcourir  les  diverses  parties, 
Je  dois  dire  qu'en  outre  des  médailles  d'or,  médailles  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze,  grand  et  petit  module,  mis  à  la 
disposition  du  jury,  un  magnifique  vase  en  porcelaine  de 


l'air. 
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Sèvres,  offert  par  M.  le  Président  de  la  République,  devait  être 
tttribué  à  l'exposant  le  plus  méritant,  comme  prix  d'honneur. 
Ce  prix  d'honneur  devait  être  exclusif  de  toute  autre  ré- 
compense, excepté  toutefois  de  la  médaille  d'or  des  dames 
patronnesses. 

.  Je  pourrais  faire  la  description  de  l'exposition  en  suivant 
l'ordre  adopté  par  le  jury  pour  l'examen  des  produits  exposés, 
ordre  qui  a  consisté  à  suivre  à  la  lettre  le  programme 
de  l'exposition.  Cette  manière  de  procéder  a  eu  l'avantage 
de  nous  faire  faire  un  exposé  méthodique,  mais  elle  nous 
a  obligés  à  des  déplacements  incessants  tantôt  à  droite, 
tantôt  à  gauche,  maintenant  vers  les  tentes,  plus  tard  vers  la 
grande  serre,  puis  encore  du  côté  des  massifs  qui  a  voisinaient 
chacune  de  ces  constructions,  et  cela  plusieurs  fois  de  suite. 
Un  visiteur  de  l'exposition,  aurait  mieux  aimé,  j'en  suis  sur, 
prendre  celle-ci  en  un  point  extrême  et  la  parcourir  succes- 
sivement dans  toute  son  étendue.  C'est  ce  que  j'ai  fait  moi- 
même,  après  que  j'ai  eu  une  première  fois  procédé  de  l'autre 
façon  avec  mes  collègues  du  jury  ;  c'est  ce  que  je  ferai  encore 
dans  la  rédaction  de  ce  compte-rendu. 

Commençons  par  la  partie  gauche  de  l'arc  formé  par 
l'ensemble  des  deux  tentes.  Nous  négligeons  son  extrémité,  où 
se  trouvent  quelques  lots  des  objets  d'art  horticole  et  nous 
arrivons  aux  Fruits  conservés.  Il  y  a  tout  d'abord  une  collection 
de  pommes  des  plus  variées,  et  un  grand  nombre  de  poires, 
le  tout  bien  conservé,  eu  égard  à  la  saison.  L'exposant  M.  de 
Colombel,  amateur,  a  eu  une  médaille  de  vermeil  grand 
module.  Deux  autres  lots  de  fruits  conservés  placés  à  côté  de 
celui-ci  étaient  moins  remarquables  ;  l'un  avait  été  disposé 
d'une  façon  originale  :  les  fruits  étaient  artistement  collés  ou 
retenus  avec  des  fils  sur  des  branches  desséchées,  de  façon  à 
figurer  un  rameau  couvert  de  fruits  non  cueillis.  C'est  tout  ce 
qu'il  y  avait  comme  fruits.  Comme  je  m'étonnais  que,  dans  la 
capitale  de  la  Normandie,  on  n'en  eut  point  réuni  de  plus 
nombreuses  collections,  on  m'a  expliqué  que  sur  les  trois 
expositions  annuelles  de  Rouen,  celle  d'automne  est  plus 
particulièrement  destinée  aux  fruits. 

À  la  suite,  venait  une  superbe  collection  de  Roses  coupées. 
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Il  7  en  avait  230  variétés  ;  malheureusement  ces  fleurs  délicates 
qui  avaient  dû  être  forcées,  commençaient  à  se  finer.  L'expo* 
sant,  M.  Duboc,  horticulteur,  a  eu  une  médaille  de  vermeil 
grand  module. 

Voici  maintenant  deux  collections  de  Calcéolaires.  Je  ne 
parlerai  que  de  celle  qui  a  remporté  une  médaille  d'or.  Tous 
les  pieds,  et  ils  étaient  nombreux,  étaient  splendides.  Les 
feuilles  en  étaient  larges,  et  les  fleurs  tachetées,  de  grandes 
dimensions,  avaient  des  couleurs  extrêmement  variées  et 
formaient  par  leur  ensemble  des  capitules  épais  masquant 
complètement  les  tiges.  Cette  exposition  était  due  à  M.  Lefèvre, 
jardinier  aux  Chartreux. 

Une  collection  modeste  mais  qui  avait  bien  son  mérite,  était 
représentée  par  les  Fougères  indigènes  de  M.  Klein,  amateur. 
Sans  qu'on  put  trouver  dans  ces  plantes  rien  de  bien  extra- 
ordinaire, on  est  obligé  de  reconnaître  qu'elles  prouvaient  que 
notre  sol  nous  offre  spontanément  des  plantes  qui  peuvent  ne 
le  céder  en  rien  à  beaucoup  d'autres  qu'on  va  chercher  au  loin 
et  à  grands  frais.  H.  Klein  a  obtenu  une  médaille  d'argent. 

Après  deux  collections  de  Pelargonium  tonales,  et  une  collec- 
tion remarquable,  mais  composée  de  pieds  tout  petits  de 
Pekargonium  à  feuilles  panachées,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'un  lot  exceptionnel  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  et 
•  fantaisie  dû  à  M.  Gélin,  horticulteur,  à  qui  a  été  attribué  une 
médaille  d'or. 

Dans  la  deuxième  tente,  se  trouvent  de  nombreux  Rosiers  en 
pots,  fournis  par  deux  exposants,  dont  l'un,  M.  Rondeau  qui 
sera  retrouvé  plus  loin,  avait  les  plus  beaux  et  les  plus  nom- 
breux, et  l'autre  bien  méritant  aussi,  quoique  inférieur  au 
précédent,  M.  Pinel,  horticulteur,  a  été  honoré  d'une  médaille 
de  vermeil. 

Tout  près  de  là,  nous  trouvons  une  Rose  nouveUe>la  Duchesse  de 
Chartres,  obtenue  par  un  exposant  dont  je  regrette  de  n'avoir  pas 
retenu  le  nom.  Bien  doublerais  élégante  seulementen  bouton, 
dvune  couleur  assez  foncée,  cette  rose  n'avait  rien  de  bien 
particulier  en  elle-même.  Mais  une  nouveauté  horticole,  ne 
pouvant  émaner  que  d'un  travailleur,  j'ai  cru  devoir  la 
signaler  ici. 
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Nous  trouvons  encore  dans  cette  tente,  deux  collection*  de 
Rhododendron*  en  fleurs.  La  plus  belle  appartenant  à  M.  Renard, 
horticulteur,  a  été  récompensée  d'une  médaille  de  vermeil 
grand  module. 

C'est  à  la  suite  de  ces  fleurs  que  se  trouvait  l'exposition 
maraîchère.  J'ai  été  surpris  de  voir  que  quatre  exposants  seule- 
ment y  avaient  pris  part.  Parmi  eux  se  trouvait  un  exposant, 
qu'il  n'est  pas  fréquent  de  trouver  dans  ce  genre  de  concours, 
un  régiment  français,  le  21*  dragon,  en  garoMon  à  Evreux. 
C'est  une  très  bonne  pensée,  selon  moi,  que  de  permettre  aux 
militaires  d'utiliser  leurs  moments  de  loisir  à  des  occupations 
du  genre  de  celles  dont  les  résultats  très  convenables  étaient 
exposés  ici,  d'autant  plus  que  ce  serait,  si  cette  mesure  était 
généralisée,  le  moyen  de  leur  permettre  d'augmenter  et  de 
varier  leur  alimentation.  Chacun  des  quatre  exposants  ma- 
raîchers avait  d'ailleurs  obtenu  de  beaux  résultats  ;  les  légumes 
les  plus  variés  de  la  saison  étaient  représentés  chez  presque 
tous,  et  deux  d'entre  eux  avaient  de  très  beaux  spécimens  de 
ces  magnifiques  Poireaux,  dit  Gros  courts  dt  Rouen.  L'exposant  le 
plus  méritant,  M.  Gristophe,  horticulteur  maraicher  au  Petit- 
Quevilly,  a  obtenu  une  médaille  d'or. 

Nous  avons  terminé  notre  revue  de  l'exposition  des  tentes. 
Dirigeons-nous  du  côté  de  la  serre,  nous  arrêtant  un  moment 
devant  un  massif  composé  d'un  très  grand  nombre  de  Plantes 
botaniques  usuelles,  cultivées,  bien  étiquetées.  Ce  lot  imprévu, 
c'est-à-dire,  ne  répondant  pas  à  un  article  du  programme,  a 
cependant  attiré  d'une  façon  particulière  l'attention  du  jury»  et 
a  paru  digne  d'une  médaille  d'argent  grand  module.  L'exposant 
était  M.  Denis,  chef  d'institution  à  Rouen.  M.  Denis  est,  parait- 
il,  notre  compatriote. 

Devant  la  serre,  en  petits  massifs,  étaient  des  Agapes  très 
ordinaires,des  Pensées  et  des  Œillets  qui  étaient,  on  peut  le  dire, 
médiocres,  puis  des  Anémones  assez  belles,  mais  ne  présentant 
rien  de  spécial  à  signaler. 

En  entrant  dans  la  serre,  on  voit  d'abord  des  Ananas  de  fort 
belle  venue,  cultivés  par  M.  Bucaille,  jardinier  à  Pavilly,  à  qui  a 
été  donnée  une  médaille  d'argent  grand  module.  Plus  loin  sont 
les  beaux  Coleus  de  M.  Blain,  et  ceux  de  M.  Buquet récompensés 
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chacun  par  une  médaille  d'argent  ;  ceux  plus  remarquables 
encore  de  H.  Gordier  à  qui  a  été  donnée  une  médaille  de  ver- 
meil. Dans  l'extrémité  opposée  à  l'entrée  se  trouvent  les  belles 
Plantes  deserre  de  MM.  Delivet  père  et  fils,  horticulteurs,  dont 
une  autre  partie  de  l'exposition  a  pu  être  laissée  au  dehors.  Il 
leur  a  été  accordé  une  médaille  d'or. 

Tout  près  de  ces  plantes  remarquables,  se  trouvent  les 
Plantes  ornementales  de  M.  Lion,  horticulteur,  qui  a  remporté 
une  médaille  de  vermeil  grand  module  ;  et  dans  une  série  de 
suspensions,  plusieurs  Pelargonium  lateripes  à  fleurs  doubles, 
très  dignes  d'attention,  exposés  par  M.  Rodier,  horticulteur,  à 
qui  a  été  donnée  une  médaille  d'argent  grand  module. 

Au  même  endroit,  une  paroi  de  la  serre  avait  été  couverte 
par  des  Plans  de  jardins,  très  bien  faits,  et  auxquels  le  jury  in- 
dustriel, distinct  du  notre,  avait  accordé  un  rappel  de  médaille 
de  vermeil. 

Parlons  maintenant  de  l'exposition  de  M.  Nilsonn  de  Paris. 
C'étaient  des  Bouquets,  que  les  dames  patronnesses  avaient 
seules  à  juger.  Sans  vouloir  empiéter  sur  leurs  attributions,  le 
jury  horticole  a  manifesté  le  désir  de  décerner  à  cet  habile 
artiste  une  médaille  de  vermeil  grand  module.  Bien  faire  un 
bouquet,  constitue,  en  effet,  un  art  véritable,  tellement  qu'un 
bouquet  peut  être  très  beau  et  valoir  un  prix  très  élevé,  tout 
en  n'étant  composé  que  des  fleurs  les  plus  vulgaires.  Mais  ce 
n'est  pas  ainsi  que  procède  M.  Nilsonn.  A  part  un  ravissant 
p3tit  bouquet  en  feuilles  vertes  dans  lesquelles  étaient 
piqués  des  boutons  de  roses  blanches  et  de  fleurs  d'oranger, 
ses  bouquets  sont  des  œuvres  d'art  compliqué,  pour  lesquelles 
il  a  requis  les  fleurs  les  plus  brillantes  et  quelquefois  les  plus 
exceptionnelles.  S'il  en  est  de  petits,  il  en  est  aussi  d'une  en- 
vergure immense.  Quant  à  leur  forme,elle  est  des  plus  variées: 
paniers,  vases,  corbeilles,  tout  cela  peut  être  figuré  par  un 
bouquet.  Je  parlais  de  la  valeur  des  fleurs  qui  les  composent  ; 
prenons  un  exemple  :  sur  un  fond  de  roses  maréchal  Niel  com- 
mençant à  peine  à  s'entrouvrir,  on  voit  s'étaler  entre  autres 
plantés  merveilleuses  des  aroïdées  aux  nuances  de  feu,  tandis 
que  ça  et  là  apparaissent  de  fantastiques  orchidées,  ressemblant 
à  d'immenses  insectes  mélangeant  leur  magnifique  laideur  à  la 
splendeur  des  fleurs  voisines. 
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Il  nous  reste  à  voir  la  partie  profonde  de  la  grande  serre, 
sorte  de  sanctuaire  qui,  presque  tout  entier,  a  été  réservé  à 
M.  Rondeau,  jardinier  en  chef  de  M.  de  Germiny,au  domaine  de 
Gouville.  C'était,  pour  me  servir  de  l'expression  de  M.Valois,  là 
que  se  trouvait  «  le  clou  »  de  l'exposition.  Son  apport  consi- 
dérable répondait  à  plusieurs  des  numéros  du  programme  et 
pour  presque  chacun  de  ces  lots,  M.  Rondeau  eut  pu  mériter 
une  médaille  d'or,  si,  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  le  prix 
d'honneur  ne  lui  eût  été  décerné,  prix  d'honneur  auquel 
d'ailleurs  est  venu  se  joindre  la  médaille  d'or  des  dames 
patronnesses.  Je  ne  peux  trouver  qu'une  expression  pour  carac- 
tériser l'ensemble  des  fleurs  apportées  par  M.  Rondeau,  c'était 
superbe.  «  Au  centre  de  la  serre,  dit  le  Nouvelliste  de  Rouen  du 
19  mai,  se  trouve,  dans  un  massif  ovale,  la  plus  belle  collection 
de  Càladiufn  qui  ait  jamais  paru  dans  aucun  des  précédents 
concours.  Ces  caladium  aux  feuilles  transparentes  sont  en- 
tourés d'Anthurium  schezzerianum  et  de  Bégonia.  A  droite  et  à 
gauche  de  ce  massif,  M.  Rondeau  a  disposé  une  jolie  collection 
d'Orchidées,  dont  les  fleurs  sont  extrêmement  curieuses  par 
leur  coloris  et  l'étrangeté  de  leurs  formes.  Citons  encore  une 
série  de  Cypridedium,  des  Maranta,  les  Croton  andreanum  et 
d'Israëli,  deux  beaux  pieds  d'une  plante  rare  YAtaccia  cristata 
dont  la  fleur  a  un  aspect  funèbre,  et  enfin  les  Authurium 
andreanum,  regale  et  Vetchii,  curieuses  aroïdées  dont  les  deux 
dernières  espèces  ne  sont  malheureusement  pas  fleuries. 
M.  Rondeau  a  également  apporté  quelques  Azalées,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  la  Victoire  que  l'on  ne  voit  pas  ordinaire- 
ment si  complètement  fleurie,  Romeo  et  le  Roi  des  blancs,  »  Je 
n'ajouterais  rien  à  cette  citation,  si  elle  pouvait  rendre  l'effet 
grandiose  et  grâcieux  à  la  fois  de  cette  exposition,  si  elle 
pouvait  surtout  bien  faire  comprendre  que  cette  collection 
extrêmement  remarquable  ne  comportait  absolument  que  des 
sujets  hors  ligne.  Le  jury  tout  entier  a  admiré  sans  réserve 
toutes  ces  merveilles,  et  les  a  admirées,  je  puis  le  dire,  avec 
enthousiasme,  car  j'ai  présentes  encore  à  l'esprit  les  exclama- 
tions poussées  devant  toutes  ces  splendeurs,  par  plusieurs 
d'entre  nous,  en  particulier  par  M.  Sallié,  le  délégué  de  Saint- 
Germain.  M.  Rondeau  possède  des  collaborateurs  nombreux, 


Digitized  by  Google 


—  118  — 


car  il  a  sous  ses  ordres  au  domaine  de  Gouville,  un  personnel 
de  80  ouvriers.  Les  plus  méritants  d'entre  eux,  et  qui  ont  le 
plus  contribué  au  succès  de  son  exposition,  MM.  Vincent  et 
Bléry,  se  sont  vus,  quoique  non  exposants,  remerciés  par  le 
Jury  de  l'exposition,  le  premier  par  une  médaille  de  vermeil 
grand  module,  le  deuxième  par  une  médaille  d'argent  grand 
module. 

Derrière  l'exposition  de  M.  Rondeau,  tout  au  fond  de  la  serre 
avait  été  disposé  un  rocher  artificiel.  De  ce  rocher,  descendait 
une  cascade  tombant  dans  un  petit  étang,  Le  rocher  et  l'étang 
donnaient  asile  à  des  Plantes  aquatiques  indigènes  au  milieu 
desquelles  on  avait  placé  quelques  pieds  d'une  petite  fleur 
très  populaire  à  Rouen.  Cette  fleur  simple  de  forme,  mais  très 
élégante  de  port,  croit  spontanément  dans  les  rochers  St- Adrien; 
c'est  la  Violette  de  Rouen.  Ces  fleurs  étaient  exposées  par 
M.  Gauthier,  à  qui  a  été  donnée  une  médaille  d'argent  grand 
module. 

Le  rocher  était  l'œuvre  de  M.  Piedfort,  l'organisateur  de 
l'exposition,  que  l'on  a  remercié  de  tout  le  zèle  qu'il  a  déployé 
en  lui  offrant  une  médaille  de  vermeil  grand  module. 

Telle  était,  Messieurs,  la  partie  de  l'exposition  que  nous 
avions  parcourue  officiellement.  Elle  contenait  quelques 
parties  faibles,  il  faut  le  reconnaître,  mais  quel  est  le  tableau 
qui  n'a  point  d'ombres  ?  A  côté  de  celà,  elle  présentait  des 
sujets  dignes  d'attention,  elle  en  présentait  même  d'extrême- 
ment remarquables.  J'espère  que  la  description  que  je  viens  de 
vous  en  faire,  vous  l'aura  prouvé.  Puissions-nous,  l'an  prochain, 
quand  nous  organiserons  notre  exposition,  avoir  quelques 
concurrents  qui  fasse  aussi  bien,  par  exemple,  que  le  prix 
d'honneur  de  Rouen,  M.  Rondeau  ! 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  visiter  la  partie  purement 
horticole  de  cette  exposition.  J'ai  vu  aussi,  en  simple  curieux, 
la  partie  de  l'exposition  affectée  à  Y  Art  horticole.  Il  y  avait  là 
beaucoup  d'objets  dignes  d'attention,  si  j'en  juge  par  mon 
appréciation  d'abord,  ensuite  par  les  récompenses  assez  nom- 
breuses que  le  jury  spécial  a  cru  devoir  décerner.  Citons  des 
objets  de  coutellerie  horticole,  des  jardinières,  des  aquarium, 
des  vases  en  ciment  illustré,  des  caisses  à  fleurs,  des  tondeuses, 


Digitized  by  Google 


-  Mi  - 


des  appareils  d'arrosage,  des  modèles  de  serre,  etc.,  etc.,  dont 
je  n'ai  pas  d'ailleurs  l'intention  de  vous  entretenir  plus  long- 
temps. 

Je  n'ai  pas  voulu  que  ma  visite  à  Rouen  n'eut  pour  but  que 
l'exposition  elle-même.  J'avais  dans  mon  voyage  vu  les  collines 
et  les  vallées  étroites,  i  travers  lesquelles  défile  la  voie  ferrée; 
sur  ces  collines,  dans  ces  vallées  j'aVais  admiré  des  prairies 
coupées  de  haies  vives  et  plantées  de  pommiers  au  feuillage 
naissant,  A  l'entrée  de  la  ville,  j'avais  remarqué  de  nombreux 
jardins  maraichers,  figurant  à  Rouen  comme  à  Amiens  une 
sorte  d'avant-poste  qui  annonce  une  grande  cité.  J'ai  pu,  dans 
la  journée,  dans  une  heure  de  répit,  voir  quelques-uns  des 
monuments  de  cette  grande  ville  qui,  au  milieu  du  mouvement 
de  la  vie  moderne,  a  si  bien  dans  ses  vieux  quartiers  conservé 
son  cachet  de  moyen-âge.  J'ai  donné  un  coup  d'oeil  à  l'anima- 
tion du  port  ;  et  j'ai  admiré  les  hautes  collines  qui  dominent 
la  Seine,et  dont  l'ossature  crayeuse  disparait  presque  complète- 
ment sous  une  couche  de  verdure,  J'ai  même  pu  visiter  non 
seulement  le  square  de  l'hôtel  de  ville,  oè  étaient  placée  l'expo- 
sition, mais  encore  celui  de  la  rue  d'Amiens,  et  celui  tout-à- 
fait  remarquable  de  la  rue  Thiers.  Ce  dernier  est  grand  et 
planté  d'arbres  élevés  ;  il  est  profondément  vallonné  et  ses 
parterres  sont,  dit-on  à  Rouen,  toujours  en  fleurs.  Il  est  par- 
couru par  une  rivière  en  miniature  que  forme  en  un  point  de 
son  trajet  une  élégante  cascade.  Il  est  certainement  plus  beau 
que  notre  square  St-Denis.  Mais  en  revanche,  rien  à  Rouen, 
rien  peut-être  en  France  ne  peut  être  comparé  à  cette  belle 
enfilade  de  jardins,  qui  s'étend  dans  notre  ville,  en  longeant  le 
chemin  de  fer,  de  la  gare  du  Nord  à  la  place  Longueville.  Notre 
lot  est  assez  beau  pour  que  nous  n'ayons  pas  à  envier  nos 
voisins.  D'ailleurs  moins  favorisée  que  Rouen,  Amiens  ne  peut 
certainement  pas  encore,  comme  cette  ville  dépenser  tous  les 
ans  cinquante  mille  francs  pour  l'entretien  de  ses  jardins. 

Je  ne  mentionnerai  le  banquet  qui  a  terminé  cette  journée 
du  17,  que  pour  dire  qu'il  a  eu  lieu  non  à  l'Hôtel-de-ville, 
comme  cela  se  pratique  d'ordinaire  à  Rouen,  mais  à  l'hôtel 
des  Sociétés  savantes,  où  comme  son  nom  l'indique,  toutes 
les  sociétés  savantes  de  Rouen  ont  leur  siège.  Plus  heureuse 
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que  la  notre,  la  société  d'horticulture  de  Rouen  a  un  domicile, 
où  elle  est  paraît-il  un  peu  à  l'étroit,  mais  où  elle  a  au 
moins  le  grand  avantage  de  pouvoir  se  dire  chez  elle.  Pourrons 
nous  jamais  jouir  de  la  même  faveur  î 

Les  autres  délégués,  mes  collègues  du  jury,  devaient  le 
lendemain  aller  visiter  le  domaine  de  Gouville.  Je  regrette 
que,  pressé  de  repartir  pour  Amiens,  il  m'ait  été  impossible, 
de  faire  cette  agréable  excursion.  J'y  aurais  certainement  puisé 
les  éléments  d'une  communication  qui  eut  pû  vous  intéresser, 
comme  je  fais  des  voeux  pour  que  vous  l'ayez  été  par  celle  que 
je  viens  de  vous  lire. 


SÉANCE   DU    16   JUILLET  1882 

Présidée  par  M.  Eug.  Meiwechet,  Président. 


56  Membres  «ont  présenta  : 

La  séance  s'ouvre  à  2  heures  1/4  par  la  lecture  du  proiès- 
verbal  qui  est  adopté. 

Conformément  à  la  présentation  qui  lui  est  faite,  la  Société 
prononce  l'admission  en  qualité  ^  : 

Dame  Patronnasse  : 

M*»  Boullet,  propriétaire  à  Corbie,  présentée  par  MM.  Raquet 
et  Pecqueux, 

Hembre  Titulaire  : 

M.  Coudun  Georges,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8, 
présenté  par  MM.  Cottrelle-Maisant  et  Decaix-Matifas. 

M.  le  Président  rend  compte  de  la  séance  tenue  par  le 
conseil  d'administration  le  13  juillet  courant,  dans  laquelle  il 
s'est  occupé  du  nouveau  projet  de  règlement  intérieur  qui 
doit  être  mis  en  harmonie  avec  les  nouveaux  statuts  approuvés. 
—  Le  Conseil  a  été  d'avis  qu'il  y  avait  lieu,  en  raison  de 
l'importance  de  ce  travail,  de  le  soumettre  à  une  commission 
composée  du  Bureau,  des  conseillers  et  de  tous  les  présidents 
de  section. 
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Le  règlement  dont  il  s'agit  déterminant  les  règles  à  suivre 
pour  l'élection  des  membres  du  conseil  d'administration  comme 
des  autres  membres  du  bureau,  le  conseil  a  pensé  qu'il  y  avait 
lieu  de  différer  les  nominations  qui  devaient  avoir  lieu  au- 
jourd'hui. 

L'assemblée  donne  son  assentiment  à  cette  décision. 

M.  le  Président  fait  connaître  ensuite  l'état  des  travaux  du 
jardin  d'expérience.  Les  allées  sont  convenablement  établies  et 
permettent  de  parcourir  le  jardin  dans  de  bonnes  conditions 
et  la  grille  d'entrée  va  être  entreprise  sous  peu  de  jours,  afin 
que  l'installation  soit  complètement  terminée  avant  le  concours 
de  1883,  et  que  les  étrangers  qui  voudront  le  visiter  puissent 
bien  le  juger. 

Le  conseil,  ajoute-t-il,  s'est  aussi  occupé  des  récompenses  à 
accorder  aux  enfants  des  écoles  et  aux  instituteurs  qui  ont 
suivi  le  cours  d'horticulture  fondé  cette  année.  —  il  a  été  d'avis 
que  des  compositions  écrites  aient  lieu  le  27  de  ce  mois,sous  la 
direction  du  Professeur,  M.  Raquet  et  qu'elles  soient  examinées 
et  corrigées  par  plusieurs  membres  compétents  pour  servir  à 
une  distribution  de  médailles,  en  séance  de  la  Société,  dont  la 
date  sera  ultérieurement  fixée. 

La  société  approuve  toutes  ces  décisions. 

Est  déposée  sur  le  bureau,  avec  invitation  d'en  prendre 
connaissance,  une  circulaire  de  la  société  d'horticulture  de 
l'Allier  accompagnée  du  programme  de  l'exposition  horticole 
qui  doit  avoir  lieu  à  Vichy  du  12  au  16  août  prochain. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  rapport  de 
M.  Catelain  sur  les  produits  exposés  à  la  dernière  séance. 

Ce  rapport  n'étant  pas  prêt  est  ajourné  à  la  prochaine 
séance. 

MM.  Bax  et  Lamelle  rendent  compte  des  expositions  de 
Rouen  et  de  Saint-Quentin  où  ils  sont  allés,  sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  comme  délégués  de  la  Société.  (Voir  le  rapport 
do  M.  Bax  page  104.) 

Ces  deux  rapporteurs  donnent  des  détails  très  étendus  sur 
chacune  de  ces  expositions  qui  permettent  à  l'assemblée  d'en 
apprécier  l'importance. 

M.  le  Président  adresse  à  chacun  d'eux  des  remerclments 
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bien  sincères  que  la  Société  adopte  par  de  chaleureux 
applaudissements. 

Enfin  M.  Morvillez  prend  la  parole  et  rend  compte  d'un 
certain  nombre  de  publications  périodiques  qui  lui  ont  été 
confiées  dans  ce  but. 

Le  résumé  de  cet  honorable  membre  fixe  l'attention  de  la 
Société  surtout  ce  qui  lui  a  paru  utile  de  consulter  soit  comme 
plantes,  fleurs,  fruits  et  légumes  etc.,  etc.  Son  travail  présente 
un  véritable  intérêt,  qui  est  justement  apprécié. 

La  séance  se  termine  par  la  loterie  entre  les  membres 
présents. 


COMPTE-RENDU  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 
Par  M.  Morvillez. 


Messieurs, 

Fidèle  à  la  promesse  que  nous  vous  avons  faite,  nous  venons 
vous  présenter  un  Compte-rendu  des  bulletins  des  Sociétés 
correspondantes  qui  nous  ont  été  obligeamment  confiés. 

g»  I.  Roses  et  Fleurs. 

Mous  commencerons,  si  vous  le  voulez  bien,  par  les  Roses, 
le  premier  rang  leur  appartient  en  ce  moment  surtout  et  nous 
souhaiterons  la  bien  venue  aux  espèces  nouvelles  qui  nous 
sont  signalées. 

Roses  Nouvelles 

Un  article  sous  la  signature  de  M.  Jules  Monges,  rapporté 
par  la  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhùne,  n°  33,  1  janvier  188i} 
recommande  à  l'attention  des  amateurs  la  superbe  Rose  Boïeldieu, 
obtenue  en  1877,  par  M.  Margottin  fils,  de  Bourg  la  Reine;  belle 
forme,  coloris  cerise  vif  ;  arbuste  franchement  remontant  ; 
telles  sont  les  qualités,  qui  en  font,  dit  l'auteur,  une  Rose  de 
premier  mérite. 

Après  avoir  donné  une  liste  des  plus  belles  roses  thé, 
H.  Houges  signale,  comme  nous  arrivant  récemment  d'Angle- 
terre, la  Baronne  Blanche  (White  Baroness)  produite  depuis  trois 
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ans  sous  le  climat  de  l'Angleterre,  par  la  Baronne  de  Rotschild. 

Il  mentionne  ensuite  la  Marbel  Mormon,  dont  les  fleurs 
passent  au  Rose.  Ce  rosier  aurait  été  obtenu  en  4855  par 
M.  Permet,  de  Lyon,  de  la  rose  appelée  Souvenir  de  la  Reine 
d'Angleterre. 

Enfin  M.  Monges  donne  quelques  indications  et  conseils  sur 
la  taille  du  rosier. 

Notons  encore  une  nouvelle  rose  dite  Georges  Moreau,  présentée 
à  la  Société  d'horticulture  de  Maine-et-Loire,  dans  sa  séance 
du  3  juillet  1881  (annales  de  cette  Société,?  et  P  trimestre  de  1861). 
Cette  rose  très  vigoureuse,  extra  grande,  d'un  beau  rouge  vif 
satiné  et  nuancée  de  vermillon,  serait  issue  de  Paul  Neyron,  et 
très  recherchée  pour  la  confection  des  bouquets. 


Le  bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord,  n°  1er  janvier  1882, 
renferme  dans  sa  chronique  horticole,  une  note  de  M.  Eugène 
Pénin,  sur  la  reproduction  par  bouture  du  rosier;  selon  lui  deux 
méthodes  sont  à  suivre,  la  bouture  à  froid  et  la  bouture 
forcée.  La  première,  la  plus  simple  comprend,  la  bouture 
d'automne,  la  bouture  d'été  et  la  bouture  d'hiver  ;  il  donne  la 
préférence  à  la  bouture  d'automne  et  en  indique  les  motifs. 

Quant  à  la  bouture  forcée,  elle  se  fait  en  serre,  est  plus  rapide 
et  convient  mieux  à  des  rosiers  délicats  ou  nouveaux. 

M.  Pénin,  ne  parait  pas  partisan  du  greffage  du  rosier  ;  tout 
en  reconnaissant  que  ce  moyen  est  le  plus  prompt  et  donne  les 
meilleurs  résultats,  il  redoute,  dans  nos  contrées,  les  in- 
tempéries de  la  saison. 

Il  nous  permettra  de  le  rassurer  à  cet  égard,  car,  nous  avons 
vu  fin  mars  dernier,  procéder  à  cette  opération,  par  M.  Vasseur 
jardinier  de  M.  le  Comte  de  San  Carlos  à  Corbie.  —  Quelques 
églantiers  ont  été  greffés  et  nous  avons  constaté,  ces  jours-ci, 
un  résultat  satisfaisant  ;  sur  plusieurs  sujets,  des  roses  vont 
s'épanouir. 


Dans  le  môme  bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord,  M.  Arthur 
Smet,  attire  l'attention  des  amateurs  sur  une  charmante  plante 
qui  n'est  pas  nouvelle,  mais  peu  connue  :  VEoya  Bella,  petit 
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arbuste  de  serre,  bien  supérieur  à  VBoya  Carnosa,  et  pour 
prouver  la  beauté  et  la  délicatesse  de  ses  fleurs,  M*  Smetnous 
apprend  que  M.  Hooker,  savant  anglais,  disait  eu  parlant  de 
ces  plantes,  qu'elles  ressemblent  à  une  améthyste  enchâssée  dans 
m  chaton  i  argent  mat. 

VHoya  Bella  est  d'une  multiplication  rapide  et  d'une  culture 
facile  en  serre  tempérée  sèche  ;  elle  se  reproduit  par  bouture, 
surtout  après  floraison. 

Culture  de  l'Héliotrope  Meo 

Nous  lisons  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de 
|  frisson*,  Décembre  1881,  une  méthode  indiquée  par  M.  Henry 
I  Delhaye  pour  obtenir,  en  serre  bien  entendu,  vers  le  20  avril, 
des  Héliotropes  bleus  en  fleurs,  cette  plante  si  recherchée 
par  son  parfum  agréable  et  sa  floraison  constante.  Nous  ne 
pourrions  reproduire  ici  que  trop  imparfaitement  le  moyen 
employé  par  M.  Delhaye  et  nous  engageons  les  amateurs  à 
recourir  au  bulletin  précité. 

Pervenches 

Ce  même  bulletin  donne  aussi  la  manière  de  traiter  les 
pervenches  pour  avoir  une  belle  floraison  ;  c'est  de  tondre  à 
I  la  cisaille  après  l'hiver,  toutes  les  feuilles  ;  de  nouveaux 
I  bourgeons  surgissent  et  couvrent  le  sol  de  verdure  et  de  jolies 
fleurs.Quatre  variétés  sont  indiquées  :  Vinca  minor,  Vinca  major, 
vinca  major  reticula  et  Vinca  Herbacea.  La  multiplication  se  fait 
par  éclats  au  printemps. 

Multiplication  du  Bégonia  Tuberculeux 

Le  Bulletin  de  la  Société  pratique  d'horticulture  de  l'arron- 
dissement d'Yvetôt,  (18°  année  1880-1881),  rapporte  quelques 
conseils  de  M.  Fish,  pour  la  multiplication  du  Bégonia  Tuber- 
culeux. Pour  que  la  bouture  produise  une  plante  parfaite  ayant 
des  tubercules,  il  faut  que  cette  bouture  ait  un  œil  à  sa  base  et 
soit  prise  au  printemps  sur  jeunes  pousses  portant  des 
tubercules.  Ne  pas  mettre  sous  cloche,  ni  trop  arroser.  Une 

î      température  de  18°  à  20°  suffit.  Préférer  le  sable  fin  sec  au 

l      terreau,  et  tenir  les  feuilles  humectées. 

j  Digitized  by  Google 


—  420  — 


L'Evonymus  Radlcans 

Les  Causeries  du  même  bulletin,  nous  font  savoir  que 
M.  Lucas  engagerait  ses  collègues  à  utiliser  de  nouveau  une 
vieille  plante  YEvonymus  Radicans,  dont  il  indique  le  mérite 
comme  plainte  tapissante.  Selon  lui,  l'Evonymus  radicans  est 
préférable  au  lierre,  couvre  mieux  et  s'attache  davantage. 
Cette  plante  ajoute-t-il  est  excessivement  rustique  et  supporte 
même  les  plus  grands  froids. 

Les  Révolutions  de  la  Mode  en  Horticulture 

Dans  l'article  suivant  du  même  bulletin,  extrait  de  la  Revue 
Horticole  Belge,  et  intitulé  les  Révolutions  de  la  Mode  en 
Horticulture,  Fauteur  regrette  que  les  caprices  de  la  mode  nous 
aient  conduits,  non  pas  à  abandonner  complètement,  mais  à 
rechercher  moins  maintenant  un  certain  nombre  de  fleurs  qui 
cependant  font  le  plus  bel  ornement  de  nos  jardins  ;  il  cite  le 
Dahlia,Y  Œillet,  la  Renoncule  et  les  Ariémoncs\esGlateuls,\es  Tulipes, 
les  Lys  et  nous  pouvons  ici-même  ajouter  la  plante  qui  a  nom 
vulgaire  «  VOreille  d'ours.  »  Il  regrette  que  des  plantes  vertes 
et  à  feuillage  ornemental  aient  remplacé  beaucoup  de  plantes  à 
fleurs  détrônées  par  la  mosaïculture. 

Le  Lys 

A  propos  du  Lys  nous  trouvons  dans  les  annales  de  la  société 
d'Horticulture  de  l' Allier,  un  article  très  étendu  de  M.  Elwès  sur 
la  culture  du  lys  ;  extrait  du  journal  de  la  Société  nationale  de 
France.  Il  ne  nous  est  pas  permis  d'entrer  dans  des  détails,  à 
cet  égard  ;  disons  seulement  que  l'auteur,  tout  en  s'étonnant 
que  la  culture  du  genre  Lys  soit  restée  aussi  négligée,  passe 
en  revue  les  différentes  espèces  de  Lys  et  en  cite  jusqu'à 
47  variétés,  avec  leurs  pays  d'origine. 

Notons  à  cette  occasion  une  Notice  sur  quelques  espèces  et 
variétés  de  Lys,  par  M.  Krelage,  grâcieusement  offerte  par  ce 
dernier  à  notre  Société  pour  ses  archives  et  présentons  nos 
remercîments  à  l'auteur-donateur. 

Les  Clématites 

Nous  trouvons  au  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Maine-et-Loire,  3°  et  4e  trimestre  1881  —  une  note  sur  les 
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Clématites  par  M.  Leroy,  vice-Président  4e  cette  Société.  Ce 
travail  est  assez  étendu  ;  l'auteur  regrette  d'abord  que  le  genre 
Clématite  soit  pour  ainsi  dire  ignoré  en  France.  Il  en  recom- 
mande la  culture  d'une  façon  toute  spéciale,  puis  analyse 
suecuwtemeut  un  ouvrage  publié  en  Angleterre  par  M.  Jack- 
mann,  horticulteur  près  Londres  et  donne  l'opinion  de 
M.  André  sur  les  clématites  ornementales,  renvoyant  le  lecteur 
|  à  l'article  de  ce  dernier  inséré  dans  la  Revue  horticole  de  1869, 
pige  109. 

Ce  travail  de  M.»  Leroy  se  termine  par  une  liste  des 
;  meilleures  variétés  de  clématites  grimpantes  et  rustiques. 

Les  Andromèdes 

Dans  une  autre  note  contenue  au  même  bulletin,  M.  Leroy 
s'étonne  que  ses  collègues  ne  cultivent  pas  les  Andromèdes 
et  s'efforce  de  réagir  contre  l'indifférence  imméritée  dans 
laquelle  on  laisse  ces  charmantes  plantes  qui  offrent,  dit-il,  des 
qualités  éminemment  ornementales  :  Les  Andromèdes  sont  très 
i  rustiques  et  supportent  jusqu'à  22  degrés  de  froid.  Leur  culture 
est  facile  et  simple  ;  un  peu  de  terre  de  bruyère,  exposition 
à  mi-ombre  et  sol  frais.  Enfin  H.  Leroy  cite  huit  variétés 
d'andromèdes. 

Mou*se  fertilisante  Dumeenil 

Mous  ne  quitterons  pas  la  section  des  Fiws  sans  revenir  s«r  la 
|  ftttotrt  des  plantes  sans  terre,  car  nous  trouvons  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'Horticulture  du  Centre  de  la  Normandie 
(tome  m  bulletin  n*  IV),  un  article  qui  n'est  pas  sans  intérêt, 
sur  la  culture  des  plantes  au  moyen  de  la  Mousse  fertilisante 
Dumesml,  laquelle  permet  de  faire  vivre  les  plantes  sans  terre 
dans  les  appartements  ;  l'auteur  indique  les  avantages  de  ce 
procédé  pour  l'intérieur  des  habitations  ;  il  ajoute  que  lamousse 
fertilisante  Dumesnil  associée  à  la  terre  communique  à  la 
plante  un  plus  grand  développement  et  une  plus  grande 
résistance  contre  les  intempéries  de  la  saison.  La  plante  placée 
dans  cette  mousse,  se  maintient  tout  le  temps  normal  de  sa 
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floraison  au  maximum  de  sa  beauté.  Lies  plantes  vivaces 
peuvent  même  être  remises  en  pleine  terre;  elles  ne  sont  point 
altérées;  enfin  l'auteur  fournit  quelques  indications  sur 
l'emploi  sans  terre  de  cette  mousse  préparée  par  le  procédé  de 
M.  Dumesnil  ;  il  déclare  que  toutes  plantes  herbacées, 
bulbeuses  ou  ligneuses,  peuvent  être  employées  en  toute 
saison  à  des  décorations  intérieures  ;  et  que  cette  mousse,  par 
les  principes  fertilisants  qu'elle  contient,  s'appliquerait  aussi 
en  pleine  terre  pour  les  semis,  repiquages,  boutures  et  même 
aux  végétaux  alimentaires. 

Les  annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne 
(tome  XXIX.  Janvier  et  février  1882)  dans  la  chronique 
horticole  de  M.  Astié,nous  font  connaître  que  cette  question  de 
la  culture  des  plantes  sans  terre  a  déjà  été  étudiée  en  1881, 
dans  la  Revue  Horticole  et  le  journal  de  la  Société  Centrale  de 
Francs  ;  que  laissant  de  côté  les  exagérations  qui  se  sont 
produites,  on  doit  reconnaître  que  la  méthode  de  H.  Dumesnil 
peut  rendre  des  services  et  qu'il  serait  bon  d'expérimenter  les 
résultats  que  donnerait  la  culture  des  plantes  placées  dans  de 
la  mousse  non  préparée. 

Sur  quelques  plantes  de  bordure 

Dans  le  même  bulletin  des  annales  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  la  Haute-Garonne.  H.  le  Dr  Clos,  président  de  cette 
société,  fait  mention  de  quelques  espèces  de  Plantes  de 
bordure  très-rustiques,  donnant  des  fleurs  au  commence- 
ment de  la  saison  ;  il  cite  notamment  VAubriétie  deltoïde, 
VAubriétie  rougissante  el  le  Tritekîa  uniflore  ;  ces  plantes  sont 
d'un  très  bel  effet  en  bordures  ;  puis  il  recommande  la  culture 
de  ces  plantes,  ainsi  que  celle  de  17m  nain. 

Influence  de  la  Lumière  Electrique  sur  les  Plantes 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  signaler  ici  une  observa- 
tion rapportée  par  M.  Astié  dans  les  mêmes  Annales  de  la  Société 
<T Horticulture  de  la  Haute-Garonne  sur  l'influence  de  la  lumière 
électrique  sur  la  végétation  ;  en  résumé,  dit  M.  Astié,  les 
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expériences  de  l'Exposition  ont  établi  nettement  les  deux 
points  suivants  : 

Les  radiations  émanées  d'un  régulateur  sans  globe  sont 
nuisibles. 

Les  radiations  émanées  d'un  régulateur  entouré  d'un  globe 
transparent  sont  suffisantes  pour  maintenir  vivantes  les  plantes 
de  plein  air. 

H.  Astié  annonce  qu'il  se  propose  de  revenir  sur  ce  sujet 
plein  d'actualité  et  de  faire  connaître  des  détails  fort  in- 
téressants. 

Iconographie  des  Azalées 

|  Notons  enfin,  pour  en  terminer  avec  les  fleurs,  une  récente 
publication  ayant  pour  titre  :  Iconographie  des  Azalées  de  l'Inde, 
recueil  mensuel  comprenant  la  description  des  meilleures 
variétés  tant  anciennes  que  nouvelles  placée  sous  la  direction 
de  M.  Auguste  Geert. 

Nous  n'entreprendrons  pas  l'analyse  de  la  1"  livraison  de  cet 
ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Les  amateurs  la  trou- 
veront aux  archives  de  la  Société,  ainsi  que  les  prospectus  qui 
l'accompagnent. 

§  IL  Les  Bambous 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure 
(tome  23.-3°  cahier  de  1881)  contient  un  rapport  sur  l'ou- 
vrage intitulé  les  Bambous  de  MM.  Auguste  et  Charles  Rivière, 
par  M.  Augran,  archiviste  de  cette  Société. 

Le  rapporteur  fait  connaître  que  sur  l'invitation  de  la  Société 
<TÀcclimatation,MM.  Rivière  se  sont  mis  à  l'œuvre.  Leur  travail 
très  consciencieux  et  très  étendu,  est  divisé  en  onze  chapitres 
principaux,  traitant  de  la  classification  botanique  du  Bambou, 
de  ses  caractères  généraux,  dp  sa  végétation,  de  ses  propriétés 
et  usages,  de  la  description  des  diverses  espèces  de  bambous, 
etc.. 

A  ces  seules  énonciations  vous  reconnaîtrez  que  les  bornes 
de  notre  travail  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  sur  ce  sujet 
dans  des  détails  qui  ne  pourraient  être  que  bien  imparfaits  ; 
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mieux  vaut  vous  prier  de  vous  reporter  au  bulletin  précité  de 
la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure. 

Qu'il  nous  suffise  d'attirer  votre  attention  sur  l'opinion 
émise  sur  le  bambou,  par  un  des  membres  les  plus  éminents 
de  la  Société  d'Acclimatation^,  le  baron  J.Gloquet:  «le  bambou 
sera  un  jour  à  l'Industrie  Européenne  ce  que  la  pomme  de  terre 
està  l'alimentation.  » 

§  III.  Fruit»  —  Arbres  fruitiers  et  Vignes 
Le  Melon  Cantaloup 

La  première  chose  qui  frappe  notre  curiosité  en  ouvrant  le 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (nouvelles 
annales  de  n*  17,  janvier,  février  et  mars  1882)  est  une  notice 
de  Gragnon-Lacoste,  sous  ce  titre  :  le  Melon  cantaloup.  Ce  melon, 
dit  M.  Gragnon,  le  plus  estimé  de  tous,  quoique  le  plus  laid,  fut 
rapporté  de  la  Perse  par  les  Romains.  La  Revue  Horticole 
Belge,  raconte  qu'au  XV  siècle,  il  existait  aux  environs  de 
Rome  une  résidence  dite  Cantalupo  devenue  fort  célèbre  par  la 
production  d'une  grande  quantité  de  primeurs,  parmi  lesquelles 
figurait  le  Melon,  et  c'est  de  cette  résidence,  souvent  visitée  par 
les  Papes,  que  le  Cantaloup  prit  son  nom. 

Poires  nouvelles  et  Framboisiers 

Les  annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne 
(tome  28.  — 1881)  signalent  à  l'attention  de  ses  lecteurs  quel- 
ques fruits  nouveaux. 

D'abord,  1°  la  poire  Alphane  obtenue  par  MM.  Croux,  pépinié- 
ristes h  Sceaux.  Cette  poire  tardive  se  mangeant  de  février  à 
avril,  atteint  jusqu'au  poids  de  900  gr.  ;  la  chaire  est  blanche, 
ferme,  très  sucrée,  rappelait  le  doyenné  d'hiver  dont  cette 
variété  sort,  et  la  duchesse. 

2°  La  poire  Madame  Chaudry,  obtenue  par  M.  Ghaudry,  de 
Ghaponost  près  Lyon  :  fruit  très  gros,  pesant  jusqu'à  800  gr., 
présentant  la  forme  du  Bon  Chrétien  d'hiver  ;  chair  blanche 
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fine,  bien  sucrée  et  parfumée.  Ge  fruit  mûrit  de  fin  novembre 
au  commencement  de  décembre. 

3°  Et  ensuite  les  framboisiers  Pylate  etHornat,  deux  espèces, 
qui  se  cultivent  à  Bagnolet  et  à  Montreuil  près  Paris. 

Le  framboisier  Hornet  est  très-vigoureux  et  très-productif  ; 
ses  fruits  gros  et  d'un  beau  rose  sont  de  bonne  qualité. 

Quant  au  framboisier  Pylate,  il  est  un  semis  du  hasard, 
trouvé  par  un  cultivateur  de  Bagnolet  ;  ses  rameaux  diffus  et 
tombants  s'enracinent  alors  par  l'extrémité.  Fruits  gros,  nom- 
breux, en  grappes  et  de  très  bonne  qualité. 

Ajoutons  que  ce  framboisier  Pylate  est  très  précoce  et 
souvent  remontant. 

JLe  litre  de  M.  Carrière  sur  les  Semis  et  la 
mise  h  fruits  des  arbres  fruitiers 

La  Revue  Horticole  des  Bouches-du-Rhône,  dans  le 
numéro  330  —  décembre  1881  —  contient  un  rapport  très 
consciencieux  présenté  par  M.  Le  Mta  de  Clapiers  sur  l'ouvrage 
de  M.  Carrière  intitulé  :  Semis  et  mise  à  fruit  des  arbres  fruitiers. 

L'ouvrage,  dit  M.  le  Rapporteur,  est  divisé  en  deux  parties. 
Dans  la  première  partie,  M.  Carrière  donne  un  traité  plein 
d'intérêt  sur  le  Semis  et  la  mise  à  fruit  des  arbres  fruitiers,  et  dans 
la  deuxième  partie,  il  passe  en  revue  les  diverses  variétés 
d'arbres  fruitiers,  énumérant  les  soins  particuliers  que  chacune 
d'elles  réclame  et  termine  par  quelques  conseils  sur  la  cueil- 
lette des  fruits. 

H.  le  Marquis  de  Clapiers  recommande  d'une  manière  toute 
spéciale  aux  arboriculteurs  le  Livre  de  M.  Carrière  ;  les 
ouvrages  sur  l'arboriculture  sont  nombreux,  dit-il,  mais 
aucun  ne  traite  spécialement  de  la  production  et  de  l'édu- 
cation première  des  arbres  fruitiers  ;  c'est  pourquoi  nous 
n'hésitons  pas  à  le  mentionner  ici,  en  ajoutant  que  d'autres 
rapports  aussi  flatteurs  sur  ce  même  ouvrage  sont  également 
insérés  dans  plusieurs  des  bulletins  que  nous  avons  sous  les 
yeux. 
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Vignes 

Les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Allier  (tome  7  — 
numéro  7),  reproduisent  un  extrait  d'une  communication  faite 
par  M.  Lavallée  à  la  Société  d'Horticulture  de  France,  sur  les 
Vignes  du  Soudan. 

Ces  vignes  tuberculeuses  vous  ont  été  déjà  signalées  ;  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas  de  nouveau.  Nous  nous  bornons  à 
déclarer  que  la  lecture  de  l'Extrait  de  la  communication  de 
M.  Lavallée,  nous  conduit  à  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  espérer  dans 
nos  régions  du  Nord  de  la  culture  de  la  Vigne  du  Soudan. 

Mais,  d'un  autre  côté,  nous  trouvons  dans  la  Revue  Horti- 
cole des  Bouches  du  Rhône,  numéro  329  —  novembre  1881, 
deux  rapports  très-intéressants  et  très-détaillés,  concernant  la 
Vigne,  sa  culture  et  les  soins  qu'elle  exige. 

L'un  de  M.  le  D*  Sicard  rendant  compte  d'une  visite  au 
Vignoble  du  Château  de  Malafaire,  et  passant  en  revue  un 
grand  nombre  de  vignes  originaires  de  différentes  contrées. 

Et  l'autre  de  M.  Luthy  décrivant  une  visite  aux  Vignes  de 
M.  Crouzet. 

Inutile  de  dire  que,  dans  ees  deux  rapports,  il  est  question 
de  procédés  employés  pour  combattre  le  Phylloxéra  ;  et  que 
les  résultats  de  diverses  expériences  y  sont  constatés. 

Nous  ne  pouvons  que  porter  ces  deux  rapports  à  votre 
connaissance;  plus  de  détails  ne  nous  sont  pas  permis. 

§  IV.  Plantations  tardives 

Dans  les  annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute- 
Marne(tome  lw,numéro4,  janvier,février,  mars  1882),M.  Berthier 
consacre  un  article  très-pratique  et  très-étudié,  aux  planta- 
tions tardives.  Il  démontre  même  par  les  données  de  l'expé- 
rience, qu'il  est  préférable  de  planter  les  jeunes  arbres  après 
l'hiver  plutôt  qu'en  automne,  même  en  tenant  compte  de  la 
nature  du  soi  ;  que  le  terrain  soit  léger  ou  argileux.  Mais  il 
prescrit  d'ouvrir  les  trous  avant  l'hiver  de  façon  à  laisser 
hiverner  la  terre  jusqu'au  printemps.  Il  indique  de  quelle 
manière  les  racines  doivent  être  placées  et  recommande  un  bon 
amendement. 
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Il  ne  nous  appartient  pas  de  discuter  les  objections  qui 
peuvent  se  produire  sur  ce  mode  de  Plantation,  nous  ne 
pouvons  que  vous  renvoyer  au  travail  de  M.  Berthier. 

§  V.  Huile  Roux 

|       La  Revue  Horticole  des  Bouches-du-Rhone,  (numéro  328  — 
|     octobre  1881)  nous  donne  le  rapport  de  M.  le  Dr  Sicard,  déjà 
nommé,sur  une  visite  faite  dans  son  département  aux  vignes  et 
arbres  fruitiers  traités  par  l'huile  dite  antiphylloxériquê  ou 
Mozambique  de  M.  Alexis  Roux. 
Voici  ce  que  nous  apprend  ce  rapport  : 
On  déchausse  l'arbre  au  mois  de  janvier  ou  de  février  et  l'on 
passe  une  couche  d'huile  Roux  sur  une  hauteur  de  20  centi- 
I     mètres  de  la  naissance  des  racines  au  sol.  L'opération  peut  se 
I     répéter  chaque  année  suivant  les  résultats  obtenus  l'année 
précédente  et  quelle  que  soit  la  nature  du  terrain. 

Des  expériences  faites  sur  les  Poiriers,  Pêchers  et  autres 
arbres  à  fruits,  ainsi  que  sur  la  Vigne  ont  été  couronnées  de 
succès. 

D'où  M.  le  docteur  Sicard  arrive  à  cette  conclusion  : 

Que  dans  tous  les  terrains  les  vignes  traitées  par  Y  Huile  Roux 
sont  très-belles  et  de  bonne  venue. 

Que  les  arbres  fruitiers  ou  autres,  soumis  à  ces  procédés, 
non-seulement  prennent  un  accroisement  inusité,  mais  encore 
sont  le  plus  souvent  délivrés  des  parasites  qui  les  font  périr. 

Que  les  chancres,  même  anciens,  se  guérissent  en  se 
recouvrant  d'une  peau  nouvelle  ;  assimilant  la  partie  malade  à 
celle  qui  est  saine. 

Un  second  rapport  de  M.  Allegrin  confirme  celui  de  M.  le 
docteur  Sicard  ;  ce  deuxième  rapport  est  encore  plus  afflrmatif 
et  ajoute,  pour  rendre  hommage  à  la  vérité,  que  YHuite  Roui 
joint  à  la  qualité  de  neutraliser  les  ravages  du  Phylloxéra  sur 
la  Vigne  et  de  donner  une  grande  force  de  végétation  à  tous  les 
arbres  et  végétaux  indistinctement,  celle  d'agir  très  efficace- 
ment comme  insecticide, 
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S  VI  Légume» 

Un  travail  très-détaillé  et  assez  curieux  nous  est  donné  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret 
(tome  XI  de  la  Collection;  3*  trimestre  de  1881)  sur  la  Pomme  de 
terre. 

L'auteur,  M.  le  D*  Raffart,  trace  l'histoire  de  la  Pomme  de 
terre. 

Le  pays  d'origine  de  la  pomme  de  terre  n'est  pa6  bien 
certain.  Pour  les  uns  elle  a  été  apportée  de  la  Virginie,  pour 
d'autres  du  Pérou.  En  1619  elle  fait  sa  première  apparition  en 
Angleterre  sur  la  table  de  la  Reine  et  passe  ensuite  dansle  Bra- 
bant  ou  Pays-Bas-Espagnols.  Sa  culture  est  introduite  succes- 
sivement dans  diflérents  pays  de  l'Europe,  en  Suède  en  1680, 
e«  Saxe  et  en  Prusse  dans  les  années  1630,  1707  et  1788,  La 
pomme  de  terre  arriva  en  France,  mais  on  ne  sait  par  quelle 
personne,  dès  1612,  et  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  sa  culture 
y  fit  de  véritables  progrès.  C'est  à  Parmentier  que  revient 
l'honneur  d'avoir  prouvé  que  la  Pomme  de  terre  doit  être 
regardée  comme  le  puissant  auxiliaire  du  blé  :  avec  elle,  disait- 
il,  en  1792,  plus  de  famines  à  craindre. 

Sur  les  conseils  de  Parmentier,  la  pomme  de  terre,  dès  1788, 
fut  cultivée  dans  un  grand  nombre  de  provinces  ;  on  con- 
naissait déjà  alors  environ  60  espèces. 

Nous  voyons  ensuite  que  c'est  en  1739  qu'il  fût  constaté  que 
les  tubercules  contenaient  une  fécule  comparable  à  l'amidon 
de  blé  et  d'une  conservation  facile. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  différents  produits  tirés  de  nos 
jours  de  la  pomme  de  terre  et  de  sa  fécule;  mais  nous  engageons  nos 
collègues  à  lire  le  travail  que  nous  venons  de  bien  écourter  ;  le 
sujet  est  assez  intéressant. 

Du  Chou 

La  Chronique  Horticole  de  ce  même  bulletin  de  la  Société 
d'Orléans  et  du  Loiret,  nous  apprend  que  le  chou  a  des  lettres  de 
noblesse  qui  remontent  à  la  plus  haute  antiquité  ;  qu'il  fut  la 
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plante  de  prédilection  de  Dioelétien  et  que  les  Grecss  le 
vénéaaient  oomme  ayant  pris  naissance  de  la  sueur  féconde  de 
Jupiter  l 

Cependant  le  chou  connu  sous  le  nom  scientifique  de 
Brassica,  ne  fut  introduit  en  France  qu'au  commencement  du 
XVm*  siècle,  il  y  fut  importé  de  Malte  et  de  Chypre. 

Les  Artichauts 

Nous  lisons  au  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inférieure  (tome  23  —  36  de  cahier  1881)  une  note  de 
M.  Eugène  Heurtaux  sur  la  culture  des  Artichauts.  Partant  de  ce 
principe  qu'il  ne  faut  pas  laisser  vieillir  le  plant,  M.  Heurtaux 
procède  par  voie  d'aménagement  et  pour  hâter  la  reprise  de 
ses  œilletons,  il  les  place  dans  de  petits  pots»  remplis  d'un 
mélange  de  bonne  terre  et  de  sable.  Ces  pots  sont  ensuite 
déposés  sur  une  couche  de  chaleur  douce  et  durable.  Après  la 
reprise,  ces  œilletons  sont  mis  en  place,  à  80  cent,  l'un  de 
l'autre  ;  de  bons  et  fréquents  arrosages  sont  nécessaires.  Et  il 
obtient  ainsi  en  automne,  dans  des  terres  fortes  et  froides, 
d'excellents  et  abondants  produits. 

CerfettO  Tabéreux 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d  Eare-et-Loire  (Tome  XII  — 
numéro  13  —  janvier  1882)  M.  Léon'  Coisplet,  recommande 
d'une  manière  toute  particulière  la  culture  du  Cerfeuil  tubéreux. 
Cette  plante  offre  l'aspect  de  la  carotte  courte,  se  cultive  comme 
elle  et  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  pomme  de  terre  dans  son 
emploi  en  cuisine.  Nous  engageons  nos  collègues  à  essayer 
cette  culture  dont  ils  pourront  tirer  profit. 

Rhubarbe  Comestible 

M.  Bordièr,  instituteur  à  Maisons,  dans  le  Builetin  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Coulommiers  (numéro  43  —  jan- 
vier 1882)  nous  entretient  de  la  Rhubarde  comestible,  de  sa 
culture  et  de  ses  usages. 

Cette  plante  d'une  très  grande  force  de  végétation,  est  trop 
connue  dans  nos  régions  pour  que  nous  nous  étendions  sur  son 
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compte  ;  contentons  nous  de  le  mentionner.  Elle  forme  l'un 
des  ornements  des  pelouses  de  nos  jardins  et  parait  sur  nos 
tables  ;  qui  n'a  goûté  de  la  confiture  ou  de  la  tarte  à  Rhubarbe? 

g.  VU  Choses  et  Autres 
Aetlon  de  l'Eau  sur  les  organes  des  Plantes 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Yvetot  déjà  relaté, 
reproduit  une  Notice  traitant  de  V  Action  de  Veau  sur  les  organes 
des  plantes  à  l'état  de  vie  latente  ou  ralentie. 

L'auteur  rapporte  des  expériences  qu'il  a  faites  sur  des 
graines  et  conclut  :  qu'en  faisant  tremper  les  graines  24  heures 
avant  de  les  semer  on  diminue  leur  réserve  nutritive  d'une 
manière  sensible,  et  que  l'appauvrissement  porte  sur  les 
matières  sucrées. 

Il  signale  l'influence  nuisible  des  arrosages  fréquents  ou  des 
pluies  trop  abondantes  au  commencement  de  la  germination. 
On  arrive  par  là  à  la  moisissure  et  aux  bactéries  ;  on  dit  alors 
que  les  grains  pourrissent. 

Arrosages 

H.  Lambin,  dans  un  article  sur  les  Arrosages  en  général,  au 
Bulletin  de  la  Société  de  Goulommiers  déjà  énoncé  ,  conseille 
deux  procédés  d'arrosage. 

V Arrosage  naturel  ou  simple  pour  lequel  il  préfère  l'eau  de 
pluie. 

Et  Yarrosage  artificiel  composé  au  moyen  d'engrais  dissous, 
mais  dont  il  faut  user  avec  discernement. 

M.  Lambin  donne  à  ce  sujet  des  explications  dans  lesquelles 
nous  ne  pouvons  le  suivre. 

Engrais 

Dans  une  note  sur  l'emploi  des  Engrais  Chimiques  rap- 
portée au  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure  (tome  23,  3*  cahier  1881),  M.  Gouellain  recommande, 
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après  expériences  par  lui  faites,  d'employer  Y  Engrais  complet  de 
St-Gobain  et  engage  ses  collègues  à  l'expérimenter. 

Destraction  des  Insectes 

Nous  trouvons  dans  une  note  contenue  aux  annales  de  la 
Soeiété  de  Maine-et-Loire,  (3°  et  4»  trimestre  de  1881),  que 
Y  Alcool  étendu  d'eau  est  un  excellent  moyen  pour  la  destruction 
des  pucerons  lanigères  et  il  laisse  àl  l'expérience  le  soin  d'étudier 
la  proportion. 

Enfin,  en  terminant  cette  lecture  déjà  bien  longue  et  pour 
laquelle  nous  avons  abusé  de  votre  patience,  souffrez  que  nous 
vous  disions  encore  que,  d'après  un  journal  américain,  le  Persil 
serait  un  puissant  antidote  contre  la  piqûre  des  guêpes  et 
abeilles,  qu'en  Californie  on  frotte  la  partie  blessée  avec  du 
Peni/. 

Ajoutons  aussi  que  la  feuille  de  Cassis  hachée  fournit  un 
remède  pour  les  blessures. 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  SAINT-QUENTIN 


Compte-rendu  par  M.  Lamelle. 


Messieurs, 

fai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  ma  mission  comme 
membre  du  jury  à  l'exposition  de  St-Quentin  où  j'ai  été  délégué 
par  M.  le  Président  de  notre  Société. 

La  Société  d'horticulture  de  St-Quentin  possédait,  depuis  de 
longues  années,  sur  les  Champs-Éiysées  de  cette  ville  un 
superbe  jardin  qu'elle  a  vendu  à  la  ville  pour  20,000  francs  ; 
elle  continue  d'en  conserver  la  jouissance  pour  se  réunir  et 
faire  ses  expositions  ;  c'est  là,  comme  les  années  précédentes, 
qu'avait  lieu  l'exposition  du  27  mai  au  4  juin  dernier.  L'endroit 
s'y  prête  très  bien  tant  au  point  de  vue  de  l'économie  d'ins- 
tallation qu'à  celui  de  l'ornementation.  Des  tentes  immenses 
abritaient  les  fleurs  et  les  autres  produits  ayant  besoin  d'abri. 
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L'ensemble  des  lots  était  très  bien  disposé  et  produisait 
l'effet  d'un  immense  jardin  d'hiver.  On  remarquait  parmi  les 
plus  fortes  plantes  des  palmiers  de  grande  dimension,  des 
fougères  arborescentes,  Cycas,  Phormium  Dracaenas  etc.  En 
dehors,  sur  les  pelouses,  étaient  exposés,  les  serres,  châssis, 
appareils  de  chauffage  et  autres  outillages  se  rattachant  à  l'in- 
dustrie horticole.  A  l'entrée  du  jardin,  le  visiteur  était  agréable- 
ment surpris  par  l'aspect  d'un  superbe  rocher  construit  pour 
l'exposition  par  M.  Brun,  rocailleur  de  St-Quentin.  Ce  rocher 
avait  la  forme  d'une  cascade  ;  l'eau  tombait  dans  un  bassin 
irrégulier  en  pierre  de  roche  ;  de  ce  bassin  l'eau  serpentait  au 
travers  d'une  allée  coupée  par  des  roches  plates  artistement 
placées,  simulant  une  ravine  naturelle  ;  dans  le  voisinage  de  ce 
rocher  l'artiste  avait  bâti  un  vieux  tronc  d'arbre  en  ciment 
ressemblant  à  s'y  méprendre  à  un  viel  arbre  mort  ;  les  cham- 
pignons et  lès  mousses  y  figuraient  bien  entendu,  en  un  mot 
rien  n'y  manquait.  M.  Brun,  par  son  talent,  a  su  donner 
le  goût  des  rochers  à  St-Quentin,  et  grand  nombre  de 
propriétés  en  possèdent  maintenant;  j'en  ai  même  vu  de 
considérables.  Certains  hôtels  en  ont  aussi  autour  de  leurs  fon- 
taines :  ce  qui  donne  à  leur  entrée  un  certain  aspect  original.  Si 
je  m'étends  un  peu  sur  ce  genre  de  travail,  c'est  que  les  rochers- 
sont,  pour  ainsi  dire,  une  ornementation  indispensable  des 
jardins,  ils  y  donnent  plus  de  vie  et  de  fraîcheur  et  concourent 
avantageusement  à  leur  ornement.  Cela  manque  encore  à 
Amiens  ;  espérons  que  Tannée  prochaine  nous  en  verrons  ir 
l'exposition  et  en  même  temps  se  développer  ce  genre  d'orne- 
ment :  Voici  maintenant  le  détail  des  principaux  lots  et  des 
récompenses  obtenues  : 

Première  catégorie  (horticulteurs) 

Plantes  obtenues  de  semis 
Médaille  d'argent  à  M.  Philippot  pour  un  semis  de  Goleus. 

Culture  maraîchère 

Malgré  les  encouragements  offerts  par  la  Société,  pas  un  seul 
maraîcher  n'a  exposé,  et  pourtant  nou6  avons  vu  de  magni- 
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tiques  produits  sur  le  marché  de  St-Quentin  ;  des  membres 
du  jury  de  Sociétés  de  Paris  et  de  ses  environs,  témoignaient 
leur  surprise  de  voir  dans  une  ville  de  province  des  produits 
si  beaux  et  si  variés.  Un  seul  jardinier  de  maison  bourgeoise, 
I.  Badin,  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  un  lot  de 
légumes  bien  choisis  et  bien  cultivés. 

J'ai  constaté  une  grande  différence  avec  Glermont  où  il  y 
avait  au  moins  8  exposants  de  légumes,  parmi  lesquels  il  y  en 
avait  qui  étaient  dignes  de  figurer  aux  grandes  expositions  de 
Paris. 

Les  exposants  d'asperges  d'Argenteuil  étaient  au  nombre  de 
trois  :  IL  Cochet,  de  Soissons,  a  obtenu  le  1"  prix,  médaille  de 
vermeil.  M.  Legay,  d'Argenteuil,  une  médaille  en  argent 
1*  classe,  et  M.  Jacquet,  de  Compiègne,  une  môme  médaille,  ce 
dernier  cultive  aux  environs  de  Compiègne,  quarante  hectares 
d'Asperges  ;  inutile  de  vous  dire  que  les  plus  grosses  ont  rem- 
porté le  lor  prix,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elles  soient  les 
meilleures  ;  il  est  regrettable  que  sur  trois  exposants  nous 
n'ayons  vu  qu'une  seule  espèce  ;  l'asperge  de  Laon,  si  bonne  et 
si  productive  dans  l'Aisne,  faisait  entièrement  défaut. 

Culture  Florale 

Médaille  d'or  obtenu  par  M.  Charles  Lefebure  pour  un  lot  de 
plantes  ornementales,  composé  de  grands  palmiers  Fougères, 
Gycas,  etc. 

.  Médaille  de  vermeil  à  M.  Philippot  pour  un  lot  de  très 
beaux  palmiers,  Cycas  revoluta  et  Balantium  Antarcticum. 

M.  Dhaene,  horticulteur  à  Gand,  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  pour  un  lot  de  Dracœna  Lindeni,  Dracaena  Bausei, 
Dracaena  goldieana,  Dracœna  ferrea  et  amabilis  ;  le  même  une 
médaille  en  argent  pour  son  lot  de  Groton,Maranta,  Anthurium 
Andreaoum,  Anthurium  maximum,  Anthurium  regale  et 
Rentia  luciani  ;  comme  vous  le  voyez,  toutes  plantes  d'un 
grand  mérite. 

M.  Philippot  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  pour  un  lot 
de  Broméliacées  composé  d'environ  60  espèces  ou  variétés 
parmi  les  quelles  le  jury  a  remarqué  un  magnifique  sujet  de 
Vriesea  glaziouana  de  plus  d'un  mètre  de  hauteur  ;  au  môme 
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exposant  une  médaille  en  argent  pour  ses  lots  de  Bertolonia, 
Orchidées,  et  Fittonia. 

Plantes  de  serres  tempérées  et  de  pleine  terre 

Médaille  d'or  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  à  M.  Philippot 
pour  un  grand  massif  de  rosiers  cultivés  en  pots  et  fleuris  ;  un 
autre  massif  de  rosiers  était  en  concurrence  avec  le  précédent; 
il  appartenait  à  M.  Meurice  Charles.  Le  jury  a  été  bien  long- 
temps â  décider  à  qui  appartiendrait  la  première  prime,  car  si 
M.  Philippot  avait  un  plus  grand  nombre  d'espèces,  M.  Meurice 
avait  une  culture  bien  supérieure  ;  ses  rosiers  avaient  des 
branches  nombreuses,  robustes  et  bien  fleuries.  J/ai  noté  les 
plus  belles  roses  faisant  partie  des  deux  lots,  les  voici  : 

Capitaine  Chrysti,  rose  pâle,  grosse  et  de  belle  tenue, 
M™*  Barthélémy  Levet,  grande  rose  bien  pleine,  très  bien  faite, 
souvenir  de  Georges  Sand,  Thé  Orner,  Triomphe  de  Rennes 
Paxton,  Baronne  de  Rotchild,  Bouquet  d'or,  Mabel  morisson 
blanche  rosé  superbe. 

M.  Meurice  Lefebure,  une  médaille  d'argent  pour  120  variétés 
de  Begoniasà  feuillage  coloré;  là  encore  on  a  donné  la  première 
récompense  au  plus  grand  nombre,  j'étais  d'avis  de  mettre  les 
horticulteurs  ex-œquo  puisque  d'un  côté  il  y  avait  un  plus 
grand  nombre  d'espèces  et  de  l'autre,  une  culture  supérieure. 
Voici  les  plus  beaux  Bégonia  que  j'ai  notés,  Excelsa,  M.  Decau- 
ville,  Renaissance,  Duchesse  de  Brabant.  Au  même  exposant  : 
un  lot  de  Rododendron,  récompensé  d'une  médaille  d'argent. 
Il  y  avait  trois  lots  de  Rhododendrum  en  pleine  floraison  ;  les 
plantes  étaient  bien  faites,  voici  les  plus  belles  variétés 
exposées  : 

Brillant  (rouge  foncé)  Princesse  Marie  (violet  rosé),  MUo  Masson, 
(blanc  lavé  de  Jaune),  Joseph  Withvorth  (violet  noir  gros  bou- 
quet), Gampanulatum,  (fleurs  énormes  rose  foncé),  Gatesby, 
(blanc  panicule  énorme). 

Parmi  les  nombreux  lots  de  Coleus  il  est  bon  de  vous  citer 
les  variétés  suivantes,  Hébé,  Nugent  fitch,  Gemé,  Guilenm. 

Les  Pelargonium  zonales  étaient  aussi  très  nombreux  et  en 
très  belles  plantes.  Voici  quelques  noms  des  plus  beaux  : 
Bouquet  de  Livry,  énorme  ombelle  rouge. 
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Brillant,  Comtesse  de  Courcy,  très  gros  bouquet  fleur  rose, 
Corolle  très  large. 

Gros  Jean,  très  belle  fleur  rouge  cerise,  plante  robuste  et  de 
belle  tenue. 

Hortensia  très  belle  mais  se  tenant  mal. 

M.  Meurice  Charles  obtient  une  médaille  de  vermeil  pour 
un  très  beau  lot  de  Pandanus  fcJavanicus,  Cyperus  Laxus  foliis 
variegatis,  Croton  Carrier!  et  Baronne  de  Rotchild,  Cyano- 
phyllum  magniflcum,  etc. 

M.  Philippot  une  médaille  d'argent  pour  22Dracœnas  variés, 
37  Haranta  et  67  variétés  de  Bégonia. 

M.  Parmentier  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  un  lot  de 
magnifiques  plantes  de  serre  chaude. 

Instruments»  Outils  de  jardinage. 

Médaille  d'or  à  M.  Brun  pour  un  rocher. 

—  de  vermeil  à  M.  Grenthe,  constructeur  de  serres  à 

Pontoise. 

—  d'argent  à  M.  Bergerot,  constructeur  de  serres  à 

Paris. 

En  résumé,  l'exposition  d'horticulture  de  St-Quentin  était 
très  belle.  Tout  ce  qui  y  était  exposé  prouve  que  toutes  les 
parties  de  l'horticulture  sont  en  pleine  prospérité. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  rapide  exposé  sans  remercier 
Messieurs  les  organisateurs  de  l'exposition  de  St-Quentin  pour 
l'accueil  sympathique  que  j'ai  reçu  de  ces  Messieurs,  et  qui 
s'adressait  à  toute  la  Société  d'Amiens  ;  j'espère  que  nous 
serons  à  même  de  leur  rendre  la  pareille  bientôt  dans  notre 
Ville. 
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SÉANCE  OU  8  OCTOBRE  1882 

Présidence  de  M.  Mennechet. 


64  membres  répondent  à  l'appel  de  leurs  noms. 

Prennent  également  place  dans  la  salle  tous  les  élèves, 
lauréats  du  concours  d'horticulture  du  27  juillet,  accompagnés 
de  leurs  instituteurs. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Président  invite  l'assemblée  à  se  prononcer  sur 
l'admission  des  membres  nouveaux  dont  les  noms  suivent  : 

MM  Louis  Gailleux,  pépiniériste,  faubourg  Saint-Gilles,  à 
Abbeville,  présenté  par  MM.  Boinet  et  Dumeige  ; 

Dumonchy ,  percepteur  à  Picquigny ,  présenté  par 
MM.  Derly  et  Digeon  ; 

Lamy  (Henri-Louis) ,  notaire  à  Boves,  présenté  par 
MM.  D'Hangest  et  Mennechet  ; 

Ces  trois  candidats  sont  nommés  membres  titulaires  à 
l'unanimité. 

M.  le  Secrétaire-général  lit  le  rapport  suivant  sur  la  situation 
du  cours  d'horticulture  : 

Messieurs, 

Je  demande  crédit  de  quelques  minutes  a  l'impatience  bien  légitime 
de  nos  jeunes  et  studieux  lauréats,  pour  vous  faire,  au  nom  du  Conseil 
d'administration,  un  rapide  exposé  de  la  situation  du  Cours  d'horti- 
caltare  de  la  Société. 

Vous  vous  rappelez  certainement  que  le  26  avril  dernier,  grâce  à  une 
subvention  dm  Conseil  municipal,  ce  cours  était  institué. 

Appel  avait  été  fait  à  toutes  les  personnes  amies  de  la  science  horti- 
cole, de  môme  qu'aux  élèves  des  écoles  communales. 

On  peut  dire  avec  satisfaction,  aujourd'hui,  que  noire  tentative  a  été 
couronnée  d'un  plein  succès.  Malgré  les  nombreux  travaux  dont  sont 
surchargés  nos  excellents  instituteurs,  un  grand  nombre  d'entr'eux 
sont  arrivés  avec  un  bon  noyau  de  leurs  élèves,  de  sorte  que  le 
nombre  des  auditeurs  qui  se  pressaient  autour  de  la  chaire  de  notre 

10 

Digitized  by  Google 


438  — 


savant  professeur,  l&Raquet,  a  été  parfois  si  compact  que  la  salle  ja'eat 
trouYéetrop  exiguë. 

Nous  avona  eû  dtpuîl  lé  î^afertt*  jour  d'ouverture  dateurs,  jusqu'au 
27  juillet,  date  de  la  clôture  précédait  les  vacances,  12  leçons  auxquelles 
on  a  pu  constater  un  chiffre  total  de  918  présences,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  76  élèves  par  leçon.  Un  certain  nombre  d'amateurs  se  sont 
joints  régulièrement  à  notre  juvénile  auditoire,  et  plusieurs  d'entr'eux 
ont  recueilli  avec  soin  de  précieuses  notes  sur  las  démonstration»  ,  si 
claires  et  si  méthodiques  du  professeur.  Soixante-dix  élèves  ont 
pris  part  à  la  Composition  du  27  juillet  et  ont  donné  des  résntyats  i 
inespérés,  si  l'on  songe  au  petit  nombre  de  leçons  reçues. 

L'expérience  est  donc  faite  maintenant,  notre  cours  vivra  désormais, 
et  j'ai  l'espoir  que  l'auditoire  sera  encore  plus  nombreux  cet  hiver. 

Je  m'adresse  dans  cette  vue  aux  jeunes  gens  dont  les  noms  vont  être 
proclamée  et  je  leur  dis  :  Continuez  de  fréquenter  le  cours  ;  votre 
premier  succès,  si  voua  êtes  persévérants,  en  amènera  d'autres;  conviez 
aussi  vos  camarades  à  vous  accompagner.  Vos  dignes  mettras  n'hési- 
teront pas,  malgré  leurs  laborieuses  occupations,  à  vous  y  conduire  ; 
plusieurs  d'entr'eux  ont  accompli  avec,  empressement,  cette  nouvelle 
mission.  Je  puis  même  vous  révéler  le  nom  de  trois  écoles  que  ni  le 
temps  ni  I'éloignement  n'ont  empêchées  d'être  les  plus  exactes  ;  ces 
trois  écoles  sont  :  St-Maurice,  Montiôres  et  Camoa. 

Messieurs,  nous  pouvons  nous  réjouir  des  succès  obtenus  ;  mais, 
permettez-moi  de  vous  le  dire,  nous  n'avons  franchi  qu'une  première 
étape  pour  arriver  à  la  vulgarisation  des  études  horticole*  dans  notre 
région.  J'ai  vu,  non  loin  d'ici,  dans  une  exposition  d'horticulture»  à 
Chauny,  des  travaux  remarquables  exposés  non-seulement  par  les 
élèves  des  écoles  de  garçons;  mais  aussi,  chose  plus  rave,  par  les  écoles 
de  filles. 

D'un  autre  côté,  j'ai  lu  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  de  distri- 
bution des  récompenses  à  l'Exposition  de  Sentis,  le  compte-rendu  d'un 
examen  de  garçons  jardiniers. 

N'est-ce  pas  une  institution  fort  désirable  qu'un  cours  suivi  de  remises 
de  diplômes  aux  garçons  jardiniers  ?  Espérons  que  nos  ressources 
nous  permettront  dans  un  temps  rapproché  de  suivre  la  voie  tracée  par 
nos  collègues  de  Senlis. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  terminer  par  une  nouvelle  toute  favorable 
à  notre  cours. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Président,  toujours  si  dévoué  et  si  empressé 
lorsqu'il  s'agit  de  la  prospérité  de  la  Société,  M.  l'Inspecteur  d'Académie 
a  bien  voulu  faire  insérer  dans  le  Bulletin  des  Délégations  cantonales 
la  liste  des  récompenses  que  nous  allons  décerner  aujourd'hui. 


Digitized  by  Google 


-  139  — 


Je  vous  propose,  Messieurs,  au  nom  du  Bureau ,  de  voter  des 
remmtments  à  M.  l'Inspecteur  d'Académie  pour  cette  haute  marque 
d'intérêt. 

M.  le  Président  invite  l'assemblée  à  s'associer  aux  diverses 
propositions  de  remercîmenta  contenues  dans  le  rapport  de 
M.  le  Secrétaire  général,  et  fait  remarquer  ,en  même  temps,qu'il 
convient  aussi  d'exprimer  au  Conseil  Municipal  toute  notre 
reconnaissance  pour  la  généreuse  subvention  par  laquelle  il 
a  bien  voulu  contribuer  à  l'organisation  du  Cours. 

La  Société  accueille  ces  diverses  motions  par  d'unanimes 
|  applaudissements. 

M.  le  Secrétaire-général  est  chargé  par  Mf.  le  Président  de 
proclamer  la  liste  suivante  des  lauréats  du  Concours  du 
n  Juillet  dernier  : 

Ecole  de  Canton* 

Médaille  d'argent  1™  classe  : 
MM.  Oger  Hippolyte. 

Médaille  d'argent  2*  classe  : 
Lengellé  Albert. 

Médaille  de  bronze  grand  module  : 
Lengellé  Valdemir. 

Médaille  de  bronze  1"  classe  : 
Camus  Réné. 

Médailles  de  bronze  2*  classe  : 
Darras  Marie. 
Carpentier  Albert. 

Mentions  honorables  : 
Cresson  Emile. 
Anquet  Albert. 

Ecole  Notre-Dame. 

Médaille  d'argent  2*  classe  : 
Cresson  Fernand. 

i 

Ecole  Saint-Leu. 

I  Médaille  d'argent  2e  classe  : 

Decoisy  Georges. 
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Médaille  de  bronze  2*  classe  : 
Bienaimé  Hippolyte. 

Mention  honorable  : 

Mille  Fernand. 

Ecole  de  Montlères. 

Médaille  d'argent  2*  classe  : 
Guilbert  Eudore. 

Médaille  de  bronze  lw  classe  : 
Damerval  Joseph. 

Médaille  de  bronze  2»  classe  : 
Boidin  Fernand. 

Mentions  honorables  : 
Perlin  Arthur. 
Deblangy  Georges. 

Ecole  de  La  Neuville. 

Médaille  d'argent  lw  classe  : 
Gilles  Emile. 

Médaille  de  bronze  1"  classe  : 
Paul  Joseph. 

Médaille  de  bronze  2*  classe  : 
Ducrocq  Jules. 

Mention  honorable  : 

Goubet  Joseph. 

Ecole  du  faubourg  de  Noyon. 

Médaille  d'argent  2e  classe: 
Oviève  Albert. 

Médaille  de  bronze  lw  classe  : 
Parent  Ferdinand. 

Médaille  de  bronze  2°  classe  : 
Devillers  Fernand. 

Ecole  de  Saint-Maurice. 

Médaille  d'argent  2*  classe  : 
Cantrelle  Henri. 

Médaille  de  bronze  grand  module  : 
Laruelle  Henri. 
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Médaille  de  bronze  1"  classe  : 


Dimpre  Ernest. 


Médaille  de  bronze  2*  classe  : 


Leleu  Emile. 


Mentions  honorables  : 


Menteau  Jules. 
Guichard  Auguste. 

Les  médailles  et  diplômes  sont  remis  aux  Elèves  chaleu- 
reusement acclamés  par  l'assemblée. 

M.  le  Président  informe  MM.  les  Instituteurs  qu'il  a  écrit  à  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  à  l'effet  d'obtenir  des  livres 
qu'il  se  propose  de  leur  offirir,  si  sa  demande  est  agréée  ;  en 
outre  M.  le  Président  renouvelle  l'avis  de  la  réouverture  du  cours 
d'horticulture  pour  le  19  octobre  prochain. 

M.  Gatelain  prie  la  Société  de  l'excuser  de  nouveau  de  ne 
pouvoir  lire  son  rapport  indiqué  à  l'ordre  du  jour. 

Lecture  est  ensuite  donnée  d'un  rapport  de  M.  Lamelle  sur 
les  produits  exposés  à  la  dernière  réunion,  rapport  auquel  est 
jointe  une  notice  de  M.  Corroyer  sur  son  exposition. 

La  société  ratifie  les  attributions  de  points  qu'il  propose. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  lit,  au  nom  de  M.  Lamelle, 
le  compte-rendu  des  visites  faites  chez  M.  de  Rouvroy, 
à  Long,  et  au  jardin  d'Emonville,  aujourd'hui  propriété 
communale  à  Abbeville.  Cet  exposé,  très-habilement  présenté, 
est  écouté  avec  un  vif  intérêt  par  la  Société,  qui  autorise  les 
récompenses  proposées,  et  il  est  suivi  de  remerctments 
adressés  à  l'auteur. 

M.  Boinet  soumet  un  compte-rendu  d'une  visite  effec- 
tuée à  la  Neuville-au-Bois.  L'assemblée  en  adopte  les  con- 
clusions et  remercie  l'honorable  rapporteur. 

M.  le  Président  donne  avis  que  le  Conseil  d'administration  a 
été  réuni  par  ses  soins  à  reflet  de  désigner  une  Commission 
pour  déterminer  les  matières  du  Programme  de  l'Exposition 
de  1883.  Il  fait  remarquer  que  cette  exposition  étant  inter- 
nationale, tous  les  horticulteurs  français  ou  étrangers, 
marchands  ou  amateurs,  pourront  y  prendre  part.  Il  ajoute 
enfin  que  différents  horticulteurs,  dont  plusieurs  ne  font  pas 
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partie  de  la  Société,  l'ont  informé  qu'ils  s'étaient  engagés  à  ne 
pas  exposer  ;  mais  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'en  raison  du 
caractère  international  de  cette  exposition  et  des  demandes 
déjà  parvenues,  qu'elle  sera  aussi  brillante  que  les  précédentes. 

Après  ces  explications,  l'assemblée  décide  d'adjoindre 
aux  membres  du  Conseil  d'administration  et  du  Bureau  : 
MM.  Catelain  fils,  Râquet,  Laruelle,  DumontÇarment,  Garnier, 
Michel  Vion,  Roger,  Rivière,  Derly  et  Digeon,  pépiniériste. 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  l'assemblée 
nomme  aurai  pour  faire  partie  de  la  Commission  4u  Règlement 
intérieur  :  MM.  Catelain  fils,  Raquet,  Graire,  Garnier,  Dumont- 
Carnteni  et  Digeon,  ancien  notaire. 

M.  le  Président  apprend  à  l'assemblée  que  le  montant  du  legs 
DuJféteUe  a  été  touché  le  S  septembre  dernier  et  affecté  à  la 
réserve  de  la  Société  en  même  temps  que  la  somme  de  20  francs 
généreusement  offerte  par  M*0  Gaffé-Lerouge,  dame  patron- 
nesse  de  la  Société. 

Acte  est  donné  de  cette  communication  par  l'assemblée  qui 
remercie  en  même  temps  Madame  Gaffé. 

M.  Jouas  dépose  sur  le  bureau  une  poire  Curé  d'une  végé- 
tation particulière,  avec  une  notice  explicative. 

M.  Roussel  ainé,  grainier,  présente  une  poire  non  cataloguée 
dont  il  demande  le  nom  aux  hommes  compétents.  U  est 
reconnu,  après  examen,  que  cètte  poire  est  un  spécimen  de  la 
poire  Bergamotte  Philippot. 

M.  Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  arrive  vers  la  fin  de 
la  séance  et  dépose  sur  le  bureau  une  brochure  dont  il  est 
l'auteur  sur  «  la  reconstruction  des  arbres  gelés  au  moyen  du 
récépage  et  du  greffage.  » 

Madame  Gaffé  présente  un  lot  de  noisettes  provenant  de  la 
récolte  d'une  variété  de  Noisetier  dont  elle  propose  un  exem- 
plaire pour  le  jardin  d'expériences,  et  abandonne  généreuse- 
ment le  lot  de  noisettes  pour  être  mis  en  loterie. 

La  Société  accepte  ces  dons  avec  reconnaissance;  et,la  loterie 
ordinaire  étant  effectuée,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  Général, 

Decaix-Matifas. 
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Rapport  de  la  Commission  permanente 
Par  M,  Laruellb. 


H.  Studler  avait  exposé  un  lot  composé  de  légumes  dont  les 
plus  remarquables  étaient  :  Artichauts  violets  et  Artichauts  de 
Laon.  Cette  dernière  variété  est  la  meilleure  que  nous  possé- 
dions dans  la  région  Nord  de  la  France. 

Nous  avons  aussi  remarqué  dans  le  même  lot  des  Navets 
monstrueux  comme  grosseur  et  parfaits  de  forme  et  un  chou 
déplus  d'un  mètre  de  circonférence.  La  commission  a  voté 
dix  points  à  M.  Studler. 

M.  Corroyer,  propriétaire  au  faubourg  de  Hem,  a  obtenu  qua- 
tre points  pour  deux  collections  :  L'une,  la  plus  nombreuse, 
était  composée  de  sept  variétés  de  pois  ;  l'autre  de  trois  variétés 
de  pommes  de  terre.  M.  Corroyer  a  joint  à  son  lot  une  note 
explicative  indiquant  les  qualités  de  ses  différents  produits.  Je 
crois  utile  de  vous  en  donner  connaissance  sans  y  rien 
changer. 

H.  Pecqueux,  jardinier  à  Saleux,  a  exposé  des  légumes  variés, 
tels  que  Choux,  Laitues,  Pois,  Fèves,  Navets,  etc. 

Pour  récompenser  ses  remarquables  produits,  cinq  points  lui 
ont  été  accordés. 

M.  Bailly  a  obtenu  quatre  points  pour  35  variétés  de  Roses  et 
12  variétés  de  Zinnias. 
;     La  Commission  a  témoigné  le  regret  de  voir  que  les  roses 
i    n'aient  pas  été  étiquetées.   Pour   rendre  une  exposition 
intéressante,  il  ne  faut  pas  négliger  ce  soin. 

M"°  Gaffé,  à  Fouilloy,  a  obtenu  quatre  points  pour  un  lot 
composé  de  Croix  de  Jérusalem  à  fleurs  doubles  rouges  et  à 
fleurs  blanches  également  doubles,  d'OEillets  de  Chine  très 
jolis  et  de  Campanules  doubles,  etc. 
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Noie  de  M.  Corroyer  annexée  an  rapport  de  M»  Lamelle 

Pois  ridé  Merveille  d'Amérique,  variété  précoce  et  naine, 
résultant  d'un  croisement  entre  les  pois  ridés  Champion 
d'Angleterre  et  Fitt  Gem. 

Elle  est,  en  outre,  la  plus  hative  des  variétés  à  grains  ridés. 

En  raison  de  ces  avantages,  elle  mérite,  à  mon  avis,  d'être 
répandue  dans  les  jardins  potagers  de  peu  d'étendue.  Ce  sera 
la  variété  par  excellence. 

Je  l'ai  essayée  l'été  dernier  et  j'ai  pu  constater  ses  excellentes 
qualités.  Je  me  fais  donc  un  plaisir  de  la  recommander  tout 
particulièrement  aux  amateurs. 

Parmi  les  autres  variétés  que  j'expose,  j'ai  reconnu  que  la 
variété  Téléphone,  pois  à  grandes  rames,  était  supérieure  en 
qualité  et  en  rapport. 

Parmi  les  trente  et  quelques  variétés  de  pommes  de  terre 
que  j'ai  essayéesje  ne  saurais  trop  récommander  le  Champion 
de  Carter  comme  étant  la  plus  précoce  et  la  plus  productive  de 
ces  variétés. 


VISITES  DE  JARDINS  A  LONG  ET  A  ABBEYILLE 


Rapport  de  la  Commission 
Par  M.  Laruelle. 


Pour  satisfaire  à  la  demande  MM.  Sené,  jardinier  de  M.  de  Rou- 
vroy,  à  Long,  et  Govin,  jardinier  chargé  des  jardins  publics 
j'Abbeville,  M.  le  Président  a  nommé  une  commission  com- 
posée de  MM.  Decaix-Matifas,  Catelain  père  et  de  votre 
rapporteur  pour  visiter  ces  jardins,  et  c'est  avec  la  plus  grande 
satisfaction  que  je  viens  en  son  nom  vous  rendre  compte  de  son 
excursion  qui  a  eu  lieu  le  31  août  dernier. 
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Propriété  de  M.  4e  Roovroy  h  Long. 

Messieurs, 

La  Commission  s'est  d'abord  transportée  au  château  de 
Long. 

Le  jardinier,  M.  Sené,  nous  a  reçus  à  notre  arrivée  et 
immédiatement  nous  avons  commencé  une  inspection  très- 
intéressante.  La  partie  du  jardin  faisant  face  au  village  est 
composée  d'un  vaste  corps  de  pelouse  ornée  de  trois  grandes 
corbeilles  de  fleurs.  L'une,  en  face  du  perron,  représente  une 
fleur  de  Lys  en  mosaïculture.  Elle  n'a  pas  assez  de  relief  pour 
être  jugée  à  sa  juste  valeur.  Les  deux  autres  massifs,  plantés 
en  Bégonias  tuberculeux,  Zinnias  et  autres  plantes  à  fleurs, 
produisent  le  meilleur  eflet.  Sur  la  façade  du  château,  du  côté 
du  parc,  le  coup  d'œil  est  vraiment  admirable.  La  pelouse  se 
confondant  avec  le  parc  est  ornée  d'immenses  massifs  répartis 
avec  goût.  Nous  en  remarquons  d'un  très  bel  effet  qui  sont 
composés  de  Bégonias  tuberculeux  bordés  par  le  Pyrhètre  doré, 
le  Sedum  glaucum  et  le  Sexangulare.  Sur  le  fond  de  la  pelouse 
se  dresse  un  fort  massif  de  Cannas  qui  ont  plus  de  trois  mètres 
de  hauteur  et  sont  plantés  là  depuis  trois  ans  JL  droite  il  nous  a 
été  donné  de  jouir  d'un  magnifique  panorama  qui  semble  faire 
partie  de  la  propriété  et  dont  le  principal  ornement  est  la  Somme. 
Au-dessous  du  point  où  nous  nous  trouvions,  au  pied  d'une 
terrasse,  sont  plantés  environ  vingt  corbeilles  en  mosaïque 
d'un  séduisant  aspect  ;  plus  bas,  sur  une  pelouse  verdoyante 
baignée  par  la  Somme,  s'étendent  trois  grandes  corbeilles 
de  fleurs  très-brillantes.  Elles  sont  composées  de  Goleus  et 
d'Achyranthes  au  centre  et  sont  bordées  de  dessins  parfaite- 
ment exécutés. 

La  serre  nous  a  paru  fort  bien  tenue;  nous  y  avons  remarqué 
une  riche  collection  de  trente  variétés  de  Goleus  d'une  grande 
vigueur  et  produisant  beaucoup  d'effet.  Des  Achimènes,  des 
Gloxinias  et  d'autres  plantes  variées  complètent  l'ornementa- 
tion de  cette  serre. 

Nous  avons  d'autant  mieux  apprécié  les  résultats  obtenus 
par  M.  Sené,  qu'il  a  peu  d'aide  pour  un  travail  relativement  con- 
sidérable. Un  seul  ouvrier  est  mis  à  sa  disposition  pour  entretenir 
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un  grand  jardin  d'agréme&Ue  parc  et  un  potaprleprès  dun 

hectare.  Le  potager  situé  au  niveau  de  la  Somme  demande 
surtout  beaucoup  de  travail;  car,  pour  éviter  l'humidité  causée 
par  la  situation  du  terrain,  on  doit  faire  beaucoup  derembtois. 

La  commission  a  dû  nécessairement  juger  que  M.  Sené  est 
un  bon  et  intelligent  travailleur,  et  tous  propose,  comme 
récompense  de  son  activité  et  de  ion  talent*  un  rappel  de 
médaille  d?or. 


Jardins  de  la  vfUe  dTAbbeville. 

Tout  d'abord  la  Commission  remarqua  l'admirable  dispo- 
sition du  jardin  tracé  et  exécuté  par  un  architecte  paysagiste 
Belge.  Rien  n'y  manque,  pièce  d'eau,  ile,  pont  rustique,  rocher, 
vallonnement,  tout  concourt  a  en  foire  un  délicieux  paysage. 

Les  allées  sont  larges  et  bien  traçées,  les  courbes  gracieuses 
et  les  pelouses  très-vertes. 

La  plantation  des  arbres  et  des  arbustes  a  été  également  faite 
avec  des  soins  tout  particuliers.  Un  grand  goût  artistique  a 
présidé  à  leur  choix  et  à  leur  emplacement. 

Pour  ne  vous  citer  que  quelques  noms,  nous  y  avons 
spécialement  remarqué  le  Wellingtonia  gigantea,  le  Noyer 
pleureur,  le  Hêtre  pourpre,  des  Ormes  de  forme  pyramidale, 
etc. 

Les  massifs  de  fleurs  qui  forment  la  décoration  d'été  sont 
très  grands  et  bien  garnis.  Rien  ne  laisse  à  désire*  bous  le 
rapport  de  la  végétation  qui  est  très  vigoureuse. 

•Gemme  genre  d'ornementation,  c'est  la  mosatculture  qui 
domine.  La  commission  a  surtout  remarqué  deux  grands 
massifs  de  Cannas,  vraimçnt  merveilleux  par  la  beauté  de  leur 
ensemble  et  là  végétation  vigoureuse  des  sujets.  Les  corbeilles 
en  mosaïculture  et  les  plates-bandes  forment  d'immenses  tapis 
d'une  variété  et  d'une  richesse  de  couleurs  tout-à-fait  splen- 
dides.  Sur  un  mamelon  qui  en  fait  ressortir  les  détails,  les 
armes  de  la  Ville  sont  représentées  avec  les  plantes  employées 
ordinairement  dans  les  massifs  à  dessins.  Nous  avons  aussi 
admiré  les  massifs  de  Bégonias  tuberculeux.de  Ricins  sanguins, 
des  groupes  de  Phormiums  d'une  grandeur  exceptionnelle 
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placés  sur  tes  pelouses.  .  Ce  dernier  genre  de  décoraUan  -est 
encore  peu  employé,  cependant  il  donne  à  un  jardin  paysagiste 
un  aspect  plue  pittoresque.  Il  faut  évidemment  bien  com- 
prendre les  effets  h  produire  et  ne  pas  en  user  sans  discerne- 
ment. On  peut  citer,  parmi  les  plus  telles  plantes  employé^ 
pour  les  groupes,  les  Wigandia,  qui  atteignent  jusqu'à  dew 
mètres  de  hauteur,  avec  des  feuilles  d'un  mètre,  le  Ferdinaadft 
eminens  qui»  planté  au  printemps  en  jeune  bouture,  arrive 
dans  un  bon  sol  à  plus  de  trois  mètres  d'élévation  dans]  le 
courant  de  l'année,  la  Rhubarbe  australe,  le  Bananier 
d'Abyssinie,  les  Ficus,  les  Dracœnas  et  les  Phormiums  etc, 
toutes  ces  plantes  sont  d'une  culture  facile.  Il  en.  est  beaucoup 
d'autres  très  belles  et  de  grand  effet  à  employer  également  à  la 
décoration  des  jardins  paysagistes. 

H.  Govin,  après  nous  avoir  fait  constater  la  bonne  tenue  du 
jardin  d'Emonville,  nous  montra  une  petite  serre  bien  garnie 
de  Goleus  comprenant  trente  variétés,  des  Gloxinias  et  d'autres 
plantes  variées. 

Ensuite  nous  sommes  entrés  dans  le  vaste  jardin  d'hiver.  La 
non  plus  rien  ne  laisse  à  désirer,  et,  au  printemps  prochain,  il 
y  aura  une  profusion  de  fleurs  dont  la  vue  charmera  les 
visiteurs  les  plus  difficiles. 

Gomme  vous  le  voyez,  nous  étions  entièrement  satisfaits  de 
notre  inspection,  aussi  nous  avons  tenu  à  manifester  notre 
jugement  favorable  sur  le  livre  du  jardin  par  une  inscription 
spéciale  que  M.  Oecaix-Matifas  s'est  empressé  de  transcrire  à  H 
louange  de  M.  Govin. 

La  commission  du  jardin  d'Emonville  devait  nous  recevoir 
à  notre  arrivée,  mais  elle  n'avait  pas  été  avertie  à  temps  ;  nous 
n'avons  donc  eu  avec  elle  que  de  très  courts  instants  d'entre* 
tien.  L'aimable  accueil  de  ces  Messieurs  nous  a  fait  désirer  une 
i  entrevue  plus  longue  dont  l'occasion  se  représentera^  y  a  tout 
\     lieu  de  l'espérer. 

|  Il  y  a  trois  ans  environ,  M.  Govin  demanda  une  commission 
pour  visiter  la  grande  serre  aux  Camellias  à  l'époque  où  les 
plantes  étaient  en  pleine  floraison;  cette  commission  composée 
alors  deMM.Pecqueux,  rapporteur,  Roger  et  de  votre  serviteur 
vous  demanda  une  médaille  en  vermeil  grand  module  avec  la 
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pensée  que  bientôt  une  récompense  plus  élevée  serait  nécessaire. 
Aujourd'hui  nous  sommes  d'avis  qu'une  médaille  d'or  est  bien 
due  à  l'intelligent  et  laborieux  jardinier  de  M.  d'Emonville. 
J'aurais  voulu  m'étendre  davantage  sur  les  observations  que  nous 
avons  faites  dans  cette  courte  et  attrayante  excursion  au  milieu 
de  la  nature  perfectionnée  par  la  main  de  l'homme,  mais  j'ai 
trop  à  faire  en  ce  moment  pour  trouver  le  temps  nécessaire  à 
la  rédaction  de  rapports  très  détaillés.  Je  vous  prie  donc  de 
tenir  compte  de  ma  bonne  volonté  et  d' oublier  les  imperfec- 
tions que  le  défaut  de  temps  a  pu  me  faire  commettre. 


Visite  du  Jardin  de  M.  de  Boffés  h  la  Neuville- aa-Bolsu 
Rapport  de  la  Commission  par  M.  Boinet. 


Le  16  Août  dernier,  M.  Govin  et  moi  nous  sommes  rendus  à 
la  Neuville-au-Bois  pour  y  voir  la  propriété  dont  M.  Dompierre, 
jardinier  chez  M.  de  Bofles  fils,  avait  demandé  la  visite. 

Les  jardins  que  nous  avions  à  examiner  étaient  de  création 
récente. 

Une  pelouse,  sur  laquelle  quelques  massifs  de  Cannas,  de 
Géranium  etc.,  se  trouve  en  face  du  Château.  Cette  pelouse  et 
les  massifs  étaient  bien  tenus. 

De  l'autre  côté  et  donnant  sur  le  parc  nous  avons  visité  un 
jardin  français  ;  quatre  grands  parallélogrammes  semés  en 
gazon  et  entourés  de  plates-bandes  y  avaient  été  dessinés. 
Dans  cette  partie,des  allées  très  grandes  avaient  été  ménagées. 
Ces  grandes  allées  étaient  parfaitement  nettoyées  et  les  plates- 
bandes,  garnies  en  grande  partie  de  fleurs  annuelles,  nous  ont 
paru  proprement  entretenues. 

Dans  le  potager,  dont  une  grande  partie  du  sol  est  pierreux, 
nous  n'avons  rien  vu  de  remarquable  comme  légumes. 

Comme  arbres  fruitiers,  nous  avons  trouvé  sur  les  murs 
nouveaux,  de  très  jeunes  sujets,  assez  bien  dirigés,  et  beaucoup 
d'arbres  à  remplacer  sur  les  anciens  murs. 

Une  serre  neuve  occupe  le  milieu  de  ce  potager. 

Le  jardinier  est  à  la  Neuville  depuis  le  printemps  dernier. 
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Quoique  nous  n'ayons  constaté  rien  que  de  très  ordinaire 
dans  la  visite  que  nous  avons  faite  à  la  Neuville  ;  nous  vous 
prions  néanmoins,  Messieurs,  de  vouloir  bien  voter  pour 
H.  Dompierre  une  mention  honorable  à  titre  d'encourage- 
ment. 


CURIEUX  CAS  DE  TÉRATOLOGIE  VÉGÉTALE 

Constaté  par  M.  Léon  JONÀS. 


Tai  au  fond  de  mon  jardin,  exposé  au  soleil  levant,  un  poirier 
de  Curé  nommé  aussi  belle  de  Berry  formant  une  magnifique 
palmette  de  quatre  mètres  de  haut  environ  sur  autant  de 
large.  Bien  que  la  poire  Curé,  soit  en  général,  une  poire  qu'il 
est  préférable  de  cuire,  celles  de  mon  jardin  ne  sont  pas 
i  mauvaises  au  couteau,  par  la  raison  que  le  terrain  est  un  peu 
|  calcaire  et  sec.  L'arbre  qui  les  porte  peut  avoir  de  30  à  38  ans 
et  est  d'une  vigueur  exceptionnelle,  trop  vigoureux  même, 
c'est  pourquoi  il  donne  chaque  année  relativement  peu  de 
fruits,  malgré  les  différentes  opérations,  comme  entailles  au 
pied,  qu'on  y  a  pratiquées. 

En  faisant  ces  jours-ci  la  récolte  de  ce  poirier,  je  me  suis 
aperçu  qu'une  poire  avait  poussé  contre  nature  en  remontant, 
et  que,  dans  cette  position,  elle  s'était  introduite  entre  deux 
!    briques.  La  muraille  est  en  effet  assez  dégradée  et  tous  les 
I    joints  en  sont  très-larges.  Croissant  dans  ces  conditions,  elle  a 
!    exactement  pris  la  forme  du  joint  en  s'y  moulant,  à  tel  point 
que  je  n'ai  pu  la  retirer  de  là  qu'en  écornant  un  peu  la  brique 
de  chaque  côté. 

Tai  l'honneur  d'offrir  à  notre  chère  Société  d'Horticulture 
cette  singulière  poire,  et  bien  qu'elle  n'ait  aucune  vertu 
cabalistique  ni  le  pouvoir  de  faire  découvrir  des  trésors  dans 
les  caveaux  des  basiliques,  si  mes  honorables  Collègues  jugent 
utile  de  la  conserver  à  titre  de  curiosité,  il  serait  à  rechercher,  si 
dans  ce  but  il  ne  conviendrait  pas  de  la  plonger  dans  un  bain 
dé  silicate  de  potasse  ou  dans  toute  autre  substance  pétrifiante. 
Mais  peut-^îr6  Yaudrait-il  mieux  manger  ce  fruit,  afin  de 
pouvoir  juger  si  les  cod&tlffQ?  dans  lesquelles  il  a  poussé  n'en 
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ont  pas  altéré  les  qualités  constitutives,  comme  cela  arrive  dans 
le  céleri,  la  chicorée  et  autres  plantes  potagères  que  l'on  fait 
blanchir. 

En  tout  cas  la  végétation  de  la  poire  qui  nous  occupe  dans 
les  conditions  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  indiquer, 
nous  prouve  pleinement  que  ces  sortes  de  fruits  peuvent  avoir 
des  formes  plus  ou  moins  variées  dans  certaines  circonstances, 
et  que,  si  au  début  de  leur  croissance  on  les  enfermait  dans 
quelque  chose,  en  verre  par  exemple,  pour  qu'ils  ne  soient  pas 
privés  de  lumière,  on  pourrait  obtenir  des  dessins  originaux  et 
assez  singuliers.  C'est  peut-être  même  une  idée  fertile  à 
exploiter  pour  nos  pomologistes.  Pourtant  je  ne  la  leur  donne 
que  pour  ce  qu'elle  vaut.  A  eux  de  voir  s'il  est  possible  d'en 
tirer  un  utile  parti. 
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SÉANCE  DU  5  NOVEMBRE  1882 


Présidence  de  M.  Mennechet. 


61  membres  assistent  à  la  réunion. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  Mme  Boullet, 
de  Corbie,  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  admise  au 
nombre  de  ses  membres. 

Communication  est  faite  d'une  lettre  de  M.  le  Président 
de  la  Société  d'horticulture  de  Neuilly-sur-Seine,  annonçant 
l'envoi  d'un  bulletin  et  réclamant  par  voie  d'échange  celui  de 
la  société. 

Cette  demande  est  accueillie  avec  empressement. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  dans  un  récent  voyage  à 
Paris,  il  a  sollicité  et  obtenu  de  MM.  les  Ministres  de  l'Instruc- 
tion publique  et  de  l'Agriculture  un  certain  nombre  de  livres 
qu'il  se  propose  d'offrir  à  MM.  les  Instituteurs  qui  ont  conduit 
leurs  élèves  au  cours  d'horticulture. 

Il  annonce  en  même  temps  la  réception  de  plusieurs  ou- 
vrages de  la  Société  horticole  de  Philadelphie,  parvenus  en 
notre  possession  par  les  soins  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique. 

L'assemblée  accepte  ces  divers  dons  avec  une  vive  recon- 
naissance et  charge  M.  le  Président  d'exprimer  ses  sincères 
remerciements. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  propose 
à  la  Société  qui  accepte,  l'admission  comme  membres  titu- 
laires de  : 

MM.Tabourel,  Orner,  jardinier-entrepr,  rue  Jules  Barni,  151, 
Carpentier,  constructeur  de  serres,  à  Doullens, 
tous  deux  présentés  par  MM.  PecqueuxetDumeige  ; 
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MM.Debauge,  directeur  de  la  société  anonyme  du  fgde  Hem, 
présenté  par  MM.  A%  Lefebyre  et  Raquet 
Andrièux,  Isaïe,  jardinier  à  Rumigny; 

présenté  par  MM.  Defert  et  Decaix-Matifas  ; 
Dateur  Alphonse,  jardinier  à  Boves, 
présenté  par  MM.  Mennechet  et  Deo&ix-Matifas. 

La  séance  se  continue  par  la  lecture  d'un  rapport  de 
M.  Pecqueux  sur  les  produits  exposés  le  8  novembre  dernier.  Cet 
honorable  Collègue  fait  ressortir  avec  raison  l'importance  et  la 
qualité  des  apports  présentés  et  propose  diverses  attributions 
de  points  que  l'assemblée  ratifie  à  l'unanimité. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  lit  ensuite  un  rapport 
de  M.  Lamelle  sur  l'Exposition  de  Senlis. 

En  véritable  observateur  doublé  d'un  connaisseur 
émérite,  ce  digne  délégué  a  rempli  son  exposé  de  faits  aussi 
intéressants  qu'instructifs.  Il  a  rappelé  entr^autres  les  sé- 
rieuses marques  d'encouragement  dontiées  à  l'industrie 
horticole  par  la  Société  de  Senlis  au  moyen  de  Visites 
suivies  de  récompenses  aux  plus  beaux  apports  faits  chaque 
semaine  sur  ïe  marché. 

M.  Lamelle  n'a  pas  manqué  non  plus  de  relever  le  dévelop- 
pement considérable  apporté  à  l'enseignement  de  l'horticulture 
dans  l'arrondissement  de  Senlis.  Son  rapport  indique  que 
160  leçons  y  sont  faites  chaque  année  par  un  habile  professeur. 
Il  renferme  une  brillante  description  des  lots  exposés  et 
signale  avec  soin  celui  de  notre  collègue  M.  Roussel  ainé,  très 
judicieusement  récompensé  pour  une  belle  collection  d'oi- 
gnons de  jacinthes. 

La  Société  fait  suivre  ce  rapport  de  vifs  applaudissements. 

M.  Digeon,  ancien  notaire,  rend  compte  d'une  visite  rendue 
à  Picquigny,  chez  M.  Dumonchy,percepteur.  L'assemblée  écoute 
cet  exposé  avec  intérêt  et  en  adopte  les  conclusions. 

M.  Pecqueux  lit  un  rapport  dans  lequel  il  résume  les  visites 
faites  : 

Chez  Mma  Gaffet-Lerouge  à  Fouilloy  et  M*0  Boullet, 
MM.  Oudoire  et  Morvillez,  à  Corbie. 

Des  détails  très  précis  et  très  étendus  permettent  à  la  société 
d'apprécier  les  résultats  obtenus  par  la  culture  de  chacune 
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des  personnes  citées;  dans;  ce  rapport.  BUe  en  acoueillB  ftwora- 
blement  le^eonciusions,  en  remerciant  le  rapporteur. 

M.  le  Seerétairo-général,  obtenant  la  parole,  informe  la 
Société  que- ta  Commission*  du  programme  pour  FËxpositioni 
de  1888  s'est  réunie  le  23  octobre  dernier.  A,  cette  réunion 
étaient  présents  :  MM.  Gatelain  fils,  Garnier,  Rivière,  Berly, 
Digeon,  ancien  pépiniériste,  et  Decaix. 

Il  lit,  au  nom  de  la  Commission,  chacun  des  article*  du 
programme  dont  l'ensemble  est  adopté  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  a  entendu  dire  que  plusieurs  personnes  dési- 
raient que  les  exposants  étrangers  soient  exonérés  de  tout  ou 
partie  des  frais  de  transports  des  objets  ou  plantea  «posés  ; 
il  exprime  la  crainte  que  cette  faveur  ne  soit  très  onéreuse 
pour  la  société  et  engage  M.  Laruelle  à  donner  quelques 
renseignements  leet  égard. 

M.  Laruelle  répond  que  cette  pratique  a  été  adoptée  pour 
plusieurs  expositions  et  qu'elle  a  eu  pour  résultat  d'attirer  un 
plus  grand  nombre  d'exposants. 

M.  le  Président  pense  que  les  exposants  viendront  en  assez 
grand  nombre  malgré  les  frais  de  transports,  car  ils  ont  intérêt 
à  se  faire  connaître.  On  ne  pourrait  d'ailleurs  introduire  ce 
principe  au  programme.  M.  le  Président  ajoute  qu'il  fera  toutes 
les  démarches  nécessaires  auprès  de  la  Compagnie  du  Nord  pour 
obtenir  une  réduction. 

M.  le  Président  donne  avis  à  l'assemblée  que  la  Commission 
désignée  par  elle  pour  mettre  le  règlement  intérieur  en  har- 
monie avec  les  nouveaux  statuts»  s^estpéunie  le  4  novembre. 
Assistaient  à  cette  réunion  :  MM.  Mennechet,  Graire,  Garnier, 
Gatelain  fils,  Dumont-Carment,  Digeon,  ancien  notaire  et 
Decaix. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  le  Secrétaire-général 
fait  la  lecture  du  règlement  préparé  par  la  Commission.  Il  est 
adopté  sans  observation  par  l'assemblée. 

M.Raquet  fait  ensuite  une  conférence  vivement  applaudie  sur 
*le*  fruits  de  commerce  et  les  moyens  économiques  de  chauffage  des  ser- 
res. »Des  renseignements  très  précieux  sont  développés  avec  toute 
la  clarté  et  la  méthode  employées  ordinairement  par  ce  savant 
professeur.  Il  termine  par  d'utiles  indications  sur  différentes 

Digitized  by  Google 


—  156  — 

variétés  de  pommes  de  terre  dont  plusieurs  se  trouvent  expo- 
sées dans  un  lot  appartenant  à  notre  collègue  M.  Corroyer. 

M.  le  Président  adresse,  au  nom  de  la  Société,  de  sincères 
remerciements  à  M.  Raquet.  Il  remercie  en  même  temps 
M.  Corroyer  pour  son  empressement  à  mettre  une  belle  variété 
de  poires  de  sa  culture  à  la  disposition  de  M.  Raquet  pour  la 
démonstration  du  cours  d'horticulture  du  26  octobre  dernier. 
Il  lui  adresse  les  plus  sincères  témoignages  de  reconnaissance 
pour  les  lots  de  pommes  de  terre  qu'il  abandonne  généreuse- 
ment à  la  Société. 

Il  est  enfin  procédé  à  la  loterie  ordinaire  entre  les  membres 
présents  et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
DECAIX-MATIFAS. 
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MM  DH0RUT1E  DE  PICARDIE 

RÈGLEMENT 


CHAPITRE  1er. 
Bal  de  la  Société 

Article  Ier. 

Le  but  et  les  travaux  de  la  société  sont  déterminés  par 
l'art.  Ier  des  statuts. 

Composition  de  la  Société 

Article  2. 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie  se  compose  : 
1°  de  Dames  patronnesses; 
2°  de  Membres  titulaires  ; 
3°  de  Membres  honoraires  ; 
4°  enfin  de  Correspondants  Français  et  Etrangers. 
Elle  peut  avoir  des  Présidents  d'honneur  et  des  fonc- 
tionnaires honoraires. 

Le  nombre  de  ses  membres  est  illimité. 

Admissions 

Article  3. 

Toute  personne  qui  désire  être  reçue  membre  titulaire  doit 
en  faire  la  demande  par  écrit,  et  se  faire  présenter  par  deux 
membres  titulaires  de  la  Société. 

Cette  demande  sera  remise  au  Président  qui  en  saisira  le 
Conseil  d'administration,  et,  sur  la  proposition  du  Conseil, 
il  pourra  être  procédé,  dans  la  plus  prochaine  séance,  à  l'ad- 
mission du  membre  présenté. 

Le  candidat  sera  admis  s'il  réunit  les  2/3  des  voix  exprimées. 
Sur  la  demande  de  cinq  membres,  le  vote  a  lieu  au  scrutin  se- 
cret. 
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Article  4. 

Las  membres  honoraires  sont  choisis  parmi  les  hauts  fonc- 
tionnaires et  parmi  les  Français  et  les  Etrangers  qui  ont  ren- 
du des  services  à  l'horticulture. 

Ils  ont  droit  d'assister  aux  séances  de  la  Société  et  de  pren- 
dre part  attx  discussions  ;  mateûls  n'yont  que^roix  consulta- 
tive. 

Ils  reçoivent  les  publications  de  la  Société. 

La  présentation  doit  en  être  faite  au  Conseil  d'administration 
par  deux  de  ses  membres,  lequel  propose,  s'il  y  a  lieu,  l'ad- 
mission à  la  Société  réunie  en  séance  ordinaire.  Celle-ci  statue 
conformément  au  g  3  de  fart.  3  du'  règlement. 

Articue  5. 

Pour  ôtre  nommé  fonctionnaire  honoraires  il  faut  avoir  fait 
partie  du  Bureau  pendant  dix  années.  La  nomination  a  lieu 
au  scrutin  secret  et  sur  la  proposition  du  Conseil  d'adminis- 
tration. 

Article  ti. 

Pour  ôtre  reçu  correspondant  il  faut  être  proposé  au  Bureau 
par  deux  de  ses  membres,  qui  font  connaître,  par  écrit,  les 
titres  du  candidat.  L'admission  est  ensuite  prononcée  dans  les 
formes  prescrites  par  l'art.  3  g  3  du  règlement. 

Les  correspondants  présents  aux  séances  n'ont  que  voix 
consultative. 

Le  titre  de  correspondais  ne  peut  être  conféré  qu'aux  per- 
sonnes qui  habitent  en  dehoradela  ville  d'Amiens,  aussi  perdent 
elles  leur  titre  quand  elles  viennent  y  fixer  leur  domicile. 

Le  bulletin  de  la  Société  leur  est  adressé  comme  aux  autres 
membres  titulaires  et  honoraires. 

Article  7. 

Après  l'admission,  le  Secrétaire  général  adresse  au  nouveau 
membre  élu  une  lettre  qui  constate  sa  nomination,  ainsi  qu'un 
exemplaire  des  statuts  et  du  règlement. 

Article  8. 

Un  diplôme  constatant  la  qualité  de  Dame  patronnasse,  de 
Membre  titulaire,  de  Membre  honoraire  ou  correspondant,  est 
délivré  gratuitement. 
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-  avaatage»,  obligation». 

Article  10. 

Le  nombre  des  Dames  patronnesses  est  illimité. 
Elles  reçoivent  les  publications  de  la  Société. 
Une  carte  d'entrée  aux  expositions  faites  par  la  Société  leur 
est  délivrée. 

Elles  sont  nommées  par  le  Conseil  d'administration,  sur  la 
présentation  de  deux  Dames  patronnesses,  ou  de  deux  membres 
de  la  Société,  ou  d'une  Dame  patronnasse  et  d'un  membre  de 
la  Société. 

La  nomination  a  lieu  dans  la  séapce  du  Conseil  qui  suit  la 
présentation. 

La  cotisation  annuelle  des  Dames  patronnesses  est  fixée  à 
la  somme  de  dix  francs. 

Des  médailles  d'honneur,  prélevées  sur  le  produit  de  leurs 
cotisations,  sont  décernées  au  nom  des  Dames  patronnesses 
qui  en  fixent  elles-mêmes  la  valeur  et  le  nombre,  dans  une 
réunion  présidée  par  M.  le  Président  de  la  Société,  assisté  du 
Vice-Président  et  du  Secrétaire  général. 

Un  jury  choisi  entre  elles  attribue  les  récompenses  mises  à 
sa  disposition,  sans  avoir  égard  aux  lots  déjà  primés  ou  non 
par  le  jury  de  l'exposition. 

Les  Dames  patronnesses  sont  admises  à  tous  les  cours  de  la 
Société,  et  elles  ont,  aux  séances  solennelles,  une  place  spéciale 
et  réservée. 

CHAPITRE  II. 
De  la  Cotisation 

Article  II. 

Chaque  membre  titulaire  est  engagé  pour  une  année  au 
moins,  et  il  est  tenu  d'acquitter  la  cotisation  fixée  à  dix  francs 
par  an  ;  celle-ci  est  exigible  quelle  que  soit  l'époque  <de  l'ad- 
mission, à  partir  du  1er  janvier  de  l'année  courante.  Cepen- 
dant le  membre  admis  dans  le  courant  du  deuxième  semestre 
ne  doit  que  la  moitié  de  la  cotisation  annuelle.  Elle  doit  être 
payée  sans  frais  sur  la  quittance  du  Trésorier. 

Le  paiement  est  dû  jusques  et  y  compris  l'année  entière  où 
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la  démission  est  donnée.  Enfin  après  trois  avertissements 
écrits,  et  restés  sans  effet,  le  membre  en  retard  de  paiement 
pourra  faire  l'objet  d'une  demande  de  radiation.  Cette  demande 
est  présentée  au  Bureau  par  le  Trésorier  ;  le  Bureau  peut  pro- 
noncer la  radiation. 

La  cotisation  est  réduite  h  cinq  francs  pour  les  instituteurs 
communaux  et  les  aide-jardiniers. 

CHAPITRE  III. 
Organisation  de  la  Société 

Article  12. 

La  Société  est  régie  par  un  Conseil  d'administration  composé 
du  Bureau  et  de  sept  membres  titulaires  conformément  à  Fart. 
5  des  statuts. 

Un  Président  ; 
Un  Vice-Président  ; 
Un  Secrétaire-général  ; 
Le  Bureau  comprend  :  ^  Un  Secrétaire-général  adjoint  ; 

Un  Secrétaire-archiviste  ; 
Un  Trésorier. 

Le  Président  a  voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Toutes  les  fonctions  sont  gratuites. 

Elle  peut  avoir  des  Présidents  d'honneur,  des  Présidents, 
Vice-présidents,  et  autres  fonctionnaires  honoraires. 

Ces  titres  honorifiques  sont  conférés  par  l'Assemblée  sur  la 
proposition  du  Conseil  d'administration. 

§1". 

DE  LA  PRÉSIDENCE 

ARTCLE  13. 

Le  Président  a  la  direction  des  travaux  de  la  Société. 

Il  ouvre  et  lève  les  séances  ;  il  conduit  les  délibérations,  ac- 
corde ou  refuse  la  parole,  et  rappelle  à  l'ordre  quiconque  s'en 
écarte. 

Il  nomme  les  Commissions  qui  n'ont  pas  été  nommées  par 
l'Assemblée  générale. 
En  cas  d'urgence,  il  peut  convoquer  extraordinairement  la 

Société. 
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Il  préside  le  Conseil  d'administration. 

Il  fait  partie  de  toutes  les  commissions,  et  il  a  le  droit  de  les 
présider  quand  il  y  assiste. 

Il  correspond,  au  nom  de  la  Société,  avec  les  autorités  ad- 
ministratives et  contre-signe  toutes  les  pièces  de  la  corres- 
pondance officielle. 

.  Dans  toutes  les  délibérations,  en  cas  de  partage,  la  voix  du 
Président  est  prépondérante, 

VIOE-PRÉSIDENOE 

Article  14. 

Le  Vice-Président  remplace  le  Président  en  cas  d'absence  ou 
d'empêchement,  avec  les  mÇmes  pouvoirs  et  attributions. 
Dans  le  cas  où  il  doit  remplacer  le  Président,  il  en  sera  prévenu 
par  la  lettre  de  convocation. 

8  3. 

DU  SECRÉTARIAT 

Article  15. 

Le  Secrétariat  est  composé  selon  l'art.  5  des  statuts  : 
d'un  Secrétaire-général  ; 
d'un  Secrétaire-général  adjoint  ; 
d'un  Secrétaire-archiviste  ; 
et  d'un  Trésorier. 

SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 

Article  18. 

Le  Secrétaire-général  rédige  les  procès-verbaux  des  réu- 
nions, tant  ordinaires  qu'extraordinaires  du  Conseil  et  de  la 
Société. 

11  lit  en  séance  les  procès- verbaux,  pièces  de  correspondance, 
notes  et  mémoires  présentés  à  la  Société. 

Il  donne  avis  de  leur  nomination  aux  membres  nouvelle- 
ment élus. 

Il  présente,  chaque  année,  en  séance  publique,  un  précia  4®8 
travaux  de  l'année. 
Il  recueille  les  votes  lors  du  dépouillement  des  scrutins. 
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Il  s'occupe,  de  concert  avec  le  Président,de  la  correspondance 
de  la  Société,  dont  il  conserve  copie  sur  un  registre  spécial. 

SEORÉTAIRS-GÉNÉRAL-ADJOZMT. 

Article  17. 

Le  Secrétair^Général  adjoint  seconde  le  Secrétaire-général 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions,  et  le  supplée  en  cas 
d'empêchement  ou  d'absence. 

Il  extrait  des  bulletins  de  Sociétés  correspondantes  les 
articles  qui  lui  paraissent  de  nature  à  intéresser  la  Société,  et 
il  lui  en  donnne  lecture  en  Assemblée  générale. 

Il  est,  en  outre,  chargé  de  la  conservation  de  la  bibliothèque, 
dont  tous  les  livres  doivent  être  revêtus  du  sceau  de  la  Société, 
et  inventoriés  sur  un  registre  spécial. 

Il  fait,  sous  sa  responsabilité,  aux  sociétaires  et  aux  comités, 
les  communications  qu'ils  réclament,  mais  sur  récépissés  de 
ceux-ci,  lesquels  deviennent  responsables,  à  leur  tour,  de  la 
perte  ou  de  la  détorioration  des  livres  déplacés. 

Chaque  ouvrage  ne  peut  être  dehors  plus  de  15  jours. 

SE0RETÀIRE-AR0HIVI8TE 

Article  18. 

Le  Secrétaire-archiviste  est  chargé  de  toutes  les  écritures  de 
la  Société  ;  il  conserve  les  registres  de  correspondances  et  des 
délibérations  ;  toutes  les  pièces  de  correspondances,  les  rap- 
ports et  mémoires,  les  collections  et  les  objets  mobiliers 
appartenant  à  la  Société. 

Il  en  tient  un  catalogue. 

Tous  ces  objets  doivent  être  revêtus  d'une  marque  spéciale. 

Il  fait  parvenir  aux  membres  de  la  Société,  et  aux  Sociétés 
correspondantes,  les  lettres  de  convocation,  bulletins,  pièces, 
diplômes  ou  circulaires. 

Il  convoque  la  Société  et  les  commissions  ou  comités, 
toutes  les  fois  qu'il  en  est  prié  par  le  Président. 

Il  surveille  la  publication  du  Bulletin  de  la  Société,  de 
concert  avec  le  Comité  de  rédaction. 
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SS0BÉTAIRX-TR1SB0RIEB. 

Article  19. 

Le  Trésorier  est  chargé  du  recouvrement  des  fonds  et  du  paie- 
ment des  dépenses.  Il  est  responsable  et  ne  peut  payer  que  les 
dépenses  ordonnancées  par  le  Président  et  par  le  Secrétaire- 
général,  conformément  aux  prescriptions  du  budget.  Il  soumet 
ses  comptes  à  une  commission  de  deux  membres  titulaires  pris 
en  dehors  du  conseil  d'administration  qui  sont  nommés  chaque 
année,  par  rassemblée  générale  et  rééligibles.—  Cette  commis- 
sion présente  son  rapport  à  la  Société  dans  la  séance  de  février. 
Pour  délibérer  sur  le  compte  du  Trésorier  l'assemblée  doit  être 
composée  de  100  membres  au  moins.  L'exercice  cojnmence  le 
\v  janvier  et  se  clôt  le  31  décembre  de  chaque  année.  Il 
représente  le  Conseil  d'administration  en  justice  et  dans  les 
actes  de  la  vie  civile. 

CHAPITRE  IV. 
Conseil  d' Administration 

Article  20. 

Le  Conseil  d'administration  esl  chargé  de  gérer  les  intérêts 
de  la  Société,  de  surveiller  l'exécution  des  statuts,  de  préparer 
tous  les  règlements  d'ordre  intérieur  et  de  proposer  à  la 
Société  toutes  les  mesures  qu'il  croit  utiles  et  avantageuses 
pour  elle. 

Il  règle  l'emploi  des  fonds  votés  par  la  Société  ;  il  accepte  les 
dons  et  legs,  emprunte,  aliène,  transige,  donne  décharge  et 
confère  hypothèque  ;  il  donne  main  levée  de  toute  inscription. 

Il  arrête  également  le  budget  de  l'année  suivante. 

Le  Conseil  d'administration  peut  se  réunir  tous  les  deux 
mois  sur  la  convocation  du  Président.  Il  se  réunit  extra- 
ordinairement  lorsque  le  Président  le  juge  nécessaire,  ou  sur 
la  demande  motivée  et  écrite  de  deux  de  ses  membres,  ou 
de  trois  membres  de  la  Société. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  ;  elles 
sont  inscrites  sur  un  registre  particulier  et  signées  par  le 
Président  et  le  Secrétaire-général.  En  cas  de  partage,  la  voix  du 
Président  est  prépondérante. 
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Le  Conseil  d'administration  compose  avec  les  Présidents  de 
comités  les  commissions  de  récompenses.  Il  nomme  aussi  la 
Commission  des  expositions  dont  la  composition  est  réglée  par 
le  chapitre  8. 

CHAPITRE  V. 
Des  Comités 

Article  21. 

Le  Bureau  s'adjoint  un  certain  nombre  de  membres  choisis 
par  lui,  et  qui  forment  une  Commission  permanente,  divisée 
en  comités,  savoir  : 

Comité  d'Arboriculture  ; 

—  de  Culture  potagère  ; 

—  de  Floriculture  ; 

—  des  Arts  et  Industries  horticoles. 

Chacun  de  ces  comités  a  un  Président  et  un  Sécrétaire,  qui 
sont  désignés  par  le  Bureau. 

Le  Président  de  la  Société  soumet  à  ces  comités  toutes  les 
demandes  de  visites,  les  propositions  et  les  communications 
qui  se  rattachent  à  leur  spécialité. 

Toute  demande  de  visite  doit  être  adressée  au  Président  de 
la  Société,  et  faire  connaître,  d'une  manière  exacte  et  détaillée, 
la  nature  des  cultures  ou  des  objets  qu'on  désire  soumettre  à 
l'examen  d'une  commission. 

Outre  les  comités  dont  il  vient  d'être  parlé,  des  comités 
spéciaux  sont  formés  pour  s'occuper  : 

1°  Du  jardin  d'expériences  ; 

2°  De  la  composition  du  Bulletin  et  de  sa  rédaction. 

Un  comité  composé  de  cinq  membres  choisis  par  le 
Bureau,  et  présidé  par  l'inspecteur  de  l'Académie,  esi 
chargé  de  s'occuper  spécialement  de  toutes  les  questions 
concernant  les  rapports  des  instituteurs  avec  la  Société.  Ur 
des  membres  de  ce  comité  doit  faire  connaître,  en  Assemblé* 
générale,  le  résultat  des  travaux  du  comité  et  proposer  des 
encouragements  et  des  récompenses  pour  ceux  des  instituteurs 
qui  les  auraient  méritées. 
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Des  séances  de  la  Société  et  des  délibérations 

l  Article  22. 

i 

|  Les  séances  ordinaires  de  la  Société  ont  lieu,  autant  que  pos- 
sible, le  premier  dimanche  des  mois  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  juin,  août,  octobre  et  décembre,  à  une  heure  de  relevée, 
dans  Tune  des  salles  de  l'Hôtel-de-Ville.  Elles  ne  sont  pas 
publiques. 

La  présence  sera  constatée  par  un  appel  fait  une  demi-heure 
!  après  l'ouverture  de  la  séance  et  un  contre-appel  à  la  fin. 
|    Un  jeton  de  présence  est  accordé  à  la  fin  de  chaque  année 
aux  Membres  qui  auront  assisté  à  toutes  les  séances  ordinaires. 

A  l'issue  de  chaque  séance,  une  loterie  sera  tirée  entre  les 
membres  dont  la  présence  aura  été  constatée  comme  il  vient 
d'être  dit.  Les  lots  consisteront  en  bons  de  fleurs,  de  graines, 
d'ouvrages  et  d'instruments  d'horticulture. 

Article  23. 

Toute  décision  est  prise  par  mains-levées,  excepté  dans  le 
cas  où  le  scrutin  secret  est  demandé  par  cinq  membres  au 
moins. 

Sauf  les  cas  exceptionnels  appréciés  par  le  Bureau,  aucune 
décision  ne  sera  valable  qu'autant  que  20  membres  au  moins 
y  auront  pris  part. 

Article  24. 

Toute  proposition,  avant  d'être  présentée  à  la  Société,  doit 
être  préalablement  soumise  au  Conseil  d'administration. 

Articce  25. 

Les  articles  communiqués  à  la  Société  et  les  rapports  éma- 
nant de  commissions  ne  peuvent  être  lus  que  dans  la  séance 
-  sur  l'ordre  du  jour  de  laquelle  ils  sont  inscrits.  Le  Président 
i  les  renvoie,  s'il  y  a  lieu,  au  Comité  de  rédaction  et  de  publi- 
cation. 
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Artiglb  96. 

Il  est  formellement  interdit  ders'oecuperv  dans  les  réunions, 
de  questions  étrangères  à  l'horticulture. 

Article  27. 

Les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  présenter  sur  le 
Bureau,  à  chacune  de  ses  assemblées,  les  produits  horticoles 
ou  les  objets  se  rattachant  à  l'horticulture,  qui  leur  paraî- 
traient offrir  quelqu'intérêt. 

Une  commission  spéciale  les  examine  et  présente  à  la 
séance  suivante,  un  rapport  qu'elle  remet  au  Président,  avec 
les  propositions  de  récompenses,  s'il  y  a  lieu. 

Article  28. 

Des  primes  composées  de  jetons  d'argent,  ou  de  médailles  de 
bronze,  peuvent  être  accordées  pour  les  objets  les  plus  im- 
portants parmi  ceux  qui  sont  déposés  sur  le  bureau. 

Des  récompenses  plus  importantes  peuvent  être  accordées,  à 
la  fin  de  l'année,  aux  membres  qui  auront  fait,  en  séance,  les 
apports  les  plus  remarquables. 

Article  29. 

Indépendamment  des  séances  ordinaires,  le  Président  a  le 
droit  de  provoquer  des  assemblées  extraordinaires. 

Dans  l'assemblée  générale  de  décembre  il  est  procédé  aux 
élections  des  membres  du  Bureau  et  des  Conseillers. 

Un  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société,  pendant  Tannée 
qui  s'est  écoulée,  est  présenté,  par  le  Secrétaire-général,  dans 
la  séance  de  tévrier  qui,  à  cet  effet,  est  rendue  publique. 

CHAPITRE  VII. 
Des  Elections 

Article  30. 

Les  élections  des  fonctionnaires  de  la  Société  et  du  Conseil 
d'administration  ont  lieu,  conformément  à  l'art.  7  des  statuts 
dans  la  dernière  séance  de  l'année. 
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Les  membres  du  Bureau  et  les  conseillers  sont  élus  pour  une 
année. 

Ils  ne  peuvent  être  choisis  que  parmi  les  membres  titulaires. 
Ils  sont  rééligibles. 

Les  bulletins  de  votes  ne  doivent  porter  que  le  nombre  exact 
de  fonctiohnaires  à  nommer.  Les  noms  excédants  sont  consi- 
dérés comme  non  avenus. 

L'élection  ne  sera  valable  qu'autant  que  le  nombre  des 
votants  sera  égal  à  la  moitié  au  moins  de  celui  de&  membres 
titulaires  de  la  Société.  Si  l'assemblée  n'était  pas  en  nombre,  le 
vote  serait  renvoyé  à  une  séance  ultérieure,  à  laquelle  tous 
les  membres  titulaires  seraient  convoqués  individuellement 
et  par  lettres  closes. 

À  cette  seconde  séance,  le  vote  aura  lieu  quelque  soit  le 
nombre  des  membres  présents. 

Dans  le  cas  où  une  vacance  se  produirait,  le  Conseil  d'admi- 
nistration peut  décider  qu'il  y  sera  pourvu  par  la  Société  avant 
la  séance  de  la  fin  de  l'année. 

Si  le  Conseil  d'administration  était  réduit  par  suite  de 
vacances  à  moins  des  2/3,  il  devrait  être  complété  par  la  Société 
dans  sa  plus  prochaine  séance. 

Le  ratg  entre  deux  fonctionnaires  qui  ont  obtenu  le  même 
nombre  de  suffrages  est  déterminé  d'après  l'ancienneté  dans  la 
Société. 

Les  membres  élus  entrent  en  fonctions  immédiatement 
après  la  proclamation  du  résultat  du  scrutin. 

L'art.  7  des  statuts  prévoit  et  fixe  les  mesures  à  prendre  en 
cas  de  vacances  survenant  pendant  l'année  parmi  les  fonc- 
tionnaires de  la  Société. 

CHAPITRE  VIII. 
Des  Expositions. 

Article  31. 

Des  expositions  des  produits  de  l'horticulture  peuvent  avoir 
lieu,  chaque  année,  aux  époques  qui  sont  déterminées  par  le 
Conseil  d'administration.  Les  ouvrages  imprimés,  les  produits 
d'arts  ou  d'industries,  se  rapportant  directement  à  l'horticul- 
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tare,  peuvent  être  admis  h  ces  expositions.  Une  récompense  ne 
peut  être  attribuée  à  ces  objets,  que  s'ils  ont  donné  lieu  à 
un  rapport  émanant  d'une  commission  spéciale  qui  aura 
pu  les  examiner  et  les  juger  à  l'avance. 

Article  32. 

Des  visites  à  domicile,  dans  toute  l'étendue  du  ressort  de 
la  Société,  pourront  remplacer  une  des  expositions  annuelles, 
quand  la  Société  le  jugera  convenable. 

Article  33. 

L'entrée  aux  expositions  est  gratuite  pour  tous  les  membres 
titulaires  de  la  Société  et  les  exposants. 

Les  personnes  étrangères  à  la  Société  devront  acquitter  un 
droit  d'entrée  qui  sera  fixé  pour  chaque  exposition  par  le 
Conseil  d'administration. 

Article  34. 

Le  Conseil  d'administration  détermine  l'époque  de  ces 
expositions,  en  arrête  les  dispositions,  en  dresse  le  programme 
et  le  soumet  au  vote  de  la  Société  ;  il  est  publié  au  moins 
trois  mois  à  l'avance  et  indique  à  la  fois  les  objets  qui  seront 
admis,  les  concours  ouverts,  et  les  récompenses  qui  y  sont 
affectées. 

Instituteurs. 

Article  36. 

La  Société  a  fondé  des  prix  qui  sont  distribués  chaque  année, 
en  même  temps  que  ceux  de  l'exposition,  pour  les  instituteurs 
qui  se  font  remarquer  par  leur  enseignement  théorique  et 
pratique  de  la  Science  horticole,  et  par  leur  zèle  à  vulgariser 
les  bonnes  méthodes  et  les  meilleurs  fruits. 

Jardiniers  et  aide-jardiniers.  —  Bons  services. 

Article  36. 

Il  est  accordé  aussi  des  récompenses  aux  jardiniers  et  aide- 
jardiniers  pour  leurs  bons  et  longs  services.  Elles  sont  décernées 
à  raison  de  l'ancienneté  et  de  la  qualité  des  services. 
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Article  37. 

Le  Conseil  d'administration  nomme  une  commission  organi- 
satrice de  l'exposition. 

Cette  commission  est  composée  d'un  Président,  qui  est  le 
Président  ou  le  Vice-président  de  la  Société,  d'un  des  Secré- 
taires de  la  Société  et  de  huit  membres  pris  parmi  les  titu- 
laires. 

Elle  a  pour  attributions  et  pour  fonctions  : 

1*  La  rédaction  du  projet  de  programme  ; 

2°  Le  choix  du  local  où  se  fera  l'exposition  ; 

3°  Tous  les  préparatifs  et  travaux  matériels  de  l'exposition  ; 

4°  Les  dispositions  pour  l'ordre  à  observer  en  vue  de  la 
conservation  des  plantes  et  du  local  temporaire  dans  lequel 
celles-ci  sont  placées. 

Aucun  membre  de  la  commission  d'organisation  ne  peut 
faire  partie  du  jury. 

Le  Secrétaire  chargé  de  la  rédaction  du  compte-rendu  des 
expositions  peut  assister  aux  séances  de  la  commission 
d'organisation  et  à  celles  du  jury. 

Article  38. 

Le  jury,  quelle  qu'en  soit  la  composition,  nomme  son 
Président  ;  le  Président  de  la  Société  assiste  aux  opérations 
du  jury  sans  y  prendre  part  et  veille  à  la  stricte  exécution  du 
programme. 

Article  39. 

Le  Secrétaire-général,  ou  le  Secrétaire-général  adjoint, 
assiste  aux  délibérations  du  jury  ;  il  en  rédige  le  procès- verbal 
qui  est,  séance  tenante,  signé  par  le  Président  et  le  Secrétaire 
présents. 

Article  40. 

Le  jury,  divisé  en  sections  spéciales  de  trois  membres  au 
moins,  est  nommé  au  scrutin  secret,  à  la  majorité  relative,  par 
la  Société  réunie  en  Assemblée  générale,  sur  la  présentation 
d'une  liste  de  15  membres  de  la  Société,  dresséepar  le  Bureau  ; 
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il  peut  y  être  adjoint  des  délégués  demandés  aux  Sociétés 
correspondantes.  Dans  ce  dernier  cas,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  le  choix  des  sociétés. 

Article  41. 

Chaque  membre  de  la  Société  est  invité  à  apporter,  à  chaque 
exposition,  des  plantes  qui  ne  serviront  qu'à  l'ornement  et  ne 
concourront  pas  pour  les  récompenses. 

Article  42. 

Les  prix  consisteront  en  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
et  de  bronze  de  divers  modules,  ainsi  qu'en  mentions 
honorables. 

Les  lauréats  peuvent  opter  entre  les  médailles  ou  des  primes 
en  argent  de  même  valeur,  à  moins  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration n'en  décide  autrement. 

Des  diplômes  spéciaux  rappelleront  les  récompenses  obtenues. 
Ils  sont  signés  par  le  Président  et  les  Secrétaires. 

La  distribution  des  récompenses  se  fait  dans  une  séance 
solennelle  et  publique  à  laquelle  sont  invités  les  Dames 
patronnesses,  les  principaux  fonctionnaires  de  la  Ville  et  tous 
les  membres  de  la  Société. 

CHAPITRE  IX. 
Enseignement  Horticole* 

COURS 

Article  43. 

La  Société  organisera,  quand  il  sera  possible,  des  cours  d'en- 
seignement horticole,  qui  seront  faits  par  des  professeurs 
choisis  parmi  les  membres  et  par  le  Conseil  d'administration. 

Les  conditions  de  son  enseignement  sont  l'objet  d'un  traité 
particulier  que  le  Conseil  d'administration  est  tenue  de  sou- 
mettre à  la  sanction  de  la  Société. 

Les  leçons  sont  gratuites  pour  tous  les  sociétaires.  Ils  ont  la 
faculté  de  se  faire  accompagner  de  leur  jardinier. 
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CHAPITRE  X. 
Formation  des  Sections  cantonnâtes* 

Article  44. 

La  Société  peut,  sur  la  demande  d'un  nombre  suffisant 
d'habitants  d'un  même  canton  ou  d'une  même  localité,  auto- 
riser la  constitution  d'une  section  dépendant  de  la  Société, 
élisant,  pour  son  Bureau,  un  nombre  de  membres  proportionné 
à  son  importance.  Les  membres  de  ces  sections  profiteront  de 
renseignement  mutuel  qui  sera  donné  aux  autres  sociétaires. 

Un  règlement  spécial  réglera  ce  qui  a  trait  à  ces  sections. 

CHAPITRE  XI. 
Dispositions  Générales. 

Article  45. 

Toutes  les  fonctions  sont  gratuites  ;  elles  ne  peuvent  être 
remplies  que  par  un  membre,  soit  titulaire,  soit  honoraire  de 
a  Société.  Toutefois  une  indemnité  sera  inscrite  au  budget 
chaque  année  pour  la  tenue  des  écritures  et  autres  services. 

Article  46. 

Lorsqu'un  membre  de  la  Société  est  envoyé  pour  remplir 
les  fonctions  de  jupé  près  d'une  Société  correspondante,  il  est 
indemnisé  de  ses  frais  de  voyage.  Cette  indemnité  est  fixée  à 
0  fip.  12  c.  par  kilomètre  parcouru  ;  il  pourra,  en  outre,  lui  être 
accordé  des  frais  de  séjour. 

Quant  aux  visites  à  domicile,  l'indemnité  sera  réglée  sur  état. 

La  désignation  de  ces  membres  est  faite  par  le  Bureau. 

Les  commissions  donnant  lieu  à  une  indemnité  ne  peuvent 
se  composer  de  plus  de  trois  membres,  à  moins  que  la  Société 
n'en  décide  autrement. 

Article  47. 

Dans  le  cas  où  un  membre  de  la  Société  se  rendrait  coupable 
de  faits  qui  puissent  porter  atteinte  à  la  considération  de  la 
Société  ou  à  la  sienne  propre,  le  Conseil  d'administration  pen- 
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après  enquête,provoquer  sa  radiation,  laquelle  sera  prononcée 
dans  la  même  forme  que  pour  les  admissions  article  4  §  3  des 
statuts. 

Cette  décision  est  inscrite  au  procès-verbal,  mais  sans 
que  la  cause  de  la  radiation  puisse  être  mentionnée. 

Article  48. 

Les  dispositions  du  présent  règlement  ne  pourront  être 
modifiées  que  sur  la  demande  écrite  et  motivée  de  20  membres 
au  moins,  et  par  décision  prise  dans  une  Assemblée  générale 
convoquée  à  cet  effet,  et  par  les  2/3  au  moins  des  membres 
inscrits.  Elles  seront  soumises  à  l'approbation  de  M.  le 
Préfet. 

Le  présent  règlement  sera  exécutoire  pour  tous  les  mem- 
bres de  la  Société  à  partir  du  1er  janvier  1883. 

Fait  en  séance  générale  le  S  novembre  1882. 


Les  Secrétaires, 
DECAIX-MATIFAS, 
A.  LEFEBVRE,  C.  DDMEIGE. 
Le  Trésorier, 
P.  BRIEUX. 


Le  Président, 
Eug.  MENNECHET. 

Le  Vice-Président, 
D'  RICHER. 

VU  ET  APPROUVÉ, 

Amiens  le  24  Novembre  1882. 

Le  Préfet  de  la  Somme, 
Léon  COHN. 
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SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


PROGRAMME 

DS 

L'EXPOSITIOI  D'HORTICULTURE 

QUI  AURA  LIEQ 

A  AMIENS 
A  l'occasion  du  Concevra  régional  agricole 

fixé  du  5  au  14  mai  1883 


La  Société  d'horticulture  de  Picardie  voulant  augmenter 
l'éclat  du  Concours  régional  agricole  qui  doit  avoir  lieu  à 
lumens,  au  mois  de  mai  1883,  organise  une  exposition  pour  la 
même  époque.  A  cet  effet,  elle  fait  appel  à  tous  ses  membres  et 
à  tous  les  amateurs  et  horticulteurs  et  les  invite  à  y  prendre 
une  large  part. 

En  conséquence,  la  Société  a  adopté  les  dispositions 
suivantes  : 

Article  1*. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  français  et  étrangers,  et 
particulièrement  les  membres  de  la  Société,  sont  invités  à 
prendre  part  à  cette  exposition. 

Article  2. 

Tous  les  produits  se  rapportant  à  l'horticulture,  plantes 
fleurs,  fruits,  légumes,  livres,  journaux  et  publications  horti- 
coles, plans  de  jardins,  outils,  appareils  et  objets  d'art  destinés 
à  l'ornement  des  serres  et  des  jardins,  tableaux  de  fleurs  etc. 
y  sont  admis  à  concourir. 

Article  3. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de  vermeil, 
j    d'argent,  de  bronze  de  divers  modules  et  mentions  honorables. 
L'attribution  en  sera  laissée  à  la  complète  disposition  du  jury 
qui,  dans  chaque  catégorie  de  plantes  ou  objets,  pourra  donner 
tel  ordre  de  médaille  qu'il  jugera  nécessaire. 
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Article  4. 

Les  exposants  seront  divisés  en  deux  catégories  :  les  horti- 
culteurs amateurs  et  les  horticulteurs  marchands. 

Article  5. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M.  Mennechet, 
Président,  rue  Lemerchier,  33,  jusqu'au  15  avril.  Ils  devront 
envoyer  une  demande  d'admission  qui  indiquera  succinctement 
la  nature  des  produits  qu'ils  désirent  présenter  et  remplace- 
ment superficiel  que  ces  produits  peuvent  occuper  ;  ils  sont 
tenus  de  faire  connaître  en  même  temps  leur  nom,  leurs 
qualités  et  leur  adresse.  Chaque  exposant  doit  ,  indiquer,  en 
outre,  le  ou  les  concours  auxquels  il  veut  prendre  part. 

Article  6. 

Les  fleurs,  les  plantes,  les  arbustes,  et  les  fruits  exposés 
devront  être  accompagnés  d'étiquettes  portant  exactement 
leurs  noms  ;  le  jury  aura  égard  au  bon  étiquetage  des  plantes. 

Article  7. 

La  Société  ouvre,  dès  à  présent,  les  concours  suivants  : 
Première  Division. 

1  Pour  le  lot  le  jplus  beau  et  le  plus  varié  de  légumes  de 

pleine  terre. 

2  Pour  une  collection  de  légumes  forcés. 

3  Pour  une  collection  de  fruits  de  saison. 

4  Pour  une  collection  de  fruits  conservés. 

5  Pour  le  lot  d'arbres  fruitiers  le  plus  remarquable,  pour  la 

forme  et  la  culture. 
_  6  Pour  les  plus  beaux  plants  forestiers  variés. 

PLORIOULTURE 
Deuxième  Division. 

Serre  chaude  et  tempérée. 

7  Pour  une  collection  de  plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée, 

fleuries  ou  non  fleuries. 

8  Pour  une  collection  de  Dracœna  et  Pincenectitia. 

9  Pour  une  collection  de  Palmiers,  Pandanées  et  Cycadées. 

10  Pour  une  collection  de  Fougères  exotiques,  herbacées  et 

arborescentes,  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée. 

11  Pour  une  collection  de  Bégonias  de  serre. 

12  Pour  une  collection  de  Cactées  fleuries  ou  non  fleuries. 
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13  Pour  une  collection  de  Gloxinias,  d'Achimenes,  de  Tydœa^ 

et  de  Gesneria  en  fleurs. 

14  Pour  un  collection  déplantes  à  feuillage  maculé  ou  panaché, 

tels  que  Maranta,  Caladium,  Anœctochilus,  etc,  d'au 
moins  25  variétés. 

15  Pour  la  collection  la  plus  variée  d'Orchidées,  en  fleurs. 

Troisième  Division. 

Serre  froide. 

16  Pour  une  collection  de  plantes  de  serre  froide  en  fleurs 

d'au  moins  25  variétés. 

17  Pour  une  collection  de  plantes  de  serre  froide  à  feuillage 

panaché  ou  maculé. 

18  Pour  une  collection  d'Azalées  de  l'Inde  en  fleurs. 

19  Pour  une  collection  de  Rhododendrons  de  serre  froide  en  fleurs 

20  Pour  une  collection  d'Ericas  fleuries. 

21  Pour  une  collection  de  Pelargonium  inquinans  Zonale  en 

fleurs  simples  et  doubles,  en  50  variétés. 

22  Pour  une  collection  de  Cinéraires  en  fleurs. 

23  Pour  une  collection  de  Calcéolaires  sous-ligneux  et  hybrides 

en  fleurs. 

24  Pour  une  collection  de  Calcéolaires  herbacées  en  fleurs. 

25  Pour  une  collection  de  Verveines  en  fleurs. 

26  Pour  une  collection  de  Pétunias  à  fleurs  doubles  et  simples. 

27  Pour  une  collection  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  et  de 

fantaisie  d'au  moins  30  variétés. 

28  Pour  une  collection  de  Fuchsias  en  fleurs  d'au  moins 

30  variétés. 

29  Pour  une  collection  de  Bégonias,  propres  à  l'ornementation 

des  jardins. 

30  Pour  une  collection  de  Liliacées,  et  d'Amaryllidées  en  fleurs. 

31  Pour  une  collection  de  Conifères  de  serre  froide. 

Quatrième  Division. 

Plantes  de  plein  air. 
1°  Culture  en  terre  de  bruyère. 

32  Pour  une  collection  d'arbustes  d'ornement  en  fleurs. 

33  Pour  une  collection  de  Rhododendrons  en  fleurs. 

34  Pour  une  collection  d'Azalées  américaines  et  caucasiennes 

en  fleurs. 

Digitized  by  Google 


—  178  — 


i°  Culture  en  terre  ordinaire. 

35  Pour  une  collection  de  plantes  ou  d'arbustes  de  pleine  terre 

en  fleurs  ou  à  feuillage' panaché. 

36  Pour  une  collection  de  Conifères  de  pleine  terre. 

37  Pour  une  collection  d'arbustes  à  feuilles  persistantes,  de 

30  variétés  au  moins. 

38  Pour  une  collection  de  Houx,  de  25  variétés  au  moins. 

39  Pour  une  collection  d'arbustes  à  feuilles  caduques. 

40  Pour  une  collection  de  Pivoines  herbacées  et  ligneuses  en 

fleurs  d'au  moins  30  variétés(Ies  fleurs  coupées  sont  admises) 

41  Pour  une  collection  d'OEillets  en  fleurs,  d'au  moins  25 

variétés.  (Les  fleurs  coupées  sont  admises). 

42  Pour  une  collection  déplantes  bulbeuses,  telles  que  Tulipes, 

Anémones,  Renoncules,  etc.,  en  fleurs.  (Les  fleurs 
coupées  sont  admises). 

43  Pour  une  collection  de  Rosiers  en  pots,  à  haute  tige,  en 

fleurs,  d'au  moins  50  variétés. 

44  Pour  une  collection  de  Rosiers  en  pots  à  basse  tige  ou  en 

francs  de  pieds,  en  fleurs,  d'au  moins  50  variétés. 

45  Pour  une  collection  de  Roses  coupées  d'au  moins  100  variétés. 

46  Pour  une  collection  de  Giroflées. 

47  Pour  une  colleetion  de  Pensées. 

48  Pour  une  collection  de  plantes  annuelles  en  fleurs,  d'au 

moins  25  variétés. 

49  Pour  une  collection  d'Yucca. 

50  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  ornementales  de 

serre  chaude  ou  de  serre  froide  pouvant  être  mise  en 
pleine  terre  l'été. 

51  Pour  le  plus  beau  spécimen  de  plantes  de  serre  ou  de  pleine 

terre. 

52  Pour  les  bouquets  montés  en  fleurs  naturelles. 
(L'appréciation  de  ce  concours  sera  confiée  aux  dames  patrontiesses 

de  la  Société.) 

53  Pour  l'aquarium  le  mieux  garni  de  plantes. 

54  Pour  les  plus  belles  suspensions  garnies  de  fleurs. 

55  Pour  les  plus  belles  corbeilles-jardinières  de  salon  garnies 

de  plantes  vivantes. 
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56  Pour  la  plus  belle  construction  de  rochers,  grottes,  ruines 
!  ou  cascade. 

I  Cinquième  Division* 

f  Des  concours  sont  ouverts  pour  les  objets  d'art  et  d'industrie 
intéressant  l'horticulture,  tels  que  serres,  thermosiphons, 
outils,  plans  de  jardins,  paillassons,  cloches,  etc. 

Sixième  Division* 

i 

'  Les  auteurs  d'ouvrages  nouveaux  utiles  à  l'horticulture 
peuvent  aussi  prétendre  à  une  récompense.  Ils  devront,  pour 
prendre  part  aux  concours,  déposer,  avant  le  15  aVril,  chez  M. 
le  Président  de  la  Société,  rue  Lemerchier,  33,  à  Amiens, 
deux  exemplaires  de  leurs  ouvrages.  Les  rapports  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  ces  ouvrages  seront  lus  en  séance 

i  publique. 

Septième  Division. 

Bons  services. 

Une  médaille  de  vermeil  sera  décernée  pour  récompenser 
les  bons  et  longs  services,  dans  la  même  maison,  des  jardiniers 
et  garçons  jardiniers  qui  se  seront  distingués  par  leur  zèle, 
leur  intelligence,  leur  bonne  conduite  et  leur  attachement  à 
leurs  maîtres,  dans  le  ressort  de  la  Société. 

La  durée  des  services  est  fixée  à  vingt-cinq  années  pour  tous 
!     les  concurrents. 

Les  jardiniers  qui  voudront  prendre  part  à  ce  concours 
devront  faire  parvenir  leur  demande,  avant  le  lw  mai  1883,  à 
M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Lemerchier,  33.  Après 
ce  délai,  aucune  demande  ne  sera  admise. 

Les  demandes  devront  contenir  le  nom,  les  prénoms  et  l'âge 
des  candidats,  le  lieu  de  leur  naissance,  leur  résidence  actuelle, 
l'indication  des  localités  et  des  maisons  où  ils  auront  travaillé 
et  la  durée  exacte  de  leurs  services. 

Chaque  demande  devra  êire  signée  de  son  auteur  et  être 
,     accompagnée  : 

1°  Des  attestations  légalisées  des  maîtres  qui  auront  employé 
les  candidats. 

2e  Des  certificats  des  autorités  locales. 

Les  membres  du  Bureau  de  la  Société  examineront  ces 
demandes  et  statueront  sur  le  mérite  de  chacune  d'elles, 
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Huitième  Division. 

Concours  spécial  aux  instituteurs  communaux. 

La  Société  voulant  encourager  et  récompenser  ceux  de 
MM.  les  instituteurs  communaux  qui  auront  déployé  le  plus 
de  zèle  et  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans  l'instruction 
pratique  et  théorique  de  l'horticulture,  a  décidé  que  des  médailles 
d'argent  et  de  bronze  seraient  offertes  par  la  Société  aux  insti- 
tuteurs du  département  de  la  Somme,  sur  la  désignation  de 
M.  l'Inspecteur  de  l'Académie,  faite  à  une  commission  qui  en 
décidera  en  dernier  ressort. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  remis  des  ouvrages 
qui  seront  distribués  aux  Instituteurs. 

Les  instituteurs  communaux  du  département  de  la  Somme 
prendront  seuls  part  à  ce  concours  pour  l'année  1883. 

Article  8. 

Les  plantes  d'introduction  nouvelle  pourront  être  récompen- 
sées d'une  manière  toute  spéciale. 

Article  9. 
Règlement  de  l'Exposition. 

Pour  tous  les  concours  ouverts  par  l'art.  7,  les  exposants 
forment  deux  séries  de  concurrents. 

Les  horticulteurs  marchands  ; 

Les  horticulteurs  amateurs. 

Chaque  série  concourt  séparément. 

Les  légumes,  fruits,  fleurs,  plantes  et  objets  d'art  destinés  à 
prendre  part  aux  concours,  devront  être  rendus  le  .9  mai, 
veille  du  jour  de  l'ouverture,  avant  six  heures  du  soir,  dans  le 
local  de  l'Exposition . 

La  Commission  d'Exposition,constituée  en  Jury  d'admission, 
sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  produits  et  objets 
présentés  et  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  contrôle  ;  elle 
devra  refuser  l'admission  de  tout  ce  qui  ne  lui  paraîtrait  pas 
digne  de  figurer  à  J'exposition. 

Eilc  devra  vérifier  l'identité  des  objets  annoncés  et  corriger 
les  noms  portés  sur  les  listes.  Elle  pourra  refuser  les  lots  mal 
nommés,  si  l'exposant  se  refuse  à  changer  les  noms. 

Elle  indiquera  à  chaque  exposant  la  place  qu'il  doit  occuper, 
il  devra  l'accepter  sous  peine  d'exclusion. 
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La  Commission  devra,  en  outre,  assurer  la  stricte  exécution 
du  programme,prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
assurer  la  parfaite  conservation  des  plantes  et  objets  exposés, 
mais  la  Société  ne  répond  d'aucun  dégât  ne  provenant  pas  de 
son  fait. 

Les  exposants  qui  n'auront  pas  satifait  aux  conditions  du 
programme  seront  admis  à  exposer,  mais  ils  ne  pourront 
participer  aux  concours. 

Chacun  aura,  d'ailleurs,  la  faculté  d'exposer  sans  concourir  ; 
dans  ce  cas,  l'exposant  indiquera  sur  une  carte  jointe  à  son  lot 
que  les  objets  exposés  ne  concourent  pas. 

Tous  les  lots  présentés  à  l'Exposition  seront  numérotés 
depuis  un  jusqu'à  la  fin,  dans  l'ordre  d'inscription  des  expo- 
sants :  les  numéros  des  lots  des  horticulteurs  marchands 
seront  sur  carte  blanche  ;  ceux  des  horticulteurs  amateurs  avec 
ou  sans  jardiniers,  sur  carte  bleue. 

Chaque  variété  de  légumes,  fruits,  plantes  et  fleurs  devra  être 
exactement  dénommée. 

Le  Secrétaire  de  la  Société,  assisté  de  Commissaires  choisis 
parmi  les  sociétaires,  sera  chargé  de  pourvoir  aux  besoins  et 
aux  détails  de  l'exposition  et  à  la  rigoureuse  exécution  des 
conditions  du  progamme. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Commis- 
saires sera  réglé  par  le  Président  de  la  Société. 

En  toutes  circonstances,  los  exposants  sont  tenus  de  se 
conformer  exactement  aux  prescriptions  des  Commissaires. 

Jury. 

Le  Jury  sera  composé  de  membres  choisis  dans  les  notabilités 
horticoles  étrangères  à  la  société  et  de  membres  de  la  Société 
élus  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  nombre  des  jurés  est  de  10  au  moins  dont  6  étrangers  à  la 
localité  et  4  du  pays. 

Un  second  jury  de  cinq  membres  sera  nommé  parmi  les 
membres  de  la  Société  pour  juger  les  objets  d'art  et  d'industrie 
se  rapportant  à  l'horticulture. 

Leurs  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue. 

L'acceptation  des  fonctions  de  juré  prive,  sans  exception,  du 
droit  de  concourir. 
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Le  Président  de  la  Société  ou  le  Vice-Président  accompagne 
le  Jury  pour  veiller  à  l'application  du  règlement  et  donner  aux 
jurés  tous  les  renseignements  nécessaires  ;  le  Secrétaire  de  la 
Commission  de  l'Exposition  assiste  également  aux  délibérations 
pour  en  rédiger  le  procès-verbal  ;  mais  ils  n'ont,  ni  l'un,  ni 
l'autre,  voix  délibérative. 

MM.  les  jurés  seront  invités  à  se  trouver  dans  le  local  de 
l'Exposition  aux  jours  et  heures  qui  leur  seront  désignés,  pour 
procéder  à  l'examen  des  produits  présentés  et  au  jugement 
définitif  et  sans  appel  des  concours. 

Dans  son  appréciation  des  produite  admis  à  concourir,  le 
Jury  devra  avoir  grand  égard  aux  expositions  qui  seront  le 
produit  réel  des  cultures  ou  de  la  fabrication  des  exposants. 

Les  exposants  devront  enlever  tous  les  objets  exposés  le 
lendemain  de  la  clôture  de  l'Exposition. 

Le  résultat  du  concours  sera  inséré  dans  le  bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donné  aux  noms  des 
lauréats. 

Adopté  en  séance  ordinaire  de  la  Société,  le  5  novembre  1882. 
Le  présent  programme  sera  présenté  à  l'approbation  de 
M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Les  Secrétaires,  Le  Président, 

DECAIX-MATIFAS,  Eug.  MENNECHET. 

A.  LEFEBVRE,  C.  DUMEIGE.  Le  Vice-Président, 

Le  Trésorier,  RICHER. 
BRIEUX. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU  1  Ll  SÉANCE  DU  8  OCTOBRE  1882. 

Rapport  de  la  Commission  permanente 
Par  M.  Pecqueux,  horticulteur. 


Messieurs, 

A  votre  séance  du  8  octobre  dernier,  vous  ayez  vu  avec  une 
grande  satisfaction  le  nombre  des  exposants  accru  d'une 
manière  sensible. 

Le  premier  lot  que  votre  commission  permanente  a  eu  à 
examiner  appartenait  à  M.  Georges  Studler,  jardinier  du 
Sacré-Cœur  à  la  Neuville-lès-Amiens.  Il  comprenait  75  variétés 
de  poires,  30  de  pommes,  et  en  outre  des  légumes  et  des 
fleurs  d'Amaranthes  :  le  tout  bien  étiqueté. 

En  raison  de  son  importance,  10  points  ont  été  accordés  à  ce 
jardinier  dont  vous  avez  eu  bien  des  fois  l'occasion  d'apprécier 
les  bons  et  beaux  produits. 

L'attention  s'est  ensuite  portée  sur  un  lot  de  légumes  pré- 
senté par  M.  Pecqueux,  jardinier  chez  M.  Cosserat  à  Saleux, 
auquel  il  a  été  attribué  6  points. 

M.  Corroyer,  propriétaire  au  faubourg  de  Hem,  avait  exposé 
des  fruits  se  composant  de  30  variétés  de  poires  et  7  de 
pommes  qui  lui  ont  valu  8  points. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Mme  Lardière  à  Fouilloy,  a  soumis 
38  variétés  de  poires  soigneusement  étiquetées  ;  4  points  lui 
ont  été  accordés. 

M™  Gaffet-Lerouge,  propriétaire  à  Fouilloy,  qui  ne  laisse 
échapper  aucune  occasion  de  vous  faire  voir  les  produits  de 
son  jardin,  vous  a  présenté  un  Bouquet  de  fleurs  variées  et  un 
lot  de  grosses  noisettes,  dites  Avelines,  qu'elle  a  abandonné 
pour  la  loterie. 

Cet  apport  a  été  jugé  digne  de  3  points  et  de  remercîments 
spéciaux. 

M.  Lamelle,  conservateur  du  jardin  des  plantes  d'Amiens, 
vous  a  montré  une  très  nombreuse  et  très  remarquable 
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collection  de  fleurs  de  Dahlias.  — 100  variétés  environ,  la  plus 
grande  partie  dénommée  Liliquet,  espèce  dont  les  horticulteurs 
se  servent  beaucoup  pour  la  confection  des  Bouquets. 

Votre  commission  a  regretté  que  cet  estimable  sociétaire  ait 
tenu  à  rester  hors  concours.  Elle  lui  a  décerné  néanmoins  une 
mention  honorable,  ainsi  qu'à  M.  Roussel  fils  ainé,  graînier  à 
Amiens,  qui  s'est  également  placé  hors  concours  pour  une 
très  nombreuse  collection  d'oignons  de  Jacinthes  et  Crocus. 

M.  Goin  père,  jardinier  à  Dury,  offrait  à  vos  regards  une 
cinquantaine  de  fleurs  de  Dahlias,  formant  une  collection  de 
20  à  22  variétés  et  un  lot  de  légumes  qui  témoignaient  par 
leur  bon  état  et  et  leur  belle  venue,  tous  les  caractères  d'une 
excellente  culture  ;  4  points  lui  ont  été  accordés. 

Un  autre  exposant,  M.  Fagard,  jardinier  de  M.  de  Morgan  à 
Belloy,  a  placé  sous  nos  yeux  un  lot  très  remarquable  ;  il  se 
composait  :  1°  de  leuilles,  fleurs  et  fruits  du  Phyllodindrum 
pertusum,  dont  tous  les  amateurs  connaissent  le  grand  effet 
qu'il  produit  dans  une  serre.  2°  de  fleurs  de  Passiflora  Alata, 
charmante  et  magnifique  plante  dont  on  garnit  les  murs  des 
grandes  serres  et  dont  les  fleurs  répandent  à  l'intérieur  une 
odeur  suave  et  très  agréable. 

M.  Fagard,  s'étant  placé  hors  concours,  votre  commission  a 
été  heureuse  de  lui  adresser  d'unanimes  remercîments. 

Comme  vous  avez  pu  le  voir  par  ce  court  exposé  les  apports 
de  produits  sur  le  bureau  ne  manquaient  pas  à  cette  réunion. 
Ils  avaient,  en  outre,  l'avantage  d'être  dans  les  meilleurs  condi- 
tions. —  Félicitons-nous  de  cet  état  de  choses  et  espérons  que, 
sous  ce  rapport,  le  zèle  déployé  à  cette  séance  ne  fera  que 
s'accroître,  afin  de  vous  éclairer  sur  le  résultat  qu'obtiennent 
les  vrais  praticiens. 
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VISITE  A  DOMICILE  À  CORBIE  ET  FOUILLOY 

Rapport  de  M.  Pecqueux,  Horticulteur.  • 
Messieurs, 

j  Sur  les  instances  de  Monsieur  le  Président,  Monsieur  Raquet 
et  moi,  nous  nous  sommes  empressés  de  nous  rendre  à  Corbie 
et  à  Fouilloy  pour  visiter  les  jardins  de  : 

Mesdames  Gaffet  et  Boulet  et  de 

Messieurs  Audoire  et  Morvillez. 

Le  premier  de  ces  jardins  qui  a  fiait  l'Objet  de  notre  visite,  a 
été  celui  de  Madame  Gaffet  ;  il  nous  parait  inutile  de  dire  que  de 
I  même  qu'à  notre  précédente  visite,  cette  Dame  patronnesse 
|  nous  a  fait  un  accueil  des  plus  sympathique  et  c'est  avec  la 
plus  grande  satisfaction  que  nous  avons  examiné  la  collection 
d'oeillets  tout-à-fait  exceptionnelle,  de  tous  genres  et  de  toutes 
nuances  pour  laquelle  elle  avait  demandé  une  commission. 

Elle  se  compose  de  plus  de  cent  variétés  bien  distinctes  les 
unes  des  autres.  Cette  Dame  nous  a  fait  voir,  en  outre,  une 
très  riche  collection  de  plantes  vivaces  en  fleurs  qui  sont 
aujourd'hui  bien  délaissées  au  profit  des  plantes  de  serres  qui 
servent  à  orner  nos  massifs  d'été. 

Espérons  qu'à  un  moment  prochain,  on  reviendra  avec  em- 
pressement sur  cet  abandon,  car  rien  ne  peut  les  faire  oublier, 
j      Notre  attention  s'est  aussi  portée  sur  une  belle  collection  de 
I    rosiers  francs  de  pied,  dans  laquelle  nous  avons  remarqué  de 
!    très-jolies  variétés. 

,  Indépendamment  des  fleurs  de  toutes  espèces  et  de  tous 
genres  qui  garnissent  les  jardins  de  Madame  Gaffet,  nous  avons 
remarqué  que  cette  dame  cultive  aussi  les  légumes,  car  bien 
des  produits  maraîchers  garnissaient  l'intérieur  des  carrés,  et 
ce  qui  en  faisait  les  reflets  les  plus  sensibles  c'était  l'ensemble 
que  produisaient  toutes  ces  cultures. 

De  chez  Mmo  Gaffet  nous  nous  sommes  transportés  chez  Mmo 
Boulet,  propriétaire  à  Corbie.  Là  notre  attention  ne  fut  plus 
attirée  par  des  collections  nombreuses  et  des  produits  maraî- 
chers, mais  par  un  coquet  petit  jardin  d'agrément  des  plus 
séduisant. 
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En  arrivant,  un  superbe  massif  en  mosaïque  nous  a  frappés  ; 
ce  massif  dont  les  reliefs  nous  montraient  un  superbe  papillon 
de  jour  et  un  de  nuit,  nous  a  paru  parfaitement  réussi  et  très 
habilement  dessiné  par  M.  Boulet  fils  qui,  il  faut  vous  le  dire, 
est  un  collectionneur  de  papillons  français  et  étrangers  des 
plus  distingués. 

D'autres  massifs  en  mosaïque,  dont  les  dessins  variés  étaient 
en  parfaite  harmonie  avec  l'agencement  du  jardin,  nous  ont 
aussi  paru  très-bien  réussis  ;  d'autres,  enfin,  plantés  en  rosiers 
franc  de  pieds  et  en  arbres  fruitiers,  n'étaient  pas  moins  méri- 
tants et  réunissaient  ainsi  l'utile  à  l'agréable. 

Chez  M.  Oudoire,  votre  commission  a  visité  sa  culture  de 
melons.  A  cet  égard,  permettez-nous  de  n'entrer  dans  aucun 
détail  et  de  vous  prier  de  recourir  au  Bulletin  de  la  Société 
(page  95)  et  de  prendre  communication  du  rapport  que  M. 
Morvillez  a  bien  voulu  faire  à  la  Société.  Pour  être  juste,  nous 
ne  pouvons  que  confirmer  en  tous  points  le  travail  très  détaillé 
de  cet  honorable  collègue  et  dire  que,  nous  aussi,  nous  avons 
jugé  cette  culture  comme  très  avantageuse  et  méritante  ;  nous 
avons  également  examiné  les  cloches  que  M.  Oudoire  a  adop- 
tées ;  son  système  nous  a  paru  très-ingénieux. 

Pour  dernière  visite,  avant  de  quitter  Corbie,  nous  sommes 
allés  chez  M.  Morvillez  où,  sans  trouver  rien  d'extraordinaire, 
nous  avons  pu  néanmoins  constater  que  son  jardin  était  tenu 
d'une  manière  irréprochable  :  La  plantation  fruitière  parfaite- 
ment comprise  et  une  culture  de  fleurs  et  de  légumes  parfai- 
tement réussie. 

Votre  commission  est  heureuse  d'avoir  été  appelée  â  visiter 
ces  jardins,  et  ne  peut  que  féliciter  leur  propriétaire  pour  le 
zèle  qu'ils  apportent  à  les  entretenir  dans  les  meilleures  condi- 
tions. 

Elle  vous  propose  d'accorder  des  médailles  d'argent  de 
2e  classe  à 

Mesdames  Gaffet  et  Boulet,  et  à  M.  Oudoire. 

En  ce  qui  concerne  M.  Morvillez,  elle  vous  demande  une  men- 
tion très-honorable,et  des  remercîments  tout  particuliers  pour 
le  zèle  qu'il  a  mis  à  diriger  votre  commission  chez  M.  Oudoire. 
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TOBB  DU  JARDIN  DI I.  DÏMONŒY,  PKŒPKUR  A  PlGQUlffllT. 
Rapport  de  la  Commission  par  M.  Digeon,  ancien  notaire. 


Sur  la  demande  quven  a  fitite  M.  Demonchy,  percepteur  des 
contributions  directes,  à  Picquigny,  une  commission  composée 
de  MM.  Derly,  Roger  et  votre  rapporteur,  a  été  visiter  un 
petit  jardin  situé  dans  cette  commune. 

La  surface  de  ce  jardin,  d'un  are  environ,  a  la  forme  d'un 
triangle,  dont  l'un  des  cotés  longe  la  maison  d'habitation,  et 
l'autre,  au  Sud,  un  bras  de  la  rivière  de  Somme. 

Il  y  existe,  —  1°  comme  espaliers  :  Un  St-Michel,  bien 
établi,  ayant  6»  de  hauteur  sur  5m  de  largeur,  un  Triomphe  de 
Jodoigne  assez  bien  charpenté  ;  puis  un  Beurré  d'Arenberg  et 
une  Grassanne. 

2*  comme  quenouilles  :  Goblets  et  H.  T  :  Une  Duchesse, 
un  beurré  magnifique,  un  Beurré  d'Arenberg  ;  plusieurs  Rei- 
nettes de  Canada  et  Calvilles,  un  Catillar  et  un  Néflier. 

Excepté  les  2  espaliers  St-Miohel  et  Triomphe  de  Jodoigne, 
les  autres  sujets  ne  nous  ont  point  paru  mériter  une  descrip- 
tion particulière. 

M.  Demonchy  n'est  que  locataire  ;  son  jardin  a  été  planté  il 
y  a  une  vingtaine  d'années  par  le  propriétaire  qui  a  quitté  le 
pays. 

Quoique  nous  reconnaissions  qu'on  a  tiré  un  parti  utile  de 
la  petite  étendue  de  terrain,  nous  ne  pouvons  conclure  qu'à 
une  mention  d'encouragement. 


Messieurs, 

Notre  ordre  du  jour  déjà  très  chargé  ne  me  permet  point  de 
donner  à  cette  conférence  de  biens  grands  développements, 
le  serai  donc  très  court,  et  je  vais  me  borner  à  présenter 
successivement  quelques  observations  sur  deux  sujets  de 
circonstances  :  Le  chauffage  des  serres  et  les  fruits  de  commerce.  T 


Messieurs, 


CONFÉRENCE  HORTICOLE 


Par  M.  Raqubt 


—  186  — 


1.  —  Le  chauffage  des  Mètres.  —  Un  bon  appareil  pour  le 
chauffage  des  serres  doit  être  à  la  fois  oommode  et  économique . 
Il  n'est  pas  difficile  aujourd'hui  de  rencontrer  des  appareils  qui 
réalisent  ces  deux  avantages. 

Pour  qu'un  appareil  soit  commode,  il  faut  qu'il  soit  à  feu 
continu;  il  faut  qu'allumé  le  soir,  il  brûle  encore  le  lendemain 
matin. 

Quel  ennui,  en  effet,  que  d'être  obligé  de  se  lever  la  nuit, par 
un  temps  froid  et  obscur. 

Aussi  les  nouveaux  appareils  de  chauffage  avec  alimentation 
automatique  ont  ils  été  accueillis  avec  faveur. 

Les  dispositions  qu'ils  présentent  sont  simples  *  elles  con- 
sistent essentiellement  en  un  réservoir  cylindrique  vertical  ; 
ce  réservoir  est  placé  en  avant  du  foyer  ;  à  mesure  que  les 
couches  inférieures  du  charbon  brûlent,  d'autres  descendent  ; 
d'abord  les  couches  moyennes,  puis  les  couches  supérieures. 

Mais,  pour  que  le  charbon  suive  peu  à  peu  une  marche 
descendante,  il  faut  que  le  réservoir  soit  un  peu  plus  large  dans 
le  bas  que  dans  le  haut  ;  et  encore  ne  faut-il  pas  employer  un 
charbon  gras  ;  Le  Coke  est  le  combustible  qui  fait  le  mieux 
sous  ce  rapport. 

Mais  ne  l'oublions  pas  :  le  coke  coûte  relativement  plus  cher 
que  le  charbon. 

En  effet,  le  coke  ne  donne  que  6,500  unités  de  chaleur  alors 
que  le  charbon  en  donne  8,000.  Et  pourtant  à  Amiens,  l'un  ûe 
coûte  pas  plus  que  l'autre,  soit  environ  î  fr.  60  des  100  kilog. 

Dans  le  choix  des  appareils,»  y  a  donc  à  tenir  compte  de  ces 
deux  observations,  pour  arriver  à  porter  son  choix  sur  un 
appareil  de  chauffage  à  la  fois  commode  et  économique. 

2.  —  Les  fruits  de  commerce.  —  Je  voudrais  propager  dans  le 
Département,  la  culture  des  fruits  de  commerce  :  aucune  ne 
rapporterait  autant  de  bénéfice.  Le  climat  tempéré  de  notre 
Département  est  favorable  aux  fruits  à  pépins,  aux  poiriers 
et  aux  pommiers. 

Le  sol  aussi  y  est  bon  dans  les  vallées  et  sur  les  plateaux  du 
Vimeux  et  du  Santerre. 
Dans  le  canton  de  Villers-Boccage  où  le  lin  est  aujourd'hui 
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une  culture  perdue,  on  trouverait  à  moitié  prix  d'excellentes 
terres  pour  un  essai  sérieux. 

Hais,  pour  cela,  il  faut  se  borner  à  la  culture  d'un  petit 
nombre  de  fruits  d'élite. 

Il  faut  prendre  des  fruits  gros,  beaux  et  bons,  des  arbres 
fertiles  et  vigoureux. 

Les  variétés  qui  réunissent  ces  qualités  sont  rares,  et  pour- 
tant c'est  par  milliers  qu'on  compte  le  nombre  des  variétés  de 
fruits  cultivés. 

Mais  le  plus  souvent,  si  une  variété  est  vigoureuse,  l'arbre 
est  peu  fertile  et  réciproquement;  si  une  variété  est  fertile,  el  le 
est  fort  peu  vigoureuse. 

Quant  au  fruit,s'il  est  beau,  il  est  souvent  médiocre  et  parfois 
trop  petit. 

Un  beau  fruit  doit  être  gros,  rouge  ou  jaune. 

C'est  en  s'inspirant  de  ces  idées  qu'on  ne  peut  recommander 
que  quatre  à  cinq  variétés  de  poires. 

Ces  variétés  sont  :  la  Louise  bonne,  la  William,  la  Duchesse 
iAngoulême,  le  Doyenné  Boussoch  et  le  Beurré  magnifique. 

Les  trois  premières  l'emportent  sur  les  deux  autres. 

Contre  les  murs  en  espalier,  il  faut  cultiver  le  Doyenné 
tkwcr  et  le  Beurré  SAreriberg. 

Quant  à  la  pomme  je  ne  connais  pas  de  fruit  plus  gros  et  plus 
rouge,  porté  par  un  arbre  plus  vigoureux,  plus  sain  et  plus 
fertile  que  la  variété  et  qui  a  nom  le  double  bon  pommier  du 

Nord. 

Voyez  comme  le  fruit  est  gros  et  vermeil.  La  partie  qui  n'est 
pas  rouge  est  d'un  beau  jaune  et  toute  la  chair  en  est  bonne. 

Dans  le  Nord,  aux  environs  de  Valenciennes,  cette  pomme  a 
produit  à  raison  de  2,500  francs  de  l'hectare.  Les  anglais  sont 
venus  l'acheter  sur  place  à  raison  de  0,25  cent,  du  kilogr. 

fai  le  bonheur,  en  terminant,de  vous  annoncer  que  ce  prin- 
temps, j'en  tiendrai,  des  greffes  à  votre  disposition. 

Puisse  ainsi  rapidement  se  propager  un  fruit  dont  la  vente 
est  assurée  et  dont  la  culture  donnerait  certainement  de  nos 
meilleurs  sols  une  valeur  considérable. 
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COMPTE-RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  SENLIS 
Par  M.  Laruellb 

Messieurs, 

Délégué  par  M.  le  Président  de  la  société  à  l'exposition 
horticole  de  Senlis,  le  16  septembre  dernier,  je  viens 
aujourd'hui  remplir  un  devoir  en  vous  rendant  compte  de  la 
mission  qui  m'a  été  confiée. 

C'était  pour  moi  un  sensible  plaisir  d'aller  constater  les 
progrès  réalisés  en  horticulture  dans  l'arrondissement  de 
Senlis,  par  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  contribuer  pour  ma 
faible  part  à  cette  société  si  prospère  aujourd'hui. 

A  la  descente  du  train  qui  amenait  plusieurs  membres  du 
jury,  nous  avons  été  reçus  par  M.  Vernois,  président  de  la 
société  et  par  M.  Bruiet,  secrétaire  général. 

Au  déjeuner  offert  aux  jurés  par  M.  le  Président,  la  conversa- 
tion, agrémentée  d'un  excellent  service,  a  roulé  sur  les  diverses 
phases  qu'a  traversées  la  Société  d'horticulture  fondée  en  1866, 
et  sur  le  développement  commercial  produit  par  le  goût  des 
fleurs. 

Les  commencements  de  la  société  de  Senlis  furent  brillants; 
mais,  après  les  désastres  de  1870,  on  eut  à  constater  bien  des 
pertes  de  tout  genre. 

Depuis  cette  époque,  de  généreux  efforts  ont  été  faits  pour 
la  reconstituer,  et,  grâce  à  la  bonne  volonté  de  tous,  la  société 
est  redevenue  très  prospère,  elle  est  même  plus  nombreuse 
que  la  nôtre. 

On  a  établi  des  sections  où  M.  Dubarle  va  donner 
des  leçons  pratiques  d'horticulture. 

Cet  habile  professeur  donne  cent-soixante  leçons  par  an 
dans  trente  communes  environ. 

Les  instituteurs  commençent  à  le  seconder  en  enseignant 
eux-mêmes  les  premiers  éléments  de  l'horticulture  à  leurs 
jeunes  élèves.  Trois  de  ces  messieurs  ont  obtenu  fine  récom- 
pense pour  leur  méthode  d'enseignement. 

Senlis  possède  un  jardin  d'expériences  depuis  la  création  de 
la  société,  mais  malheureusement  il  n'est  pas  ce  qu'il  pourrait 
être  à  cause  des  dégâts  du  grand  hiver. 
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M.  Dubarle  y  est  logé  aux  frais  de  la  Société  et  en  a  la 
direction.  L'installation  de  ce  jardin  a  coûté  six  mille  francs. 

Un  généreux  propriétaire  les  avait  avancés  et  plus 
tard  ses  héritiers  en  ont  fait  don  à  la  société  d'horticulture. 

Je  tiens  à  vous  donner  ces  détails  préliminaires  afin  de  vous 
montrer  les  résultats  qu'on  peut  obtenir  avec  delà  bonne 
voloaté  unie  à  la  persévérance.  Mais  il  est  une  particularité 
que  je  ne  dois  pas  omettre. 

Pour  encourager  les  producteurs  et  les  vendeurs,  une 
commission  de  la  société  passe  tous  les  samedis  sur  le  marché 
et  récompense  les  plus  beaux  apports  en  légumes  ou  en  fleurs. 

De  là  est  né  un  grand  esprit  d'émulation,  et  c'est  ainsi  que 
maintenant  Senlis  possède  une  maison  où  l'on  vend  des  fruits 
exotiques.  Cet  établissement  est  aussi  important  que  celui  de 
la  rue  de  Rivoli,  à  Paris.  On  a  établi  également  un  marché  aux 
fleurs  qui  n'existait  pas  avant  la  fondation  de  la  société.  Vous 
le  voyez  donc,  nos  associations  concourrent  à  développer  le 
commerce. 

M.  Allaure,  président  du  cercle  pratique  d'horticulture  du 
HAvre,  nous  a  entretenus  des  débuts  du  marché  aux  fleurs 
de  cette  ville  et  son  récit  confirme  ce  que  je  viens  de  dire;  il 
est  trop  intéressant  pour  ne  pas  vous  le  faire  connaître. 

One  jeune  fille,  après  la  mort  de  son  père,  était  restée  seule 
à  la  tête  d'une  nombreuse  famille,  absolument  dénuée  de 
ressources.  Je  me  trompe  elle  avait  une  petite  fortune  dans 
son  courage  et  dans  un  modeste  jardin  attenant  à  la  maison 
paternelle.  Ce  jardin  était  garni  de  fleurs. 

Il  lui  prit  l'idée  d'en  cueillir  pour  les  vendre,  et  elle  vint 
s'installer  sur  une  des  places  publiques  avec  une  petite 
corbeille.  Sa  première  vente  produisit  3  fr.  50  et  elle  continua 
pendant  quelques  jours  jusqu'à  complet  épuisement  de  ses 
fleurs.  Alors  elle  s'adressa  à  des  horticulteurs  et  put  ainsi 
continuer  son  commerce  qui  grandit  rapidement. 

Elle  parvint  à  élever  ses  frères  et  ses  sœurs,  grâce  à  ce  nou- 
veau genre  de  commerce  jusqu'alors  inconnu  au  Hâvre. 

L'élan  était  donné;  chacun  voulut  avoir  des  fleurs,  et 
plusieurs  marchands,  voyant  un  bénéfice  sérieux  à  réaliser, 
s'établirent  à  côté  d'elle.  La  ville  perçut  des  droits  et  le  marché 
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aux  fleurs  fut  fondé.  Aujourd'hui  il  va  si  brillamment  qu'un 
seul  marchand  vend  jusqu'à  50  voitures  de  plantes  au 
printemps. 

Après  le  déjeuner,  nous  fûmes  invités  à  nous  constituer. 

Voici  la  composition  du  Jury  : 

Président  :  M.  Allaure,  du  Hâvre  ; 

Secrétaire  :  M.  Bruiet,secrétaire  général  de  la  société  de  Senlis. 

Membres  :  MM.  Richard,  de  la  société  de  Rouen  ; 

Lennuyer,  de  la  société  de  Pontoise  ; 
Leroy-Senente,  de  celle  de  Beauvais  ; 
Meusy,  de  la  société  de  l'Aube  ; 
et  votre  rapporteur. 

Cette  formalité  remplie,  nous  nous  dirigeâmes  vers  l'exposi- 
tion installée  dans  l'ancienne  église  Saint-Pierre,  retirée  au 
culte  depuis  la  grande  Révolution. 

Ce  fut  pour  nous  une  agréable  surprise  de  voir  dans  une 
petite  ville  de  province  une  exposition  d'une  telle  importance. 
Près  de  soixante  lots  étaient  disposés  dans  toute  l'étendue  de 
l'église,  et  formaient  ensemble  un  jardin  d'un  séduisant 
aspect  par  l'élégante  disposition  des  riches  collections  de  fleurs 
et  la  beauté  appétissante  des  fruits  et  des  légumes. 

M.  Dubarle  avait  présidé  à  cet  arrangement  avec  un  goût 
remarquable. 

Voici  les  principales  récompenses  accordées  aux  exposant*  : 
Première  catégorie  du  Concours  (Légumes). 

Première  médaille  d'or,  décernée  à  M.  Gorenflot,  jardinier 
chef.  Son  lot  comprenait  130  espèces  ou  variétés  de  légumes. 
Nous  y  avons  remarqué  des  Aubergines  violettes  de  28  cent, 
de  longueur  et  d'une  forme  parfaite,  ce  qui  dénote  une  culture 
bien  dirigée,  surtout  après  Tété  humide  que  nous  venons  de 
traverser.  Nous  avons  ensuite  remarqué  un  Melon  jaune 
d'Amérique,  des  lots  de  Melons  noirs  des  Carmes,  Prescott 
hatifs  et  des  verts  grimpants  ;  vingt  variétés  de  beaux 
haricots,  six  de  pois,  31  variétés  de  pommes  de  terre.  Parmi 
ces  dernières,  les  plus  belles  sont  la  Saucisse,  la  Ruban  rouge 
qu'on  trouve  dans  presque  tous  les  lots,  la  Quarantaine 
violette,  la  Flocon  de  neige,  etc. 
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Les  navets  de  Meaux  et  les  longs  d'Alsace  étaient  aussi 

d'une  beauté  rare. 

H.  Chenet  a  obtenu  une  médaille  d'argent  de  première  classe 
pour  un  autre  lot  de  magnifiques  légumes.  Nous  y  avons  tu 
du  cerfeuil  tubéreux  gros  comme  de  petites  carottes  demi- 
longues.  Yous  savez  que  ce  légume  est  le  plus  exquis  de  tous 
par  son  goût  fin  et  odorant.  Il  y  avait  aussi  une  collection  de 
Pommes  de  terre,  des  Patates  blanches  et  roses,  des  Tomates 
grosses  rouges  d'une  grande  perfection,  des  Choux-fleurs 
blancs  comme  la  neige  et  d'un  grain  très-fin  et  d'autres 
légumes  excellents  mais  trop  peu  connus. 

H.  Barbier,  jardinier-maraîcher,  a  également  obtenu  une 
médaille  d'argent  de  première  classe  pour  un  lot  de  légumes 
de  vente  courante,  comme  par  exemple  le  Cresson  de  fontaine, 
culture  spéciale  du  pays,  dont  certains  producteurs  en  ont 
jusqu'à  près  de  deux  hectares  pour  l'approvisionnement  des 
marchés  de  Paris. 

U  faut  voir  par  soi-même  ces  produits  pour  se  faire  une  idée 
exacte  de  leur  beauté.  Les  autres  légumes  de  ce  maraîcher 
ne  laissaient  rien  à  désirer  ni  pour  le  choix  ni  pour  la  culture. 

M.Maupas,  horticulteur,  a  exposé  hors  concours  un  lot  choisi 
parmi  les  meilleurs  produits  maraîchers  :  Toutes  les  espèces 
choisies  avaient  été  disposées  dans  des  casiers  avec  une  symétrie 
qui  en  faisait  un  des  lots  les  plus  remarquables  de  l'exposition. 
On  se  serait  cru  en  face  de  l'un  de  oes  beaux  étalages  d'un 
marchand  de  grande  ville. 

Je  vous  citerai  dans  ce  lot  les  Pommes  de  terre  Blanchard, 
Hollande  blanche,  Saucisse  rose,  Saucisse  blanche,  Merveilleuse 
d'Amérique. 

H  s'y  trouvait  dix  ou  douze  lots  de  légumes  dont  plusieurs 
occupaient  une  longueur  de  12  à  15  mètres. 

Cest  vous  dire  que  cette  partie  de  l'exposition  prenait  .{une 
place  des  plus  importantes. 

Deuxième  section  dm  Concours. 
Fruits 

Dans  cette  catégorie,  il  y  avait  huit  exposants. 
Il  serait  trop  long  de  vous  décrire  les  magnifiques  espèces 
exposées.  Il  me  suffira  de  vous  dire  que  nous  avons  constaté 
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dans  les  produits  les  plus  beaux  résultats  d'une  culture 
intelligente  et  soignée. 

H.  Brimeur,  jardinier,  a  mérité  la  première  médaille  en 
vermeil  pour  cent  trente-deux  espèces  ou  variétés  de  poires, 
pommes,  raisins,  pêches  etc. 

M.  Chenet  a  eu  la  première  médaille  en  argent  pour  108 
espèces  ou  variétés  de  fruits. 

M.  Harlay,pépïnériste,  médaille  de  vermeil  pour  11 J  espèces 
ou  variétés. 

Troisième  Section  du  Concours. 

Fleurs 

Cette  section  comprenait  les  fleurs  coupées  et  les  bouquets 
montés.  Toujours  les  fleurs  sont  belles  et  méritent  d'attirer  les 
regards,  mais  le  jury  a  été  d'avis  que  les  corbeilles  et  les  bou- 
quets auraient  pu  être  mieux  réussis.  Dans  notre  ville,  on  sait 
monter  les  bouquets  d'une  manière  plus  artistique.  Ce  que 
nous  avons  trouvé  de  mieux  était  un  lot  de  deux  cent-trente 
variétés  de  roses  coupées,  d'une  fraîcheur  remarquable, 
aussi  l'exposant  M.  Jazé,  horticulteur,  à  Senlis,a  été  récompen- 
sé d'une  médaille  d'or,  offerte  par  les  dames  patronnasses. 

Quatrième  section  du  Concours. 

Serres  chaudes 

Le  grand  prix  d'honneur,  médaille  d'or,  est  décerné  à 
M.  Guinand,  jardinier,  à  Senlis,  pour  un  immense  lot  de  160 
espèces  ou  variétés  de  plantes  de  serre  chaude  et  un  grand 
massif  de  Bégonias  tuberculeux,  semis  du  mois  de 
mars. 

Ces  plantes,  couvertes  de  superbes  fleurs,  avaient  de  qua- 
rante à  cinquante  centimètres  de  hauteur.  J'ai  eu  la  curiosité 
de  mesurer  l'une  des  fleurs,  elle  avait  quatorze  centimètres  de 
largeur.  Le  massif  de  plantes  de  serre  chaude  était  certaine- 
ment la  perle  de  l'exposition.  Parmi  ces  plantes,  je  dois  citer 
les  espèces  suivantes  comme  devant  être  recommandées  : 

Croton  Disraéli,  Andreanum  variegatum,  lm20  de  hauteur, 
Baronne  de  Rothschild, Cyanophillum  magnificum  d'une  grande 
force  et  d'une  fraîcheur  qui  dénotaient  des  soins  assidus; 
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l'Adiantum  farlyense,d'un  mètre  de  diamètre,l'Anthurium  De- 
cbardii  ciordifolium,  Maranta  splendida,  etc. 

Une  autre  médaille  d'or  est  décernée  à  H.  Pichon,  jardinier 
pour  un  lot  presque  aussi  important  que  le  précédent.  Cer- 
taines de  ses  plantes  atteignaient  trois  mètres  de  hauteur, 
telles  que  les  Phoenix,  les  Latanias,  les  Chamacrops,  Pendanua 
et  Fougères  arborescentes . 

Le  troisième  prix  a  été  mérité  par  M.  Minard,  jardinier  de 
M.  Turquet,  pour  un  lot  de  grandes  plantes  de  serre  chaude. 

La  médaille  de  vermeil  donnée  par  le  docteur  Pigeaux  a 
été  décernée  à  M.  Lozet,  horticulteur, un  de  mes  anciens  cama- 
rades d'apprentissage,  pour  un  lot  de  Galadium  qu'il  cultive 
en  amateur.  Nous  avons  vu  là  tpus  les  bons  spécimens  de  l'é- 
tablissement de  M.  Bleu.  Leur  culture  est  si  parfaite  qu'on 
dirait  qu'ils  viennent  directement  des  serres  du  savant  horti- 
culteur connu  du  monde  entier. 

H.  Roussel,  notre  collègue,  grainier,  à  Amiens,  avait  exposé 
un  superbe  lot  d'oignons  de  Jacynthe,  Crocus,  etc.,  qui  a  été 
récompensé  d'une  médaille  d'argent. 

Je  ne  m'attarderai  pas  plus  longtemps  à  vous  raconter  les 
détails  de  cette  exposition.  Je  me  suis  borné  à  vous  signaler 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  remarquable. 

Pour  terminer  la  journée,  un  banquet  a  été  organisé  en  l'hon- 
neur des  membres  du  jury.  Le  président  et  les  autres  mem- 
bres du  bureau  nous  ont  causé  la  plus  vive  satisfaction  en 
nous  disant  que  notre  classement  des  récompenses  avait  été 
trouvé  très-juste  par  les  exposants.  J'ai  eu  l'occasion  de  cons- 
tater ce  fait  en  voyant  le  meilleur  accord  et  la  plus  franche 
cordialité  régner  entre  tous  ceux  qui  avaient  concouru.  En 
reconnaissance  de  notre  participation,  une  médaille  en  argent 
a  été  remise  à  chacun  de  nous  comme  souvenir  de  l'exposi- 
tion. 

Séance  nu  10  Décembre  1882. 
Présidence  de  M.  MennecheL 

88  membres  sont  présents  à  la  séance. 
Lecture  est  donnée  du  procès- verbal  qui  est  adopté  sans 
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Communication  est  faite  d'une  lettre  de  M.  Debauge,  Direc- 
teur de  la  société  anonyme  du  faubourg  de  Hem,  qui  remercie 
la  société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres. 

M.  le  Président  demande  à  l'assemblée,  au  nom  du  Conseil 
d'administration,  d'agréer  comme  membres  titulaires  : 
MM.  Petitbon,  Eugène,  capitaine  au  72*  de  ligne,  rue  du  Petit- 
St-Roch,  présenté  par  MM.  Mennechet  et  Lamelle  ; 
Loyer  Elie,  jardinier,  à  Vaux-lès-Amiens,  présenté  par 
MM.  Harent  et  Lamelle. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

M.  Digeon,  ancien  pépiniériste,  fait  entendre  un  rapport 
très  pratique  sur  les  produits  exposés  à  la  séance  du  5  novem- 
bre dernier.  La  revue  intéressante  qu'il  en  retrace  se  termine 
par  une  pressante  recommandation  auprès  des  exposants  afin 
de  les  engager  à  un  bon  étiquetage  des  plantes,  et  conclut  à 
diverses  attributions  de  points  qui  sont  ratifiées  par  l'assem- 
blée. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  le  Professeur 
Raquet  fait  une  conférence  sur  la  <  Plantation  et  la  taille 
du  Poirier  >.  M.  Raquet  présente  avec  habileté  de  précieuses 
notions  sur  ces  parties  importantes  de  la  science  horticole  ; 
et,  le  sécateur  à  la  main,  exécute  les  divers  procédés  de  la  taille 
sous  les  yeux  de  l'auditoire  attentif.  Cette  brillante  improvisa- 
tion est  accueillie  par  de  vifs  applaudissements. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  que  des  ouvrages  offerts  par 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  vont  être  délivrés  aux  institu- 
teurs dont  les  élèves  ont  été  récompensés  au  Cours  d'horticul- 
ture. M.  le  Président  fait  remarquer,  à  cette  occasion,  que, 
depuis  la  reprise  du  cours,  le  nombre  des  élèves  et  amateurs 
qui  le  fréquentent  s'élève  à  plus  de  160,  chiffre  certainement 
considérable.  # 

M.  le  Président,  s'adressant  à  Messieurs  les  institu- 
teurs, dit  qu'il  espère  que  ces  encouragements  donnés 
par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  les  engageront  à  suivre  le 
cours  avec  exactitude,  et  qu'ils  insisteront  auprès  de  leurs 
collègues  pour  les  accompagner.  MM.  les  instituteurs  viennent 
ensuite  recevoir,  dans  l'ordre  suivant,  les  livres  qui  leur  sont 
destinés. 
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MM.  Mauduit,  instituteur  à  l'école  communale  de  Caraon; 

Berton        id.  id  St-Maurice  ; 

Bertrand     id.  id.  la  Neuville  ; 

Guilbert     id.  id.  Montières. 

Cozette      id.  id.  FgdeNoyon; 

Lefebvre    id.  id.  St-Leu  ; 

Bouffez      id.  id.  Notre-Dame. 

M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  devait  être  procédé, 
suivant  qu'il  était  indiqué  à  l'ordre  du  jour,  au  renouvelle- 
ment du  Burer  :  et  du  Conseil  d'administration.  Mais,  aux 
termes  des  art.  6  et  7  des  nouveaux  statuts  imposés  par  le 
Conseil  d'Etat,il  résulte  que  l'élection  des  fonctionnaires  ne  sera 
valable  qu'autaint  que  le  nombre  des  votants  sera  égal  à  la 
moitié  au  moins  de  celui  des  membres  titulaires  de  la  société. 
Le  chiffre  des  sociétaires  s'élevant  à  trois  cents,  il  faudrait 
donc  cent  cinquante  membres  présents  pour  assurer  la  stricte 
exécution  des  statuts.  M.  le  Président  constate  avec  satisfac- 
tion qu'un  assez  grand  nombre  de  membres  se  trouvent  réunis 
à  chacune  des  séances,  sans  cependant  avoir  jamais  atteint 
à  ce  chiffre. 

Il  prévient,  en  conséquence,  que  la  Société  devra  être  convo- 
quée pour  une  autre  séance  dans  laquelle  le  vote  pourra  avoir 
lieu,  quel  que  soit  le  nombre  des  votants. 

M.  le  docteur  Bax  obtient  la  parole  et  donne  lecture 
d'un  résumé  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes. Cet  ex- 
cellent collègue  nous  ménage  une  agréable  promenade  dans  le 
domaine  de  l'horticulture  en  butinant  à  notre  profit  des  rensei- 
gnements aussi  nombreux  que  variés. 

M.  le  Président  s'empresse  de  lui  adresser  au  nom  de  la 
Société  de  sincères  remerciements. 

On  passe  ensuite  à  la  loterie. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  Général, 
DECAIX-MATIFAS. 
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APPORTS  Dl  PRODUITS  SUR  Ll  BUREAU  A  LA  SÉANCE  DU  5  IDVBDRE 


Rapport  de  la  Commission  permanente, 

Par  M.  Digeox,  ancien  Pépiniériste. 

Messieurs, 

5  membres  de  la  Société  ont  pris  part  à  Texpositîon;  ce  sont: 
MM.  Corroyer,  faubourg  de  Hem.  —  Ponction,  jardinier, 
chez  madame  Lardière,  à  Corbie.  —  Sorel,  jardinier  chez 
M.  D'Hervillez,  au  Pont-de-Metz.  —  Govin,  jardinier  à  Dury  et 
Mme  Gaffet-Lcrouge,  à  Fouilloy. 

1°  M.  Corroyer  a  exposé  une  collection  de  22  variétés  de 
pommes  de  terre  d'un  grand  mérite,  très  bien  conservées  et 
bien  étiquetées. 

La  commission  les  a  examinées  avec  un  grand  soin  et  à 
remarqué  en  outre  dans  ce  lot  : 

4  espèces  d'oignons  :  le  géant  de  Rocca,  l'oignon  de  Zittau, 
l'oignon  rouge  de  Niort  et  l'oignon  jaunedes  Vertus.  —  3  espè- 
ces de  carottes  :  la  carotte  de  Luce,  la  carotte  de  Saint-Valery 
et  la  carotte  de  Meaux. 

2°  M.  Ponchon,  jardinier  de  Mm  Lardière:  12  variétés  de  légu- 
mes, telles  que  betterave  rouge  d'Egypte.— Céleri  à  grosse  cdte, 
céleri  rave,carotte  demi-courte,chicorée  frisée  de  Meaux,  choux 
frisé,  poireau  court  de  Rouen,  radis  gris  d'hiver,  navet  rouge, 
salsifis  blanc  et  scarole  verte. 

3°  M.  Sorel,  jardinier  chez  M.  D'Hervillez  au  Pont-de-Metz: 

12  variétés  de  légumes  :  Scarole  blonde,  choux  des  vertus, 
chicorée  frisée,  céleri  turc,  choux  de  Bruxelles,  poireau  de 
Rouen,  radis  gris,  carottes  demi-courte,  navets  de  Norforck 
blanc,  pommes  de  terre  saucisse,  cornichon  de  Hollande  et  une 
espèce  inconnue. 

4°  M.  Govin,  jardinier  à  Dury  : 

4  variétés  de  courge  dégénérée  et  dont  l'étiquetage,  suivant 
l'avis  de  la  commission,  laissait  à  désirer. 

5°  Et  Mme  Gaffet-Lerouge,  quelques  Primevères  roses  de 
pleine  terre,  etc. 

La  commission  a  attribué  à  : 

Digitized  by  VjOOQ IC 


—  197  — 


1*  M.  Corroyer  :  10  points  ;  elle  a  de  plus  adressé  des  re- 
merciments  à  ce  généreux  donateur,  pour  le  lot  de  pommes 
de  terre  qu'il  a  offert  pour  multiplier  dans  le  jardin  de  la 
Société. 

>  H.  Ponction,  6  points. 

9"  M.  Sorel,  5  points. 

4'  H.  Govin,  5  points. 

5*  M-  Gaffet-Lerouge,  3  points. 

Je  crois  devoir  recommander  à  nos  chers  amateurs  de  très 
bien  étiqueter  leurs  produits  pour  éviter  toute  erreur. 

RÉHÉ  DIS  BULLETINS  DIS  SOCIÉTÉS  CORRESPONDIMES 
Par  M.  le  docteur  Bax. 
Messieurs,  . 
Indications  bibliographiques. 

Si  les  résumés  des  publications  périodiques  qui,  depuis 
bientôt  deux  ans,  vous  sont  soumis,  peuvent  avoir  quelque 
attrait  pour  vous,  je  me  suis  convaincu,  dans  les  dernières 
brochures  que  j'ai  parcourues  à  votre  intention,  que  cette 
manière  de  s'intruire  parait  peu  à  peu  s'introduire  dans  les 
habitudes  de  plusieurs  Sociétés  d'horticulture  de  la  France. 
J'en  ai  trouvé  de  très  bons  et  de  très  complets  ;  et  pour  ceux 
de  vous  qui  pourraient  désirer  se  mettre  rapidement  au  cou- 
rant des  choses  nouvelles  en  horticulture,  je  signalerai  tout 
spécialement  les  analyses  mensuelles  contenues  dans  les 
Annales  de  la  Société  Nantaise  d'Horticulture,  année  1881. 

Quelques  bulletins  contiennent  aussi  des  articles  de  fond 
très  recommandables,  parmi  lesquels  je  vous  indiquerai  tout 
particulièrement  les  études  que  fait  paraître  M.  Dubarle  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture 
de  Reims.  Le  numéro  de  mars  1882,  et  les  suivants  contiennent 
de  bons  articles  sur  le  pissenlit  et  sur  le  haricot,  articles  qui 
échappent  à  toute  espèce  d'analyse  et  que  l'on  doit,  si  l'on 
veut  les  connaître,  étudier  sur  le  texte. 

Fleurs  nouvelles. 

Je  voudrais  vous  faire  part  de  toutes  les  plantes  nouvelles 
dont  j'ai  pu  lire  la  description  ;  mais,  comme  toujours,  quand 
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il  s'agit  des  fleurs  ou  des  plantes  d'ornement,  il  y  a  surabon- 
dance de  matières,  et  vous  imposer  une  nouvelle  fois  une 
longue  énumération,  me  paraît  chose  complètement  inutile. 

C'est  encore  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale 
dBorticulture  de  France  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société  dUTlorti- 
culture  du  Rhône,  que  se  trouvent  les  plus  nombreuses  et  les 
plus  précieuses  indications.  Le  premier  nous  fait  connaître, 
entre  autres,  des  fougères,  des  liliacées,  mais  surtout  des 
orchidées  qui  rivalisent  d'étrangeté  dans  la  forme  et  de  variété 
dans  le  coloris.  Dans  le  deuxième,  parmi  des  plantes  va- 
riées, vous  trouverez  en  particulier  —  N°  du  16  Février  4882 
—  la  description  d'une  bromoliacée  immense,  le  Puya  gigas  qui 
peut  atteindre  jusqu'à  dix  mètres  de  hauteur  et  sur  un  sujet 
de  laquelle  on  a  pu  compter  jusqu'à  huit  mille  fleurs.  Le 
môme  journal  —  16  mars  1882  —  recommande  d'une  façon 
toute  particulière,  le  Fragon  à  grappes,  vulgairement  appelé 
Laurier  Alexandrin.  Dans  la  Revue  Horticole  des  Bouches-du- 
Rhûne  —  Février  1882  —  il  est  parlé  avec  enthousiasme  du 
Phœnix  tenuis,  palmier  d'une  culture  facile,  donnant  tous  les 
ans  à  l'entrée  de  l'hiver  une  abondante  floraison.  Il  a  bien 
poussé  à  Marseille,  mais  en  serait-il  de  même  sous  nos 
climats? 

Légumes  nouveaux* 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Epernay  —  Février 
1882  —  vante  le  Navet  de  Munich  à  feuilles  entières,  qui  est 
très  plat  et  convient  aux  sols  peu  profonds  ;  cette  variété  est 
très  hâtive.  Le  Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  de  Meaux  — 
1882  n°  1  —  emprunte  à  la  Société  centrale  d Horticulture  un  ar- 
ticle sur  le  Witloof  ou  Barbe  de  Capucin  pommée,  introduite  en 
France  par  MM.  Vilmorin-Andrieux.  Cette  variété  de  chicorée 
sauvage,blanchiten  terredansdes  espèces  desilos  que  l'on  chauf- 
fe par  une  bonne  couverture  de  fumier.Crue  elle  fait  une  excel- 
lente salade;cuite,on  peut  la  préparer  au  jus,à  la  crême.etc.Le 
Fenouil  de  Florence,  d'après  le  Bulletin  de  la  Société  d  Horticul- 
ture de  la  Côte-dOr  et  le  Bulletin  de  la  Société  d Horticulture f 
arboriculture  et  viticulture  du  Doubs  —  1*  trimestre  1882  —  se- 
rait d'une  culture  facile  en  France  ;  semé  sur  couche,  on  le 
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pique  en  pleine  terre  à  intervalles  de  10  centimètres  ;  on  le  re- 
pique à  une  distance  de  25  à  30  centimètres  ;  et  au  bout  de  six 
semaines,  on  le  butte.  (Test  la  partie  blanchie  qui  est  comesti- 
ble, crue  en  salade,et  cuite  comme  garniture  de  ragoût.  De  ces 
deux  légumes,  l'un  est  très  usité  en  Belgique,  l'autre  connu 
depuis  très  longtemps  en  Italie;  en  voici  un  troisième  qui  nous 
vient  d'Amérique,  c'est  le  Maïs  ridé  sur  lequel  les  Annales  de  la 
Société  Horticole f  vigneronne  et  forestière  de  F  Aube  —  Avril  1882— 
attirent  l'attention.  On  le  sème  en  mai-juin.Quand  l'épi  a  atteint 
tout  son  développement,  le  grain  étant  encore  à  l'état 
laiteux,  on  le  cueille,  on  le  fait  bouillir  à  l'eau  trois  minutes, 
et  on  le  mange  chaud  avec  du  beurre  ;  les  grains  sont  laissés 
de  côté.  Il  parait  que  c'est  délicieux.  Il  n'en  sera  peut-être  pas 
de  même  du  légume  suivant,  qui  est  une  Canna,  la  Canna  fru- 
its dont  parlent  les  Annales  de  l'Ecole  pratique  d'agriculture 
SEcully  —  Février  1882  —  d'après  la  Revue  horticole  *  mais  on 
se  demande  si  pour  cette  plante,  il  n'en  sera  pas  comme  au- 
trefois pour  le  dahlia,  qui,  on  le  sait,  n'avait  été  apporté  en 
Europe  que  comme  plante  alimentaire. 

La  Truffe  est  cultivable  d'après  la  Maison  de  Campagne,  lisons- 
nous  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Rhône  —  no- 
vembre 1881.— Il  suffit  pour  cela  d'élever  des  chênes  truffUrs,es- 
pèoe  bien  distincte  des  autres  chômes;  sur  la  racine  de  cesarbres 
la  truffe  pousse  absolument  comme  la  noix  de  galle  sur  les  ra- 
meaux des  autres  chênes.  Je  me  demande  si  cela  est  bien  vrai. 
Fruits  nouveaux, 

En  fait  de  fruits  nouveaux,  je  ne  puis  aujourd'hui  vous 
signaler  qu'une  série  de  poires,  dont  les  plus  recommandables 
sont  la  Donatienne  Bureau,  la  Belle  par  excellence  et  le  Beurré 
HiUereau,  Cette  série  est  étudiée  et  appréciée,  avec  figures  au 
trait  à  l'appui,  dans  les  Annales  de  la  Société  Nantaise  (PHwtir 
culture.  —  Année  1881. 

Culture* 

Voici  d'abord  une  question  théorique  :  la  Lune  a-t-eUe  une 
influence  sur  la  végétation  ?  Le  vulgaire  prétend  que  oui,  le 
jardinier  Suisse  —  mai  1882  —  dit  que  non.Et  cependant  je  ferai 
observer,  que  si  la  lune  fournit  de  la  lumière,  il  y  a  lieu  de  se 
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demander  si  son  influence  sur  la  végétation  est  aussi  nulle 
que  l'affirme  le  journal  que  je  viens  de  citer.  Bien  mieux  : 
cette  lumière,  variable  d'intensité  et  de  durée,suivant  le  quar- 
tier de  la  lune,  pourquoi  n'aurait-elle  pas  une  influence  varia- 
ble également,  comme  l'affirment  beaucoup  de  jardiniers  ? 

Mais  les  questions  pratiques  nous  intéresseront  davantage. 
Les  annales  de  la  Société  Horticole,  Vigneronne  et  Forestière  de 
VAube  —  février  1882  —  donnent  le  sel  de  cuisine,  ou  plutôt 
ce  que  l'on  appelle  le  sel  de  morue,  qui  est  bien  meilleur  mar- 
ché, comme  un  excellent  amendement  dans  la  culture  de  l'as- 
perge, mais  uniquement  dans  les  sols  friables  et  non  dans  les 
terrains  argileux.  Au  mois  de  mars  on  en  devrait  répandre 
100  grammes  par  mètre  carré. 

Le  journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France  — 
mars  1882  —  donne  un  très  bon  article  sur  les  arbres  que  l'on 
doit  accrocher  aux  pignons,  opération  qu'il  recommande  vive- 
ment pour  les  maisons  de  la  campagne.  Dans  les  climats  du 
Nord,  le  poirier  est  préférable  à  la  vigne,  trop  souvent  em- 
ployée sans  profit.  Il  y  a  pour  ces  poiriers  une  assez  longue 
énumération  dont  je  vous  fait  grâce,  me  contentant  de  nom- 
mer quatre  types  désignés  par  la  brochure  ;  ce  sont:  à  l'exposi- 
tion du  Midi,  le  Doyenné  d'hiver,  à  l'Ouest,  la  Pôire  de  T&ngre,  à 
l'Est  le  Beurré  Diel,  et  au  Nord,  le  Beurré  tfAmanlis. 

D'après  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  arboriculture  et 
viticulture  du  Doubs  —  1er  trimestre  1882—  on  doit  tailler  le 
melon  grimpant  ;  cette  pratique,  on  le  sait,  est  habituellement 
négligée.  Pincé  d'abord  à  3  feuilles  au  dessus  des  colyledons, 
on  met  les  3  branches  qui  poussent  sur  des  baguettes  longues 
de  1  mètre  50  et  distantes  de  30  cent.  Ces  trois  branches 
mères  doivent  porter  des  branches  fruitières  ;  s'il  en  pousse 
d'inutiles,  on  les  pince,  et  quand  les  fruits  sont  formés,  on 
casse  la  branche  à  une  feuille  ou  deux  au  dessus  des  mailles. 

Le  Bulletin  de  la  Société  <£  Horticulture  pratique  du  Rhône  — 
1  mars  1882  —  d'après  le  Bulletin  de  la  Société  horticole  de 
Huyet  et  de  la  Société  horticole  de  Héron,  nous  enseigne  deux 
moyens  d'obtenir  de  gros  fruits,  en  particulier  des  poires.  Le 
premier  consiste  à  greffer  par  approche,  à  l'état  herbacé,  un 
bourgeon  au  pédoncule  d'une  poire  saine  et  bien  formée.  La 
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poire  bénéficie  bientôt  d'une  grande  partie  de  la  sève  attirée 
par  le  bourgeon.  Le  deuxième  moyen  est  d'une  pratique  bien 
plus  simple  :  on  place  tout  simplement  un  support  sous  le 
fruit,  pour  ne  pas  que  par  son  poids,  il  tiraille  les  Vaisseaux 
nourriciers  de  la  branche  qui  le  supporte. 

Plantes  vénéneuses  et  plantes  médicinales. 

H  y  a  à  étudier  dans  les  plantes  d'autres  propriétés  que 
celles  qui  sont  recherchées  par  l'horticulteur. 

Le  journal  de  la  Société  Régionale  cf  Horticulture  du  Nord  de  la 
France  et  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Rhône,  nous 
en  fournissent  l'occasion.  Le  premier  —  mars  et  avril  1882  — 
nous  donne  une  conférence  très  intéréssante  de  M.  deFran- 
ciosi,  sur  les  plantes  vénéneuses  parmi  lesquelles  il  étudie  plus 
spécialement,  la  Belladone,  le  Datura,  la  Morelle  et  le  Tabac, 
faurais  été  bien  aise  de  voir  l'auteur  s'étendre  davantage  sur 
d'autres  plantes  vénéneuses,  auxquelles  on  donne  sans  mé- 
fiance,tous  les  jours,asile  dans  nos  jardins,telles  que  la  Digitale, 
et  plusieurs  variétés  d'aconit  ;  ces  plantes  sont  recherchées 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs,  mais  il  est  imprudent  de  les 
laisser  à  la  portée  des  enfants  qui  pourraient  avec  elles  facile- 
ment s'empoisonner. 

Quant  au  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Rhône 
— 16  avril  1882  —  il  emprunte  au  journal  (ïagriculture  et  hor- 
ticulture de  la  Gironde  un  article  intitulé  les  fiantes  médicinales 
du  potager.  Cet  article  est  excellent,  car  il  nous  fait  voir  com- 
bien de  ressources  médicinales  nous  avons  sous  la  main, 
inoffensives,  mais  assez  actives  dans  quelques  cas,  pour  que, 
par  leur  usage,  le  médecin  puisse  se  dispenser  de  donner  à 
ses  malades  de  véritables  médicaments.  Ainsi  Y  AU  est  stoma- 
chique et  vermifuge  ;  Y  Angélique  est  tonique  ;  Y  Artichaut  peut- 
être  fébrifuge  ;  il  est  surtout  antidiarrhéique  ;  tout  le  monde 
sait  que  Y  Asperge  est  diurétique  ;  le  Basilic  est  vulnéraire  ;  la 
Bourrache  est  sudoriflque,  les  Capucines  sont  antiscorbutiques; 
on  pourrait  en  dire  autant  du  cresson,  du  raifort,  et  môme  du 
radis  qui  ont  été  oubliés  ;  les  carottes  facilitent  la  digestion; 
les  choux  sont  antiscorbutiques  et  pectoraux,  je  me  permettrai 
d'ajouter  quand  ils  ne  fatiguent  pas  l'estomac  ;  le  fraisier  est 
antigoutteux  ;  la  laitue  est  calmante  ;  on  pourrait  dire  aussi 
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que  la  chicorée  est  stomachique  et  apéritive,  ainsi  que  le  pis- 
senlit. Le  navet  est  rafraichissantil'otjnon  est  apéritif  diurétique; 
le  persil  est  bon  contre  la  fièvre  intermittente,  le  poireau  fait  à 
peu  près  les  effets  du  choux  et  de  l'oignon  ;  le  thym  enfin  est 
un  stimulant  ;et  je  dirai  en  plus  que, de  même  que  le  serpolet, 
il  peut  servir  à  faire  une  excellente  tisane  contre  la  coqueluche. 

Maladies  des  plantes. 

Puisque  nous  voilà  dans  la  médecine,  parlons  d'une  maladie 
horticole,  qui  occupe  les  journaux  d'horticulture  du  Nord  de 
la  France,  aussi  bien  que  ceux  de  la  Belgique.  Le  Bulletin  du 
cercle  Horticole  du  Nord  de  la  France  —  mars  1882  —  expose  que 
dans  les  serres,  et  surtout  dans  les  bancs  de  multiplication, 
quelques  plantes  sont  envahies  par  la  toile  ou  plutôt  par  la 
fausse  toile  d'araignée,  maladie  que  Ton  croit  être  produite  tan- 
tôt par  un  parasite  animal  du  genre  aearus,  tantôt  par  un  para- 
site végétal  ou  mycélium.  II  n'y  a  pas  pour  l'éviter  de  ré- 
mède  spécifique.  Mais  il  faut  d'abord  observer  une  propreté 
méticuleuse  ;  puis  on  doit  poser  les  pots  sur  de  la  cendre  de  coke 
bien  tamisée  ;  on  ne  doit  pas  trop  tasser  la  terre,  et  pour  l'ar- 
rosage, on  ne  doit  faire  qu'un  léger  bassinage  avec  de  l'eau  in- 
demne de  toute  impureté.Lesparasiticides  paraissent  peu  actifs. 
Le  journal  de  la  société  d'Horticulture  de  la  région  du  Nord  —  avril 
1882  —  reprend  cette  question,  mais  il  affirme  que  quand  mal- 
gré ce  soin,  on  n'a  pu  éviter  la  toile,  on  peut  en  enrayer  la 
marche  en  saupoudrant  la  surface  des  godets  avec  du  sable 
blanc  cuit  au  four  et  bien  refroidi. 

Destraction  des  parasites. 

Il  n'est  pas  de  compte-rendu  dans  lesquelles  on  ait  à  relater 
quelque  recette  contre  les  parasites.  Le  journal  de  la  Société 
nationale  et  centrale  da  France  —  février  1882  —  prétend  que 
dans  les  serres  on  se  débarrasse  des  insectes  en  faisant  bouil- 
lir à  grand  feu  du  jus  de  tabac  dont  la  vapeur  se  répand  sous 
forme  de  buée.  Pour  les  insectes  qui  se  développent  sur  les 
arbres,  on  en  aurait  raison,  suivant  le  Bulletin  de  la  Société 
<f  Horticulture  du  Rhône  —  1  avril  1802  —  en  répandant  à  leurs 
pieds  des  feuilles  d'Eucalyptus  ;  c'est  un  moyen,  dit  le  même 
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|  journal,  à  essayer  contre  le  phylloxéra.  Mais  je  suis  (Taris 
qu'il  faudrait  que  le  commerce  puisse  nous  en  fournir  dans  ce 
but  à  un  prix  moins  élevé»  qu'elles  ne  le  sont  en  ce  mo- 

!  ment. 

Si  Ton  veut  se  débarrasser  des  vers  blancs,  il  faut,  d'après  le 
Bulletin  de  la  Société  Horticulture  de  Baissons  —  avril  1883  — 
bien  travailler  la  terre  et  l'arroser  avec  de  l'eau  contenant  un 
millième  d'acide  phénique.  Ce  procédé  employé  dans  des  pla- 
te-bandes de  fraisiers,  n'a  nullement  &it  souffrir  ceux-ci. 
On  obtient  un  effet  tout  semblable,  si  l'on  s'en  rapporte  aux 
moles  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  TAube. 
—  avril  1882  —  en  employant  du  pétrole,  qui  détruit  égale- 
ment les  courtillières  et  les  taupes  ;  pour  ces  dernières,  il 
suffit  d'en  verser  une  petite  quantité  dans  le  trou  qui  surmonte 
la  butte  de  l'animal. 

Conservation  des  fleurs  et  des  fruits 

Nous  avons  appris  à  nous  débarrasser  de  quelques  ennemis  ; 
apprenons  maintenant  à  conserver  un  certain  nombre  des  pro- 
duits de  nos  jardins. 

Et  d'abord  faut-il  jeter  les  oignons  de  jacinthe  que  l'on  a  fait 
fleurir  en  caraffe,  ainsi  que  presque  tout  le  monde  le  pratique? 
Voici  un  moyen  de  régénérer  cet  oignon  que  nous  donne  le 
Bulletin  de  la  Société  d!  Horticulture  du  Rhône  — 16  mars  1882.  — 
La  Jacinthe  étant  fanée,  faire  sécher  l'oignon  au  soleil,le  plan- 
ter peu  de  temps  après,  en  l'enfonçant  de  25  à  30  centimètres. 
Lorsque  l'année  suivante  la  jacinthe  commence  à  montrer  ses 
boutons,  l'arroser  deux  ou  trois  fois  avec  de  l'eau  contenant 
pour  un  litre  15  grammes  de  sel  marin.  En  outre  pendant  deux 
ou  trois  ans  supprimer  les  cayeux. 

Le  meilleur  mode  de  conservation  des  oignons  comestibles 
est,  suivant  le  Bulletin  de  la  Société  <f  Horticulture  de  Meaux  — 
1882,  n°l  —  de  les  exposer  à  une  chaleur  douce  et  égale  , 
comme  sur  des  tablettes  élevées,  dans  une  serre,  dans  une 
remise,  ou  tout  simplement  dans  une  pièce  chauffée. 

Voici  enfin  deux  procédés  qui  se  ressemblent  beaucoup  de 
conservation  de  fruits.  Le  premier  nous  est  fourni  par  le 
Bulletin  de  la  Société  d? Horticulture  du  Rhône  —  5  mars  1882  — 
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qui  l'emprunte  à  la  ligue  de  Y  Horticulture.  Au  fond  d'un  baril 
mettre  une  couche  de  plâtre  bien  pulvérisé  ;  puis  un  rang  de 
fruits  enveloppés  de  papier.  Ajoutez  du  plâtre  dansles  intersti- 
ces ;  nouvelle  couche  de  plâtre,  nouveau  rang  de  fruits,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  le  baril  soit  plein  ;  on  a  ainsi  con- 
servé des  pommes  jusqu'à  quatorze  mois,  Ge  procédé  n'est 
donné  que  pour  des  pommes;  au  lieu  de  pommes  mettez  fruits 
en  général  ;  supprimez  le  papier  et  remplacez  le  plâtre  par  du 
sable  fin,  vous  aurez  le  deuxième  procédé  que  le  Bulletin  de  la 
Société  d? Horticulture,  arboriculture  et  viticulture  du  Doubs  —  1" 
semestre  1882  —  emprunte  au  Bulletin  de  la  Société  S  Horticulture 
de  la  Cdte-d'Or. 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  horticulteur  théoricien  et  amateur,  je 
nepuism'empêcher  de  vous  dire,Messieurs,combien  en  faisant 
le  travail  que  je  viens  de  vous  lire,  a  été  vif  le  plaisir  que 
j'ai  éprouvé  au  milieu  des  nombreuses  brochures  que  j'ai 
dû  parcourir.  C'est  que  j'ai  une  sympathie  bien  grande  pour 
tout  ce  qui  a  trait  à  la  science  sur  laquelle  repose  votre  pro- 
fession ;  c'est  que,  en  même  temps,  quelle  que  soit  son  objet, 
quel  que  soit  son  degré,  l'instruction  où  qu'on  la  trouve,  et 
où  qu'on  la  puise,  mérite  le  respect  de  tous  les  hommes  intel- 
ligents ;  et  je  ne  ferais  à  aucun  de  vous  rinjure  de  croire  qu'il 
n'en  sache  apprécier  les  bienfaits. 
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SÉANCE   DU   14  JANVIER  1883. 

Présidence  de  M.  E.  Mennechet. 


69  membres  assistent  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  que  plusieurs  personnes 
généreuses  ont  mis  à  sa  disposition  des  médailles  à  l'occasion 
de  la  prochaine  Exposition  d'Horticulture. 

Ce  sont: 

M.  Janvier  qui  a  offert  une  médaille  en  vermeil  ; 

M.  Gontier,  Président  de  l'Harmonie  municipale  d'Amiens, 
qui  a  offert,  au  nom  de  cette  Société,  une  médaille  en  vermeil  ; 

M.  deGillès,Président  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement 
d'Amiens,  qui  a  remis,  au  nom  de  cette  institution,  une 
médaillle  en  or. 

La  Société,  très  sensible  à  ces  marques  d'intérêt,  remercie 
chaleureusement  ces  excellents  donateurs. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil  d'Administration,  prie 
l'assemblée  de  ratifier  l'admission  comme  membre  titulaire  de 
M.  Dargent,  instituteur  communal  au  faubourg  de  Hem, 
présenté  par  MM.  Tassencourt  et  Decaix-Matifas. 

Ce  nouveau  membre  est  admis  à  l'unanimité. 

M.  Pecqueux,  rapporteur  de  la  Commission  permanente 
lit  un  rapport  sur  les  produits  exposés  à  la  dernière 
séance  et  conclut  à  diverses  attributions  de  points  qui  sont 
votées  par  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  aux  élections 
pour  le  renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil  d'Admi- 
nistration, élections  qui  n'avaient  pas  eu  de  résultat  à  la 
dernière  séance,le  nombre  des  membres  présents  exigé  par  les 
statuts  n'ayant  pas  été  atteint. 
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Par  suite  de  ce  vote,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'Administration 
se  trouvent  ainsi  composés  pour  l'année  1883  : 

Prétident  :  M.  Eug.  Mennechet  ; 

Vice-président  :  M.  le  docteur  Richer  ; 

Secrétaire-général  :  M.  Decaix-Matifas  ; 

Secrétaire-généraLadjoint  :     M.  À.  Lefebvre  ; 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Dumeige  ; 

Trésorier  :  M.  Brieux  ; 

Conseillers  :  MM.  Dournel ,  Maille  Alfred  ,  Gatelain  fils  , 
Dumont-Carment,  Rivière  père,  Raquet  et  Laruelle  ; 

M.  le  Président  invite  les  membres  élus  à  prendre  place  au 
bureau  et  remercie  l'assemblée  de  la  marque  de  sympathie  et 
de  confiance  qu'elle  vient  de  témoigner  au  Bureau  en  le  rééli- 
sant tout  entier.il  termine  enlui  adressant,au  nom  des  conseil- 
lers élus,  de  sincères  remerciments,  et  il  ajoute  que  la  Société 
peut  compter  sur  le  dévouement  des  membres  à  qui  elle 
vient  de  confier  son  administration. 

On  passe  ensuite  à  la  loterie  entre  les  membres  présents,  et 
la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAUX 
Rapport  de  la  commission  permanente  par  M.  Pecqubux, 


Messieurs, 

à  la  séance  de  décembre,  votre  commission  permanente 
avait  à  examiner  quatre  lots  seulement  de  plantes  et  de 
légumes. 

Il  est  facile  de  concevoir  pourquoi,  c'est  qu'à  cette  époque 
de  l'année,  on  a  peu  de  produits  et  la  saison  ne  permet  pas 
souvent  de  déplacer  les  plantes  qui  peuvent  en  souffrir. 

Avant  tout  félicitons  ces  exposants  de  leur  empressement 
et  de  leur  zèle  qui  prouve  que  leur  dévouement  est  acquit 
à  la  Société. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Madame  Lardière,  à  Fouilloy, 
avait  un  lot  de  Primevères  de  Chine,  d'une  bonne  culture, 
et  les  couleurs  très  bien  variées  ;  son  lot  lui  a  valu  7  points. 
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M.  Pecqueux,  jardinier  chez  M.  Cosserat  à  Saleux,  avait 
exposé  un  lot  très  remarquable  de  légumes  et  une  collection 
de  Chrysanthènes  de  14  variétés  bien  distinctes  ;  son  lot  lui 
a  valu  également  7  points. 

H.  Sorel  Edouard,  jardinier  au  Pont-de-Metz,  avait  un  lot 
de  légumes  composé  de  11  variétés,  parmi  lesquelles  la  com- 
mission a  remarqué  comme  produits  très  méritants,  des 
cornichons  de  Hollande,  des  pommes  de  terre,  dites  Early  rose, 
et  des  laitues  Goth  déjà  bien  pommées  ;  son  lot  lui  a  valu 
5  points. 

Suivant  son  excellente  habitude,  M»-  Gaffet-Lerouge,  n'a 
pas  voulu  laisser  passer  cette  réunion  sans  présenter 
quelque  chose. 

Elle  a  soumis  à  vos  regards  une  belle  collection  de  fleurs 
de  Chrysanthèmes  pour  lesquelles  on  lui  a  accordé  3  points. 

Tel  est  le  résultat  de  l'examen  de  votre  commission  perma- 
nente, elle  compte  que  vous  adopterez  les  attributions  de 
points  qu'elle  a  l'honneur  de  vous  proposer. 

SÉANCE   DU   4   MARS  1883- 

Présidence  de  M.  Mennechet. 


63  membres  assistent  à  la  séance. 
Lecture  est  faite  du  procès- verbal  qui  est  adopté  dans  son 
ensemble. 

Sont  déposés  sur  le  Bureau,  à  la  disposition  de  l'assemblée  : 
Le  Règlement  de  l'Exposition  internationale  d'Horticulture 

qui  s'ouvrira  à  Marseille  le  19  mai  prochain  ; 
Une  notice  sur  une  nouvelle  Bineuse  à  bras  adressée  à  la 

Société  par  l'inventeur  M.  Viet,de  Rougeville  (Seine-et-Marne)  ; 
Un  numéro-spécimen  du  nouveau  journal «/^  Monde  Horticole.* 
Enfin  le  règlement  de  l'Exposition  organisée  par  la  Société 

horticole-rosiériste  de  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne) 

pour  les  8  et  9  juillet  prochain. 
M.  le  Président,au  nom  du  Conseil  d'Administration,  propose 

à  l'assemblée  qui  accepte  l'admission  des  personnes  dont  les 

noms  suivent  : 
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Gomme  Dame  Patronnesse  : 

M11*  de  Chassepot,  présentée  par  MM.  Mennechet  et  Richer  ; 
Comme  membres  titulaires  : 

M.  Thuillier-Matifas  négociant,  place  au  Feurre,  présenté  par 
MM.  Decaix  et  Raquet. 

M.  Vitoux,  Albert,  chef  de  Bureau  à  la  Préfecture,  rue 
Berville,  16  ; 

M.  Caperon,  Eliacim,  jardinier,  rue  duBoucaque  ; 

M.  Debailleul  Edmond,  jardinier  de  M.  Vasselle,  notaire 
honoraire,  à  Dury; 

Présentés  tous  les  trois  par  MM.  Lefebvre  et  Dumeige  ; 

M.  Hugel,  Xavier,  jardinier,  rue  de  la  Pâture,  9,  présenté  par 
M.  Brieux  et  Dumeige  ; 

M.  Mortreux  fils,  propriétaire  à  Gorbie,  présenté  par 
M"*  Gaffet  et  M.  Morvillers  ; 

MM.  Honoré,  conservateur  des  Eaux  et  Forêts  ; 

M.  Tholomé,  instituteur  à  Hébécourt  ; 

Présentés  tous  les  deux  par  MM.  Mennechet  et  Decaix-  Matifas. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Lefebvre,  directeur  gérant  de  la  Société  l'Engrais 
Amiénois,  qui  offre  de  mettre  gratuitement  à  la  disposition  de 
la  Société  d'Horticulture  100  mètres  cubes  de  défécations 
provenant  de  la  fabrication  du  sulfate  d'ammoniaque  faite  par 
cette  Société.  M.  Lefebvre  demande,  au  cas  où  ces  défécations 
seraient  acceptées,  qu'elles  soient  réparties  entre  plusieurs 
membres  pour  en  faire  l'essai  sur  les  terrains  tourbeux  de  la 
vallée  de  la  Somme. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée  accepte 
l'offre  de  M.  Lefebvre  et  M.  Raquet  est  prié  de  chercher  les 
personnes  qui  voudront  bien  se  charger  d'essayer  cet  engrais 
et  rendre  compte  de  ses  eflets  à  la  Société. 

M.  le  Président  présente  ensuite  à  l'assemblée  un  traité  de 
M.  l'abbé  Lefebvre  ayant  pour  titre  :  Sur  la  culture  et  la  restau- 
ration  du  poirier  et  un  mot  sur  la  vigne. 

M.  Derly  est  chargé  d'examiner  cet  ouvrage  et  d'en  rendre 
compte  à  une  prochaine  séance. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Charles  Baltet,  horti- 
culteur-pépiniériste à  Troyes.  M.  Baltet  annonce  l'envoie 
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à  la  Société  de  son  travail  sur  le  grand  et  rigoureux 
hiver  de  79-80,  ouvrage  qui  a  été  publié  et  récompensé  par 
la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France. 

À  cette  occasion,  M.  D'Hangest  présente  quelques  obser- 
vations recueilies  par  lui,  observations  fort  intéressantes  qu'il 
est  prié  de  communiquer  à  la  Commission  chargée  d'étudier 
les  dégâts  de  l'hiver  1879-80. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  que  les  préparatifs 
relatifs  à  l'Exposition  qui  aura  lieu  au  mois  de  mai  prochain 
sont  poussés  avec  activité.  Un  certain  nombre  d'horticulteurs 
ont  adressé  leurs  demandes  de  diverses  parties  de  la  France  ; 
l'une  d'elles  même  émane  d'un  exposant  de  Philippeville 
(Algérie);  il  engage  vivement  les  personnes  qui  n'ont  pas 
encore  fait  leur  déclaration  à  la  faire  parvenir  le  plus  tôt 
possible. 

M.  le  Président  n'est  pas  encore  fixé  sur  l'emplacement  qui 
sera  attribué  à  la  Société,  malgré  ses  nombreuses  démarches 
auprès  de  la  Mairie  et  de  M.  l'Inspecteur -général.  Néanmoins 
il  s'est  entendu  avec  M.  Gauvin,  de  Saleux,  comme  en  1875, 
pour,  la  construction  de  la  tente,  et  toutes  les  mesures  sont 
prises  pour  une  complète  réussite. 

M.  le  Président  s'est  aussi  mis  en  instance,  suivant  l'usage, 
auprès  des  personnes  notables  de  la  région  à  l'effet  d'obtenir 
des  médailles  pour  l'Exposition.  Plusieurs  réponses  favorables 
ont  déjà  été  portées  à  la  connaissance  de  l'assemblée,  à  la 
dernière  séance,  il  s'empresse  de  faire  connaître  celles,  qu'il  a 
reçues  depuis. 

Ont  bien  voulu  offrir  à  la  Société  : 

M.  Dauphin,  Premier  Président  à  la  Cour,  Sénateur,  une 
médaille  d'or  ; 

M.  le  Préfet  de  la  Somme,  une  médaille  en  argent  ; 

M.  Gaulthier  de  Rumilly,  Sénateur,  une  médaille  en  argent  ; 

M.  René  Goblet,  Député,  une  médaille  en  vermeil  grand 
module  ; 

M.  le  Comte  de  Chassepot,  au  nom  de  la  Société  du  Tir  de 
Picardie,  deux  médailles  en  vermeil  grand  module  ; 

M.  Boutmy,  au  nom  de  la  Société  du  Tir  Amienois,  une 
médaille  de  vermeil  petit  module  ; 
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La  Société  exprime  par  de  châleureux  applaudissements  sa 
profonde  reconnaissance  envers  ces  généreux  donateurs. 

M.  le  Président  rapporte  que,  sur  sa  demande,rAdministra- 
tion  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord  lui  a  annoncé, 
par  sa  lettre  datée  du  1er  mars  dernier,que  les  produits  devant 
figurer  à  l'Exposition  d'horticulture  seront  transportés  avec 
une  réduction  de  50  0/0,  c'est-à-dire  que  le  transport  à  l'aller 
sera  effectué  au  prix  plein  des  tarifs  généraux,  et  qu'il  sera 
gratuit  pour  les  produits  ramenés  au  point  de  départ. 

Cette  communication  est  accueillie  par  tous  les  membres  avec 
de  vifs  remercîments. 

M.  Lamelle  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  sur  les 
produits  exposés  à  la  séance  du  14  janvier  dernier.L'assemblée, 
tout  en  remerciant  l'honorable  rapporteur,  ratifie  les  attri- 
butions de  points  qu'il  propose  au  nom  de  la  Commission 
permanente. 

Comme  il  est  fait  chaque  année,  le  tableau  des  présences 
pour  l'année  1882  est  solennellement  proclamé  devant 
l'assemblée.  D'après  un  travail  dû  à  M.  le  Secrétaire-archiviste, 
il  résulte  que  128  membres  ont  pris  part  aux  travaux  de  la 
Société  et  que  28  d'entre  eux  ont  mérité,  en  ne  manquant  à 
aucune  séance,  le  jeton  de  présence  accordé  par  le  règlement. 
Le  nom  de  chacun  de  ces  sociétaires  est  proclamé  au  milieu  des 
applaudissements  de  la  réunion  entière,  ainsi  qu'il  suit  : 


M™ 

Sainte-Coulon. 

MM.  Bax. 

M- 

Gaffet-Lerouge. 

Defert. 

MM. 

Mennechet. 

Pillon. 

Dumeige. 

Catelain  fils. 

Derly. 

Studler  Georges. 

Lamelle. 

Degouy. 

Buignet. 

Creton  Eugène. 

Garnier. 

Cottrelle-Maisant. 

Ponchon. 

Morvillers. 

Robert. 

Corroyer. 

Sorel  Edouard. 

Joron  Jules. 

Dewailly. 

Pecqueux  Alfred. 

Guenden. 

Crampon. 

Janvier. 

et  Bourgeois. 
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M.  le  Président  propose  à  l'assemblée  au  nom  du  Conseil 
d'Administration  de  désigner  MM.  Buignet,  Morvillers  et 
Graire  pour  l'examen  des  comptes  de  1883,  ce  qui  est  adopté. 

Il  rappelle  qu'une  médaille  est  ordinairement  offerte,  à 
chaque  exposition,  par  les  Dames  patronnesses.  Il  espère 
que  cette  fois  encore,  ces  Dames  voudront  suivre  l'usage 
I  traditionnel. 

i  M.  le  Président  ajoute  qu'elles  seront  réunies  en  temps 
utile  pour  examiner  les  produits  laissés,  aux  termes  du  pro- 
gramme, à  leur  appréciation. 

Suivant  qu'il  est  indiqué  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
M.  Raquet  fait  une  conférence  «  sur  quelques  améliorations  à 
réaliser  dans  les  travaux  de  la  saison.  » 

L'abondance  et  la  diversité  des  matières  exposés  jointes  à  la 
clarté  et  à  la  méthode  si  heureusement  employées  par  ce  sym- 
pathique professeur  lui  font  obtenir  un  succès  complet.  Ses 
notions  sur  la  pomme  de  terre  sont  particulièrement  goûtées 
de  l'auditoire,  et  plusieurs  membres  en  confirment  l'exactitude 
par  le  récit  des  résultats  qu'ils  ont  obtenus  en  les  mettant  en 
pratique. 

M.  Raquet  poursuit  ses  habiles  démonstrations  par  des 
conseils  sur  les  semis  en  lignes  qui  permettent  l'emploi  du 
nitrate  ;  sur  le  renouvellement  des  gazons,  sur  le  bouturage 
des  plantes  de  massif,  sur  le  Puceron  du  pêcher  et  le  Kermès 
du  poirier,  et  enfin  sur  les  arbres  fruitiers.  Il  termine  en 
avertissant  les  amateurs  qu'il  tient  à  leur  disposition  cent 
greffes  de  la  «  Double  Pomme  »  et  quelques  greffes  de  la  «  Poire 
Zoé  »  poire  fondante,  juteuse  et  dont  la  maturité  a  lieu  en 
janvier  ;  et  il  se  déclare  prêt  à  répondre  à  toutes  les  questions 
qui  lui  seront  posées. 

Plusieurs  membres  usent  de  cette  faculté  et  cette  conférence 
est  suivie  d'une  véritable  salve  d'applaudissements. 

Le  tirage  de  la  loterie  est  effectué  et  la  séance  est  levée  à 
I     4  heures. 
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3  membres  seulement  ont  pris  part  à  l'exposition  ;  ce  sont 
MM.  Studler  (Georges),  Sorel  (Edouard)  et  Sénée  (Théophile). 

M.  Studler  est  toujours  le  jardinier  habile  et  actif  que  vous 
récompensez  avec  tant  de  plaisir  ;  il  avait  exposé  d'énormes 
Scorsonères  ou  Salsifis  noir,  Céleri  plein  blanc,  Céleri  raye 
d'Erfurt,  Radis  noir,  Scarolle  blonde,  etc. 

M.  Sénée  avait  un  lot  de  Laitues  gottes  et  des  Mâches  d'une 
culture  qui  ne  laissait  rien  à  désirer. 

M.  Sorel  a  exposé  un  lot  varié  de  Chicorée,  Radis  noir,  Navet 
de  Norfolk,  Carotte  demi  longue,  Carotte  Nantaise  d'excellente 
qualité  mais  se  conservant  moins  bien  pendant  l'hiver  que  la 
Carotte  de  St-Valery. 

La  commission  a  attribué  : 

à  M.  Studler  (Georges),  8  points 

à  M.  Sénée  (Théophile),  4  * 

à  M.  Sorel  (Edouard),  4  > 


CONFÉRENCE  DE  M.  RÀQUET 


Les  Jardins  au  printemps 


Messieurs, 

Nous  le  savons,  chaque  jour  amène  un  nouveau  progrès,  et 
je  me  propose,  dans  cet  entretien,  de  rapidement  signaler  à 
votre  attention  quelques-unes  des  améliorations  réalisées 
depuis  peu  dans  les  cultures  horticoles  de  la  saison,  c'est-à- 
dire  du  printemps. 

C'est  à  ce  point  de  vue  que  successivement  donc  nous  allons 
examiner  la  culture  de  certains  légumes,  de  quelques  fleurs  et 
des  meilleurs  procédés  de  destruction  des  insectes  nuisibles 
aux  arbres  fruitiers. 
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I.  Légumes.  —  i*  Le  verdissement  des  pommes  de  terre  destinées 
à  la  plantation.  Rien  n'est  au  fond  plus  simple,  rien  surtout 
n'est  plus  utile  que  de  soumettre  les  tubercules  au  verdisse- 
ment. 

A  cet  effet,  il  faut,  dès  la  fin  de  février,  sortir  les  tubercules 
de  la  cave.  Là  ils  jouissent,  comme  dans  toutes  les  bonnes 
caves,  d'une  température  régulière,  de  9  à  10  degrés.  Dans  ces 
conditions,  les  germes  poussent  rapidement,  mais  faibles, 
blancs  et  complètement  étiolés.  Ultérieurement  on  n'obtiendra 
qu'une  végétation  faible  et  des  produits  peu  considérables. 

(Test  ce  que  depuis  longtemps  on  a  compris  dans  les  pays  où 
on  a  fait  de  la  culture  de  la  pomme  de  terre  une  culture 
spéciale,  soit  dans  les  jardins  comme  aux  environs  de  Paris, 
soit  dans  les  champs  comme  aux  environs  de  Verberie,  entre 
Greil  et  Compiègne. 

Tous  les  habiles  cultivateurs  de  ces  pays  ne  mettent  les 
pommes  de  terre  en  cave,  —  à  l'abri  de  la  gelée  et  de  la 
lumière  —  que  le  plus  tard  possible,  en  novembre. 

Et  ils  les  retirent  de  la  cave  dès  le  25  février,  alors  qu'ils 
ont  peu  à  redouter  les  grandes  gelées  ;  sans  plus  de  frais  en 
engrais,  l'augmentation  de  récoHe  est  assez  considérable. 

Cest  que  les  meilleurs  yeux  sont  ainsi  conservés,  que  les 
pousses  en  seront  plus  vigoureuses  et,  comme  conséquence,  la 
récolte  plus  abondante. 

Que  n'emploie-t-on  ce  procédé  dans  la  Somme  ?  Déjà 
quelques  bons  maraîchers  font  germer  la  pomme  de  terre 
marjolin,  mais  c'est  là  une  trop  rare  exception  ;  et  nous 
voudrions  que  dans  la  culture  des  variétés  ordinaires  surtout, 
le  procédé  des  environs  de  Compiègne  fût  peu  à  peu  employé. 
1  2°  Une  bonne  variété  —  En  passant,  laissez-moi  vous 
signaler,  comme  une  excellente  variété  de  pomme  de  terre 
hâtive,  la  Marjolin  aujourd'hui  désignée  sous  le  nom  de 
Champion  de  Carter  ;  elle  n'est  pas  moins  hâtive  que  la 
Marjolin  ordinaire,  mais  elle  est  plus  productive. 

H.  —  Les  cultures  ^ornement.  —  1°  Le  bouturage  des  plantes 
de  massifs  au  printemps.  —  Il  faut  faire  les  couches  pour  le 
bouturage  des  Coléus,  des  Bégonias,  non  pas  avec  du  fumier 
de  cheval  seulement  comme  autrefois,  mais  au  moyen  d'un 
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mélange  de  fumier  de  cheval  et  de  feuilles  ramassées  en 
automne.  Dans  ce  cas,  on  fait  une  couche  plus  épaisse  d'un 
bon  tiers,  de  0,60  cent,  au  lieu  de  0,40. 

C'est  ainsi  qu'on  obtient  une  couche  d'une  fermentation 
moins  active,  plus  régulière  et  beaucoup  plus  durable. 

Avec  du  fumier  seul  à  une  chaleur  très  élevée,  capable  de 
tout  brûler,  succède  une  température  qui  décroit  rapidement. 

2°  Les  pelouses.  —  Leur  réensemencement  et  leur  fumure.  — 
Rien  de  plus  facile  que  de  bien  refaire  une  pelouse  au  printemps. 
Pour  cela,  il  faut  ouvrir  une  jauge,  y  jeter  le  gazon,  c'est-à- 
dire  la  couche  superficielle  du  sol. 

Puis  achever  de  combler  la  jauge  au  moyen  d'un  bon  fer  de 
bêche. 

Un  coup  de  fourche  énergique,  et  ensuite  un  bon  coup  de 
râteau  sont  fort  utiles,  pour  pulvériser  le  sol  et  en  régulariser 
la  surface  ;  mais  ce  qu'il  y  a  d'important  à  retenir  pour  les 
semis  de  gazon,  c'est  qu'il  faut  fortement  tasser  le  sol. 

Il  faut  qu'il  soit  dur,  pour  ainsi  dire  comme  le  chemin.  C'est 
à  cette  condition  que  les  graines  de  gazon  lèveront  bien. 

Au  Ray-Grass  il  est  toujours  bon  d'ajouter  un  peu  de  graines 
de  graminées  variées  :  de  Flouve,  de  Fétuque,  de  Paturin,  de 
Crételle. 

2°  L'engrais  pour  pelouse.  —  Pendant  longtemps,  pour  le  bon 
entretien  des  pelouses,  on  n'a  pas  connu  d'autres  engrais  que 
le  terreau. 

Le  terreau  est  toujours  bon,  mais  il  en  faut  des  quantités 
considérables. 

D'ailleurs,  on  n'a  pas  toujours  de  terreau  sous  la  main. 
Certains  engrais  de  commerce,  au  contraire,  beaucoup  plus 
concentrés  s'emploient  à  bien  plus  petite  dose,  et  aussi  beau- 
coup plus  commodément 

C'est  ainsi  que  les  poudrettcs  riches  surtout,  que  le  nitrate 
de  soude  à  des  doses  de  quelques  centaines  de  kilogrammes 
produisent  des  effets  très  remarquables. 

Essayez,  par  exemple,  le  nitrate  de  soude,  à  la  dose  de  quatre 
à  cinq  kilogrammes  de  l'are,  et  au  bout  d'une  quinzaine,  au 
printemps,  votre  pelouse  sera  verte,  vigoureuse.  L'addition 
d'un  peu  de  phosphate  de  chaux, —.de  trois  kilogrammes  de 
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Tare,  —  et  de  deu*  kilogrammes  de  chlorure  de  potassium, 
ajouteront  aux  bons  effets  du  nitrate  de  soude. 

m.  Les  Arbres  fruitiers.  —  1*  Voici  les  greffes  d'une  nouvelle 
variété  de  poire  d'hiver,  qui  a  nom  :  poire  Zoé.  Je  dois  à 
l'obligeance  de  M,  Rivière  d'avoir  pu  la  déguster  en  février 
dernier.  Je  l'ai  trouvée  excellente,  juteuse  et  fondante. 

Cest  donc  une  variété  à  ajouter  aux  bonnes  variétés  d'hiver, 
toujours  trop  peu  nombreuses. 

Mais,  non-seulement  elle  est  bonne,  mais,  de  forme  régulière 
I  et  d'un  beau  rouge  d'un  côté,  c'est  assurément  l'un  des  plus 
|   jolis  fruits  connus. 

2°  Les  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers.  —  Pendant  long- 
temps on  n'a  protégé  les  arbres  fruitiers  contre  les  insectes  que 
lorsque  ces  arbres  étaient  attaqués  par  leurs  ennemis. 

On  est  plus1  sage  aujourd'hui,  et  la  tâche  est,  en  somme,  plus 
facile  ;  c'est  avant  l'apparition  de  l'oïdium  qu'on  emploie  le 
soufre,  et  avant  l'invasion  des  pucerons  qu'on  emploie  l'eau  de 
tabac. 

Contre  l'oïdium,  c'est  dès  la  fin  d'avril  qu'il  faut  soufrer, 
pour  la  première  fois  :  alors  les  bourgeons  sont  longs  comme 
la  dernière  phalange  des  doigts,  et  on  ne  voit  aucune  trace  de 
l'oïdium. 

Quant  aux  pucerons  du  pêcher,  c'est  dès  maintenant  qu'il 
faut  répandre  le  jus  de  tabac  étendu  d'eau,  à  la  dose  d'un  litre 
par  mètre  carré. 

A  un  litre  de  jus  ordinaire  de  l'administration  des  tabacs, 
pesant  quinze  degrés  à  l'aréomètre  de  Beaumé,  il  faut  ajouter 
quinze  litres  d'eau. 

Contre  le  tigre,  le  puceron  lanigère  et  le  kermès  du  poirier, 
le  jus  de  tabac  aussi  donne  de  bons  résultats. 

On  peut  également  employer  l'eau  de  savon.  Mais  ce  qu'il  y  a 
déplus  efficace  contre  ces  parasites,  c'est  assurément  l'urine 
additionnée  de  cinq  pour  cent  de  savon  noir. 

Ainsi  donc,  les  bons  remèdes  ne  manquent  pas:  l'important  est 
de  les  bien  employer,  de  les  employer  préventivement  surtout. 
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SÉANCE  DU   13  AVRIL  1883 

Présidence  de  M.  Eug.  Mennechet. 

76  membres  assistent  à  la  réunion. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Président  communique  à  l'Assemblée  : 

1°  Un  exemplaire  du  programme  de  l'exposition  de  Melun 
des  25-27  août  1883; 

2e  Une  notice  de  M.  Ponthieu,  de  Liancourt,  sur  les  moyens 
de  faire  prendre  racine  aux  boutures  des  arbres  fruitiers  ; 

3°  Le  programme  de  l'exposition  de  Marseille  du  17  au  21  mai 
prochain  ; 

4°  Le  programme  de  l'exposition  internationale  de  la  Société 
centrale  d'Horticulture  de  France  du  22  au  28  mai  1883; 

5°  Les  programmes  des  expositions  d'horticulture  de  Cler- 
mont  (Oise)  du  16  juin  et  de  Lille,  1er  septembre  1883  ; 

6°  Enfin,  un  traité  sur  l'art  de  greffer  de  M.  Charles  Baltet, 
horticulteur  à  Troyes. 

Ce  dernier  ouvrage  est  remis  à  M.  Derly  qui  veut  bien  se 
charger  d'en  faire  l'analyse. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  M.  le  Président  propose 
à  la  Société  de  désigner  comme  membres  titulaires  : 

M.  Famechon,  propriétaire,  boulevard  Guyencourt,  présenté 
par  MM.  Mennechet  et  Dumeige  ; 

M.  Wallet,  propriétaire,  rue  Saint-Leu,  50,  présenté  par 
MM.  Raquet  et  Decaix. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Catelain  fils,  pour  la  lec- 
ture d'un  compte-rendu  des  Bulletins  des  Sociétés  correspon- 
dantes. Ce  travail  est  écouté  avec  un  vif  intérêt  surtout  à  cause 
des  appréciations  personnelles  que  l'auteur  a  su  y  intercaler, 
et  la  Société  lui  exprime  ses  sincères  remercîments. 

M.  le  Secrétaire-Général  soumet  à  l'Assemblée  un  rapide 
exposé  des  travaux  accomplis  pendant  l'année  1882.  Il  ressort 
de  cette  revue  que  les  efforts  de  la  Société  n'ont  pas  été  sté- 
riles et  qu'ils  ont  été  couronnés  de  résultats  aussi  heureux  que 
féconds  pour  l'avenir. 

Digitized  by  Google 


—  247  — 


» 


M.  Pecqueux,  dans  ira  rapport  présenté  au  nom  de  la  Com- 
mission permanente,  énu  mère 'les  attributions  de  points  faites 
pour  les  différents  lots  exposés  à  la  dernière  séance.  Les  con- 
clusions de  ce  rapport  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

M.  Brieux,  trésorier,  fait  entendre  à  la  Société,  la  lecture  des 
comptes  des  recettes  et  dépenses  pour  1882. 

H.  Morviilez  fait  immédiatement  connaître  le  résultat  des 
examens  de  la  Commission  de  comptabilité  sur  ce  travail.  Il  en 
résulte  que,  suivant  les  termes  de  M.  le  Rapporteur,  l'état 
présenté  par  l'honorable  trésorier  est  parfaitement  exact  et 
régulier  et  prie  la  Société  de  J'adopter  intégralement. 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  pour 
1882  et  lui  exprime  ses  plus  vifs  témoignages  de  reconnaissance 
en  même  temps  qu'à  M.  Morviilez. 

H.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  beaucoup  de  demandes 
d'exposants,  mais  il  ne  peut  encore  en  indiquer  le  chiffre,  la 
date  extrême  de  réception  n'étant  pas  encore  expirée.  Il  peut 
néanmoins  affirmer  que  les  exposants  seront  nombreux  et  di- 
gnes d'intérêt,  et  que,  malgré  l'époque  peu  favorable,  l'exposi- 
tion de  1883  n'aura  rien  à  envier  aux  précédentes. 

Déplus,  de  nouvelles  marques  d'encouragement  lui  sont 
parvenues  de  diverses  sources.  Aussi,  M.  le  Président  ajoute 
qu'il  est  heureux  de  pouvoir  déclarer  qu'une  subvention  de 
1000  francs  a  été  accordé  par  le  Ministre  de  l'Agriculture,  et 
que  le  Conseil  municipal  dont  la  sympathie  est  acquise  à  la 
Société,  a  également  voté  une  subvention  de  5000  francs. 

Il  importe  aussi  d'inscrire  à  la  liste  des  donateurs  déjà 
nommés  dans  les  précédentes  séances  : 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  pour  : 

1  médaille  en  vermeil  et  2  en  argent  ; 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  : 
1  médaille  en  argent  et  2  en  bronze. 

La  ville  d'Amiens,  1  médaille  en  or  et  1  médaille  en  vermeil, 
grand  module. 

MM.  Labitte  et  Magniez,  sénateurs,  chacun  une  médaille  en 
vermeil. 
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La  Société  industrielle  : 

1  médaille  vermeil,  grand  module. 

Le  Sport  nautique  : 

2  médailles  en  vermeil. 

4  »  en  argent. 
2      *      en  bronze. 

La  Société  des  Amis  des  Arts  : 
1  médaille  en  vermeil. 
M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  : 
1  médaille  en  or. 
1  médaille  en  vermeil. 

M.  Decaix-Matifas  : 
1  médaille  en  vermeil. 

M.  le  Président  fait  remarquer  combien  sont  nombreuses  les 
preuves  d'intérêt  portées  à  la  Société  et  propose  de  voter  des 
remerciments  pour  ces  dons,  notamment  à  l'adresse  MM.  les 
Ministres  de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  publique  ainsi 
qu'au  Conseil  municipal  d'Amiens. 

Cette  motion  est  saluée  par  de  chaleureux  applaudissements. 

M.  le  Président  invite  l'Assemblée,  suivant  qu'il  est  porté  à 
l'ordre  du  jour,  à  procéder  à  la  nomination  des  membres  de  la 
Commission  d'organisation  de  l'exposition. 

Jusqu'à  présent,  fait  observer  M.  le  Président,  le  Bureau  avait 
pu  s'occuper  des  préparatifs  qui  consistaient  surtout  en  cor- 
respondances et  détails  de  toutes  sortes  et  de  démarches  au- 
près des  autorités,  besogne  qui  n'aurait  pu  être  répartie  utile- 
ment entre  les  membres  d'une  Commission.  Aujourd'hui,  il  s'agit 
d'entrer  dans  la  période  d'action,  et  pour  cela  M.  le  Président 
dit  qu'il  y  a  lieu  d'adjoindre  aux  membres  du  Bureau  et  du  Con- 
seil d'administration,qui  font  partie  de  droit  de  la  Commission, 
un  certain  nombre  de  membres  ayant  des  loisirs  et  des  apti- 
tudes spéciales. 
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Sont  nommés  membres  de  la  Commission  (^organisation  : 
MM.  Derly,  MM.  Mathiotte  Pierre, 


Digeon,  ancien  pépiniériste, 
Corroyer, 


Robert, 


Cottrelle-Maisant, 


Graire, 


Creton  Eugène, 


Buignet, 
Breton  père, 


Doutard  fils. 


Lefèvre  Adolphe. 


M.  le  Président  expose  que  les  membres  étrangers  du  Jury 
ont  été  choisis  par  le  Conseil  d'administration  et  que  tous  ont 
répondu  affirmativement. 

Il  s'agit  aujourd'hui  d'élire  les  quatre  autres  membres  qui 
doivent  être  pris  dans  le  sein  de  la  Société. 

Sont  élus  par  la  voie  du  scrutin  : 

MM.  Lamelle,  Raquet,  Catelain  fils,  Roussel  fils  aîné. 

Il  est  ensuite  donné  connaissance  d'une  lettre  de  MM.  Cail- 
leux  et  fils,  pépiniéristes-horticulteurs  à  Abbeville,  suivant 
laquelle  ils  demandent  l'appréciation  de  la  Commission  per- 
manente sur  deux  conifères  obtenus  d'un  semis  de  thuyas  occi- 
dentale. Messieurs  Cailleux  joignent  un  certificat  d'origine  et 
font  l'offre  de  l'un  de  ces  deux  jeunes  sujets  à  la  Société  pour 
son  jardin  d'expériences,  et  de  l'autre  à  la  loterie  ordinaire  de 
chaque  séance.  Acceptation  et  remerclments  sont  décidés  par 
l'Assemblée. 

M.  le  Président  prie  les  Sociétaires  qui  ont  accepté  d'essayer 
les  instruments  déposés  par  M.  Véchard,  de  transmettre  leur 
rapport  le  plus  tôt  possible,  afin  que  le  Comité  des  Arts  et  In- 
dustries horticoles,  puisse  être  prochainement  saisi  de  cette 
affaire. 

Il  est  remis  sur  le  bureau  par  M.  Boulenger  fils,  d'Amiens, 
pour  en  faire  don  à  la  Société,  un  certain  nombre  de  boîtes 
contenant  un  nouveau  mastic  à  greffer.  M.  Boulenger  offre 
aussi  d'en  livrer  gratuitement  de  semblables  sur  la  présenta- 
tion de  bons  signés  de  M.  le  Président. 
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Ges  boites  ainsi  que  plusieurs  bons  sont  distribués  à  divers 
membres  avec  recommandation  de  faire  connaître  les  effets 
produits  par  cette  nouvelle  substance  et  en  même  temps  la 
Société  témoigne  la  plus  entière  gratitude  au  donateur. 

La  loterie  ordinaire  est  faite  après  l'appel  des  membres  et  la 
séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire-Général, 

DEGAIX-MÀTIFÀS. 


COMPTE-RENDU  DES  TRAVAUX  DE  L'ANNÉE  1882 
Par  M.  Decàix-Matifàs 


Messieurs, 

Depuis  1844,  date  de  la  fondation  de  la  Société  d'horticulture 
de  Picardie,  il  serait  difficile  de  rencontrer  dans  ses  annales 
une  époque  plus  remarquable,  plus  importante  que  Tannée  1882 
dont  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  rendre-compte. 

Aucun  des  événements  qui  y  figurent,  aucun  des  nombreux 
travaux  qui  y  sont  consignés,  n'a  pu  laisser  de  souvenir 
aussi  complet,  n'a  produit  de  résultat  aussi  sérieux  pour 
l'avenir  que  ceux  obtenus  pendant  la  période  qui  nous  occupe. 
La  reconnaissance  d'utilité  publique,qui  ont  été  conférée  à  notre 
association  par  le  décret  présidentiel  du  6  mars  1882,  comporte 
en  effet  une  situation  nouvelle  si  féconde  en  conséquences 
favorables,qu'elle  restera  à  jamais  gravée  dans  notre  mémoire, 
et  que  les  générations  de  sociétaires  qui  nous  succéderont 
apprendront  à  connaître  avec  reconnaissance,  car  les  bienfaits 
de  l'existence  légale  qui  nous  a  été  accordée,  leur  profiteront 
spécialement. 

Cet  heureux  succès  presque  inespéré,  nous  l'avons  obtenu, 
nous  ne  devons  pas  l'oublier,  grâce  à  la  persévérance  et  aux 
démarches  incessantes  pendant  deux  années  de  notre  digne 
Président,  dont  le  nom  restera  désormais  attaché  à  l'existence 
légale  de  la  Société. 

A  peine  cette  heureuse  transformation  était-elle  accomplie, 
qu'un  autre  projet  était  étudié  et  presque  aussitôt  mis  à  exécu- 
tion :  je  veux  parler  de  l'institution  du  cours  d'horticulture. 
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On  peut  affirmer  que  nos  travaux  s'étendaient  à  toutes 
les  branches  de  l'industrie  horticole  :  d'attrayantes  conférences 
vous  étaient  ménagées  ;  de  nombreux  apports  sur  le  bureau 
entretenaient  une  utile  émulation  entre  les  membres;  plusieurs 
de  ces  derniers  n'hésitaient  pas  à  divulguer,  pour  le  profit  de 
tous,  les  nouveaux  procédés  de  culture  souvent  découverts 
à  force  de  longues  et  patientes  observations  ;  vous  prodiguiez 
les  encouragements  par  de  nombreuses  visites  de  jardins  et 
des  récompenses  aux  instituteurs.  Mais,  il  faut  bien  le  dire, 
l'enseignement  hortieole  proprement  dit  avait  été  complète- 
ment négligé. 

Il  fallait  donc  combler  cette  lacune  regrettable  ;  pour  cela, 
grandes  étaient  les  difficultés  à  surmonter.  Gomment  pouvait- 
on  se  procurer  des  ressources,  un  local,  un  professeur...  et 
surtout  des  élèves  ?  Oui,  Messieurs,  nous  avons  pu  craindre  de 
ne  pas  avoir  d'élèves,  car  l'horticulture  que  vous  aimez 
jusqu'au  dévouement,  jusqu'à  la  passion,  ne  pouvait  paraître 
qu'une  science  bien  aride  aux  yeux  des  jeunes  gens,  D'ailleurs, 
nous  ne  pouvions  faire  appel  à  leur  courage  et  à  leur  bonne 
volonté  que  pendant  les  jours  de  congé.  C'était  prendre  une 
partie  de  leur  liberté,  en  concurrence  avec  les  leçons  de 
chant  et  de  gymnastique,  et  les  exercices  militaires. 

Tant  d'obstacles  n'ont  pas  rebuté  votre  Bureau.  Après  une 
véritable  campagne  de  démarches  ,  une  subvention  nous  était 
généreusement  accordée  par  le  Conseil  municipal  ;  notre 
savant  professeur,M.  Raquet,se  mettait  à  notre  disposition,  et, 
le  26  avril  1882 ,  il  inaugurait  ses  attrayantes  leçons  dans  l'une 
des  salles  de  la  Halle  aux  grains  devant  un  auditoire  peu 
nombreux  encore,  mais  qui  n'a  pas  tardé  à  s'accroître 
considérablement.  À  la  première  leçon  assistaient  une 
quinzaine'  d'amateurs  et  trente-cinq  jeunes  gens  ;  maintenant 
150  à  160  auditeurs,  dont  un  certain  nombre  de  dames,  se 
pressent  autour  du  professeur,  et  il  vous  sera  bientôt  donné 
d'apprécier  les  résultats  acquis,  car  une  exposition  des 
travaux  des  élèves  sera  ménagée  dans  la  tente  de  la  Société  au 
mois  de  mai  prochain. 

Messieurs,  le  cours  est  institué.  Il  est  prospère,  et,  maglré 
l'opinion  de  quelques  esprits  chagrins  qui  se  sont  plu  à  le 
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condamner  avant  sa  naissance,  non-seulement  il  vivra,  mais 
il  aura  des  conséquences  précieuses  pour  l'horticulture.  Quoi 
de  plus  utile  que  de  ramener  le  goût  vers  cette  indispensable 
industrie  alors  qu'elle  est  désertée  de  toutes  parts  et  que  les 
bras  lui  manquent  ?  Quoi  de  plus  sérieux  que  de  démontrer 
qu'elle  peut  sinon  enrichir,  du  moins  procurer  l'aisance  lors- 
qu'elle est  exercée  convenablement.  Quant  à  moi,  confiant  dans 
l'avenir,  j'espère  que  plusieurs  de  nos  jeunes  élèves,  prenant 
place  dans  la  grande  et  laborieuse  famille  des  horticulteurs, 
deviendront  d'excellents  jardiniers  et  de  fidèles  membres  de 
notre  Société. 

Permettez  moi  de  poursuivre  la  revue  de  nos  travaux 
pour  1882. 

Chacune  de  nos  séances  a  été  fevorisée,suivant  l'usage,  d'une 
exposition  de  produits  divers  ;  un  certain  nombre  de  nos 
collègues  prennent  régulièrement  part  à  ces  concours  intimes 
et,  tout  en  les  remerciant,  nous  devons  formuler  le  vœu  de 
voir  suivre  leur  exemple  par  tous  les  membres  de  la  Société. 
Il  y  a  pour  ces  exposants  double  attrait  :  récompense  parti- 
culière à  la  fin  de  l'année  et  ensuite  satisfaction  d'avoir  pu 
contribuer  à  hâter  quelque  progrès  de  la  science  horticole.  Je 
ne  saurais  oublier  de  désigner  à  votre  reconnaissance  les 
rapporteurs  de  la  Commission  permanente  :  MM.  Digeon, 
ancien  pépiniériste,  Lamelle,  Dumont-Carment,  Catelain  fils 
et  Pecqueux. 

Les  demandes  de  visites  de  jardins  ont  été  plus  considérables 
en  1882  ;  et,  malgré  la  perte  de  temps  occasionnée  par  les 
déplacements  qu'elles  nécessitent,  la  plupart  de  ceux  de  no» 
collègues  qui  ont  été  désignés  pour  composer  les  diverses 
commissions,  se  sont  acquittés  de  leur  mission  avec  empresse- 
ment. Ces  visites  nous  ont  valu  la  lecture  de  divers  rapports 
extrêmement  intéressants  dus  à  MM.  Lamelle,  Raquet,  Rivière, 
Boinet,  Digeon,  ancien  notaire,  et  Pecqueux. On  ne  saurait  trop 
relire  ces  résumés  qui  contiennent  toujours  de  précieuses 
indications  dont  tout  le  monde  peut  tirer  profit. 

Nous  avons  aussi  la  bonne  fortune  de  rencontrer  dans  nos 
Bulletins  d'excellents  rapports  sur  les  expositions  des  villes 
voisines.  Notre  sympathique  collègue,  M.  Lamelle,  s'est  parti- 
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culièrement  distingué  dons  l'accomplissement  de  cette  partie 
de  nos  travaux.  Délégué  aux  expositions  de  Clermont,  Saint- 
Quentin  et  Senlis,  M.  Lamelle  a  exécuté  sa  tâche  avec  les  soins 
et  le  talent  d'appréciation  que  nous  lui  connaissons  depuis 
longtemps;  il  ne  s'est  pas  contenté  d'une  simple  promenade  le 
crayon  à  la  main,  à  travers  les  lots  exposés  ;  grâce  à  son  esprit 
d'observation  et  à  sa  parfaite  expérience  de  l'art  horticole, 
chaque  citation  de  fleurs,  plantes  ou  légumes  est  accompagnée 
de  renseignements  étendus  ou  sur  leur  origine,  ou  sur  leur 
culture. 

Je  ne  crains  même  pas  d'ajouter  que  M.  Lamelle  a  en 
quelque  sorte  créé  dans  ses  comptes-rendus  ce  que  j'appellerai 
volontiers  «  des  parties  neuves.  » 

11  suffit,  pour  vous  en  convaincre,  de  revoir  le  récit  de 
l'exposition  de  Senlis  et  vous  reconnaîtrez  facilement,Messieurs, 
qu'à  côté  de  la  description  ordinaire  des  concours,  notre 
collègue  a  su  indiquer  les  travaux  particuliers  des  sociétés,  et 
mettre  en  relidf  ceux  qui  lui  paraissaient  susceptibles  d'être 
mis  ici  à  exécution.  Une  heureuse  disposition  du  règlement, 
un  moyen  d'encouragement  pour  la  vente  des  produits 
horticoles,  un  enseignement  plus  complet  de  l'horticulture  ; 
aucun  détail  instructif  n'a  été  omis. 

M.  le  docteur  Bax  a  bien  voulu  se  dérober  un  instant  à  ses 
nombreuses  occupations  pour  représenter  la  Société  à 
l'Exposition  de  Rouen.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  m'étendre  sur 
l'agréable  exposé  qu'il  en  a  retracé,  car  il  me  faudrait  vous  le 
faire  entendre  entièrement^  qui  sortirait  de  mes  attributions. 
Je  vous  demande  seulement  d'accorder  vos  remerctments  à 
|  M.  Bax  tant  pour  cet  important  travail  que  pour  les  comptes- 
;  rendus  des  bulletins  des  Sociétés  correspondantes,  si  clairs,  si 
méthodiques  qu'il  a  fort  habilement  rédigés  avec  son  digne 
collaborateur,  M.  Morvillez. 

Plusieurs  de  nos  séances  ont  été  remplies  par  des  travaux 
d'une  autre  nature.  Il  en  est  parmi  nos  collègues  qui  n'ont  pas 
hésité,  dans  un  but  aussi  louable  que  salutaire,  à  se  livrer 
à  Tétude  des  diverses  branches  de  l'horticulture  :  plantes, 
engrais*  instruments,  et,  consignant  les  résultats  de  leurs 
recherches  et  de  leur  expérience  en  quelques  lignes,  se  sont 
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empressés  d'en  donner  lecture  avec  un  entier  désintéressement. 
C'est  ainsi  qu'il  nous  a  été  donné  d'entendre  les  «  Spécialités 
horticoles*  de  M.  Catelain.fils.  Ce  membre  dévoué  qui  reste,  dans 
cette  étude,  absolument  cantonné  sur  le  terrain  pratique, 
démontre  avec  force  et  clarté  une  vérité  reconnue  et  appliquée 
en  tout  aujourd'hui,  aussi  bien  en  industrie  qu'en  agriculture,  à 
savoir  qu'il  faut  c  produire  beaucoup  et  vendre  bon  marché.  »  D'où 
la  conclusion  de  M.  Gatelain  :  spécialiser. 

Remercions  ce  collègue  expérimenté,  tout  en  exprimant 
le  vœu  de  le  voir  bientôt  nous  gratifier  d'autres  études. 

Sous  ce  titre  modeste  «  Communications  »,  M.  Morvillez  a 
bien  voulu  indiquer  un  précieux  emploi,  encore  peu  usité,  de 
la  sciure  de  bois  en  horticulture.  Cette  note  est  accompagnée 
de  figures  explicatives,  ce  qui  constitue  une  innovation 
aussi  heureuse  que  bonne  à  imiter. 

Il  nous  faut  savoir  gré  à  cet  honorable  collègue  de  l'ardeur 
et  du  dévouement  qui  l'animent  à  l'égard  de  la  Société. 

Vous  vous  rappelez  avec  plaisir,  j'en  suis  persuadé,  la 
conférence  de  notre  savant  professeur,  M.  Raquet  sur 
«  Les  fruits  de  commerce.  * 

Tous  ceux  d'entre  vous  qui,  sans  rejeter  toute  théorie, 
préfèrent  surtout  les  données  pratiques  ,  conserveront  un 
souvenir  durable  de  cette  leçon.  Les  conseils  faciles  à  mettre 
en  œuvre,  les  chiffres  cités  à  l'appui  et,  avec  cela,  les  greffes 
de  bonnes  variétés  mises  à  la  disposition  de  chacun,  cons- 
tituent tout  l'attrait  de  cette  conférence.  Les  applaudissements 
qui  l'ont  suivie  sont  une  preuve  inéluctable  de  votre  gratitude 
envers  l'auteur. 

Je  ne  puis  mieux  clore  rénumération  des  travaux  personnels 
qu'en  vous  rappelant  la  douce  harmonie  et  le  parfum  qui  se 
dégagent  des  charmantes  poésies  de  notre  estimable  collègue 
M.  Houdbine. 

Tout  en  rejetant  loin  de  moi  la  pensée  d'empiéter  sur  le 
domaine  de  M.  le  rapporteur  de  la  Commision  de  comptabilité, 
me  sera-t-il  au  moins  permis  d'indiquer  brièvement  la  situa- 
tion financière  de  la  Société 
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À  la  réserve  de 

constatée  dans  le  compte  rendu  de  1882» 
est  venue  s'ajouter  une  recette  de 


7.452  fr.  53 


8.674  fr.  52 


Ces  deux  sommes  formaient  un  total  de 

Sur  lesquels  ont  été  prélevés 

Il  s'en  suit  que  notre  réserve  comporte  seule- 


16.127  fr.  0K 
9.207  fr.  95 


ment  au  1er  janvier  1883  un  chiffre  de 
inférieur  à  la  réserve  précédente  de 


6.919  fr.  10 
1.755  fr.  42 


Cette  diminution  ayant  été  nécessitée  par  des  dépenses  qui 
ne  devront  plus  se  produire,notamment  pour  le  jardin  d'expé- 
rimentation, il  y  a  tout  lieu  de  croire  que,tout  en  pourvoyant  à 
toutes  les  obligations  qui  s'imposent  à  la  Société,  l'accroisse- 
ment de  la  réserve  reprendra  prochainement  son  cours,  et  que 
nous  pourrons  espérer  d'atteindre  un  jour  au  capital  nécessaire 
pour  devenir  propriétaire  de  notre  jardin. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  vous  présenter  un  tableau  de  la 
composition  statistique  de  notre  association. 

Le  nombre  des  membres,malgré  les  décès  et  les  démissions, 
se  trouve  encore  approcher  trois  cents.  Il  pourrait  certaine- 
ment être  plus  considérable  dans  un  centre  comme  le  nôtre  ; 
aussi  chacun  de  nous  doit-il  s'empresser  de  recueillir  des 
adhérents.  Nous  avons  tous  autour  de  nous  des  parents,  des 
amis  qui  aiment  les  fleurs  et  qu'il  faut  s'efforcer  de  gagner  à 
notre  cause. 

On  peut  devenir  amateur  dans  toutes  les  situations  de  la  vie, 
témoin  la  diversité  de  professions  des  différents  membres  que 
vous  serez  peut-être  curieux  de  connaître  : 

On  remarque  dans  la  liste  des  sociétaires  : 

14  Dames  patronnesses  ; 

2  Sénateurs  ; 

12  Présidents  de  chambres,  conseillers  à  la  cour,  juges  et 
avocats  ; 

11  Notaires  et  banquiers  ; 

80  Jardiniers  horticulteurs  et  pépiniéristes ,  hortillons , 
jardiniers  de  maison  et  garçons  jardiniers; 
6  Marchands  gratniers  ;  27  instituteurs  ; 
27  Manufacturiers,  négociants  et  commerçants  ; 
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90  Propriétaires  ; 

4  Docteurs  en  médecine  ; 

5  Journalistes  et  professeurs  ; 
13  Professions  diverses. 

Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  m'acquitter  du  tribut  de 
pieux  hommage  qu«  nous  devons  rendre  à  la  mémoire  de  ceux 
de  nos  collègues  que  la  mort  nous  a  impitoyablement  ravis. 
Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  trois  membres  dont  le 
dévouement  et  1$  zèle  pour  la  Société  d'horticulture  étaient 
appréciés  de  tous  :  MM.  Geollier,  Ridoux  et  Cauchemont.  Ce 
dernier  s'était  signalé  surtout  par  la  part  très  active  qu'il 
prenait  à  l'organisation  des  Expositions.  Quant  à  M.  Ridoux, 
c'était  le  type  du  parfait  et  laborieux  hortillon  et  en  même 
temps  l'un  des  membres  les  plus  ardents  et  les  plus  exacts  de 
la  Société  ;  aussi  sut-il  mériter  le  jeton  de  présence  sans 
aucune  interruption  pendant  sa  longue  carrière. 

Le  mouvement  de  la  Bibliothèque  n'a  pas  été  sensiblement 
supérieur  à  celui  de  l'année  1881.  Elle  s'est  enrichie,  non- 
seulement  des  bulletins  des  60  Sociétés  qui  correspondent 
avec  la  nôtre,  mais  aussi  d'intéressants  ouvrages  dus  à 
MM.  le  Ministres  de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  publique, 
ainsi  que  de  traités  spéciaux  offerts  par  leurs  auteurs. 

Tel  est,  Messieurs,  le  bilan  des  travaux  accomplis  pendant 
l'année  1882. 

On  pourra  affirmer  que  cette  trente-huitième  année  de 
l'existence  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  n'aura  pas 
été  inférieure  à  ses  devancières,  et  sera  féconde  en  heureux 
résultats  pour  l'avenir.  Reconnaissance  d'utilité  publique, 
création  d'un  cours,  installation  d'un  jardin  :  voilà  les  prin- 
cipaux éléments  acquis  pendant  cette  période,  éléments  qui 
nous  aideront  à  accroître  la  prospérité  et  l'action  bienfaisante 
de  notre  association. 

Messieurs,  groupons-nous  autour  de  notre  cher  Président, 
dont  les  efforts  ont  largement  contribué  à  amener  ces  succès  : 
unissons-nous  dans  un  unique  esprit  d'émulation  et  de 
concorde  ;  apportons  tous  àl'envi  notre  plus  complet  dévoue- 
ment à  la  Société  :  c'est  à  ce  prix  seul  que  nous  la  maintien- 
drons dans  la  voie  indispensable  de  sa  prospérité  et  du 
progrès  de  la  science  horticole. 
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COMPTE-RENDIJ  DU  BULLETIN  Dl  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 
par  M.  Gatelain 

Messieurs, 

Brouillards  en  mars.  —  c  Autant  de  brouillards  en  mare,  au- 
tant de  gelées  en  mai.  »  La  Revue  horticole  se  demande  si  ce 
proverbe  se  réalise. 

Pour  ma  part,  je  pense  que  s'il  s'est  réalisé  quelquefois,  on 
a  remarqué  également  que  la  gelée  de  mai  n'arrivait  pas.  L'an 
dernier,  en  1882,  par  exemple,  nous  avons,  avec  plusieurs  de 
mesamis,fait  la  remarque  que  le  proverbe  ne  s'est  pas  réalisé. 

Néanmoins  il  serait  utile  que  plusieurs  d'entre  nous  s'occu- 
passent sérieusement  de  ce  phénomène.  Cette  année,  nous 
n'avons  pas  eu  de  brouillards  en  mars,  aurons-nous  de  la  gélée 
en  mai  !  C'est  ce  que  nous  verrons.  En  tout  cas,il  est  bon  d'ob- 
server et  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir. 

Emploi  du  papier,  comme  abri  léger.  —  La  Revue  horticole  re- 
commande à  nouveau  l'emploi  du  papier  comme  abri  léger  et 
indique  le  moyen  de  le  parcheminer,  autrement  dit  de  lui 
donner  une  certaine  résistance. 

Voici  le  procédé  recommandé  par  M.  Noirot,  professeur  sup- 
pléant d'arboriculture  de  la  ville  de  Paris: 

c  On  prend  deux  récipients,  l'un  contenant  de  l'acide  sulfu- 
rique  et  l'autre  de  l'eau  ;  on  plonge  le  papier  d'abord  dans 
l'acide  sulfurique,  on  l'en  retire  immédiatement,  on  le  laisse 
égoutter  quelques  secondes  au  dessus  du  récipient,  puis  aus- 
sitôt après  on  le  plonge  dans  le  vase  qui  contient  de  l'eau. 
Après  quoi  il  suffit  de  le  laisser  sécher  quelques  heures  et  l'on 
obtient  ainsi  un  papier  suffisamment  parcheminé  pour  résister 
pendant  quelques  mois  à  l'action  des  intempéries.  » 

Chacun  sait  que,  depuis  quelques  années,  l'usage  du  papier 
remplaçant  le  verre  pour  châssis  et  cloches  a  été  recommandé. 
A  première  vue,  il  parait  difficile  de  remplacer  le  verre  sous  le 
rapport  de  la  solidité,  cela  est  même  impossible.  Mais  je  pense 
que  le  papier  pourrait  être  utilement  employé,  tout  particu- 
lièrement pour  les  cultures  de  printemps.  Les  frais  d'installa- 
tion étant  relativement  minimes,  il  serait  facile  d'essayer. 
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Ceci  me  rappelle  les  bons  conseils  de  M.  Raquet  sur  le  sul- 
fatage de  nos  paillassons.  Il  nous  disait  que  deux  paillassons 
avaient  passé  Tannée  sur  la  terre,  et  que  celui  qui  avait  été 
sulfaté  était  intact,  tandis  que  celui  qui  ne  l'avait  pas  été,était 
complètement  pourri. 

Artichauts,  —  A  plusieurs  reprises  nous  avons  lu  des  articles 
horticoles  recommandant  un  procédé  pour  faire  grossir  les  ar- 
tichauts. 

Pour  obtenir  une  grosse  tête,  il  suffit  de  fendre  la  tige  quel- 
ques centimètres  plus  bas  que  l'artichaut,  et  d'introduire  dans 
cette  fente  une  cheville  en  bois. 

Il  me  parait  inutile  de  répondre  à  des  essais  qui  ne  sont  pas 
pratiques  ;  chacun  comprendra  que  ce  n'est  pas  en  mutilant  la 
tige  que  le  produit  sera  plus  beau. 

Un  second  procédé  également  recommandé  peut  être  mis  en 
pratique  par  les  amateurs. 

Il  consiste  à  envelopper  les  têtes  d'artichaut  avec  un  linge, 
ce  qui  les  fait  blanchir  et  les  rend  plus  tendres. 

Puisque  l'occasion  se  présente  de  parler  de  l'artichaut,  il  est 
bon  de  vous  signaler  quelques  imperfections  auxquelles  nous 
avons  jusqu'ici  attaché  trop  peu  d'importance. 

On  plante  l'artichaut  dans  jes  carottes  de  printemps,  dans  les 
carrés  de  Marjolin,  etc...  La  reprise  est  souvent  difficile.  S'il 
fait  trop  sec  ou  s'il  fait  trop  humide,  le  plant  soufflre  consi- 
dérablement et  un  certain  nombre  dé  sujets  périssent. 

Ne  serait-il  pas  plus  pratique  d'élever  notre  plant  en  pot.  Je 
pense  que,  par  ce  moyen,  il  serait  plus  facile  de  le  garantir  de 
l'excès  de  sécheresse  et  de  l'humidité.  —  Ce  serait  à  essayer. 

La  Revue  horticole  signale  également  la  difficulté  de  l'élevage 
du  plant  et  elle  recommande  à  l'essai  le  repiquage  sous  cloche. 
L'emploi  de  cloche  pourra  offrir  des  inconvénients  en  ce  sens 
que  le  plant  étant  par  trop  privé  d'air  sera  susceptible  de  de- 
venir trop  tendre.  Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  sera  indis- 
pensable de  donner  beaucoup  d'air,  d'éviter  les  ardeurs  du 
soleil  ;  et,  dans  tous  les  cas,  ils  auront  besoin  de  soins  très  as- 
sidus. 
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Au  moment  de  rœilletonnage,  on  laisse  habituellement  deux 
œilletons  sur  chaque  pied,  on  met  le  fumier,  oc  laboure  entre 
les  lignes  et  on  attend  la  récolte. 

Il  n'y  a  plus  autre  chose  à  faire  qu'à  récolter.  Voilà  ce  que 
nous  faisons  à  peu  près  tous. 

Je  pense,  au  contraire,  que  nous  négligeons  un  travail  d'une 
assez  grande  importance,  et  je  vais  essayer  de  tous  faire  appré- 
cier toute  la  portée  de  cette  négligence. 

On  procède  à  rœilletonnage  afin  de  concentrer  la  sève  sur  les 
deux  œilletons  que  nous  laissons;  car,si  nous  les  laissions  tous 
il  n'est  pas  douteux  que  nous  aurions  une  récolte  insignifiante. 

Mais  chacun  a  pu  remarquer  que,  dans  le  courant  des  mois 
de  mai  et  juin,  Use  développe  à  nouveau  une  certaine  quantité 
d'oeilletons  sur  chaque  pied.  On  peut  donc  penser  que  l'on  doit 
œilletonner  à  nouveau  et  même  plusieurs  fois,  si  on  le  juge  né- 
cessaire. 

Telle  est,  Messieurs,  lanégligence  que  je  devais  vous  signaler. 
Car,  si  nous  admettons  la  nécessité  de  rœilletonnage  une  pre- 
mière fois,  il  est  également  juste  que  nous  arrachions  les  œil- 
letons qui  viendraient  altérer  les  deux  tiges  réservées  à  la 
production. 

Avant  de  terminer  cet  article,  je  dois  dire  qu'après  la  récolte 
il  faut  bien  se  garder  de  couper  les  feuilles  d'artichaut.  Ce  con- 
seil vous  a  déjà  été  donné  par  M.  Raquet,et  j'ai  pensé  qu'il  ne 
serait  pas  mauvais  de  vous  le  rappeler. 

La  Revue  horticole,  en  signalant  plusieurs  variétés  d'épi- 
nards,  conseille  répinard  lent  à  monter,  et  rappelle  que  ces 
plantes  s'accommodent  très  bien  du  repiquage  fait  en  août,  par 
conséquent,  pour  les  épinards  dits  d'automne. 

Partisan  des  cultures  et  semis  en  ligne,  j'approuve  complè- 
tement le  repiquage  des  épinards  qu'on  sème  habituellement  à 
la  volée,  comme  beaucoup  d'autres  légumes. 

L'épinard  et  l'oseille  en  particulier  devraient,  dans  nos  cul- 
tures maraîchères,  être  semés  en  ligne  et  par  planches,  afin  de 
faciliter  le  sarclage  et  la  récolte.  C'est  un  conseil  que  j'ai  déjà 
donné  et  j'espère  qu'il  donnera  de  très  bons  résultats. 
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Nouvelle  culture  de  la  WUloof.  —  Sous;  ce  titre,  la  Revue  horti- 
cole publie  un  article  que,  tu  son  importance,  je  reproduis 

en  entier  : 

«  La  réputation  de  la  chicorée  WUloof  n'est  plus  à  faire  et, 
actuellement,  il  est  généralement  reconnu  que  c'est  un  légume 
délicieux. 

«  Pourquoi  donc  cette  plante  est-elle  encore  si  rare  ?  Proba- 
blement parce  qu'on  a  exagéré  les  effets  de  sa  culture.  Mais 
comme  il  y  a  eu  plusieurs  modes  recommandés,  il  peut  se 
faire  que  certains  aient  donné  de  mauvais  résultats,  et  qu'alors 
il  y  ait  eu  du  découragement. C'est  en  vue  de  démontrer  que  cette 
culture,  qui  du  reste  est  très  facile,  peut  encore  être  simplifiée 
et  améliorée,  que  j'écris  le  présent  article,  afin  de  faire  con- 
naître le  mode  de  culture  que  je  pratique  et  qui  me  donne  de 
bons  résultats. 

«  Je  sème  en  lignes  ou  à  la  volée,  dans  une  bonne  terre  de 
potager,  depuis  le  15  mai  jusqu'au  15  juin  et  même  plus  tard, 
mais  jamais  plus  tôt,  car  les  plantes  monteraient  à  graines, 
ce  qu'il  faut  éviter. 

«  Lorsque  je  sème  en  lignes,  je  distance  les  lignes  de  deux 
centimètres;  au  besoin  j'éclaircis  dans  les  rangs,  de  manière 
que  les  plantes  se  trouvent  à  environ  dix  centimètres  les  unes 
des  autres;  je  maintiens  les  mêmes  distances,  si  le  semis  a  été 
fait  à  la  volée.  —  Il  faut  avoir  un  grand  soin  de  ne  conserver 
que  les  plantes  qui,  par  leur  port,  ont  naturellement  une  ten- 
dance à  prendre  la  forme  d'une  pomme  allongée»  qui  semble 
vouloir  se  «  coiffer  *  ;  et  supprimer  toutes  celles  qui  sont 
étalées.  —  On  peut  aussi  en  repiquer  en  place;  dans 
ce  cas,  les  pommes  sont  tout  aussi  belles,  mais  les  racines 
sont  plus  fourchues,  ce  qui  toutefois  ne  cause  aucun  préjudice 
au  produit  d'hiver.  U  va  sans  dire  qu'on  devra  arroser  et  biner 
au  besoin. 

«  Dans  le  courant  d'août,  je  coupe  les  feuilles  à  3  ou  4  centi- 
mètres au  dessus  du  collet  ;  ces  feuilles  peuvent  être  mangées 
en  salade  ou  données  aux  lapins. 

«  Quand  arrive  le  moment  d'en  tirer  profit,  ce  qui  a  lieu  de- 
puis le  mois  de  novembre  jusqu'en  mars,  j'arrache  ma  chi- 
corée ;  je  fais  la  toilette  des  racines  en  ne  leur  laissant  que  20 
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centimètres  de  longueur  ;  je  coupe  les  feuilles  à  environ  6  cen- 
timètres du  collet,  puis  je  place  ces  racines  debout  sous  une 
cloche,  les  unes  contre  les  autres,  dans  du  terreau,  sur  un  tas 
de  feuilles;  ou  ce  qui  vaut  encore  mieux, sur  un  mélange  de 
fumier  et  de  feuilles  qui,  par  une  légère  fermentation,  produit 
une  température  de  10  à  25  degrés,  qui  active  le  travail.  Pour 
faciliter  l'étiolement  des  plantes,  on  couvre  les  cloches  de  fu- 
mier ou  de  feuilles.  Dans  ces  conditions,  l'étiolage  s'obtient  en 
douze  ou  quinze  jours. 

«  On  doit  garnir  avec  soin  pendant  les  fortes  gelées. 

t  L'emploi  des  cloches  est  préférable  aux  châssis  que  j'em- 
ployais primitivement,  en  ce  qu'il  évite  de  couvrir  les  plantes 
de  20  centimètres  de  terreau  au  dessus  du  collet. 

Ce  procédé  est  préférable/  surtout  pour  les  petits  particu- 
liers dont  la  consommation  est  en  général  restreinte.  » 

I/autour  de  cet  article,  M.  Poiré-Delan,  jardinier  à  Puteaux 
(Seine),  ajoute  qu'afin  de  ne  pas  manquer  de  plantes  propres 
à  la  consommation,  on  doit  renouveler  le  travail  tous  les  huit 
ou  quinze  jours,  suivant  l'importance  de  la  maison. 

14  consommation  de  la  Witloof,  est  très  grande  en  Belgique, 
et  je  suis  étonné  qu'une  aussi  bonne  salade  ne  soit  pas  plus 
appréciée  chez  nous.  J'en  cultive  un  peu  pour  ma  consomma- 
tion personnelle  et  je  la  trouve  meilleure  que  la  laitue.  Cette 
salade  réunit  deux  grandes  qualités  :  elle  est  très  facile  à  cul- 
tiver et  d'un  goût  supérieur  à  toutes  les  autres  à  la  condition 
toutefois  qu'elle  soit  mangée  fraîche. 

La  revue  horticole  signale  une  culture  spéciale  de  Cornichons. 

Le  nouveau  procédé  consiste  à  planter  les  cornichons  en 
lignes  et  à  les  ramer  comme  on  le  ferait  des  haricots.  L'effet 
que  produit  une  plantation  de  cornichons  ainsi  traités  est  assez 
pittoresque  ;  de  plus,  les  plantes  produisent  beaucoup  plus  de 
fruits  que  par  la  méthode  ordinaire. 

Quant  à  la  culture,  c'est-à-dire  aux  soins  à  donner,  ils  sont 
tout  à  fait  les  mêmes  pour  les  cornichons  ramés  que  pour  la 
culture  ordinaire  ou  traînante,  et  il  va  de  soi  que  la  récolte  est 
d'autant  plus  abondante  que  les  plantes  sont  mieux  soignées 
et  placées  dans  de  meilleures  conditions. 
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Je  bernerai  là  ce  compte-rendu  que  j'ai  tenu  à  faire  assez 
court  afin  d'attirer  tout  particulièrement  votre  attention  sur  les 
diverses  cultures  que  j'ai  signalées. 

J'ai  pensé,  en  outre,  que  pour  rendre  les  séances  intéres- 
santes, il  était  de  toute  nécessité  de  faire  des  rapports  courts, 
mais  pratiques. 

A  une  prochaine  séance,  je  me  propose  de  vous  parler  de  la 
culture  du  fraisier. 

APPORTS  IS  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU  1  LA  S&AHGE  DIIABS1883 

Rapport  de  la  Commission  permanente 
Par  M,  Pecqueux. 

Messieurs, 

A  votre  dernière  séance,  5  membres  seulement  ont  pris  part 
à  l'exposition  sur  le  bureau,  ce  sont  : 

M.  Studler  qui  avait  présenté  une  belle  collection  de  Cinérai- 
res à  petites  fleurs,d'une  culture  irréprochable.  De  plus,  et 
comme  toujours,  cet  excellent  jardinier  ne  s'était  pas  tenu  aux 
fleurs  seulement;  il  avait  aussi  apporté  quelques  légumes 
parmi  lesquels  on  remarquait  des  laitues,des  Radis  roses  et  des 
pissenlits  d'une  force  vraiment  rare. 

M.  Pecqueux,  jardinier  chez  M.  Gosserat,à  Saleux,  qui  vous 
soumettait  un  lot  de  Cinéraires  demi-naines  et  à  grandes  fleurs, 
d'une  excellente  culture,et  des  plus  variées.  Gomme  M.  Studler, 
M.  Pecqueux  ajoutait  à  son  lot  de  fleurs  quelques  légumes 
dignes  d'être  examinés  et  parmi  lesquels  la  commission  a  spé- 
cialement remarqué  des  poireaux  d'une  grosseur  admirable, 
des  navets  du  Palatinat  et  des  radis  roses  à  bout  blanc  d'une 
excellente  culture. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Mnc  Lardière,  à  Fouilloy,offirait 
25  variétés  de  fleurs  de  Cinéraires  coupées,  plus  4  spéci- 
mens de  plantes  d'une  culture  des  mieux  réussie. 

M.  Sorel,  jardinier  au  Ponl-de-Metz,  exposait  quelques  légu- 
mes, au  nombre  desquels  il  se  trouvait  du  Persil,  des  Radis 
roses,  des  Laitues  gottes  et  des  Pois  michaux  de  pleine  terre. 
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Suivant  l'heureuse  habitude  de  M™  Gaffet  de  Fouilloy,  nous 
avons  encore  pu  examiner  avec  plaisir  un  beau  bouquet  de 
fleurs  coupées  provenant  de  son  jardin,  dans  lequel  on  voyait 
des  Anémones,  des  Perce-neige,  des  Hépatiques  et  autres 
fleurs  printanières  ayant  un  certain  mérite  et  toujours  réjouis- 
sant la  vue  des  amateurs  de  jardins. 

Votre  commission,Messieurs,vous  propose  de  ratifier  comme 
suit  le  nombre  de  points  accordés  à  chacun  des  exposants  : 
10  points  à  M.  Studler. 
7  points  à  M.  Pecqueux,  de  Saleux. 
4    »    à  M.  Ponction,  de  Fouilloy. 
î    »    à  M.  Sorel  Edouard. 
En  outre  3  points  à  M™  Gaffet,  et  de  voter  des  remerciements 
particuliers  à  chaque  exposant  pour  leur  empressement  à 
orner  notre  bureau.  Ces  remerciements  sont  d'autant  plus 
mérités  que  ceux  dont  je  viens  de  vous  parler  n'habitent 
pas  la  ville,  et  qu'ils  ont  certains  frais  à  supporter,  pour  envo- 
yer leurs  produits  à  nos  séances. 


BPOSmOH  INTSRHiTIONALX  D'HORÏÏCULTURl  A  UQKNS 
dbs  10,  11,  12,  13  et  14  Haï  1883 


Comme  en  1867  et  en  187S,  le  vaste  triangle  situé  à  gauche 
de  l'avenue  de  la  Hotoie  avait  été  assigné  à  la  Société  d'horti- 
culture de  Picardie  pour  l'exposition  qu'elle  avait  résolu  de 
préparer  pour  le  Concours  régional. 

Bien  qu'un  peu  obstruée  à  son  entrée,  l'exposition  d'horti- 
culture présentait  un  aspect  aussi  pittoresque  qu'agréable. 

Le  visiteur  avait  d'abord  à  contourner  une  vaste  pelouse  de 
forme  elliptique,  mouvementé  par  de  riches  lots  de  conifères 
et  bordée  par  les  nombreux  objets  d'industrie  horticole. 

Le  fond  était  occupé  par  une  tente  d'une  longueur  de  80 
mètres  sur  12  de  largeur,  habilement  dressée  par  le  personnel 
de  M.  Cauvin  de  Saleux.  Cette  tente  était  précédée  de  2  |pavil- 
lons  à  la  disposition  du  Jury  et  des  commissaires. 
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Outre  les  produits  qu'on  avait  pu  apprécier  avec  ses 
devancières,  l'exposition  de  1883  avait  l'avantage  d'offrir  aux 
curieux  qui  se  pressaient  dans  son  enceinte,  bien  des  attrac- 
tions nouvelles  :  un  rocher  d'une  exécution  remarquable!  de 
l'eau  à  discrétion  amenée  à  la  fois  par  une  concession  et  par 
un  puits  foré  par  un  exposant,  et  enfin  les  travaux  des  élèves 
du  cours  d'horticulture. 

Gomme  innovation  heureuse,  nous  pouvons  dire  que  les 
principales  récompenses  ont  été  remises  lors  de  la  distribution 
des  prix  du  Concours  régional,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  notamment  les  médailles 
offertes  par  :  MM.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  de  l'Instruc- 
tion publique,  de  la  ville  d'Amiens  ;  de  MM.  Dauphin,  Labitte, 
Magnier,  Gaulthier  de  Rumigny,  Goblet,  etc.,  etc. 

Le  10  mai  à  10  heures,  les  différents  Jurys  se  mettaient 
à  l'œuvre. 

Le  Jury  pour  l'appréciation  des  plantes,  légumes,  fleurs  et 
arbustes,  était  composé  de  : 

M.  Van  den  Heede,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture 
du  Nord,  Président  du  Jury  ; 

M.  Charles  Baltet,  horticulteur,  membre  de  la  société  d'horti- 
culture de  Troyes  ; 

M.  Bazin,  professeur  de  la  société  d'horticulture  de  Clermont 
(Oise)  ; 

M.  Varennes,  directeur  des  jardins  publics  de  Rouen  ; 
M.  Joret,  trésorier  de  la  société  d'horticulture  de  Compiègne  ; 
M.  Gottin,  de  Sannois,  membre  de  la  société  centrale  d'horti- 
culture de  France  ; 
M.  Raquet,  professeur  d'agriculture  et  d'horticulture  ; 
M.  Laruelle,  directeur  des  plantations  d'Amiens  ; 
M.  Catelain,  horticulteur  et  adjoint  au  maire  d'Amiens  ; 
M.  Roussel  fils  ainé,  gratnier,  ces  quatre  derniers  membres  de 
la  société  d'horticulture  de  Picardie. 
Les  objets  d'art  et  d'industrie  horticole  étaient  soumis  au 
jugement  de  : 

MM.  Dumont-Carment,  Robert,  Bertrand,  Breton  père, 
Corroyer  et  Doutard,  membres  de  la  Société. 
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Les  Dames  patronnesses  avaient  bien  voulu  se  constituer  en 
jury  pour  l'examen  des  Bouquets  montés  et  des  fleurs 
artificielles. 

Etaient  présentes  :  Mesdames  Guérard,  Boulet,  Gaffet- 
Lerouge,  Sainte-Coulon,  Bonvallet,  Decaix-Matifts,  et  Made- 
moiselle de  Chassepot. 

Enfin  une  commission  d'examen  avait  eu  à  juger  un 
concours  entre  les  élèves  du  cours  d'horticulture. 

Cette  Commission  était  composée  de:  MM.  Baquet,  Catelain, 
Maille,  Laruelle,  Dumont-Carment,  Croizé,  Corroyer,  et  Decaix. 

Les  récompenses  attribuées  par  ces  divers  jurys  ont  été 
décernées  dans  l'ordre  suivant  : 

1"  DIVISION 

AMATEURS 
26  Coucou**  —  légumes  forcées. 

Médaille  (for  de  la  ville  d'Amiens  : 

M.  Studler,  Georges,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  à  La-Neuville- 
lez-Amiens. 

4°  Concours.  —  Fruits,  conservés* 

Médaille  de  brome  grand  module  : 
M.  Oudoire,  horticulteur,  à  Corbie. 

MARCHANDS 
2e  Concours.  —  Asperges. 
Médaille  de  vermeil  de  M.  le  Ministre  de  F  Agriculture  : 
M.  Jacquet,  horticulteur,  à  Compiègne. 

Médaille  de  vermeil  de  M.  le  président  Menneehet  : 
M.  Girardin-Gollas,  horticulteur,  à  Argentouil. 

Salades  et  Champignons» 

Médaille  émargent  offerte  par  M.  le  Ministre  de  F Agriculture  : 
MM.  Delarue  et  Roussel,  à  Renancourt-lez-Amiens. 
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Concours  imprévus. 
Pommes  de  terre  oonserrés. 

Mentions  honorables  : 

MM,  Caron-Fiquet,  à  Amiens.  ♦ 

Leroux,  grainier,  rue  Saint-Martin,  à  Amiens. 

Collections  de  graines. 

1"  Prix,  médaille  d'argent  de    classe  : 

M.  Jourdain- Clabaut,  grainier,  à  Amiens. 

2*  Prix,  ex-œquo,  médaille  de  brome,  grand  module: 

MM.  Leroux,  grainier,  à  Amiens. 
Dessort,  grainier,  à  Cambrai. 

AMATEURS, 
2-  DIVISION 
7°  Concours.  —  Plantes  de  serre  chaude* 

Médaille  for  : 

M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier,  propriétaire,  à  Boves. 

Médaille  $  argent,  4"  classe  : 
M,  Ponchon,  jardinier  de  M™  Lardière,  à  Fouilloy. 

Médaille  d'argent  offerte  par  le  Sport  Nautique  : 
M.  Sibut,  boulanger-farinier,  faubourg  du  Cours. 

12«  Concours.  —  Plantes  grasses. 

Médaille  d  argent,  1n  classe  : 
MM  Gaffet-Lerouge,  propriétaire,  à  Fouilloy. 

14°  Concours.  —  Caladlums. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Dccaix-Matifas  : 
M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier,  propriétaire,  à  Boves. 
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3*  DIVISION 

18*  concours.  -  Azalées  et  Dasylirion 

Diplôme  d'honneur  à  la  ville  d'Abbeville 
et  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Labitte,  sénateur, 
à  M.  Govin  Eugène,  jardinier  chef. 

Diplôme  d'honneur  à  M.  le  baron  Ranzt  de  Berghem. 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Dauphin,  sénateur  : 

à  H.  Hamel,  jardinier  chef  au  château  de  Courcelles. 

22«  concours*  —  Cinéraires. 

Médaille  de  bronze,  grand  module  : 

M.  Guilbert  Armand,  jardinier  de  M.  Danzel-d'Aumont. 

24*  concours*  —  Calcéolaires. 

Médaille  d 'argent  offerte  par  M.  Gaulthier  de  Rumigny,  sénateur  : 

M.  Florin  Michel,  avocat,  à  Amiens. 

46  DIVISION 
43e  concours.  —  Rosiers. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  industrielle  : 
M.  Pigeon,  jardinier  de  M.  David,  filateur,  faubourg  de  Hem. 

47e  concours.  —  Pensées. 

Médaille  d'argent  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  : 

M.  Studler,  Georges,  jardinier,  à  la  Neuville- lez-Amiens. 

Médaille  titargent  offerte  par  le  Sport  Nautique  : 

M.  Dehée,  propriétaire,  au  château  de  Grunas-près-Mondi- 
dier. 

Médaille  de  bronze  grand  module  : 
M.  Chrétien,  jardinier,  à  Camon. 

Pensées  et  Pétunias. 
Médaille  d'argent  de  2*  classe  : 
M.  Bertin,  jardinier  de  M.  de  Thézy,  à  Thézy. 
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MARCHANDS 


FLEURS  ET  PLÀNTEb 

2«  DIVISION 
!•  Concours.  —  Plantes  variées. 

Médaille  de  vermeil  : 
M.  Garon-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

Médaille  (F argent  de  4n  classe  : 
M.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

Plantes  de  serres  chaudes. 
Médaille  d 'argent  de  &  classe  : 
M.  Garon-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

S9  Concours.  —  Draeœnas. 
Médaille  d'argent  de  4™  classe: 
M.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

9*  Concours.  —  Palmiers* 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  Jf .  Goblet,  député  : 
M.  Garon-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 
Médaille  <£ argent  offerte  par  la  Société  des  agriculteurs  de  France  : 
M.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

12*  Concours.  —  Cactées,  Aloès,  Agaves. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  rf Amiens: 
M.  Pecqueux,  horticulteur,  à  Amiens,  rue  Jules-Barni. 
14*  Concours.  —  Coléus. 
Médaille  d'argent  de  1n  classe  : 
M.  Garon-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

Bégonias  et  SpireA. 

Médaille  d'argent  de  2*  classe  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

Digitized  by  Google 


—  289  — 


15«  Concours.  —  Orchidées. 

Médaille  d'argent  de  1n  classe  : 
H.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

36  DIVISION 
19*  Conc  —  Pélargonlums  zonales  à.  feuilles  panachées 

Médaille  d'argent  offerte  par  M.  le  Préfet  de  la  Somme  : 
H.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

IS»  Concours.  —  Azalées  de  l'Inde* 
Médaille  &or  offerte  par  M.  le  président  Menneehet  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

21*  Concours.  —  Pelargoniums  zonales. 
Médaille  (forgent  de  4™  classe  offerte  par  le  Sport  nautique  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens, 

Médaille  de  bronze  de  î*  classe  : 
M.  Desailly  fils,  horticulteur,  à  Amiens. 

2T«  concours.  —  Pelargoniums  grandiflorum. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  Jf .  Magnier,  sénateur  : 
M.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

Médaille  ^argent  de  îe  classe  : 
.  M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

20*  concours.  —  Bégonias  tubéreux. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Sport  nautique  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

5*1*  concours.  —  Araucaria  Acer. 
Médaille  d 'argent  de  4"  classe  : 
H.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens* 

4«  DIVISION 
38e  concours.  —  Rhododendrums. 

Médaille  d'argent  de  4"  classe  : 
M.  Desailly  fils,  horticulteur,  à  Amiens. 
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34*  concours.  —  Azalées  molis. 

Médaille  d'argent  de  1™  classe  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

36«  concours.  —  Conifères. 
Médaille  d'or  offerte  par  le  Comice  agricole  : 
M.  Rivière,  pépiniériste,  faubourg  de  Noyon,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  1n  classe,  pour  3  lots  réunis  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

Conifères  et  araucaria. 
Médaille  d'argent  de  i™  classe  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 
37*  concours.  —  Laurier  nobilis,  bonapartea  et  phormium. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Dehée,  propriétaire  : 
M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  à  Amiens. 

43e  concours.  —  Rosiers. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  V Harmonie  : 
M.  Tabourel,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  1T0  classe  : 
M.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

47*  concours*  —  Pensées. 
Médaille  d'argent  de  2°  classe  : 
M.  Desailly  fils,  horticulteur,  à  Amiens. 

5£«  concours.  —  Bouquets  montés. 
(Décisions  des  Dames  patronnesses). 
Médailles  de  vermeil  ex-aequo 
offertes  par  les  Dames  patronnesses: 

M.  Roger,  horticulteur,  à  Amiens. 

Mlle  Suzanne  Lecomte,  horticulteur,  à  Compiègne. 
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Mention  honorable  : 
H.  Desailly  fils,  horticulteur,  à  Amiens. 

54°  concours.  —  Suspensions. 
Médaille  de  bronze  grand  module  : 
M.  Leroux,  grainier,  rue  Saint-Martin,  à  Amiens* 
Bouquets  artificiels. 
Médaille  de  bronze  grand  module  : 
M"*  Rogelet-Devaux,  à  Saint-Quentin. 

Fleurs  artificielles. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  les  dames  patronnesses  : 
MM.  Berthot  et  J.  Picot,  à  Paris. 

&  DIVISION 
ARTS  et  INDUSTRIES 

56*  concours. 
Rocher  et  Cabane» 

Médaille  d'or  : 
H.  Brun,  rocailleur  à  Saint-Quentin. 

Serres  et  ensemble  d'exposition. 
:  Médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Tir  de  Picardie  : 
M.  Bergerot,  Gustave,  constructeur,  à  Paris. 

Meubles  de  jardin  en  bois. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Janvier  : 
M.  Perrier,  fabricant,  à  Douai. 

Serres  et  ensemble  d'exposition* 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Tir  de  Picardie  : 
M.  Bertrand,  serrurier,  boulevard  de  l'Est,  à  Amiens. 
Tondeuses  (divers  systèmes). 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Tir  Amiénois. 
MM.  Louet  frères,  fabricants,  à  Issoudun. 
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Médailles  d'argent  grand  module  : 
Châssis  et  cloches. 
M.  Carpentier,  constructeur,  à  Doullens. 

Tondeuses  et  pompes  d'arrosage. 

M.  Beaume,  fabricant,  à  Boulogne  près  Paris. 

Instruments  divers. 

M.  Véchard,  fabricant,  rue  du  Don,  à  Amiens. 

Médailles  d'argent  de  1™  classe  : 
Kiosque  en  bois. 
M.  Constantin,  treillageur,  à  Amiens. 

Instruments  divers. 
M.  Châtelain,  lampiste,  rue  des  Trois-Cailloux,  à  Amiens. 

Mastic  a  greffer,  peinture  et  jus  de  tabac. 
M.  Boulenger  fils,  rue  de  Beau  vais,  à  Amiens. 

Tente-rotonde  de  famille. 
Médaille  d'argent  petit  module  offerte  par  le  Sport  nautique  : 
M.  Sommermont,  à  Clermont  (Oise). 

Coutellerie 

Médaille  chargent  de  2m%  classe  : 
M.  Delaunay,  fabricant,  à  Bernay. 

Pompes; 

Médaille  de  bronze  grand  module,  offerte  par  le  Sport  nautique  : 
M.  Leclercq,  fabricant,  à  Saleux. 

Poteries. 

Médaille  d'argent  de  2m*  classe  : 

M.  Diart,  fabricant,  à  Conchy-les-Pots. 

Médailles  de  bronze  de  1n  classe  : 

M.  Degouy,  fabricant,;,  à  Montièrcs-lez-Amiens. 
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Claies,  paillasson  et  kiosque. 

M.  Ànfroy,  fabricant,  à  Andelys  (Seine-et-Oise). 

Châssis  de  couches. 
M.  Clément,  fabricant,  à  Abbeville. 

Châssis  et  chaises  de  jardin. 
M.  Bertrand,  serrurier,  boulevard  de  l'Est,  à  Amiens. 

Mentiôns  honorables. 
Tente-abri. 

M.  Cauvin,  fabricant,  à  Saleux. 

Articles  de  jardin. 

M.  Châtelain,  lampiste,  à  Amiens. 

Bâches  à,  multiplier. 

M.  Leroux,  grainier,  à  Amiens,  rue  Saint-Martin. 

Pompes. 

M.  Debray,  ingénieur-constructeur,  à  Paris. 

Poudre  insecticide. 

M.  Roseau,  à  Deuil  (Seine-et-Oise). 

Etiquettes. 

M.  Couvreur,  imprimeur,  à  Nogent-sur-Marne. 
M.  Ridoux,  rue  des  Sergents,  à  Amiens. 

Echenilloirs. 

M.  Chapuy,  fabricant  d'instruments,  à  Paris. 

Insectes  nuisibles. 
Diplôme  d'honneur  à  la  Société  Linnéenne,  pour  son  exposition 
d'insectes  nuisibles  de  la  Somme. 

Ensemble  d'Exposition 

Diplôme  d'honneur  à  M.  Caron-Fiquet,  horticulteur,  feubourg 
de  Hem,  à  Amiens,  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 
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7*  DIVISION 
Bons  services 
Rappel  de  Métiailk  de  Vermeil: 

M.  Avisse  François-Alexandre,  80  ans,  à  Bourseville,  66  ans 
de  services  chez  M.  Bisson  de  la  Rocque. 

Médaille  de  Vermeil  grand  module  : 

H.  Pinchemel  Alexandre,  68  ans,  à  Sainte-Segrée,  41  ans  de 
services  chez  M.  du  Passage. 

Médaille  d'argent  grand  module  : 

M.  Garbonnier  Hyacinthe,  58  ans,  à  Tronville,  29  ans  de 
services  chez  M.  de  Septenville. 
Médailles  forgent  de  i"  (lasse  : 

M.  Joron  Jules,  à  Amiens,  34  ans  de  services  chez  M.  Follet. 
M.  David  Glovis,  49  ans,  à  Belloy-sur-Somme,  25  ans  de 
services  chez  M.  Boistel  de  Belloy. 
Mention  honorable: 
M.  Beauger  Henri,  à  Yzeux,  45  ans  de  services  chez  H.  Cornet. 

Aides  jardiniers. 

Médaille  de  Bronze  grand  module  : 

M.  Hordé  Jean-Baptiste-Médard,  69  ans,  à  Blangy-Tronville» 
43  ans  de  services  chez  M.  Langignon. 


ENSEIGNEMENT  HORTICOLE 


Récompenses  attribuées  d'après  les  propositions  de 
M.  l'Inspecteur  Départemental  d'académie. 


Médaille  d'argent  de  M.  le  Ministre  de  Vlnstruction  fublique  : 
M.  Buteux,  Instituteur  communal,  à  Aigneville. 

Médaillée  forgent  de  1"  classe  de  la  Société  : 

MM.  Féret  Noël,  instituteur  communal,  à  Coisy. 
Delahaye  —       —      à  Lucheux. 
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Médaillés  de  Bronze  de  M.  le  Ministre  de  ^Instruction  publique  : 

M.  Leriche,  instituteur  communal,  à  Gezaincourt. 
H.  Goret,  instituteur  communal,  à  Beau  val. 

Médaille  de  Bronze  offerte  par  le  Sport  Nautique  : 
M.  Garbe,  instituteur  communal  à  Mailly-Maillet. 

Médaille  de  Bronze  de  1"  Classe  : 
M.  Nortier,  instituteur  communal,  à  Gappy. 

Ouvrages  *a 

MM.  Nivel,  instituteur  communal,  au  Boisle. 
Létévé  —  à  Moislain. 

Fayez  —  à  Carrepuis. 

Médaille  d'argent  de  i"  Classe  à 

M.  Patte  Léopold,  instituteur  communal  à  alincourt  Sainte- 
Marguerite  (Oise),  pour  résumés  d'horticulture  faits 
par  ses  élères. 

Médaille  de  Bronze  grand  module  à 

M.  Demay  Honorât,  instituteur  communal  à  Sincenys  (Aisne) 
pour  dessins  de  plantes  exécutés  par  ses  élèves. 


COURS  D'HORTICULTURE 
CONCOURS   ENTRE    LES  ÉLÈVES 


Ecole  Saint-Maurice. 

Médaille  d'argent  de  1"  classe  : 
M.  Cantrelle  Henri. 

Médaille  d'argent  de  2me  classe  : 
M.  Bocquet  Louis. 

Médaille  de  bronze  grand-module  : 
M.  Lamelle  Henri. 

Médaille  de  bronze  de  2me  classe  : 
M.  Manteau  Jules. 

Mention  honorable  : 

M.  Saveuse  Honoré. 
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Ecole  de  la  Neuville 

Médaille  d'argent  de      classe  : 
M.  Goubet  Joseph. 

Médaille  de  bronze  de  2*e  classe  : 
M.  Leclercq  Marie. 

Mention  honorable  : 

M.  Joly  Àrnould. 

Ecole  deCamon 

Médaille  d'argent  de  i*  classe  : 
M.  Ogez  Hyppolite. 

Médaille  d'argent  de  2m«  classe  : 

M.  Defert  Octave. 

Médailles  de  bronze  grand  module  : 
M.  Carpentier  Albert. 
,  Médaille  de  bronze  de  4Te  classe  : 

MM.  Briaux  Georges  et  Serge  Alfred. 

Médailles  de  bronze  de  2»«  classe  : 
MM.  Fossé  Fernand,  Nattier  Albert,  Lengellé  Albert. 

Mentions  honorables  : 

MM.  Lengellé  Valdemir,  Renard  Emile,  Catelain  Léon,  Darras 
Marie  et  Camus  René. 

Ecole  de  Montières 

Médaille  forgent  de  2me  classe  : 
M.  Guilbert  Eudore. 

Médaille  de  bronze  de  2»*  classe  : 
M.  Lucas  Salomon. 

Mentions  honorables  : 
MM.  Herbet  Juliano  et  Deblangy  Georges. 

Ecole  de  Renancourt 

Médaille  d'argent  de  2me  classe  : 
M.  Bouthors  Evariste. 
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Médaille  de  bronze  de  *  elasèe  : 
M.  Boulanger  Emile. 

Mention  honorable  i 

M.  Sailly  Désiré. 

Ecole  Saint-Leu 

Médaille  de  bronze  de  2»*  doue  ; 
M.  Goupil  Georges. 

Mention  honorable  : 

M.  Henrion  Henri. 

Ecole  du  Petit  Saint-Jean 
Médaille  forgent  de  2me  clam  : 

M.  Dessenne  Albert. 

Médaille  de  brome  de  2mi  classe  : 

M.  Pourcher  Alfred. 

Ecole  de  Faubourg  de  Noyon 

Médaille  d'argent  de  *»•  classe  ; 
M.  Bouchez  Albert. 

Ecole  du  faubourg  Saint-Pierre 

Médaille  forgent  de  2**  classe  : 
M.  Sellier  Emile. 

Médaille  de  bronze  grand  module  . 
H.  Dupuille  Louis. 

Médaille  de  bronze  de  i"  classe  : 

H.  Henri  Jules. 

Médaille  de  bronze  de  2*  classe  : 

M.  Lejeune  Gaston. 

Mentions  honorables  : 

MM.  Domart  Ernest,  Gabusel  Léon,  Pbildart  Arthur. 
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Récompenses  aux  Instituteurs  qui  ont  le  plus  contribué  au 
succès  du  cours  d'horticulture  par  l'envoi  de  leurs  élèves 
et  par  les  répétitions  des  leçons. 

Médaille  forgent  de  V  classe  : 
M.  Mauduit,  instituteur,  à  Camon. 

Médaille  d'argent  de  2me  classe  : 
H.  Guilbert,  instituteur,  à  Montiôres. 

Ouvrages  : 

MM.  1°  Michel,  instituteur  au  faubourg  Saint-Pierre. 
2°  Berton,  instituteur  à  Saint-Maurice  ; 
3*  Savoie,  instituteur  à  Renancourt. 
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N.  B.  —  C'est  par  un  oubli  tout  involontaire  que  Ton  a  omis 
MM.  Derly  et  Digeon,  dans  la  liste  insérée  page  234,  des  mem- 
bres du  jury  chargé  de  juger  les  objets  d'art  et  d'industrie 
horticole. 


SÉANCE  DU  Ier  JUILLET  1883. 


L'appel  des  noms  permet  de  constater  la  présence  de 
6B  membres. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 

1°  le  programme  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu  à 
Armentières  du  12  au  16  août. 

2°  Un  extrait  des  procès- verbaux  de  la  section  d'agriculture 
de  la  Société  des  agriculteurs  de  France. 

PRÉSENTATIONS 

M.  le  Président  propose,au  nom  du  Conseil  d'administration, 
à  la  société  qui  accepte,  l'admission  des  membres  suivants  : 
MM.  Leroy,  propriétaire,  rue  du  Cange, 

et  Level-Lepinoy,  cafetier,  rue  des  Sergents,  présentés 
par  MM.  Rivière  et  Brieux. 
MM.  Dehée,  propriétaire,  à  Grunas,  près  Montdicourt. 

Bertin,  jardinier,  à  Thésy,  présentés  par  MM.  Menne- 
chet  et  Decaix. 
MM.  Bertrand,  maître  serrurier,  boulevard  de  l'Est, 
Dassier,  employé  à  la  mairie,  rue  Duminy, 
Gence  Théophile.  ) 

Bertrand  Henri,    >  garçons  jardiniers  à  Abbeville, 
Desailly  Natalis,  ) 
Danzel  d'Aumont,  à  Àumont, 
Présentés  par  MM.  Dumeige,  Sénée  et  Decaix. 
MM.  Walgrave,  jardinier  de  la  Préfecture  de  la  Somme,  à 
Amiens,  présentés  par  MM.  Roussel  et  Dumeige. 
Masson  Aboi,  garçon  jardinier  à  Raincheval,  présenté 
par  MM.  Lécaillet  et  Dumeige. 
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Et  la  réadmission  de  : 

M.  Leluin,  propriétaire  à  la  Hotoie,  proposé  par  MM.  Digeon 
et  Derly. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  le  Conseil  d'administration, 
lors  de  sa  dernière  réunion,  a  manifesté  l'intention  d'offrir  à 
M.  Lamelle  un  témoignage  de  satisfaction  pour  le  zèle  et  le 
dévouement  que  cet  honorable  membre  a  apportés  à  l'organi- 
sation de  l'exposition  ;  il  espère  que  l'assemblée,  reconnaissant 
l'importance  des  services  rendus  en  cette  circonstance  par 
notre  excellent  collègue,  voudra  bien  lui  accorder  une 
médaille  de  vermeil. 

Des  applaudissements  répétés  accueillent  cette  proposition, 
et  M.  Laruelle  vient  recevqir  des  mains  de  M.  le  Président,  et 
au  milieu  des  félicitations  générales,  cette  récompense  si 
justement  méritée. 

M.  Mennechet  rappelle  l'empressement  et  la  bonne  com- 
plaisance apportés  à  l'installation  de  la  tente  par  M.  Cauvin, 
manufacturier  à  Saleux  ;  il  fait  ressortir  les  difficultés  et  les 
obstacles  que  les  intempéries,  ont  suscités  aux  ouvriers  pour 
l'édification  de  cette  tente  et  le  zèle  apporté  à  ee  travail  par 
M.  Vimeux,  contre-maître  de  M.  Gauvin,  et  M.  Dulii:  fils,  char- 
pentier au  Pont-de-Metz  ;  il  pense  qu'un  témoignage  de  grati- 
tude doit  leur  être  offert  par  la  Société. 

En  conséquence,  il  est  décerné  : 

A  M.  Cauvin,  une  médaille!  d'argent  ; 

A  MM.  Vimeux  et  Dulin  fils,  une  médaille  de  Bronze. 

M.  le  président  expose  que  l'Exposition  a  réussi  au-delà  de 
toute  espérance,  qu'elle  a  reçu  le  suffrage  du  public,  qu'il  s'en 
estime  heureux  personnellement.  Il  tient  donc  à  remercier 
aujourd'hui  les  membres  qui  l'ont  aidé  dans  cette  œuvre 
toujours  difficile. 

Puis  une  distribution  de  médailles  commémorative  en  argent 
a  lieu  pour  les  membres  de  la  commission  d'organisation. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Laruelle  pour  la  lecture 
d'un  rapport  sur  l'exposition,  section  des  plantes,  suivie  de 
celle  du»  rapport  de  M.  Digeon,  ancien  pépinériste,  section  des 
arts  et  industries  horticoles. 
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Le  meilleur  éloge  qu'on  puisse  feirè  dé  ces  deux  études, 
c'est  d'engager  tous  nos  collègues  à  les  relire,  certain  quils 
seront  d'y  trouver  d'utiles  enseignement  s. 

Elles  ont  d'ailleurt  été  écoutées  avec  un  vif  intérêt  et  suivies 
de  ombreuses  marques  d'apprtbattonw 

Il  a  été  ensuite  procédé  à  la  remise  des  récompenses  aux 
membres  qui  ont  exposé  leurs  produits  sur  le  Bureau,  ainsi  que 
pour  les  visites  à  domicile  pendant  l'année  18S2,  en  conservant 
tordre  sui  vant  : 

f  Apports  de  Prcdoits  wr  le  Bure  a». 

MéâaRte  for: 

M.  Stùdler  Georges,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  à  la  NeuviÙ* 
lès-Amiens. 

Médaille  <S argent  de  4"  classe  : 

M.  Poncho»,  jardinier  de  Madame  Lardière,  propriétaire 
à  Fouittoy. 

MédailU  £nr§ent  de  *"  eUm  : 

Madame  Oaffet-Lerouge,  propriétaire  à  Pouflioy  ; 
M.  Pecqueux  François,  jardinier  &  Sateux  ; 
M.  Corroyer,  propriétaire,  au  faubourg  de  Hem. 

Médaille  de  bronze  : 

M.  Sorel  Edouard,  jardinier,  à  Amiens. 

Jeton  en  argent  : 

M.  Govin  père,  jardinier  chez  Madame  Honlet,  à  Ddry. 

Kemerdments  à 

MM.  LaraeUe,  directeur  des  plantations  de  la  vifle  d'Amie&s» 
et  Fayard ,  jardinier  de  M.  de  Morgan,  à  BeUay-sur-Soraw** 


Vfoltes  à.  domicile 

Médaille  S  or: 
M,  Govia,  jardinier  ehef  4e  la  viUe  d'Abbevilte. 

Rappei  te  mééaitie  (for  ; 
M.  Benée,  jardinier,  à  Long. 
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.  Médaille  d'argent  de  1™  classe  : 
M"*  Gaffet-Lerouge,  propriétaire,  à  Fouilloy. 

Médaille  d'argent  de  S9  classe  : 
M.  Gresset  fils,  charron,  faubourg  Saint-Maurice,  à  Amiens. 
#  Mention  honorable  : 

M.  Dompierre,  jardinier,  à  la  Neuville-au-Bois. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  le  Secrétaire-Général 
lit  un  compte-rendu  complémentaire  de  l'exposition  qu'il 
termine  par  un  exposé  de  la  situation  du  Cours  d'horticulture 
et  par  la  proclamation  des  lauréats. 

Un  certain  nombre  de  médailles  et  d'ouvrages  sont  délivrés 
aux  instituteurs  qui  ont  le  plus,  contribué  aux  succès  du 
cours  par  l'assiduité  qu'ils  ont  apportée  à  y  faire  assister 
leurs  élèves,  et  par  les  répétitions  que,  malgré  leurs  labeurs 
quotidiens,  ils  n'ont  pas  manqué  de  faire  régulièrement. 

Ont  été  aussi  proclamés  les  noms  des  instituteurs  du 
Département  qui  ont  le  plus  aidé  à  l'enseignement  de  l'horti- 
culture sur  la  proposition  de  M.  l'inspecteur  d'Académie. 

Il  faut  ajouter  que  ces  différentes  distributions  ont  été  faites 
au  milieu  des  acclamations  de  la  réunion  qui  n'était  pas 
seulement  compôsée  des  membres  de  la  Société,  car  beaucoup 
d'instituteurs  et  d'élèves  y  assistaient,  et  même  un  certain 
nombre  de  Dames  étaient  venues  donner,  par  leur  présence, 
un  air  de  fête  à  cette  solennité. 

M.  le  Président  a  exprimé  ses  regrets  de  n'avoir  pu  cette 
fois  encore,  rendre  cette  séance  publique.  Mais  les  travaux  de 
l'Hôlel-de-Ville  étant  à  la  veille  d'être  terminés,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'à  l'avenir  il  sera  possible  d'obtenir  un  local 
assez  vaste  pour  renouveler  les  grandes  séances  publiques  que 
tenaient  chaque  année  la  société  d'hortiçulture. 

M.  Laruelle  fait  ensuite  entendre  son  rapport  sur  les  pro- 
duits exposés  à  la  dernière  séance.  Ses  conclusions  sont 
adoptées  à  l'unanimité. 

M.  Racjuet  fils  prend  place  au  bureau  pour  lire,  au  nom 
de  M.  Raquet  père  empêché,  une  note  sur  «  les  rapports  entre 
t horticulture  et  Vagriculture.  »  Cette  étude  qui  possède  un 
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véritable  cachet  d'innovation,  attire  spécialement  l'attention 
des  auditeurs. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  l'assemblée,  M.  Raquet 
père  auteur,  et  M.  Raquet  fils  lecteur,  d'un  travail  remar- 
quable à.  tous  égards. 

Après  l'appel  nominal,  la  loterie  ordinaire  a  lieu  entre  les 
membres  présents. 

Puis  M.  Corroyer,  l'un  des  membres  les  plus  dévoués  de  la 
société,  veut  bien  distribuer  aux  jeunes  élèves  présents  à  cette 
séance,  les  cinquante  variétés  de  fraises  qu'il  avait  exposées. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-Général, 
Decaix-Matifas. 

CONCOURS  D'HORTICULTURE 
du  10  au  16  mai  1883. 


Messieurs, 

Le  conseil  d'administration  de  notre  société  m'a  chargé  de 
vous  faire  un  rapport  sur  notre  dernière  exposition  ;  Je  viens 
m'acquitter  de  cette  mission  avec  le  désir  de  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  peut  vous  intéresser  et  avec  toute  l'impartialité 
possible. 

Nous  devons  tout  d'abord  nous  féliciter  du  Succès  de  cette 
exposition  qui  était  vraiment  digne  d'attirer  l'attention  et  les 
éloges  qu'on  lui  a  donnés. 

Ce  succès,  nous  le  devons  au  bon  vouloir  d'un  grand  nombre 
d'horticulteurs  et  d'amateurs  distingués  qui  ont  tenu  à 
honneur  de  montrer  que  notre  ville  et  notre  région  savent  se 
mettre  à  la  hauteur  des  progrès  réalisés  partout  en  horticulture. 

La  meilleure  entente  n'a  cessé  de  régner -parmi  les 
exposants  aussi  bien  pendant  l'organisation  que  pendant  la 
durée  de  l'exposition. 

Messieurs  les  membres  de  la  Commission  ont  beaucoup 
contribué  à  cette  bonne  harmonie  par  un  zèle  et  un  dévoue- 
ment qui  ne  se  sont  pas  ralentis  un  instant.  Leur  présence 
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continuelle  pendant  les  travaux  d'installation,  leur  emprea* 
sèment  à  se  mettre  à  la  disposition  de  tous,  ont  produit  les 
meilleurs  résultats,  c'est  ainsi  qu'avec  de  la  bonne  volonté  de 
la  part  des  exposante  et  un  grand  dévouement  de  la  put  des 
organisateurs,  nous  sommes  arrivés  à  obtenir  une  exposition 
qui  comptera  certainement  parmi  les  plus  belles  de  notre 
Société. 

J'arrive  maintenant  à  rénuroératioe  des  lots  en  suivant 
l'ordre  indiqué  par  le  programme  du  concours. 

Division 
Amateurs 
CULTURE  MARAÎCHÈRE 

Lot  de  M.  Studfer.  —  M.  Studler  nous  a  habitués  depuis 
longtemps  à  nous  montrer  des  produits  de  premier  choix  ; 
mais,  à  l'occasion  de  l'exposition,  il  a  voulu  apporter  tous  les 
légumes  de  la  saison  au  grand  complet. 

Vous  connaissez  son  habileté,  l'éloge  de  son  travail  n'est 
pllfs  à  faire  et  ses  magnifiques  produits  en  ont  témoigné 
suffisamment.  Je  me  borne  à  citer  les  principales  espèces  : 

4 9  Un  melon  cantaloup  Prescott  hatif  à  châssis,  c'est  le 
meilleur  de  la  saison  ;  il  ne  vient  pas  gros,  mais  il  est  fort 
productif  et  d'un  goût  exquis.  L'écorce  est  mince  et  la  chaire 
fondante  et  parfumée. 

2#  Des  haricots  hatifs  d'Etampea,  productifs  et  précoces. 

$•  Des  choux  fleurs  Lenormand  pied  court,  à  pommes  serrées 

et  d'un  grain  fin. 
V  Pois  nains  hatifs  à  châssis,  très  bon  pour  culture  sous 

châssis. 

8*  Poireau  nouveau  déjà  très  gros. 

6#  Quatre  variétés  de  superbes  carottes. 

T>  Cinq  variétés  de  choux,  parmi  lesquelles  nous  avons 
remarqué  celle  dite  :  Hatif  d'Etampes. 

8*  Quatorze  variétés  de  Laitues  ou  Romaines. 

9»  Navets  rouges  plats,  hatife  et  une  magnifique  botte  d*As~ 
•  perges  d'Argenteuil. 
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Marchands 

S»«  Conooure 

A  côté  du  lot  de  M.  Studler  nous  trouvons  les  produits  de 
M.  Jacques, de  Compiègne,et  de  M.  Girardin-Collas,  horticulteur 
à  Argenteuil. 

Ces  Messieurs  avaient  apporté  de  superbes  bottes  d'asperges 
qui  ont  fait  l'admiration  de  tous  les  connaisseurs.  M.  Jacques 
possède  de  vastes  terrains  sablonneux  près  de  Compiègne,illes 
a  plantés  en  asperges  et  il  obtient  des  produits  magnifiques. 

Vient  ensuite  M.  Delarue,  maraîchier  à  Renancourt,  qui  a 
exposé  un  lot  très  réussi  de  magnifiques  champignons. 

Dans  cette  même  division  nous  avons  également  remarqué 
trois  exposants  de  graines. 

MM.  Jourdain,  Leroux  et  Dessort,  de  Cambrai,  avaient 
de  très  jolies  collections  de  graines  arrangées  avec  beaucoup 
de  goût.  Elles  formaient  pour  la  tente  une  très  belle  décoration. 

Deuxième  division 

Plantes  de  serre 

M.  Roussel,  Jardinier  de  M.Régnier  à  Boves,  avait  exposé 
deux  lots  d'une  remarquable  beauté  ;  ils  se  distinguaient  par 
la  force  des  sujets  et  le  choix  des  espèces. 

Dans  le  premier  qui  était  le  plus  important  au  point  de  vue 
des  plantes  de  serre,  nous  avons  remarqué  un  spécimen  de 
Sanseveria  marmorata  de  plus  d'un  mètre  de  hauteur.  La 
touffe  envahissait  toute  une  grande  caisse;  au  centre  du  massif, 
s'élevait  un  gigantesque  Pandanus  weitchi  ;  c'est  assurément 
un  des  plus  beaux  qui  existent.  Parmi  les  autres  plantes,  je 
vous  citerai  comme  digne  de  remarque,  une  collection  d'An- 
thurium  ;  les  plus  belles  variétés  étaient  l'Anthurium  grandi- 
florum,  l'Anthurium  cristallinum,  etc..  Je  dois  mentionner 
aussi  PAlocasia  Sedeni,  une  collection  de  superbes  Orchidées 
en  fleurs,  et  une  autre  de  Fougères  de  serre. 

Le  second  lot  se  composait  d'une  importante  collection  de 
Caladium  à  feuillage  panaché,  dont  les  plus  beaux  étaient  le 
Caladium  Hardy,  le  Caladium  Linden,  la  Perle  du  Brésil, 
Félicien  David,  etc.,  il  était  évident  pour  tous  que  ces  plantes, 
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à  cause  de  leur  beauté  et  de  leur  fraicheur,  ont  reçu  une 
culture  intelligente  et  des  soins  continus. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Madame  Lardière  à  Fouilloy,  nous 
était  déjà  très  avantageusement  connu  par  ses  nombreux 
apports  sur  le  bureau.  Il  n'a  pas  manqué  de  donner  une 
nouvelle  marque  de  son  zèle,  en  exposant  ses  plus  belles 
plantes,  dont  l'ensemble  formait  un  beau  massif. 

M.  Sibut,  boulanger,  à  la  Hotoie,  a  voulu  montrer  qu'il  .est 
possible  de  se  livrer  à  la  culture  des  plantes,  malgré  des 
occupations  commerciales  ;  il  a  exposé  un  fort  beau  lot 
composé  de  grands  Dracaenas,  Palmiers,  Yucca,  de  Lauriers  et 
d'Orangers.  » 

Madame  Caffet,  de  Fouiiloy,  a  fait  apporter  sa  jolie  collection 
de  plantes  grasses  ;  malgré  le  peu  de  goût  qu'on  a  générale- 
ment pour  ces  sortes  de  plantes,  les  promeneurs  s'arrêtaient  à 
ce  lot  et  admiraient  volontiers  ces  produits  de  formes  bizarres 
ét  de  couleurs  particulières. 

Troisième  division 

La  ville  d'Abbeville  a  autorisé  son  jardinier  M.  Govin,  à 
exposer.  Son  lot  se  composait  d'une  collection  d'Azalées 
parfaitement  fleuris.  Parmi  les  plus  belles  variétés  se  trou- 
vaient l'Azalée  Magnificens,  la  Victoire  Imbricata,  Charle  Enke, 
le  Progrès,  Hermine,  etc. 

L'ensemble  formait  un  charmant  coup  d'œil,  le  nombre  des 
plantes  était  de  soixante-dix,  et  pour  vous  faire  comprendre 
combien  elles  étaient  belles,  il  me  suffira  de  vous  dire  que 
plusieurs  avaient  un  mètre  dç  diamètre. 

M.  Hamel,  jardinier  au  château  de  Courcelles,  avait  placé  à 
l'entrée  principale  de  l'exposition  un  grand  massif  d'Azalées. 
On  en  voit  rarement  d'aussi  remarquable  comme  force  et 
comme  floraison.  C'est  en  vain  qu'on  cherche  des  expressions 
pour  exprimer  son  admiration  devant  ce  ravissant  spectacle. 

Il  faut  avoir  vu  pour  se  rendre  compte  de  ce  que  peut  offrir 
d'agréable  à  l'œil  cet  ensemble  de  plantes  dignes  à  tous 
égards  de  la  plus  grande  attention. 

En  passant  devant  les  tables  du  pourtour  de  la  tente,  nous 
remarquons  quelques  pieds  de  Cinéraires,  exposés  par 
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H.  GuUbert  ;  ces  plantes  sont  à  fleurs  doubles  et  d'un  beau 
violet. 

M.  Florin  a  exposé  une  superbe  collection  de  Galcéolaires 
herbacés.  Les  plantes  étaient  généralement  naines,  bien 
ramifiées  et  d'un  brillant  coloris. 

M.  Pigeon,  jardinier  de  M.  David,  avait  un  massif  de  rosiers 
cultivés  en  pots.  Us  étaient  remarquables  comme  culture  et 
arrangés  avec  goût. 

Outre  ses  légumes,  M.  Studler  avait  apporté  un  très  beau  lot 
de  pensées  à  grandes  màcules  qui  méritaient  bien  l'attention 
des  amateurs. 

H.  Déhée  avait  également  un  lot  de  pensées  Anglaises  qui 
^étaient  pas  moins  remarquables  que  celles  de  M.  Studler. 

M.  Chrétien  exposait  aussi  un  lot  de  ces  mêmes  fleurs  qui 
étaient  aussi  d'une  certaine  valeur  ;  nous  avons  remarqué  que 
le  jaune  y  dominait  trop. 

Deuxième  division 

7mt  Concours 

M.  Caron-Fiquet  avait  à  lui  seul  plus  de  vingt  massifs,  dont 
quelques  uns  étaient  immenses  ;  je  regrette  de  ne  pas  avoir  eu 
de  lui  les  notes  nécessaires,  j'aurais  pu  vous  donner  des  ren- 
seignements détaillés  sur  son  exposition.  Tout  le  monde  a 
admiré  ses  Azalées,  au  nombre  de  quarante,  d'une  beauté 
exceptionnelle  pour  la  culture  et  pour  le  brillant  du  coloris. 
Il  a  fallu  de  la  part  du  chef  de  culture  des  soins  très  intelli 
gents  et  une  surveillance  constante  pour  arriver  à  produire  la 
même  floraison  dans  toutes  ces  plantes  et  pour  le  même  temps. 

M.  Garon  avait  aussi  un  massif  de  Bégonias  tuberculeux 
composé  de  plus  de  cent  variétés  ;  un  autre  massif  de  plantes 
de  serre  chaude,  composé  de  plantes  de  très  grande  force, 
produisait  aussi  un  effet  des  plus  décoratifs  pour  l'exposition. 

H.  Roger  avait  un  lot  considérable  de  Palmiers  ;  on  y  remar- 
quait surtout  deux  Ghamœrops  de  près  de  2  mètres  50à  3  mètres 
de  hauteur  des  Phœnix  tenuis  et  reclinata,  des  Latanias 
borbonica  et  Areca  lutescens  d'une  végétation  vigoureuse. 

La  beauté  des  sujets  apportés  par  M.  Roger  faisait  assuré- 
ment de  son  lot  un  des  plus  riches  de  l'exposition.  Il  avait 
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également  une  superbe  collection  de  Dracœnas  qui  renfermait 
aussi  quelques  variétés  de  mérite  et  d'une  grande  valeur  et,en 
outre,  une  collection  d'Orchidées  bien  choisies. 

M.  Pecqueux,  horticulteur,  figure  au  premier  rang  dans  cette 
même  division  avec  une  collection  de  110  variétés  de  Cactées 
d'une  culture  parfaite  et  soigneusement  étiquetées. 

Les  Aloës  comprenaient  trente-cinq  variétés  et  les  Agaves  dix; 

Parmi  les  autres  plantes  on  voyait  une  grande  quantité  de 
Mamillaria,  d'Echinocactus  et  d'Echinocereus,  toutes  plantes 
plus  bizarres  les  unes  que  les  autres. 

Troisième  division 

Dans  cette  division  nous  remarquons  spécialement  les*  ma- 
gnifiques Pelargonium  zonale  à  feuilles  panachées  de 
M.  Caron-Fiquet,  et  le  superbe  massif  de  Pelargonium  k 
grandes  fleurs  de  M.  Roger,  qui  avait  encore  là  des  plantes 
d'une  grande  force,  qui  se  distinguaient  par  des  fleurs  nom- 
breuses et  brillantes  de  couleurs. 

Quatrième  division 

M;  Desailly  fils  avait  exposé  Un  très  joli  lot  deRhododendrum 
en  plantes  bien  ramifiées  et  bien  fleuries.  Dans  cette  même 
division,  M.  Caron  avait  un  lot  d'Azalées  molis  qui  ont  été 
justement  remarquées. 

M.  Rivière,  pépiniériste,  avait  un  immense  lot  de  conifères 
cultivés  par  lui  ;  j'aurais  voulu  de  M.  Rivière  quelques  notes 
explicatives  sur  cette  magnifique  culture. 

M.  Caron-Fiquet  avait  «également  un  lot  considérable  de 
Conifères  ;  chaque  sujet  en  caisse  représentait  une  espèce  ou 
une  variété  et  plusieurs  atteignaient  une  hauteur  de  4  mètres. 

Les  Laurus  nobilis  de  M.  Roussel  et  de  M.  Caron  ont  été 
très  remarqués  par  leur  grande  force  et  par  leur  beauté  au 
point  de  vue  décoratif  à  la  façade  de  la  tente. 

Des  Phormiums  et  deux  Bonapartea  gigantesques  appar- 
tenant à  M.  Caron  servaient  également  à  la  décoration. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  mentionner  dans  le  cinquante 
deuxième  concours,  les  magnifiques  bouquets  montés  de 
Mu#  Suzanne  Leconte  de  Compiègne  et  de  M.  Roger  d'Ara  \ens. 
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Toutes  ces  fleurs  arrangées  avec  un  véritable  goût  artistique. 
Dans   ce  genre  nous  avons  également  remarqué  les 
merveilleuses  couronnes  d'immortelles  de  M.  Berthot  et  Picot 
de  Paris. 

Dans  le  quarante  troisième  concours  M.  Tabourel  exposait 
une  très  belle  corbeille  de  Rosiers  hautes  tiges  cultivées  en 
pots.  Les  sujets  étaient  de  premières  forces  et  bien  variés. 

Tel  est  l'aperçu  général  de  notre  exposition  de  1883  qui  a 
été  certainement  une  des  plus  brillantes  depuis  la  création  de 
la  société. 

Merci  donc  à  tous  les  exposants  de  la  bonne  volonté  qu'ils 
ont  témoignée  à  cette  occasion.  Honneur  à  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  mérité  les  premières  récompenses,  mais  honneur 
aussi  à  ceux  qui  ont  été  moins  bien  favorisés  car  tous  les 
produits  apportés  étaient  dignes  de  figurer  dans  une  expo- 
sition publique. 

Laruelle. 


EXPOSITION   DE  MAI  1883 


ARTS  ET  INDUSTRIE 


Rapport  de  M.  Digeon,  ancien  pépiniériste. 


Messieurs, 

Délégué  près  de  vous  par  le  jury  des  arts  et  industries  de 
l'exposition  de  mai  dernier,  je  viens  en  son  nom  vous  rendre 
compte  de  l'examen  des  objets  compris  dans:  la  5e  division  du 
programme. 

J'aurais  désiré  donner  à  ce  travail  un  développement  plus 
considérable  afin  de  vous  intéresser  davantage,  mais  je  n'ai  pu 
le  faire  en  raison  du  peu  de  temps  dont  j'ai  eu  à  disposer 
depuis  que  j'en  ai  été  chargé. 

Tout  aussi  bien  que  le  jury,  Messieurs,  vous  avez  pu  consta- 
ter les  efforts  que  l'industrie  ne  cesse  de  faire  pour  augmenter, 
améliorer  et  perfectionner  les  instruments  comme  les  objets 
serrant  à  l'horticulture,  l'expo6ition  qui  nous  occupe  vous  en 
a  donné  la  preuve  la  plus  évidente. 
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Ainsi  vous  avez  pu  remarquer  la  légèreté,  l'agencement  par- 
fait des  serres  de  MM.  Bergerot,  constructeurs  à  Paris,  qui 
avaient  trouvé  moyen  d'affecter  aux  conduits  de  la  vapeur  une 
disposition  très  commode  ;  l'aménagement  intérieur  a  égale- 
ment été  reconnu  satisfaisant. 

On  ne  peut  faire  un  meilleur  éloge  du  travail  de  cet  exposant 
qu'en  vous  faisant  connaître  qu'il  a  reçu  à  Amiens.de  nom- 
breuses commandes. 

L'éloge  que  nous  venons  de  faire  des  constructions  de 
MM.  Bergerot  peut  s'appliquer  avec  raison  aux  produits  de 
notre  concitoyen  M.  Bertrand,  maitre  serrurier,  boulevard  de 
l'Est,  à  Amiens. 

Les  serres  qu'il  a  élevées  sur  le  terrain  de  la  Hotoie  présen- 
taient une  solidité  qui  ne  laissait  rien  à  désirer  ;  elles  avaient 
aussi  l'avantage  d'offrir  un  système  d'aération  qui  a  fixé  toute 
l'attention  du  jury,  système  exceptionnel  et  d'une  grande 
commodité.  Il  faut  également  remarquer  que  cet  industriel 
exécute  lui  même  le  vitrage  de  ses  serres,  ce  qui  dispense 
d'avoir  recours  à  plusieurs  personnes. 

M.  Bertrand  y  avait  ajouté  une  collection  de  châssis  et 
de  chaises  de  jardin,  qui  démontrait  qu'il  comprend  parfaite- 
ment les  conditions  exigées  ordinairement  pour  ces  sortes 
de  meubles. 

M.  Carpentier,  constructeur,  à  Doullens,  a  soumis  à  l'appré- 
ciation du  jury  les  objets  suivants  :  serres  mobiles  sur  rails, 
serres  à  vignes  et  pêchers,  abris  mobiles,  châssis  et  cloches  de 
différents  genres. 

Le  jury  a  examiné  ces  divers  objets  avec  les  plus  grand  soin 
et  il  a  reconnu  que  les  châssis  notamment  étaient  très  précieux 
pour  les  amateurs  qui  peuvent  les  réduire  de  grandeur  sans 
difficultés  et  par  eux-mêmes. 

Les  tondeuses  et  les  pompes  d'arrosage  sont  pour  les  jardins 
des  objets  d'une  utilité  incontestable  et  dont  personne  ne  peut 
se  passer. 

M.  Beaume,  qu'on  a  déjà  eu  l'occasion  de  voir  à  Amiens,  y  est 
revenu  avec  ces  mêmes  appareils  qui  sont  toujours  justement 
appréciés.  —  Ses  tondeuses  surtout  sont  supérieures,  au  point 
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de  vue  du  perfectionnement,  à  tous  autres,  même  à  ceux 
provenant  de  l'Amérique. 

Les  pompes  de  M.  Leclercq,  fabricant,  à  Saleux,  peuvent 
rendre  de  grands  services  dans  les  terrains  bas  surtout;  elles 
sont  faciles  à  installer  et  on  peut  même  en  obtenir  des  avan- 
tages inattendus. 

Les  appareils  d'arrosage  et  d'élévation  des  eaux  de 
M.  Debray,  fabricant  à  Paris,  sont  également  utiles  suivant  les 
situations  dans  lesquels  se  trouvent  les  horticulteurs  comme 
les  amateurs  pour  se  procurer  de  l'eau. 

Un  de  nos  collègues,  M.  Leroux,  grainier,  rue  Saint-Martin  à 
Amiens,  qui  a  pris  part  à  divers  concours,a  présenté  une  bâche 
à  multiplier  de  son  invention. 

Cette  bâche,  qui  se  chauffe  à  l'aide  soit  du  gaz,  soit  du  pétrole, 
peut  être  avantageusement  employée  dans  les  jardins  d'ama- 
teurs ;  elle  donne  à  l'égard  de  l'inventeur  une  juste  idée  de  son 
intelligence  et  de  son  désir  de  se  rendre  utile  à  l'horticulture. 

Les  outils  et  meubles  de  jardins  étaient  aussi  largement 
représentés  à  l'exposition.  —  On  y  remarquait  tout  particu- 
lièrement la  collection  très  complète  d'instruments  sortant  des 
ateliers  de  M.  Véchard,  fabricant,  à  Amiens. 
Celle  de  M.  Châtelain,  lampiste,  à  Amiens. 
Enfin,  les  objets  de  coutellerie  de  la  maison  Delaunay,  dont 
vous  avez  déjà  eu  occasion  de  juger  la  valeur  et  qui  sont 
vendus  à  très  bas  prix. 

Indépendamment  des  meubles  de  jardin  que  MM.  Bertrand 
et  Châtelain  avaient  ajoutés  à  leurs  apports  spéciaux,  il  y  en 
avait  un  certain  nombre  d'autres  en  bois  formant  une  collec- 
tion spéciale  exposée  par  M.  Ferriez,  fabricant  à  Douai,  et  qui 
ont  attiré  plus  spécialement  les  regards  de  votre  jury  et  des 
nombreux  visiteurs. 
Le  lot  de  M.  Ferriez  se  composait  des  objets  suivants  : 
Fauteuils  de  repos ,  marchepieds  articulés ,  échelles 
pliantes,  etc. 

Ces  objets  ont  eu  le  privilège  de  fixer  l'attention  de  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture  qui  en  a  remarqué  l'ingénieux 
mécanisme. 
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Ces  divers  meubles  offraient  d'ailleurs  un  grand  avantage  en 
raison  du  faible  espace  qu'ils  occupent  lorsqu'ils  sont  pliés, 
à  ceux  surtout  qui  ne  disposent  que  de  logements  restreints. 

Les  poteries  dont  on  ne  peut  se  passer  en  horticulture, 
prenaient  également  part  aux  concours  ;  elles  étaient  de  la 
fabrication  de  : 

MM.  Diart,  de  Conchy-lc-pot, 

et  Degouy,  de  Montières-lès*- Amiens, 

Fabricants  parfaitement  connus  dans  notre  Ville,  à  cause 
de  leurs  nombreuses  relations. 

Les  poteries  de  la  maison  Diard  ont  été  reconnues  aptes  à 
bien  conserver  l'humidité  nécessaire  aux  plantes.  —  Le  fabri- 
cant s'applique,  en  outre,  à  faire  de  la  fantaisie  dont  il  a 
exposé  plusieurs  spécimens,  entre  autres  des  feuilles  de 
plantes  incrustées  sur  plusieurs  pots. 

La  fabrication  de  M.  Degouy  n'a  pas  été  trouvée  moins 
méritante  que  celle  de  son  concurrent,  elle  représentait 
essentiellement  l'article  classique. 

L'exposition  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  entretenir,  renfer- 
mait beaucoup  d'autres  produits  parmi  lesquels  on  peut  citer: 

Une  tente  rotonde  de  famille,  facile  à  transporter,  établie 
par  M.  Sommermont,  de  Clermont. 

Des  châssis  de  couches,  provenant  de  chez  M.  Clément, 
fabricant,  à  Abbeville. 

Des  étiquettes  pour  plantes  et  fruits  envoyées  par  MM.  Cou- 
vreur, imprimeur,  à  Nogent-sur-Marne,  et  Ridoux,  rue  des 
Sergents  à  Amiens. 

Une  poudre  insecticide  de  la  composition  de  M.  Roseau, 
à  Deuil  (Seine-et-Oise). 

Enfin  du  mastic  à  greffer,  des  échantillons  de  peinture  pour 
serres  et  châssis  et  du  jus  de  tabac,  le  tout  composé  et  disposé 
par  M.  Boulenger  fils,  épicier-droguiste,  rue  de  Beauvais,  à 
Amiens,  qui  travaille  beaucoup  par  lui-môme  ces  diverses 
compositions,  afin  de  les  rendre  utiles  et  avantageuses  à 
r  horticulture. 

Je  termine,  Messieurs,  par  où  j'aurais  du  commencer,  ce  me 
semble,  en  faisant  mention  du  Rocher  et  de  la  cabané  qui  ont 
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valu  au  constructeur ,  M.  Brun ,  de  Saint-Quentin  ,  une 
médaille  d'or. 

Cet  ouvrage  d'art  dans  lequel  on  n'a  pu  s'empêcher  d'admi- 
rer le  mérite  et  le  talent,  donnait  cependant  un  peu  à  redire  : 
c'était  de  ne  pas  permettre  au  visiteur  de  reconnaître  de  suite 
l'essence  du  bois  imité,  et  c'est  ce  qui  importe  le  plus. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  véritables  amateurs  ont  apprécié  le 
constructeur,  et  il  est  à  désirer  qu'ils  introduisent  ce  genre 
d'ornement  dans  leurs  jardins. 

Comme  vous  avez  pu  le  constater,  je  ne  suis  pas  entré  dans 
beaucoup  de  développement,  vous  me  le  pardonnerez  et 
l'attribuerez  aux  notes  qui  m'ont  fait  défaut. 


COMPTE-RENDU  COMPLÉMENTAIRE  DE  L'EXPOSITION  SE  MAI  1883 
Par  M.  Decaix-Matifas. 

Distribution  de  Récompenses  aux  Élèves 
du  Cours  d'Horticulture* 


Messieurs, 

Après  les  comptes-rendus  spéciaux  fort  habilement  présentés 
par  MM.  Laruelle  et  Digeon,  dont  la  compétence  est  bien 
•connue  de  tous,  il  serait  peut-être  téméraire  d'entreprendre  un 
exposé  de  l'Exposition  du  mois  de  Mai  dernier,  aussi  ne  m'y 
hasarderai-je  pas.  Je  vous  demande  seulement  la  permission 
de  vous  faire  entendre  quelques  données  complémentaires  qui 
seront  comme  un  dernier  écho  de  cette  grande  solennité 
horticole.  D'ailleurs,  ces  courtes  lignes,  enregistrées  dans  nos 
archives,  pourront  contribuer,  ne  serait-ce  que  pour  une 
faible  part,  à  conserver  l'historique  de  nos  travaux. 

Notre  exposition  ayant  été  couronnée  d'un  plein  succès,  on 
peut  dire  sans  crainte  aujourd'hui  que  les  débuts  se  présen- 
taient sous  de  sombres  auspices.  Une  température  froide  et 
humide,  une  saison  trop  prématurée,  et,  permettez-moi  de 
vous  le  rappeler,  certaines  dispositions  peu  bienveillantes  qui 
semblaient  devoir  paralyser  les  efforts  de  notre  société  :  voilà 
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les  obstacles  qui  ont  été  surmontés,  grâce  à  la  fermeté  et  à 
l'esprit  de  conciliation  de  M.  le  Président,  grâce  aussi  au 
complet  dévouement  apporté  à  cette  œuvre  par  ceux  de  nos 
collègues  que  vous  aviez  désignés  pour  procéder  à  son  organi- 
sation. 

De  toutes  parts  aussi,  nous  avons  rencontré  un  concours 
bienveillant,  particulièrement  de  l'Administration  municipale 
qui,  en  dehors  de  la  subvention  dé  S000  fr.  a  bien  voulu 
prendre  à  sa  charge,  sur  la  recommandation  de  l'un  de  ses 
membres  et  en  même  temps  de  notre  collègue,  M.  Gatelain  fils, 
les  frais  de  clôture,  du  tracé  des  allées,  leur  ensablement,  l'eau 
d'arrosage,  etc. 

Nous  devons  exprimer  publiquement  à  l'Administration 
municipale  nos  remerciements;  nous  devons  aussi  remercier 
les  généreux  donateurs  qui,  par  leurs  subventions  et  leurs 
médailles,  ont  élevé  le  nombre  des  récompenses. 

Je  désigne  spécialement  à  votre  reconnaissance  MM.  les 
Ministres  de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  publique,  la  Ville 
d'Amiens,  MM.  Dauphin,  Magniez,  Labitte,  Gaulthier  de 
Rumilly,  sénateurs,  M.  Goblet,  député,  M.  le  Préfet  de  la 
Somme. 

L'exposition  de  1883  comprenait  des  spécialités  qui  n'avaient 
pas  encore  figuré  aux  expositions  précédentes,  ce  motif  m'en- 
gage à  vous  en  soumettre  une  rapide  revue. 

Si,  entrant  dans  l'enceinte  de  l'exposition  d'horticulture,  on 
prenait  l'allée  de  droite,  on  ne  tardait  pas  à  rencontrer  le 
travail  au  ciment  de  M.  Brun,  rocailleur  à  Saint-Quentin.  Cette 
imposition  toute  artistique,  simulant  un  vieux  tronc  d'arbre, 
était  saisissante  de  vérité  et  n'attendait  plus  que  la  patine  du 
temps  pour  tromper  les  plus  perspicaces. 

Gomme  tout  s'enchaîne  ici-bas,  l'introduction  de  cet  orne- 
ment dans  les  jardins  est  favorable  à  l'horticulture,  car  elle 
exige  comme  accompagnement  indispensable  une  foule  de 
plantes  telles  que  fougères,  lierre,  linaire  cymbalaire,  etc.  ; 
vous  voyez  qu'il  y  a  là  raison  suffisante  pour  une  alliance  entre 
le  rocailleur  et  le  jardinier. 

Près  de  cette  rocaille,  une  pompe  établie  par  un  exposant, 
M.  Leclerq,  de  Saleux,  allait  chercher  l'eau  à  9  mètres  et  aurait 
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pu  rafraîchir  la  pelouse  si,  hélas  !  les  cataractes  du  ciel  ne 
s'étaient  pas  trop  souvent  interposées  pour  cet  office. 

Une  innovation  fort  goûtée,  est  la  serre  vitrée  de  notre 
concitoyen  M.  Bertrand  :  que  n'est-il  venu  à  l'idée  d'un  horti- 
culteur de  la  remplir  de  plantes  qui  eussent  été  plus  facilement 
appréciées,  étant  ainsi  placées  dans  leur  habitation  naturelle. 

Faisant  quelques  pas,  vous  arriviez  devant  le  lot  de 
M.  Fériez,de  Douai,  qui  vous  recevait  armé  d'une  pièce  de  bois 
en  forme  de  poutrelle  de  3  ou  4  mètres  de  longueur.  Un  seul 
mouvement  de  M.  Ferriez,  et  ce  cube  se  transformait  en  une 
échelle  assi  légère  qu  élégante. 

Hais  pénétrons  sous  la  tente,  constatons  tout  de  suite 
l'application  de  bandes  blanches  au  vélum  vert  qui  la  recou- 
vrait, innovation  heureuse  comme  effet  de  lumière  ;  laissons 
les  massifs  de  plantes  qui  ne  sont  pas  de  mon  domaine,  et 
examinons  ces  tableaux  appendus  à  droite  en  entrant.  Vous 
reconnaîtrez  des  insectes  de  variétés  infinies,  bien  piqués, 
bien  alignés  par  ordre  ou  par  classe  :  ce  sont  les  insectes  nui- 
sibles de  la  Somme;  les  ennemis  de  nos  récoltes;  un  grand 
nombre  -de  familles  y  étaient  représentées.  Cette  magnifique 
collection  est  l'œuvre  des  patientes  recherches  des  membres  de 
la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Remercions  ces 
hommes  laborieux  qui  se  vouent  à  cette  tâche  aussi  ingrate 
qu'utile. 

Près  de  là,  une  exposition  qui  n'avait  pas  paru  en  1867  ni 
en  1875  :  l'exposition  de  l'enseignement  horticole.  Quatre-vingts 
des  élèves  de  notre  cours,  avaient  fait  des  résumés  lesquels 
avaient  dû  être  exposés  à  l'appréciation  des  visiteurs.  Il  n'était 
que  temps  de  préparer  nos  jeunes  élèves  à  cette  exhibition, 
car  ils  trouvaient  des  concurrents  sous  la  tente  :  Les  élèves  de 
l'école  de  Sinceny  (Aisne),  ceux  de  l'école  d'Elincourt-Sainte- 
Marguerite  (Oise). 

En  somme,  notre  exposition  était  réussie,  aussi  notre  digne 
Président  recevait-il  avec  une  satisfaction  visible  les  éloges 
adressés  à  la  Société  par  M.  Méline,  ministre  de  l'agriculture, 
pendant  sa  visite  sous  la  tente  le  lundi  14  Mai. 

Ce  même  jour,  nos  principaux  lauréats  étaient  appelés  à 
l'honneur  de  gravir  l'estrade  dressée  au  fonds  de  la  Uotoie 
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pour  la  distribution  générale  du  Coneours  régional  «fin  de 
recevoir  leurs  récompenses  des  mains  de  M.  le  Ministre  et 
des  autorités  départementales.  Ici  doit  être  exprimé  un  regret 
que  vous  partagerez  ;  c'est  que  tous  nos  exposants  récompensés 
n'aient  pu  être  proclamés  à  cette  séance  solennelle  :  mais  le 
temps  ne  Ta  pa§  permis. 

Messieurs,  il  a  été  distribué  à  l'Exposition  de  4883, 148  ré- 
compenses diverses  se  décomposant  ainsi  : 
.  Médailles  114 

Mentions  24 

Diplômes  4 

Ouvpages  6 

Soit  148 


Ces  récompenses  se  sont  trouvées  réparties  de  la  manière 
suivante  : 

Plantes  et  graipes  61 

Arts  et  industrie  28 

Bons  services  5 

Enseignement  54 

Ensemble  148 


Les  dépensés  occasionnées  par  l'Exposition  se  sont  élevées  à 
environ  7300  francs,  somme  qui  a  été  facilement  couverte  tant 
par  les  diverses  subventions  accordées  à  la  Société  que  par  la 
perception  à  l'entrée  qui  a  rapporté  2726  fr.  S0.  Je  puis  même 
ajouter  que  tout  compte  réglé,  il  restera  encore  en  caisse  un 
reliquat  supérieur  au  prélèvement  qu'il  avait  fallu  faire  sur  la 
réserve  de  1882  pour  le  solde  des  travaux  exécutés  au  Jardin 
d'expériences. 

Avant  l'appel  des  lauréats  du  cours,  permettez-moi  de  vou6 
en  dire  un  mot. 

En  1882,  36  élèves  avaient  subi  les  épreuves;  en  1883,  sur 
150  élèves,  effectif  actuel  du  cours,  88  ont  pris  part  au  concours 
qui  consistait  en  ; 

Une  épreuve  écrite. 
Une  épreuve  orale. 
Et  l'examen  des  résumés  des  leçons. 
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Le  Jury,  chargé  d'examiner  les  élèves,  a  été  satisfait  des 
progrès  réalisés  pour  cette  année,  plusieurs  résumés  ont  été 
même  fort  remarqués. 

La  période  la  plus  aride  pour  ces  jeunes  gens  est  heureuse- 
ment parcourue  ;  qu'ils  continuent  donc  avec  confiance  à 
profiter  des  démonstrations  de  leur  éminent  professeur, 
M.  Raquet,  et  ils  recueilleront  plus  tard  les  fruits  de  leur 
courage  et  de  leur  assiduité. 

Je  ne  veux  pas  terminer,  Messieurs,  sans  solliciter  vosremer- 
ciments  pour  les  dignes  instituteurs  qui  se  sont  efforcés  de 
diriger  leurs  élèves  dans  l'étude  de  l'horticulture  malgré  la 
besogne  écrasante  dont  ils  sont  véritablement  surchargés. 

(Voir  la  liste  des  récompenses,  Bulletin  de  Janvier  à  Juin  1083, 
page  245). 

APPORTS  DE  PRODUITS  SDR  LS  BUREAU  1  LA  SÉANCE  DU  15  AVRIL  1883 
Rapport  de  M.  Laruelle  au  nom  de  la  Commission  permanent*. 


Messieurs, 

Avec  le  printemps  les  produits  de  nos  expositions  men- 
suelles nous  arrivent  en  plus  grand  nombre  et  les  lots  sont 
par  là  même  plus  importants  et  plus  intéressants. 

1*  If.  Studler  exposait  un  lot  de  légumes  où  on  remarquait 
des  laitues  gottes  lentes  à  monter  et  d'une  bonne  culture,  des 
laitues  rouges  d'hiver,  dont  le  vrai  nom  est  laitue  morine, 
c'est  une  des  plus  rustiques,  très  belle  comme  salade  et  d'excel- 
lente qualité.  Je  me  permets  de  faire  remarquer  qu'on  ne 
cultive  pas  assez  cette  dernière  à  Amiens  ;  on  doit  chercher 
à  la  propager. 

Il  y  avait  aussi  dans  ce  lot  de  belles  carottes  courtes 
hâtives  à  châssis.  Cette  espèce  est  la  plus  hâtive  de  toutes  les 
carottes,  de  première  qualité  et  d'un  bon  rendement,  car  on 
peut  la  laisser  beaucoup  plus  drue  que  les  autres  espèces. 
En  la  semant  dans  la  première  quinzaine  de  Mars  en  plein  air 
sur  une  couche  sourde,  on  peut  en  récolter  dans  la  première 
quinzaine  de  Mai,  et  on  sème  en  même  temps  en  pleine  terre 
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les  carottes  courtes  hâtives  de  Hollande  qui  succèdent  aux 
premières. 

En  même  temps  encore  on  sème  la  carotte  demi-longue  qui 
succédera  à  la  seconde  espèce  et  la  carotte  longue  d'hiver 
pour  la  consommation  tardive. 

Le  lot  de  M.  Studler  contenait  encore  des  radis  et  des  poi- 
reaux longs  d'hiver  ;  si  cette  espèce  n'est  pas  la  plus  belle  c'est 
au  moins  la  plus  préférable  comme  qualité  et  conservation. 

Le  même  exposant  avait  aussi  apporté  une  superbe  collec- 
tion de  pensées  qui  ont  attiré  toute  l'attention  des  membres 
du  Jury  par  leur  superbe  coloris  et  la  grandeur  de  leurs 
fleurs. 

M.  Ponction,  jardinier  à  Gorbie,  avait  exposé  un  très  beau 
lot  de  légumes  forcés  :  des  carottes  courtes  à  châssis,  laitues 
gottes, pommes  de  terre  marjolin  ;  des  fraises  en  trois  espèces  : 
le  docteur  Morer,  la  Marguerite  et  la  fraise  Ananas  ;  de  très 
belles  giroflées  quarantaines  et  des  résédas  en  fleur. 

M.  Ponchon  avait  aussi  apporté  des  pommes  de  terre  conser- 
vées pour  la  plantation  ;  la  chose  intéressante  de  cet  apport 
était  de  faire  voir  aux  amateurs  le  meilleur  moyen  de  préparer 
les  tubercules,  c'est-à-dire  de  les  faire  verdir  dès  la  récolte 
et  de  les  tenir  constamment  dans  un  local  où  ils  ne  gèlent  pas 
de  manière  à  obtenir  des  germes  très  courts  et  gros,  ce  qui 
permet  de  récolter  des  produits  plus  abondants  et  de  planter 
plus  tard  si  l'on  veut. 

M.  Louis  Cailleux,  d'Abbeville,  a  exposé  deux  beaux  petits 
Thuias  de  semis  ;  ils  ont  le  feuillage  du  Thuia  occidentalis  et  se 
tiennent  en  forme  ovoïde,  ils  sont  élégants  et  pourront,  lors- 
qu'ils seront  bien  caractérisés,  faire  des  sujets  de  mérite. 

La  commission  adresse  ses  encouragements  à  M.  Cailleux. 

Monsieur  Sorel  exposait  un  petit  lot  de  Laitues  et  des  Radis. 
.  M*e  Gaffet,  de  Gorbie,  nous  a  fait  voir,  comme  l'année 
dernière,  une  superbe,collection  de  Primevères  des  jardins. 
Nous  y  avons  remarqué  quelques  nouveautés  qui  n'existaient 
pas  Fan  dernier,  et  qui  sont  très  belles  ;  vous  savez  que  cette 
plante  est  une  des  plus  précoces  du  printemps,  qu'elle  n'exige 
que  peu  de  soins  et  qu'on  peut  en  foire  de  très  belles 
bordures  et  de  beaux  massifs. 
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Résumé  des  points  accordés  aux  exposants  :  * 
M.  Studler      3  points  pour  ses  légumes  ; 
id.         5     id.    id.  ses  pensées  ; 

points  pour  l'ensemble  de  son  lot  ; 
points  ; 

remerciments  ; 
points  pour  ses  fleurs. 


Ponchon  8 
Sorel  2 
Louis  Gailleux 
M"*  Gaffet  3 


DES  RAPPORTS 

qut existent  entre  l'Agriculture  et  l'Horticulture 
et  des  enseignements  qu'on  peut  en  tirer 

Par  M.  Raquet. 


Messieurs, 

Délégué  l'automne  dernier  à  l'exposition  d'horticulture  de 
l'arrondissement  de  Pontoise,  j'ai  constaté  que  cette  exposition 
ressemblait  à  beaucoup  d'autres  comme  installation,  plantes 
ét  objets  exposés. 

J'ai  entre  les  mains  les  journaux  de  la  localité  et  les  rapports 
du  Secrétaire  général  sur  cette  exposition  ;  il  m'était  donc, 
dans  ces  conditions,  assez  facile  de  vous  en  adresser  le  rapport 
ordinaire. 

Mais  j'ai  le  malheur,  depuis  longtemps  déjà,  d'avoir  perdu 
la  foi  en  la  haute  utilité  de  ces  rapports  et  vous  m'excuserez. 

D'ailleurs,  ayant  constaté  que  cette  exposition  avait  été 
organisée  parla  Société  mixte  d'horticulture  et  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Pontoise,  je  me  suis  promis  alors  de 
solliciter  de  votre  bienveillance  la  permission  de  vous  pré- 
senter quelques  courtes  observations  sur  les  rapports  utiles  et 
sur  les  enseignements  réciproques  qu'on  peut  tirer  des  deux 
principales  branches  de  la  culture,  la  culture  des  champs  et  la 
culture  des  jardins. 

Le  sujet  de  ces  observations  est  beaucoup  moins  varié  et 
peut-être  beaucoup  moins  intéressant  ;  mais  je  pense  qu'il 
aura  une  portée  beaucoup  plus  pratique,  et  que,  pour  cette 
raison,  vous  l'accueillerez  avec  indulgence. 
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Voûs  l'avez  sans  doute  observé  tcomme  moi,  Messieurs, 
depuis  longtemps  déjà.  Si  fort  qu'on  soit  sur  un  sujet  donné, 
si  spécial  qu'on  soit  dans  une  industrie,  il  arrive  souvent 
qu'on  apprend  çà  et  là  des  choses  fort  utiles  des  gens  qui  en 
savent  d'une  manière  générale  beaucoup  moins  que  nous, 
mais  que  les  circonstances  et  un  plus  grand  esprit  d'observa- 
tion ont  mis  â  même  de  voir  et  de  regarder  avant  nous 
certains  faits  importants,  qui  avaient  jusque-là  échappé  à 
notre  attention. 

L'habitant  des  Alpes  est  de  bonne  heure  blasé  sur  les  ^eautés 
pittoresques  de  ses  montagne§  ;  et  le  meunier,  depuis 
longtemps,  n'entend  plus  le  tic-tac  de  son  moulin. 

L'un  à  des  yeux  pour  ne  plus  voir  et  l'autre  des  oreilles 
pour  ne  plus  entendre. 

Ainsi  s'explique  comment  un  assez  grand  nombre  de  décou- 
vertes ont  été  faites  dans  certaines  industries  par  des  hommes 
qui  y  étaient  complètement  étrangers.  C'est  ainsi  que  l'inven- 
tion de  la  merveilleuse  machine  à  filer  le  coton  la  Mull-Jenny, 
est  due  à  un  simple  barbier  de  village,  à  Richard  Arkwright  ; 
que  la  machine  à  coudre  a  été  inventée,  non  pas  par  un  habile 
tailleur,  mais  par  un  manouvrier  américain,  Elias  Howe. 

La  plus  grande  découverte  des  temps  modernes  faite  en 
médecine  humaine  et  en  médecine  vétérinaire  n'est  pas 
l'œuvre  d'un  illustre  physiologiste,  ni  d'un  très  habile  médecin. 
Nous  voulons  parler  de  la  transformation,  en  un  vaccin 
protecteur,  du  virus  mortel  d'un  très  grand  nombre  de 
maladies  contagieuses. 

Cette  admirable  découverte,  que  l'Europe  entière  nous 
envie,  est  due  à  un  savant  français,  à  l'illustre  M.  Pasteur, 
dont  les  études  étaient  jusque-là  restées  à  peu  près  com- 
plètement étrangères  aux  sciences  médicales. 

A  plus  forte  raison  peut  on  expliquer  assez  facilement 
comment  certains  horticulteurs  ont  lait  en  agriculture 
des  découvertes  d'une  assez  grande  importance,  alors  que 
d  un  autre  côté  les  horticulteurs,  pensons-nous,  devront 
un  jour  aux  agriculteurs  quelques-uns  de  leurs  meilleurs  et 
plus  importants  progrès. 
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C'est  ce  que,  successivement  et  en  quelques  mots,  nous  allons 
tenter  d'expliquer  ici  ;  et  tout  d'abord  des  progrès  agricoles 
dus  aux  horticulteurs. 

I. 

Après  l'azote,  rien  de  plus  utiie,  Messieurs,  dans  les  engrais 
que  l'acide  phosphorique,  et  après  les  engrais,  qui  font  pous- 
ser les  plantes,  rien  de  plus  important  à  connaître  pour  les 
agriculteurs  que  les  remèdes  à  employer  pour  guérir  les 
plantes  cultivées  de  certaines  maladies  graves,  ou  pour  en 
prévènir  le  développement. 

Or,  c'est  à  un  amateur  de  jardinage  et  à  une  simple  expé- 
rience de  jardin,  que  la  France  agricole  et  l'Europe  entière 
doivent  l'idée  de  l'importance  comme  engrais  de  l'acide 
phosphorique. 

C'était  en  {836.  Alors,  Nantes,  à  l'embouchure  de  la  Loire,* 
était  un  centré  de  raffineries  d'une  grande  importance  :  là 

taient  transportées  pour  y  être  raffinées  des  masses  considé- 
rables de  sucre  venant  des  colonies,  des  îles  de  Cuba,  de  la 
Jamaïque  et  de  la  Martinique  surtout. 

A  ees  sucres  exotiques  s'ajoutèrent  bientôt  les  sucres 
indigènes  du  Nord  de  la  France. 

Et  comme  pour  décolorer  ces  sucres  il  fallait  employer  des 
quantités  considérables  de  charbon  d'os  ou  de  noir  animal, 
bientôt  s'accumulèrent  à  Nantes  et  aux  environs  des  masses 
considérables  de  noir  animal  ayant  servi  à  la  défécation  des 
sucres. 

On  en  était  fort  embarrassé,  à  ce  point  qu'on  en  jetait  furti- 
vement une  grande  quantité  dans  la  Loire,  au  risque  d'en 
encombrer  l'embouchure  et  d'en  paralyser  la  navigation. 

C'était  tout  le  parti  que  savaient  alors  en  tirer  les  agriculteurs 
et  les  industriels,  lorsqu'un  beau  jour  l'idée  vint  à  un  amateur 
de  jardin,  à  M.  Fabre  Moïse,  de  Nantes,  de  tenter  dans  son 
jardin  l'emploi  comme  engrais  de  ce  produit  sans  valeur. 

Le  noir  animal  donna  dans  toutes  les  cultures  et  en  parti- 
culier dans  la  culture  des  choux  des  résultats  inespérés. 

Si  bien  qu'il  atteignit  en  peu  de  temps  une  valeur  comme 
engrais  de  quatre,  de  six,  de  dix  et  à  la  fin  de  quinze  francs 
les  cent  kilogrammes. 


Digitized  by  Google 


—  272  — 


Aujourd'hui  l'importance  en  est  si  bien  comprise  que  nulle 
part  en  Europe  il  ne  s'en  perd  un  atome. 

II  y  a  plus;  en  Bretagne,beaueoup  d'engrais  sont  aujourd'hui 
fortifiés  avec  des  tourbes  ou  des  schistes  noirs  afin  de  donner 
à  ces. engrais  la  couleur  d'un  produit  qui,  avant  l'expérience 
de  jardinage  que  nous  venons  de  rapporter,  n'avait  aucune 
valeur.  Mais  passons  à  un  autre  fait. 

Vers  1843,  la  vigne,  vous  le  savez,  fut  frappée  de  cette 
terrible  maladie  qu'on  appela  depuis  l'Oïdium,  et  qui  était  due 
à  l'invasion  d'un  champignon,  à  V Oïdium  Tuckeri. 

Cette  maladie,  en  peu  de  temps,  fit  des  ravages  considéra- 
bles, elle  jeta  les  vignerons  français  dans  la  consternation  et 
le  découragement. 

C'est  dans  une  serre  à  vignes  des  environs  de  Londres 
que  le  champignen  fût  étudié  et  déterminé  par  M.  Tucker  ; 
et  c'est  dans  une  serre  des  environs  de  Paris,  à  Mont-Rouge, 
qu'un  simple  horticulteur  primeur iste,  M.  Gontier,  trouva  un 
remède  aussi  simple  qu'efficace.  Il  s'agit  vous  le  savez  du 
soufre  en  poudre  ou  sublimé.  • 

Ces  deux  exemples,  il  me  semble,  font  assez  bien  compren- 
dre ce  que  les  agriculteurs  doivent  aux  horticulteurs  ;  ce  que 
la  culture  des  champs  a  emprunté  d'utile,  de  pratique  à  la 
culture  des  jardins. 

Mais  voyons  si  les  cultivateurs  des  jardins  n'auraient  pas, 
dans  leurs  travaux,  à  s'inspirer  des  pratiques  et  des  procédés 
que  le  temps  et  l'expérience  ont  depuis  longtemps  déjà  con- 
sacré dans  la  culture  des  champs. 

Nons  pensons  qu'il  en  est  ainsi  et  que  c'est  à  tort  que  beau- 
coup d'horticulteurs  croyent  qu'ils  n'ont  rien  à  apprendre  de 
leurs  voisins  les  agriculteurs.  Un  mot  donc  sur  cet  autre 
sujet. 

II. 

La  culture  intensive  des  racines  dans  les  champs  devrait 
faire  comprendre  aux  jardiniers-maraîchers,  pensons-nous, 
que  les  procédés  de  culture  qu'ils  pratiquent  actuellement 
comportent  deux  ou  trois  progrès  d'une  grande  importance. 

Dans  les  jardins,  en  effet,  on  n'emploie  même  aujourd'hui 
que  le  fumier  comme  engrais,  même  dans  les  cultures  les  plus 
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exigeantes,  les  plus  gourmandes,  comme  le  céleri,  les  choux, 
les  carottes  et  toutes  les  racines. 

C'est  depuis  longtemps  le  contraire  qu'on  fait  dans  les 
champs  :  aux  fumiers  on  ajoute  le  nitrate  de  soude,  le  phos- 
phate de  chaux  et  le  tourteaux. 

Par  are  je  voudrais  donc  qu'on  employât  dans  les  jardins  de 
4  à  500  kilog  de  fumier  qui  eût  de  3  à  4  kilog  de  nitrate  de 
soude  pour  le  céleri,  et  un  peu  moins  pour  les  choux  et 
les  carottes. 

On  ne  sème  plus  les  racines  qu'en  ligne  dans  les  champs. 
Pourquoi  en  est  il  encore  aujourd'hui  autrement  dans  les 
jardins  ? 

Tant  que  la  main-d'œuvre  a  été  d'un  prix  peu  élevé,  que  le 
maraîcher  a  pu  trouver  à  bon  compte  des  ouvriers  pour  les 
sarclages  et  les  binages,  on  comprend  qu'il  ait  pratiqué  les 
semis  à  la  volée. 

Mais  aujourd'hui  qu'il  en  est  autrement,  que  la  main- 
d'œuvre  coûte  fort  cher  et  que  le  fumier  est  rare,  il  faut  que 
les  maraîchers  fassent  des  essais  sérieux  d'engrais  de  com- 
merce et  de  semis  en  lignes. 

L'emploi  des  engrais  en  rayon  est  aussi  une  pratique  qui 
tend  à  se  généraliser  dans  la  culture  des  betteraves  à  sucre 
du  Nord. 

Je  connais  des  essais  dans  le  Nord  et  dans  l'Oise  qni  sont  on 
ne  peut  plus  favorables  à  cette  nouvelle  pratique. 

Je  voudrais  que  les  maraîchers  en  fissent  l'essai  sérieux. 

Rien  n'est  plus  facile  :  le  procédé  consiste  à  mélanger  la 
graine  à  semer  de  quatre  à  cinq  fois  son  volume  d'un  engrais 
pulvérulent  très  concentré,  comme  un  mélange  par  parties 
égales  de  nitrate  de  soude  et  de  phosphate  de  chaux. 

Cet  engrais  répandu  avec  la  graine  dans  le  Imême  rayon, 
imprime  à  la  végétation  une  très  grande  vigueur,  et  rien 
n'est  perdu  de  cet  engrais,  bien  mis  ainsi  à  la  portée  des 
racines  des  jeunes  plantes. 

En  résumé,  nous  pensons  qu'il  serait  avantageux  aux  jardi-  • 
niers  et  aux  maraîchers  de  faire  au  plus  tôt  trois  essais  qui 
consisteraient  : 
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4#  A  avoir  recours  aux  engrais  de  commerce,  parfois  pour 
suppléer  au  fumier,  mais  le  plus  souvent*  et  à  l'exemple  des 
cultivateurs,  pour  le  compléter  et  en  obtenir  dans  la  culture 
de  certaines  plantes  exigeantes  des  effets  plus  rapides  et  plus 
énergiques.  4 

2#  A  généraliser  de  plus  en  plu*  les  semis  en  lignesfparce  que 
ces  semis  facilitent  considérablement  les  binages  et  la  mise  à 
distance,  et  que  par  là  ils  économisent  sérieusement  la 
main-d'œuvre. 

Et  3°  enfin  à  faire  au  plus  tôt  des  essais  d'engrais  de  commerce 
concentrés  sur  rayon,  afin  d'en  assurer  économiquement  les 
bons  effets  et  de  pousser  les  plantes  k  un  plus  rapide  déve- 
loppement. 

Telles  sont  les  trois  pratiques  Agricoles  que  l'expérience  a 
consacrées  et  que  nous  recommandons  vivement  à  la  confiance 
des  horticulteurs. 

Il  existe  d'autres  pratiques  agricoles  qui,  examinées  avec 
soin,  comporteraient  sans  doute  des  enseignements  utiles  en 
horticulture,  comme  la  création  et  l'entretien  des  pâtures,  qui 
pourraient  nous  servir  de  guide  dans  la  création  et  dans 
l'entretien  économiques  des  pelouses  ;  dans  le  choix  des 
graines  et  dans  l'emploi  des  meilleurs  engrais  surtout. 

Dans  les  champs,  les  semis  de  petites  graines,  comme  les 
graines  de  trèfle,  de  luzerne  et  d'œillette  se  font,  quant  à  la 
fraîcheur  du  sol,  le  plus  souvent  dans  des  conditions  médio- 
cres, sinon  complètement  mauvaises,  ce  n'est  que  par  un 
tassement  énergique  du  sol,  obtenu  en  général  pour  l'action 
combinée  de  la  herse  et  du  rouleau,  qu'on  assure  le  succès. 

Ces  quelques  points  de  contact,  pris  au  hazard  entre  l'Agri- 
culture et  l'Horticulture  et  les  enseignements  pratiques  que 
nous  avons  tenté  d'en  tirer,  suffisent  à  démontrer  qu'on  peut 
apprendre  des  choses  fort  utiles  à  une  industrie,  en  examinant 
avec  soin  les  procédés  et  les  méthodes  analogues  ;  et,  en 
particulier,  que  c'est  à  des  horticulteurs  que  les  agriculteurs 
•  doivent  deux  de  leurs  progrès  les  plus  importants  :  la  vulga- 
risation de  l'emploi  des  engrais  phosphatés  et  le  soufrage 
contre  l'Oïdium  ou  maladie  cryptogamique  de  la  vigne. 
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Puissent,  Messieurs,  ces  simples  notes,  avoir  pour  effet  utile 
de  multiplier  les  bons  rapports  qui  existent  entre  les  patri  - 
ciens  des  deux  principales  branches  de  la  culture  ;  puissent 
elles  fortifier  l'idée  d'une  sorte  d'enseignement  mutuel,  et  nos 
jardins  de  ferme  jusque-là  négligés  seraient  mieux  cultivés,  et 
la  culture  maraîchère,  déjà  si  avancée  que  beaucoup  pensent 
qu'elle  n'a  plus  rien  à  apprendre,  réaliserait  néanmoins  peu  à 
peu  quelques  nouveaux  progrès  d'une  assez  grande  impor- 
tance. 
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SÉANCE  DU  16  SEPTEMBRE  1883. 

Présidence  de  M.  le  docteur  Richer. 


59  membres  étaient  présents  : 

M. -Richer  ouvre  la  séance  en  priant  l'assemblée  d'excuser 
notre  sympathique  Président,  M.  Eug.  Mennechet,  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  est  lu  ot  adopté  sans  observation. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  l'emploi  de  jardinier  de  la 
Société  étant  actuellement  vacant,  le  conseil  d'administration 
s'est  réuni  pour  déterminer  les  obligations  à  remplir  par  le 
futur  titulaire. 

Ces  obligations  sont  les  suivantes  : 

V  Le  jardinier  est  chargé  de  l'entretien  des  arbres,  du 
rattachement,  du  palissage  et  de  tous  les  travaux  que  nécessite 
l'entretien  du  jardin. 

2*  Après  chaque  séance,  tenir  le  jardin  ouvert  jusqu'à 
6  heures,  ainsi  que  le  jeudi  de  2  à  4  heures. 

3°  Il  devra  se  tenir  à  la  disposition  du  professeur  les  jours 
de  cours  au  jardin. 

4°  Les  légumes,  les  fruits  et  les  fleurs  restent  la  propriété 
de  la  Société. 

5*  L'indemnité  annuelle  qui  lui  est  allouée  est  fixée  à 
400  francs. 

L'assemblée  consultée,  ratifie  les  conditions  ci-dessus. 

M.  le  Président  prie  les  candidats  aux  fonctions  de  jardi- 
nier de  la  Société  de  bien  vouloir  se  faire  inscrire  chez 
M.  le  Président  ou  chez  M.  Raquet. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
programme  de  l'exposition  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'horticulture  de  Paris,  du  25  au  30  septembre. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  les  admissions  suivantes 
sont  soumises  à  la  sanction  de  l'Assemblée  : 

Gomme  dame  patronnesse  : 
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Mwe  Dufourmentelle ,  rue  des  Trois-Cailloux,  34,  présen- 
tée par  MM.  Richer  et  i  aruelle. 
Comme  membres  titulaires  : 

M.  Sibut,  directeur  de  la  boulangerie  mécanique  au  faubourg 
de  Hem,  présenté  par  .  MM.  Lamelle  et  Decaix  ; 

M.  Binet-Gaillot,  propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  402  ; 

M.  Brun,  rocailleur,  rue  de  la  Grange,  à  Saint-Quentin  ; 

M.  Delahautoye,  propriétaire,  rue  de  Rumigny,  66; 

Tous  les  trois  présentés  par  MM.  Richer  et  Lamelle  ; 

M.  Lamarre,  négociant  en  vins,  rue  Verte,  présenté  par 
MM.  Ernest  Tabourel  et  Dumeige. 

Ces  six  admissions  sont  prononcées  à  l'unanimité. 

M.  Catelain  obtient  la  parole  pour  la  lecture  du  rapport  de 
la  Commission  permanente  sur  les  produits  exposés  à  la  séance 
du  1er  Juillet  dernier. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  immédiatement  adoptées. 

M.  Edmond  d'Hangest  est  ensuite  invité  à  lire  le  compte- 
rendu  de  l'exposition  de  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne)  à 
laquelle  il  avait  été  délégué.  Les  renseignements  intéressants 
emaillés  de  bonsmotsdontnotreexcellentcollègueasibienle  se- 
cret,demandent  à  être  relus  attentivement.  Ce  consciencieux  tra- 
vail se  termine  par  une  nomenclature  de  variétés  nouvelles  de 
roses  à  consulter  et  par  la  présentation  d'un  appareil  de  sou- 
frage aussi  commode  que  peu  dispendieux. 

M.  le  Président  sè  fait  l'interprète  de  la.  Société  auprès  de 
M.  d'Hangest  pour  le  .remercier  de  son  exposé  dans  lequel  il 
a  su  si  habilement  allier  l'utile  à  l'agréable. 

M.  Rivière  père  développe  avec' beaucoup  de  compétence 
une  revue  circonstanciée  de  l'exposition  de  Troyes  à  laquelle 
il  assistait  comme  membre  du  jury.  M.  Rivièrç  a  voulu  com- 
pléter son  mandat  par  une  rapide  exquisse  de  l'exposition  de 
la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Pjris  en  mai  dernier. 

L'expérimenté  rapporteur  a  fait  un  détail  minutieux  de  tous 
les  lots  exposés  avec  les  indications  les  plus  complètes. 

Aussi  de  sincères  remerciements  suivent  cette  intéressante 
lecture. 

M;  Catelain,  délégué  à  l'exposition  de  Dieppe,  présente  un 
compte-rendu  rempli  d'aperçus  personnels  extrêmement 
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curieux  ;  il  nous  fait  notamment  apprécier  les  efforts  de  l'indus- 
trie maraîchère  de  Dieppe,  qui  est  encore  tributaire  des 
maraîchers  d'Àbbeville,  et  rappelle  une  opinion  qui  lui  est 
chère,  mais  qui  est  universellement  admise  aujourd'hui  :  que 
les  spécialités  seules  en  horticulture  peuvent  arriver  à  une 
complète  réussite. 

Ce  rapport  vaut  à  son  auteur  l'approbation  de  la  réunion 
tout  entière. 

M.  le  docteur  Bax  fait  entendre  une  savante  et  instructive 
revue  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes,  atténuant 
adroitement  l'aridité  de  certains  extraits  par  des  citations  d'une 
note  plus  enjouée. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  Dhalia  Gracilis  ou 
Dhalia  à  fleurs  simples  signalé  par  M.  Bax,  existe  au  jardin  des 
plantes  d'Amiens.  Le  Directeur,  M.  Laruelle,  en  aurait  exposé 
quelques  variétés,  s'il  n'avait  été  empêché  par  ses  occupations 
multiples. 

M.  le  Président  ajoute  que  cette  variété  du  Jardin  des  plantes, 
n'est  pas  encore  le  Dhalia  primitif  à  fleurs  simples.  Comme  il 
en  possède  dans  son  herbier  un  spécimen  de  ce  dernier  ;  il  le 
soumettra  à  la  Société,  car  il  y  a,  selon  lui,  intérêt  à  comparer 
ces  deux  types. 

M.  le  Président  exprime,  au  nom  de  la  réunion,  sa  reconnais- 
sance à  M.  Bax  pour  son  travail  qui  est  vivement  apprécié  de  tous. 

M.  Derly  émet  en  quelques  mots  son  opinion  sur  l'ouvrage 
de  M.  Charles  Baltet,  de  Troyes. 

M.  le  Président,  tout  en  remerciant  notre  honorable  collègue, 
exprime  le  regret  que  M.  Derly  n'ait  pas  joint  à  cette  note 
quelques  données  sur  les  résultats  qu'il  a  obtenus  en  arbori- 
culture par  suite  d'une  longue  expérience  et  de  travaux  per- 
sistants ;  il  pense  que  nous  devons  cette  privation  à  sa  modes- 
tie ;  aussi  M.  le  Président  espère  que  M.  Derly  voudra  bien 
dédommager  la  Société  à  une  prochaine  séance. 

La  loterie  ordinaire  est  ensuite  tirée  entre  les  membres 
présents. 

La.  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  Général, 

D£CÀlX-MjmFA0.  • 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

*  la  séance  du  !•»  Juillet  1888. 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Catelain  fils. 


Messieurs, 

En  présence  du  nombre  considérable  de  produits  présentés 
à  notre  dernière  séance,  nous  avons  pensé  qu'il  serait  beau- 
coup trop  long  de  vous  énumérer  toutes  les  variétés  ;  mais 
nous  tiendrons  à  vous  signaler  celles  qui  offraient  un  carac- 
tère particulier. 

M.  Corroyer  présente  36  variétés  de  fraises  et  4  variétés 
de  poix.. 

M.  Studler  de  la  Neuville,  16  variétés  de  légumes. 

M.  Datour  Alphonse,  de  Boves,  24  variétés  de  légumes. 

M.  Pecqueux,  de  Saleux,  16  variétés  de  légumes. 

M.  Ponchon,  16  variétés  de  légumes. 

M.  Rivière  fils,  d'Amiens,  51  variétés  de  roses. 

M.  Pelletier  Jacques,  d'Hamelet  (près  Corbie),  un  lot  de 
roses  de  semis. 

M.  Roussel,  de  Boves,  un  semis  de  Bégonias. 

Les  iraises  de  M.  Corroyer  ayant  particulièrement  attiré 
l'attention  de  chacun  de  nous,  j'ai  dû  le  consulter  pour  être 
renseigné  sur  les  avantages  que  peuvent  avoir  certaines 
variétés.  La  May  Quen  est  classée  pour  être  d'une  grande  pré- 
cocité. A  mon  avis  je  la  trouve  beaucoup  trop-petite  ;  c'est  une 
fraise  d'amateur,  et  je  lui  préfère  pour  la  culture  marchande, 
la  Marguerite  Lebreton  qui  n'est  pourtant  pas  sans  défaut.  —  La 
ChaUmnaise,  docteur  Wogg,  haute  de  Saint-Julien,  Sabreux  sont 
de  bonnes  fraises,  mais  qui  ne  peuvent  convenir  également  qu'à 
un  amateur.  La  Great  American,  dont  on  a  fait  tant  de  bruit, 
ne  donne  des  fruits  que  la  première  année.  Parmi  les  plus  pro- 
ductives fraises  marchandes,  il  faut  citer  :  Premier,  variété 
rustique  et  de  précocité  moyenne  ;  Lucas,  plante  vigoureuse 
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demi-hâtive,  excellente  variété  à  la  fois  productive  et  de  bonne 
qualité  ;  Miette  Lapierre  est  productive  sans  qualité  ;  Sedling 
Elisa,  productive  et  de  bonne  qualité. 

Le»  quatre  variétés  de  Pois  présentées  par  M.  Corroyer 
méritent  d'être  citées  : 

Le  pois  téléphone,  que  j'ai  vu  chez  le  présentateur,  est  de 
très  haute  taille,  de  grande  production,  mais  je  pense  qu'il  ne 
conviendra  pas  à  la  culture  marchande,  son  grain  étant  trop 
gros.  Cependant,  comme  il  est  de  bonne  qualité,  il  est  à 
recommander  aux  amateurs  de  beaux  pois. 

Le  pois  nain  ordinaire  n'a  rien  de  particulier  ;  le  pois  nain 
ridé  Merveille  d'Amérique  est  très  productif  et  reste  vert  ;  enfin, 
le  pois  nain  forme  espalier  a  le  mérite  d'être  tardif. 

Je  n'ajouterais  rien,  pour  ce  qui  concerne  le  lot  de  M.  Cor' 
royer,  si  je  n'avais  à  donner  à  mes  collègues  qui  aiment  la 
culture  des  légumes,  le  conseil  d'aller  eux-mêmes  visiter  ces 
cultures.  Ils  y  verront  un  véritable  potager  d'étude,  où  se 
coudoient  les  anciennes  variétés  avec  les  plus  nouvelles.  Ils 
auront,  en  outre,  l'avantage  d'être  reçus  avec  la  plus  grande 
courtoisie  et  recevront  tous  les  renseignements  qu'il  leur  plaira 
de  demander  à  ce  cultivateur  aussi  intelligent  que  modeste. 

Dans  le  lot  de  M.  Datour,  nous  avons  noté  ses  belles  salades 
et  ses  fèves.  Ses  crochets  servant  à  la  charpente  des  quenouilles, 
sans  froisser  les  branches,  ont  droit  à  une  faveur  particulière. 
Une  mention  honorable  lui  a  été  attribuée  pour  cet  objet. 

M.  Pecqueux  avait  dans  son  apport  quelques  nouveautés  :  la 
Laitue  du  Trocadéro,  le  Pois  merveille  d'Amérique  à  grain 
ridé,  le  Pois  Vilber  et  le  Pois  Greizhit  que  nous  ne  connaissons 
pas,  le  Pois  nouveau  d'Amérique  demi-nain,  et  la  fraise  Lobe, 
qui  nous  est  également  inconnue. 

M.  Ponchon,  avait  aussi  une  très  belle  collection  de 
légumes. 

La  belle  collection  de  roses  de  M.  Rivière  n'a  pas  manqué 
d'intéresser  beaucoup  les  amateurs,  nous  avons  noté  les  plus 
intéressantes:  Boieldieu,  capitaine  Christi,  Madame  Alfred  d 
Rangemont,  Jean  Gougon  et  Antoine  Mouton. 

M.  Pelletier  présentait  lin  très  beau  lot  de  roses  et  un  de 
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semis.  Tout  en  reconnaissant  quecegain  peut  avoir  de  l'avenir, 
la  Commission  a  tenu  à  ne  pas  se  prononcer  définitivement 
sur  la  Merveilleuse  de  Chantereine,  car  il  faut  nécessairement 
î  ou  3  ans  pour  apprécier  comme  il  convient  un  semis  de 
cette  nature. 

M.  Roussel  nous  a  présenté  t  un  semis  de  Bégonias  que  la 
Commission  a  trouvé  des  mieux  réussis  ;  nous  regrettons  que 
M.  Roussel  ait  eu  la  modestie  de  mettre  son  lot  hors  concours, 
sans  quoi  la  commission  aurait  été  heureuse  de  récompenser 
comme  il  convenait  un  gain  de  cette  importance. 

La  Commission  vous  propose  d'accorder  à  : 


MM.  Corroyer   10  points 

Studler   10 

Datour   8  — 

et  une  mention  honorable 

Pecqueux   5  - 

Rivière   8  — 

Pelletier   4  — 

Ponchon   8  — 


EXPOSITION  DE  BRIE-COMTE-ROBERT 
Compte-rendu  par  M.  Edmond  d'Hangest. 

Mesdames,  Messieurs) 

Permettez-moi  d'abord  de  vous  remercier,  ainsi  que  notre 
honorable  Président,  de  m'avoir  choisi,  comme  membre  du 
Jury,  pour  représenter  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  k 
l'exposition  de  Brie-Comte-Robert,  ce  charmant  pays  des 
roses. 

Chacun  des  Jurés  avait  reçu  de  Monsieur  le  Comte  Horace  de 
Choiseuil ,  député  de  Seine-et-Marne ,  et  président  de  la 
Société  d'horticulture  de  Brie,  une  aimable  invitation  à  déjeu- 
ner pour  le  jour  où  devaient  avoir  lieu  nos  opérations. 

Je  remercie  Monsieur  de  Choiseuil  de  cette  excellente  idée 
qui  nous  a  permis  de  faire  la  connaissance  de  nos  collègue^ 
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Le  Jury  était  composé  de  Messieurs  : 

Thibault,  horticulteur  à  Sceaux. 

Valiez,  délégué  de  la  Société  de  Montmorency. 

Croux,  horticulteur  à  la  Vallée  d'Auln^'y. 

Guitcl,  délégué  delà  Société  do  Saint-Alaur-les-Fossés. 

Lebas,  rosiériste,  délégué  de  la  Société  de  Rouen. 

Charon,  horticulteur  à  Paris. 

Fortin,  délégué  de  la  Société  de  Corbeil. 

Lefrançois,  délégué  de  la  Société  de.  Meaux. 

Gentilhomme,  délégué  de  la  Société  de  Vincennes. 

Le  docteur  Billaudeau,  délégué  de  la  Société  de  Soissons. 

Dubois,  délégué  de  la  Société  du  Loiret. 

Aramburu,  délégué  de  la  Société  régionale  du  Nord  de  la 
Erance. 

Bleu,  horticulteur  à  Paris. 

Lacharme,  rosiériste  à  Lyon. 

Marmy,  délégué  de  la  Société  Nantaise. 

Charles  Verdier,  rosiériste  à  Ivry-sur-Seine. 

Nolard,  délégué  de  la  Société  de  Vincennes. 

Il  était  impossible  de  se  trouver  en  plus  aimable  et  plus 
savante  compagnie. 

Après  avoir  nommé  M.  Thibault  président,  le  Jury  s'est 
divisé  en  3  sections  :  la  première,  pour  les  roses;,  la  seconde, 
pour  les  plantes  de  serre  et  la  troisième,  pour  les  instruments 
d'horticulture. 

Je  faisais  naturellement  partie  de  la  section  des  roses. 

Une  grande  tente,  recouverte  d'une  toile  blanche,  renfermait 
les  produits  de  l'exposition. 

En  entrant,  sur  une  première  pelouse,  se  trouvaient,  à  droite 
et  à  gauche,  ainsi  qu'au  centre,  trois  massifs  de  roses,  les  autres 
parterres  se  composaient  de  Caladiums  et  de  belles  plantes  de 
serre. 

Cette  première  pelouse  était  séparée  d'une  seconde  ayant  à 
peu  près  la  même  disposition,  par  une  large  al'ée  terminée  à 
chacune  de  ses  extrémités  par  un  rocher.  Au  milieu  de  cette 
allée,  au  pied  des  mats  qui  supportaient  la  toile  de  la  tente, 
deux  corbeilles  d'œillets  fort  jolies. 

Le  pourtour  était  garni,  en  entrant,  de  chaque  côté,  par 
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deux  collections  fort  remarquables  déplantes  de  serre  variées  ; 
le  reste  de  l'enceinte  était  occupé  par  les  '  plus  belles  collec- 
tions de  roses. 

C'est  là  qu'était  la  grande  attraction  de  l'exposition. 

Les  roses  étaient  plaçées  à  plat,  sur  le  soi,  dans  des  bouteilles 
recouvertes  de  mousse. 

Les  trois  plus  belles  collections  étaient  celles  de  Messieurs 
Cochet,  Gautreau  et  Céchet. 

M.  Scipion  Cochet,  de  Grisy-Suisne,  avait  un  lot  de  528  varié- 
tés de  roses,  parmi  lesquelles  148  variétés  mises  au  commerce 
depuis  5.  ans  seulement  et  124  variétés  de  roses  thés  et 
noisettes. 

M.  Gautreau  avait  aussi  une  fort  belle  exposition  moins 
nombreuses,  comme  variétés,  que  celle  de  M.  Cochet  (375  en- 
viron) ;  mais  l'ampleur  et  la  beauté  des  roses  accusaient  une 
culture  parfaite. 

Le  Jury  a  accordé  à  ces  deux  rosiéristes  le  maximum  des 
points. 

M.  Céchet  avait  une  collection  fort  belle  de  roses  de  259 
variétés  choisies. 

Les  expositions  de  MM.iVaurin  père,  Vaurin  fils,  Rose  Vilin, 
ainsi  que  les  lots  de  roses  de  MM.  Boulenger-Boutin,  Desma- 
zures  fils  et  Bonnet,  ont  à  juste  titre  fixé  l'attention  du  Jury. 

Un  semis  de  rose  rouge  était  soumis  à  notre  appréciation, 
nous  n'avons  pas  crû  devoir  le  récompenser,  car  il  ne  présen 
tait  pas  de  caractères  assez  distincts.  Le  jugement  à  porter  sur 
ce  semis  a  été  laissé  à  la  Société  de  Brie  qui  est  chargée  de 
l'étudier. 

Dans  le  pays  des  roses,  les  deux  premières  récompenses 
eussent  dû  revenir  à  MM.  Gautreau  et  Cochet  qui  étaient  classés 
ex  xquo,  avec  le  maximum  des  points.  Mais  le  programme 
attribuait  la  seconde  récompense  aux  plantes  de  serre. 

Aussi  en  décernant  à  M.  Gautreau  le  premier  prix,avons  nous 
pensé  agir  équitablement  en  accordant  à  M.  Cochet  (qui 
avait,  outre  ses  roses,  une  fort  belle  collection  de  plantes  deser- 
re) les  deux  médailles  d'or  de  la  ville  de  Brie-Comte-Robert  et  de 
M.  le  préfet  de  Seine-et-Marne. 
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MM.  Céchet  et  Vilin  ont  obtenu  chacun  une  médaille  d'or 
pour  leurs  collections  de  roses. 

Le  deuxième  grand  prix  d'honneur,  médaille  d'or  donnée 
'par  le  Ministre  de  l'agriculture,  a  été  obtenu  par  M.  Williams 
Fleetches,  jardinier  chef  au  château  de  Presies,pour  ses  Fougè» 
res,  ses  Broméliacées  et  une  fort  belle  collection  de  Galadiums. 

M.  Emile  Goujon,  jardinier  chef  à  Lagny,  avait  exposé  deux 
très  beaux  lots  de  Galadiums  et  de  Goléus,  qui  lui  ont  valu  une 
médaille  d'or. 

Je  craindrais  d'abuser  de  votre  bienveillante  attention  en 
vous  donnant  la  liste  des  autres  récompenses  consistant  en 
médailles  de  vermeil  généreusement  offertes  à  la  Société  de 
Brie  par  de  nombreux  anuteurs. 

Permettez-moi  maintenant  de  vous  exprimer  ma  façon  de 
penser  sur  cette  exposition. 

Elle  avait  moins  de  mérite  que  les  précédentes. 

Dans  une  région  qui  compte  près  de  140  rosiéristes,  et  où  les 
rosiers  sont  cultivés  par  millions,  dix  rosiéristes  avaient 
exposé  à  peu  près  20,000  roses.  —  C'était  bien  peu.  À  quoi 
attribuer  cette  pénurie  de  fleurs  ? 

Je  pense  pour  mon  compte  que  la  date  de  l'exposition  a  été 
fixée  trop  tôt. 

Les  rosiéristes  de  la  Brie  ont  l'excellente  habitude  de  pincer 
leurs  plantes  ;  cette  méthode,  pratiquée  avec  intelligence,  a 
pour  résultat  de  former  de  très  belles  têtes,  mais  elle  retarde 
la  floraison. 

Une  critique  que  je  me  permets  de  formuler,  est  celle-ci: 
Ces  pauvres  roses  étaient  couchées  sur  le  sol  ;  il  fallait  pres- 
que se  mettre  à  genoux  pour  les  admirer.  Tout  autre  eût  été 
l'effet  qu'elles  eussent  produit,  si  elles  avaient  été  placées  sur . 
des  gradins.  Elles  auraient  ainsi  dominé  les  plantes  de  serre  qui 
les  masquaient. 

Une  autre  chose  aussi  m'a  frappé.  Il  n'y  avait  pas  un  seul 
lot  exposé  par  un  amateur. 

C'est  pourtant  lui  que  Ton  devrait  le  plus  récompenser  dans 
une  exposition.  Un  amateur  qui  expose  cinquante  variétés  de 
roses  choisies  avec  soin,  a  plus  de  mérite,  à  mes  yeux,  que  le 
rosiériste  qui  présente  500  variétés.  Celui-ci  le  fait,  la  plupart 
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du  temps,  dans  un  but  commercial,  tandis  que  le  premier 
n'agit  que  par  amour  pour  la  reine  des  fleurs. 

A  part  ces  observations,  l'exposition  n'en  était  pas  moins 
fort  belle. 

J'ai  remarqué  quelques  nouveautés  ;  j'en  donne  plus  loin  la 
nomenclature. 

Il  est  bien  difficile  do  juger  une  variété  d'après  une  rose 
coupée.  Elle  peut  êlre,  malgré  ,  sa  beauté,  peu  vigoureuse  et 
peu  florifère.  11  n'y  a  qu'après  l'avoir  cultivée  et  étudiée  sur  le 
sujet  qui  la  porte,  que  l'on  p  *ut  émettre  une  opinion  en  con- 
naissance de  cause.  M.  Cochet  qui  cultive  ces  variétés  a  bien 
voulu  mettre  son  expérience  à  mon  service  et  m'a  guidé  pour 
former  la  liste  que  je  vous  soumets. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  trop  s'engouer  des  nouveautés,  on  n'a 
pas  encore  détrôné  la  Baronne  de  liotschild,  la  France,  Paul 
Neyron,  Jules  Margottin,  !a  Gloire,  de  Dijon,  le  Souvenir  de  la 
Malmaison,  et  bien  d'autres  anciennes  variétés. 

Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  roses  nouvelles,  surtout 
dans  les  grandes  formes,  n'ont  pas  d'odeur.  Or  une  rose  sans 
parfum  n'est  plus  qu'une  plante  froide,  c'est  une  belle  femme 
sans  esprit. 

On  s'entretiént  beaucoup  dans  le  monde  des  rosiéristes  d'une 
rose  qui  va  êtrj  mise  au  commerce  cet  automne  ;  elle  se 
nomme  la  Merveille  de  Lyon.  C'est  une  hybride  d'un  blanc  pur. 
On  la  dit  de  premier  ordre. 

Après  les  opérations  du  Jury,  un  banquet  nous  a  été  offert 
par  la  Société  et  la  ville  de  Brie. 

Il  a  été  parfaitement  servi  par  M.  Cruizct,  J'hoteher  de  la 
Grâce  de  Dieu. 

Nous  commencions  à  nous  connaître  ;  la  glace  était  rompue; 
aussi  la  gaieté  la  plus  franche  n'a  cessé  de  régner  parmi  nous. 

La  matinée  du  lendemain  fut  consacrée  à  une  visite  à  la 
belle  pépinière  de  M.  Gautreau  ;  la  tenue  de  ses  plantations  ne 
laisse  rien  à  désirer,  et  les  variétés  cu'tivées  sont  parfaitement 
choisies. 

Il  n'y  a  que  le  sol  Briard  pour  donner  de  semblables 
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H.  Scipion  Cochet  nous  avait  invité  à  déjeuner  à  son 
domaine  de  Grisy-Suisnes.  Ses  voitures  nous  attendaient  au 
retour  de  notre  promenade  matinale  ;  et,  quelques  instants 
après,  nous  étions  à  Grisy,  où  d'autres  merveilles  nous  étaient 
réservées. 

M.  Pierre  Cochet,  nous  fit  les  honneurs  de  son  exploitation. 
En  eortant  du  château,  on  ne  peut  retenir  un  cri  d'admi- 
ration. 

Une  large  et  longue  allée  s'étend  devant  le  promeneur. 

Elle  est  bordée  par  une  double  rangée  de  poteaux 
reliés  entr'eux  par  des  fil  de  fer.  Chaque  poteau  sert  de  tuteur 
à  un  rosier  sarmenteux,  dont  les  branches  couvertes  de 
myriades  de  fleurs,  s'enlacent  aux  fils  de  fer.  Rien  ne  peut 
donner  une  idée  de  l'aspect  féérique  qu'offrent  ces  deux 
immenses  guirlandes  de  roses,  plus  nombreuses  que  les 
feuilles.  —  On  pardonne  facilement  à  ces  rosiers  sarmenteux 
de  n'être  pas  remontants,  lorsqu'on  admire  les  innombrables 
bouquets  de  roses  qui  les  couvrent  au  printemps. 

Après  avoir  parcouru  les  pépinières  de  Conifères,  notre 
attention  fut  attirée  par  un  parterre  de  rosiers  thés.  Quelle 
profusion  de  coloris  !  Quelle  gamme  harmonieuse  des  tons 
les  plus  frais  ! 

Les  serres  de  M.  Cochet  sont  nombreuses  et  garnies  des 
plantes  Jes  plus  belles. 

Je  vous  en  parlerai  peu,  n'étant  pas  grand  connaisseur. 

Dans  le  parc  se  trouve  un  petit  bâtiment  qui  sert  d'asile  à 
un  vieux  jardinier  de  M,  Cochet.  Il  se  homme  Hervey  ;  il  est 
âgé  de  87  ans.  —  Rien  n'est  plus  touchant  que  l'affection 
toute  paternelle  qu'il  témoigne  à  M.  Cochet  fils.  —  Ainsi  se 
trouve  vérifié  le  proverbe  :  tel  maître,  tel  serviteur. 

En  rentrant  au  Ghâteau,  une  nouvelle  surprise  nous  était 
réservée.  —  Sous  le  vestibule  s'offrait  à  nos  yeux  un  immense 
bouquet  de  1200  roses.  —  Sur  le  fond  de  cette  magnifique 
corbeille  composée  de  roses  pourpres,  se  détachaient,  en  roses 
jaunes  de  Maréchal  Niel  et  de  Céline  Forestier,  les  initiales  de 
.  M.  Scipion  Cochet. 

Le  cadre  était  formé  des  plus  belles  roses,  roses  et  carnées, 
la  baronne  de  Rotschitd,  —  PaulNeyron,  —  la  MalmahotÇfâ&g} 
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Nous  nous  demandions  quelle  était  la  fée  qui  avait  pu 
accomplir  une  semblable  merveille  ;  et  cela  le  lendemain 
d'une  exposition,  où  le  rosiériste  met  à  contribution  toutes 
ses  richesses. 

Madame  et  Mademoiselle  Cochet  nous  firent  ensuite  avec  la 
grâce  la  plus  charmante,  les  honneurs  de  leur  table. 

Parmi  les  convives  se  trouvait  le  spirituel  M.  Camille 
Bernardin,  conseiller  général  du  canton  de  Brie,  qui  eût  cer- 
tainement inventé  la  rose,  si  Dieu  n'avait  eu  avant  lui  cette 
riche  idée. 

Les  heures  nous  semblaient  si  courtes  dans  ce  paradis  des 
roses,  la  réception  de  notre  amphytrion  était  si  cordiale 
qu'elles  nous  firent  oublier  la  conférence  que  donnait  à  Brie, 
l'illustre  rosiériste  M.  Lévêqùe. 

Je  le  regrette  d'autant  plus  que,  de  l'avis  unanime,  cette 
conférence  présentait  un  grand  intérêt. 

Pardonnez-moi  si  ce  rapport  où  plutôt  cette  causerie  laisse 
beaucoup  à  désirer,  je  tenais,  avant  tout,  à  vous  rendre 
compte  des  impressions  que  j'ai  éprouvées  pendant  mon  voyage 
à  Brie. 

Voici  maintenant  la  liste  des  plus  belles  variétés  nouvelles 
de  roses  que  j'ai  remarquées  à  l'exposition.ainsi  que  celles  dont 
je  dois  les  noms  à  l'obligeance  de  M.  Cochet. 


Hybrides  remontants: 

Archiduchesse  Elisabeth  (4881)  —  rose  clair. 
Anicet  Bourgeois,  (1880)  —  cerise. 
Alphe-Dubois  (1881)  —  rouge  clair. 
Auguste  Buckner  (1881)  —  rouge  pourpre. 
Comte  de  Flandre  (1881)  —  rouge  pourpre. 
Comte  Frédéric  de  Thun  Hohenstein  —  craipoisi. 
Comtesse  de  Camodo  (1880)  —  rouge, 
Comte  Fiorimond  de  Bergeyet  (1830)  —  rose. 
Duke  of  Teck  (1881)  —  carmin  vif. 
Dumnacus  (1880)  —  rouge  carmin. 
Empereur  du  Brésil  (1880)  —  brun. 
Ernest  Prince  (1881)  —  rouge  clair. 
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Florent  Pauwels  (1880)  —  rose  lilacé. 
Georges  Backer  (1881)  —  rouge  laque. 
Georges  Moreau  (1881)  —  rouge  vif. 
Glory  of  Cherhunt  (1881)  —  carmin. 
Hélène  Paul  (1881)  —  blanche. 
Madame  Jules  Grévy  (1881)  —  blanc. 
Madame  Rambaut  (1881)  —  rose  carmin. 
Merveille  de  Lyon  —  blanche. 
Rosiériste  Jaeobs  (1880)  —  ronge  vif. 


Rosiers  Thés  : 

Beauté  de  l'Europe  (1881)  —  jaune  foncé. 
Madame  Garot  (1880)  —  jaune  saumon. 
Madame  Elise  de  Stchegoleff  —  rose  clair. 
Mademoiselle  Juliette  Doucet  (1881)  —jaune. 
Princesse  Stéphanie  et  Rodolphe  (1880)  —  jaune  saumon. 
Reine  Maria  Pia  (1881)  —  rose  foncé. 
Reine  Olga  de  Wurtemberg  (1881)  —  rouge  éclatant. 
Vicomtesse  d'Hautpoul  (1881)  —  blanche. 


Rosiers  Noisettes  : 

Caroline  Schmidt  (1881)  —  jaune. 


Rosiers  mousseux  remontants 

Blanche  Moreau  (1881)  —  blanche. 
Mousseline  (1882)  —  blanc  rosé. 


Rosiers  poiyantha: 

Mademoiselle  Cécile  Bruner  (1881)  —  rose  jaunâtre. 


Rosiers  cent-feuilles  : 

Zittle  Gem  (1881)—  cramoisi. 
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EXPOSITION  DE  L'AUBE,  k  TROYES. 
Compte-Rendu  par  M.  Rivière  père. 


Messieurs, 

M.  le  président  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  délégtter 
comme  membre  du  jury  à  l'exposition  de  Troyes,  je  viens  vous 
rendre  compte  de  ma  mission  et  vous  donner  un  léger  aperçu 
de  cette  magnifique  exhibition. 

La  Société  horticole  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube  est 
une  des  plus  importantes  de  France,  elle  compte  860  mem- 
bres. Diverses  récompenses  lui  ont  été  données  dans  les 
concours  régionaux  et  à  l'exposition  universelle  de  Paris  en  1878. 

Elle  a  distribué  cette  année  de  nombreuses  récompenses  aux 
instituteurs,  aux  ouvriers  jardiniers,  bûcherons  et  vignerons 
du  département  de  l'Aube. 

Je  me  contenterai,  Messieurs,  de  vous  signaler  les  lots  les 
plus  intéressants  de  cette  exposition,  car  il  me  serait  assez 
difficile  d'en  donner  un  compte-rendu  détaillé. 

L'exhibition  a  lieu  dans  le  jardin  public  le  Mail  du  Beffroy, 
et  ses  abords  sont  entièrement  entourés  de  planches. 

Ce  square  a  de  très  larges  allées,  de  très  jolies  pelouses 
ondulées  et  les  grands  arbres  protégeant  visiteurs  et  végétaux 
complétaient  l'ornement  du  jardin. 

Les  organisateurs  de  l'exposition  ont  su,  sans  aucun 
tapage*  pour  la  vue,  disposer  ces  masses  voyantes  avec  un 
goût  d'autant  plus  admirable  qu'ils  se  sont  attachés  à  calmer 
l'œil  pour  le  faire  mieux  voir. 

25  jurés  de  tous  les  points  de  la  région  sont  venus  apprécier  . 
cette  exhibition. 

.  Le  jury  se  réunit  à  l'Hôtel-de-Ville,  le  samedi  19'  mai,  et 
nomma  président  M.  Mie,  maire  de  la  Ville  de  Coulommiers, 
délégué  de  la  Société  de  cet  arrondissement,  et  secrétaire  M. 
Delaville,  grainier  à  Paris.  Puis  les  membres  se  sont 
divisés  en  quatre  sous-commissions  répondant  aux  quatre 
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sections  établies  par  le  programme  :  Horticulture,  Viticulture, 
Sylviculture,  Arts  et  Métiers. 

.  Votre  très  humble  serviteur  fut  nommé  secrétaire  de  la 
section  de  Sylviculture,  malgré  son  inexpérience  en  cette 
matière. 

Je  note  dès  à  présent  les  collections  de  M.  Royer  Ernest, 
horticulteur  à  Troycs,  qui  exposait  une  grande  quantité  de 
plantes  de  serres  ,  bizarres  et  curieuses ,  offrant  aux 
amateurs  toute  leur  originale  magnificence,  je  veux  parler 
des  Aroïdes,  des  Crotons,  des  Dracœnas  à  feuilles  panachées 
blanc  et  rouge,  plantes  curieuses  de  serres,  enfin  un  magni- 
fique lot  de  rosiers  en  fleurs  ;  aussi  cet  exposant  a  bien  gagné 
le  grand  prix  d'honneur,  un  vase  de.  Sèvres,  donné  par  le 
Président  de  la  République. 

M.  Fraye  Henri,  jardinier  chez  M.  Casimir  Perier,  à  Pont- 
sur-Seine,  possède  un  très  joli  lot  de  plantes  de  serres,  telles 
que  Palmiers  très  forts  et  un  magnifique  Ficus  elasticà  à 
haute  tige,  remarquable  par  son  développement,  et  quantité 
d'autres  plantes  à  feuillage  d'un  coloris  particulièrement  fin  et 
distingué;  il  avait,  en  outre,  un  lot  de  fraisiers  en  pot.  Cet  expo-, 
sant  est  récompensé  par  un  prix  d'honneur,  objet  d'art  du 
Conseil  général. 

M.  Valade.  Monnat  fils,  horticulteur  à  Nogent-sur-geine, 
a  une  très  belle  collection  de  plantes  en  pleine  floraison  et  de 
couronnes  de  fleurs;  le  3e  prix  d'honneur  lui  e^t  décerné. 

MM.  Leclerq  Alphonse,  père  et  fils,  d'Épagne,  exposaient  une 
collection  de  Conifères,  parmi  lesquels  on  distinguait  le  Retinos- 
poraplumosa  aurea  obtusa  ;  le  4e  prix  d'honneur  leur  est  décer- 
né, ainsi  qu'une  médaille  du  Ministre  de  l'Agriculture. 

M.  Blondel  Deck  a  un  beau  lot  de  légumes  de  primeurs, 
qui  est  récompensé  par  une  médaille  d'or. 

M.  Lescot  André,  horticulteur  à  Argenteuil,  possède  de 
splendides  asperges  ;  le  jury  lui  donne  une  médaille  de 
vermeil. 

M.  Simonnet,  de  Troyes,  présente  de  très  belles  pommes  de 
terre  qui  proviennent  de  ses  semis,  et  qui  seront  beaucoup 
cultivées  si  elles  sont  aussi  productives  que  belles. 
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Des  arbres  fruitiers  parfaitement  formés  sont  exposés  par 
M.  Cartier,  professeur  d'horticulture  à  l'école  normale  de 
Châlons-sur-Marne  ;  une  médaille  d'argent  lui  est  donnée. 

M.  Legris,  à  Thuizon-les-Àbbeville,  a-  présenté  de  très 
appétissantes  pâtes  de  pommes,  qui  sont  récompensées  par  une 
médaille  d'argent. 

M.  Doré  Jules,  propriétaire  à  Troyes,  expose  deux  figuiers 
en  caisse,  a  tige  de  1  mètre  sur  1  mètre  de  diamètre;  ces 
remarquables  figuiers  sont  âgés  de  17  ans. 

M,  Baltet,  pépiniériste  à  Troyes,  expose  plusieurs  lots  de 
plantes  qui  malheureusement  sont  hors  concours  : 

1°  Un  grand  vase  dans  lequel  sont  plantées  seize  variétés 
de  Pommiers  d'ornement,  parmi  lesquels  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  citer  les  variétés  Atropurpurea,  Carulescens,  Omata, 
Striata,  Flava,  Fastigiata,  Subcoccinea,  Japonica,  Nigra  ;  6  pom- 
miers à  feuilles  bordées  de  jaune  et  le  pommier  multiflore. 

2°  Une  jolie  collection  d'arbres  à  hautes  tiges,  d'ornement  et 
pleureurs,  où  l'on  voit  l'Orme  picturata  variegata  dont  les 
feuilles  blanches  sont  légèrement  piquées  de  vert,  arbre  d'un 
très  bel  effet  par  sa  panachure  constante. 

3°  Vient  ensuite  un  groupe  de  plantes  nouvelles,  entre  autres 
le  prunier  mirobolan  à  fleurs  doubles.  Cette  variété,  d'intro- 
duction récente,  nous  arrive  du  Japon  ; 

Le  Ligustrum  Simoni,  le  Cerasus  Capulli,  le  Primus  Simoni  qui 
nous  arrivent  également  du  Japon,  plante  curieuse  par  son 
truit  qui  tient  de  la  prune  d'abricot  et  du  brugnon  ; 

L'Orme  Wredeï  (Dampieri  aurea),  plante  d'un  grand  effet  sur 
une  pelouse  ou  dans  un  groupe  d'arbres  à  feuilles  vertes.  Cet 
orme  a  un  feuillage  d'un  beau  jaune  bronze  qui  se  conserve 
parfaitement  pendant  la  belle  saison  ; 

Un  autre  arbre,  encore  inconnu  mais  qui  sera  beaucoup 
recherché,  c'est  l'Orme  Végéta.  D'après  London,  cette  espèce 
serait  la  plus  vigoureuse  de  tous  les  Ormes  qui  sont  cultivés; 
en  Angleterre,  elle  donne  souvent  des  pousses  de  3  mètres  60 
en  une  saison  ;  l'arbre  atteint  une  hauteur  de  30  mètres  en 
dix  ans. 

Vient  ensuite  une  grande  quantité  d'autres  plantes  qui 
seront  appelées  h  rendre  de  grands  services  à  l'horticulture. 
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4°  Un  beau  massif  de  plantes  à  feuilles  parmi  lesquelles 
figurent  :  le  Choisia  Ternata,  plante  de  serre  froide,  le  Vibur- 
numm  Macrocephalum,  plantes  superbes,mais  qui  malheureu- 
sement ne  sont  pas  assez  connues. 

5*  Un  groupe  de  Rhododrendrum  se  composant  d'unecinquan- 
taine  de  variétés.  Les  plus  remarquables  sont  :  JohnBroughan, 
beau  rose  vif;  Boutique,blanc  pur;  Mademoiselle  Masson,blanc 
pur  ;  John  Waterer,  beau  coloris  rouge  très  vif,  plante  de  très 
bel  effet  en  massif,  etc.,  etc. 

6°  Un  splendide  lot  de  Rosiers  se  composant  des  meilleurs 
variétés  d'hybrides  de  thé  et  de  noisette. 

7*  MM.  Baltet  exposent  encore  des  lots  de  Pelargoniums 
zonales,  arbres  fruitiers,  plants  forestiers,  etc. 

Je  me  suis  contenté,  Messieurs,  de  vous  citer  quelques  lots, 
j'en  ai  passé  de  bons. 

L'exposition  d'horticulture  comptait  31  exposants. 

Après  l'exposition  d'horticulture  vient  l'exposition  de 
viticulture  et  de  boissons  diverses.  Cette  partie  à  36  exposants 
soit  de  vins  blanc,  rouge,  cidre,  houblon,  eau-de-vie,  eau-de- 
vie  de  marc,  conserves  de  fruits. 

M.  Carraud  Jules,  de  Troyes,  expose  la  liqueur  Sester,  qu'il 
fabrique  ;  il  est  récompensé  par  un  diplôme  de  in  prix. 
Exposition  de  Sylviculture 

Cette  partie  compte  30  exposants,  le  Jury  donne  plusieurs 
médailles  d'honneur  d'or  et  de  vermeil  à  Messieurs  les  inspeo 
teurs  forestiers  pour  la  savante  organisation  qu'ils  ont  donnée 
à  cette  exposition  qui  se  composait  de  plants  forestiers  de 
troncs  de  hêtres,  de  frênes,  de  sabots,  de  boissellerie  variée  ; 
de  bois  sciés  de  diverses  façons,  fûts,  cercles,  chaises, 
objets  tournés. 

Arts  et  Industries 

Tout  ce  qu'on  peut  se  figurer  en  fait  de  serres,  d'instru- 
ments, de  fruitiers,  appareils  de  chauffage,  alambics,  pressoirs, 
filets,  journaux,  livres,  châssis,  cages,  poterie,  plans  de  jardin, 
insecticides,  etc.,  figurent  à  l'exposition. 

La  Société  Horticole,  Vigneronne  et  Forestière  de  l'Aube 
ayant  concuru  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  aux  prix  qui 
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sont  offerts  aux  expositions  collectives  faites  par  let  Sociétés  et 
Comices  agricoles  et  horticoles,  le  Jury  du  concours  régional 
lui  décerne  une  médaille  d'or  à  l'unanimité. 

Je  finis  ce  rapport  en  disant  que  le  coup  d'œil  était  merveilleux; 
on  ne  peut  se  faire  une  idée  de  l'effet  produit  par  ces  fleurs 
nuancées,  ces  sillons  diaprés  des  couleurs  les  plus  ravissantes, 
le  tout  dessiné  avec  un  gout  exquis,  avec  une  harmonie  mélo- 
dieuse où  l'œil  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  en  se  promenant 
au  milieu  de  ces  merveilles  distribuées  avec  un  gout  intelli- 
gent et  parfait 

Le  Jury  n'ayant  pu  finir,  s'est  ajourné  au  lendemain.  Le 
soir  du  19  mai  1883  un  grand  banquet  lui  a  été  offert  par 
la  Société,  ainsi  qu'à  toutes  les  autorités  de  la  ville. 

M.  Pigeon,  maire  de  Troyes,  a,  dans  un  tbast  très  applaudi, 
porté  la  santé  des  hortillons  d'Amiens. 

La  plus  amicale  cordialité  n'a  cessé  de  régner  pendant  toute 
la  durée  du  diner  ;  que  la  société  de  Troyes  reçoive  nos  plus 
chaleureux  remerciements  à  cette  occasion. 

EXPOSITION  DE  PARIS 
Compte-rendu  par  M.  Rivière  père. 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  dire  un  mot  en  passant  sur  l'exposition 
de  Paris  qui  avait  lieu  en  même  temps  que  celle  où  j'ai  eu 
l'honneur  d'être  du  jury  à  Troyes,  et  où  le  hasard  me 
transportait. 

Il  me  serait  impossible  de  rendre  compte  de  cette  exposi- 
tion devant  laquelle  on  s'arrête  étonné. 

Je  dois  forcément  me  borner  aux  choses  les  plus  remar- 
quables, au  risque  d'omettre  des  groupes  d'une  inconstestable 
valeur. 

L'ensemble  de  l'exposition  me  cause  une  vive  impression. 
La  collection  de  Palmiers  de  M.  Chantin  dominait  l'exposition. 
Elle  se  composait  d'exemplaires  irréprochables,  vrais  spéci- 
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mens  d'une  magnifique  culture  ;  on  y  trouvait  le  Streptocalyx 
Vallerandii,  Yriesea  Barilletta,  plantes  nouvelles,  etc. 

Dans  le  même  local,  on  remarquait  de  ravissantes  et  grandes 
collections  d'Azalées,  qui  fixaient  l'attention  par  leurs  énormes 
bouquets  de  fleurs,  aux  coloris  tour  à  tour  éclatants  ou 
délicats. 

On  y  voyait  aussi  de  superbes  Glivias,  plantes  d'apparte- 
ment par  excellence,  dont  les  bouquets  de  fleurs  variées  et 
d'un  gai  feuillage,  justifient  amplement  la  vogue  dont  elles 
jouissent  et  qui  doit  s'étendre  davantage. 

On  était  réellement  frappé  de  la  beauté  des  variétés  de 
plantes  qui  y  étaient  groupées  de  la  façon  la  plus  heureuse, 
tels  que  d'admirables  Rhododendrons,  des  Géraniums 
zonales,  des  Palmiers,  des  Azalées  mollis  très  bien  fleuries,  et 
la  reine  des  fleurs  par  son  parfum  et  ses  brillants  coloris, 
<  La  Rose.  » 

Une  magnifique  collection  de  raisin.  Rien  de  plus  admirable 
que  ces  délicieux  raisins  de  table  présentés  dans  leur  parfaite 
maturité  et  dans  leur  beauté  incomparable,  qui  charmaient  les 
yeux  et  excitaient  la  convoitise  de  tous  les  visiteurs. 

De  splendides  Glématis  en  fleurs  aux  dimensions  gigantes- 
ques, qui  atteignaient  plus  de  0,25  centimètres  de  diamètre. 

Je  puis  citer  comme  des  plus  belles,  la  Viticella  rubra, 
grande  fleur,  Mma  Van  Houtte,  grande  fleur  blanc  pur  ;  Jack- 
manis,  fleur  moyenne,  violet  très  foncé  ;  Bélisaire  ;  moyenne, 
blanc  liseré  de  violet  ;  Jeanne  d'Arc,  à  grande  fleur  blanche  ; 
Comtesse  of  Lovelace,  Goccinea,  Engelmani,  variété  beaucoup 
plus  curieuse  que  belle;  Bicolor  Sieboldi,  blanc  verdfltre, 
centre  violet. 

Cette  collection  a  produit  sur  les  visiteurs  un  réel  plaisir. 

Les  Gloxinias  formaient  un  joli  massif  aux  fleurs  en  urnes 
de  toutes  les  couleurs. 

De  riches  Orchidées,  dont  chaque  plante  devrait  être  citée 
comme  un  bijou.  Cette  collection  est  réellement  resplendis- 
sante ;  grâce,  variété,  richesse,  étrangeté.  Assurément,  si  les 
plantes  sont  bizarres,  quelles  formes  curieuses  et  quelle 
tratcbeur  de  coloris  les  fleurs  ne  réunissent-elles  pas  ?  On  dirait 
que  des  papillons  aux  vives  couleurs  sont  venus  se  poser  sur 
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le  feuillage  de  ces  plantes.  Mais  non,  ce  sont  de  vraies  et 
ravissantes  fleurs,  elles  s'imposent  à  l'attention  du  monde 
aimable.  On  peut  citer  sans  être  taxé  d'exagération  comme 
des  plus  belles  :  le  Gattleya  Mossix.  Il  attire  beaucoup  les 
regards,  ainsi  qu'un  Adantoglossum  exilarium. 

En  avançant  vers  le  centre,  deux  grands  massifs  de-  Rhodo- 
dendron, appartenant  :  celui  de  droite  à  M.  Croix  et  celui  de 
gauche  à  M.  Mote. 

On  y  remarque  comme  les  plus  rares,  les  variétés  suivantes  : 

Tom  Pouce,  Leopardi,  Lord  Werseley,  Joseph  Whitworth, 
Princesse  Mary  Of  Cambridge,  the  Queen,  Raphaël,  Perugino, 
Scherwoodianum,  William  Austin,  Sir  James  Clar,  Princesse 
Eugène,  Sago,  Mmo  Alarm,  Gloire  de  Bellevue,  Aurore  Boréale, 
Mercure  nigrescens. 

Venait  ensuite  un  massif  de  Rosiers  à  culture  anglaise, 
exposé  par  M.  Margottin.  Ces  rosiers  étaient  très  beaux 
comme  force  de  spécimens,  mais  les  tuteurs  qui  soutenaient 
leurs  branches  dépassant  les  fleurs,  formaient  l'effet  le  plus 
désagréable  ;  il  y  avait  néanmoins  d'excellentes  variétés  telles 
que  :  Alfred  Colomb,  Charles  Lefebvre,  Comtesse  d'Oxford, 
Charles  Lawson,  Alba  le  mutabilis,Mme  Zacharme,Duke  ot  Teck, 
avocat  Duvivier,  Charles  Darwin  ;  venaient  ensuite  les  thés  : 
Coquette  de  Lyon,  Pauline,  la  bonté,  souvenir  d'un  ami, 
Amazone,  l'étendard  de  Jeanne  d'Arc,  rose  nouvelle,  qui  n'est 
pas  encore  dans  le  commerce  ;  elle  est  d'un  beau  blanc,  bien 
double  et  de  plus  très  florifère. 

Un  magnifique  massif  de  Dracœnas  de  toutes  nuances  à 
M.  Constant  Lemoine  ;  les  plus  beaux  étaient  :  général  de 
Galiffet,  rouge  vif;  Goldiana,  vert  panaché  ;  la  France,  rouge- 
•pâle  et  vert  ;  baronne  de  Rostchild,  vert  panaché  de  blanc  ; 
Chevreul,brun  foncé  bordé  de  rouge  ;  le  Progrès,Alexis  Dallière, 
le  duc  de  Montpensier,  etc. 

Venait  ensuite  la  belle  collection  de  Caladiuras  de  M.  Alfred 
Bleu,  qui  en  expose  120  variétés,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
de  beaux  semis  ;  je  ne  crois  pas  être  taxé  d'exagération  en 
disant  que  c'était  là  la  grande  attraction  de  l'exposition. 

Une  nouvelle  variété  se  faisait  beaucoup  remarquer.  L£ 
feuille  entièrement  blanche,  si  transparente  et  si  légère,  qu'on 
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pouvait  la  prendre  pour  de  la  mousseline  et  dont  on  n'osait 
approcher  de  peur  de  l'anéantir  en  respirant. 

MM.  Chantrier,  exposaient  des  Crotons  de  toute  beauté  à 
feuilles  étincelantes,  superbes  de  ton  et  chauds  de  coloration  ; 
on  se  croyait  dans  un  musée  de  vases  de  Chine  ;  on  remarquait 
dans  ce  lot  :  le  Morfontainensia,  vert,  jaune  et  rouge  ;  Drouetti, 
interruptum  ellegans;  un  Léa  Amabilis,  un  Artocarpus  Canonis, 
un  Alocasia  Tribautiana,  un  Anthurium  Dubrardis,  blanc  pur, 

MM.  Royeet  fils,  de  Versailles,  exposaient  deux  Rhododen- 
drons rustiques,  mais  à  petites  fleurs  blanches,  légèrement 
violacées,ressemblant  à  première  vue  à  des  fleurs  de  Jacinthe. 

M.  Constant  Lemoine  présentait  des  Azalées  de  l'Inde  dans 
les  espèces  à  fleurs  doubles.  J'ai  remarqué  l'impératrice  des 
Indes,  nouveauté  rose-pâle  bordée  de  blanc,  maculée  de  rose. 

Les  Azalées  pontiques .  étaient  représentés  par  le  lot  de 
M.  Moser  (hors  concours)  ;  les  plus  belles  sont  :  Fama,  rose  vif 
maculé  de  jaune;  Empereur  Napoléon  III,  rose  jaunâtre  ;  Fleur 
de  Pêcher,  blanc  rosé,  pétales  jaunes  ;  Gloria  mundi,  jaune 
orange  foncé  ;  Multiflore,  blanc  bordé  de  rose. 

M.  Croux  exposait  un  beau  lot  de  Ralmias,  parmi  lesquels 
Latifolia  à  fleurs  d'un  beau  blanc  rosé. 

M.  Lavallée,  président  de  la  société  avait  appôrté  une  collec- 
tion de  Funkias  (30  variétés)  ;  les  plus  belles  étaient  :  Aureo- 
maculata,  Undulata,  Glauca,  Viridis,  Marginata,  Fortunée,  etc. 

Outre  ce  lot,  M.  Lavallée  exposait  comme  curiosité  trois 
pieds  de  vignes  tuberculeuses  du  Houdan,  ces  vignes  avaient 
une  hauteur  de  0,75  centimètres,  leurs  tiges  sont  excessive- 
ment grêles,  les  feuilles  sont  rares  ;  pour  leur  faire  atteindre 
cette  force,  il  a  fallu  les  mettre  dans  une  serre  chaude  et 
les  soigner  continuellement. 

Ces  vignes  qu'on  ne  pourra  jamais  acclimater  en  France, 
valaient  lors  de  leur  introduction  20  francs  le  pépin. 

M.  Charles  Verdier  avait  aussi  exposé  huit  lots  de  Rosiers 
dont  4  à  haute  tige  et  4  à  basse  tige,  le  jury  lui  a  décerné  le 
gme  pr|x  d'honneur. 

S'il  me  fallait  vous  citer  toutes  les  belles  espèces,  il  me 
faudrait  les  citer  toutes.  Je  me  contenterai  de  vous  donner 
quelques  noms  de  variétés  nouvelles  :  Duc  de  Montpensier, 
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Geoffroy  de  Saint-Hilaire,  Fischer,  Holme,  M.  Pierre  Oger  et 
enfin  la  Rose  œillet,  le  Révérend  Henri  Dombrain. 

Venait  ensuite  l'exposition  de  Pœoniasde  M.  Paillée,  on 
remarque  comme  les  plus  belles  :  Beauté  de  Canton,  Triom- 
phe de  Vadermaël,  Orgueil  de  Hong-Kong,  Mmi  la  comtesse  de 
Cherpin,  Uranie  Jacquini  Weisse. 

M.  Foucard  avait  apporté  une  splendide  collection  de  Pélar- 
goniums  zonales  :  Richard  Lenoir,  rouge  maculé  foncé  ;  Vénus, 
blanc  pur  ;  Député  Dernier,  violet  ;  Hercule,  rouge  brique  pâle, 
sont  les  variétés  que  j'ai  remarquées  dans  ce  lot. 

La  maison  Vilmorin  Andrieux,  dépassait  de  beaucoup  ses 
concurrents  par  ses  plantes  annuelles  en  pleines  fleurs.  Le 
jury  lui  a  décerné  un  prix  d'honneur  et  une  médaille  d'or.  Ces 
Messieurs  avaient  exposé  une  collection  de  Cinéraires  à  fleurs 
doubles,  roses,  rouges,  violettes.  Ces  plantes  demi-naines  sont 
très  avantageuses,  la  floraison  peut  durer  3  à  4  mois,  les  tiges 
sont  droites,  les  touffes  bien  ramifiées  et  compactes,  les  fleurs 
s'élèvent  au-dessus  des  feuilles,  elles  se  tiennent  fort  bien, 
elles  résistent  parfaitement  dans  les  appartements,  mais 
demandent  comme  en  terre  beaucoup  d'eau.  La  culture  est  la 
même  que  les  Qnéraires  à  fleurs  simple. 

La  Société  des  maraîchers  de  la  Seine  a  eu  le  prix  d'honneur 
pour  son  lot  de  légumes. 

*  MM.  Vilmorin  et  Forgeot  avaient  réuni  chacun  des  collec- 
tions de  62  variétés  de  Pommes  de  terre  nouvelles,qui  leur  ont 
valu  a  chacun  une  médaille  de  vermeil. 

79  participants  ont  pris  part  à  l'exposition. 

Dans  les  arts  et  industries  106  exposants  se  sont  disputé  les 
prix.  Je  ne  puis  donner  un  compte  détaillé  de  ces  produits,  ce 
serait  sortir  de  ma  sphère.  Je  soumets  avec  confiance  mes 
Simples  réflèxions. 

J'ai  parcouru  cette  exposition  avec  un  soin  tout  particulier 
et  avec  un  intérêt  qui  croissait  avec  le  charme  que  j'éprouvais. 

Les  légères  critiques  que  je  me  suis  permises  sont  pour 
vous  la  preuve  delà  conscience  avec  laquelle  j'ai  étudié  cette 
exposition  où  le  hasard  me  transportait,  elles  n'enlèvent  rien 
au  mérite  sérieux  que  je  me  suis  plu  à  lui  reconnaître. 
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EXPOSITION  DE  DIEPPE. 

Compte-Rendu  par  M.  Càtelàin  fils. 


Messieurs, 

La  Société  de  Dieppe,  de  création  toute  récente,  est  une  suc- 
cursale de  celle  de  la  Seine-Inférieure  ;  elle  compte  soixante 
membres  et  a  pour  Président  M.  Racine,  principal  organisateur 
de  l'exposition,  qui  était  installée  dans  la  cour  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  sous  une  tente  en  forme  d'U,  ce  qui  ne  permettait  pas 
de  voir  d'un  seul  coup  d'oeil  l'ensemble  de  l'exposition  ;  cette 
forme,  jointe  aux  sinuosités  du  tracé,  faisait  un  effet  des  plus 
charmants. 

On  avait  réuni  dans  ce  petit  espace  bien  des  plantes  que 
nous  ne  sommes  pas  habitués  à  voir. Des  massifs  de  Géraniums» 
de  Coleus  et  de  Fuschias  cultivés  en  pots  et  en  caisses,  offraient 
des  spécimens  d'une  ampleur  et  d'une  taille  extraordinaires. 
Un  Géranium  avait  deux  mètres  de  haut,  et,  au  milieu  de  son 
énorme  tête  couverte  de  fleurs,  se  trouvait  un  nid  de  Linot. 

Parmi  les  Coleus,  j'ai  remarqué  de  très  beaux  coloris  dans 
lesquels  j'ai  relevé  quelques  noms  :  Pompadour,  Progrès, 
Président  Hardy,  Arlequin,  Hyppolyte  Jamain,  Gloire  de  Mont- 
ceau,  etc.  Plusieurs  étaient  également  de  très  grande  taille, 
c'est  ainsi  qu'un  Coleus  Bambart  était  élevé  sur  une  tige  de  un 
mètre  de  haut,  ce  qui  en  faisait  une  très  belle  plante  des 
plus  décoratives. 

En  résumé,  j'ai  été  vivement  frappé  de  l'effet  décoratif  des 
Géraniums,  des  Coleus  et  des  Fuschias  élevés  sur  tige  ;  ces 
plantes  ainsi  dressées  n'ont  certainement  que  le  défaut  d'être 
trop  anciennes  et  trop  communes,  sans  quoi  elles  peuvent 
encore  à  mon  avis  rendre  de  très  grands  services  pour  la 
décoration  des  appartements,  d'un  perron,  des  marches 
d'escalier,  etc. 

Toutes  les  fleurs  de  saisons  étaient  largement  représentées  ; 
des  Pelargoniums,  Pétunias,  Bégonias  tubéreux  formaient  par 
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la  beauté  du  feuillage  et  l'ampleur  des  fleurs  de  très  beaux 
massifs.  Des  Broméliacées,  des  Fougères  et  autres  plantes 
ornementales  offraient  de  très  beaux  et  riches  spécimens.  — 
Plusieurs  lots  de  roses  coupées  étaient  des  plus  intéressants. 
On  comptait  100  variétés  dans  un  lot,  les  fleurs  étaient  des 
plus  belles  et  bien  étiquetées.  J'ai  noté  celles  qui  offraient  le 
plus  bel  aspect  :  La  belle  Lyonnaise,  la  France,  Céline  Forestier. 
Paul  Néron,  Madame  Héléna  Fould,  Capitaine  Christy,  l'Espé- 
rance qui  est  remarquable  en  bouton,  Madame  Boutin, 
Baronne  de  Rotschild,  Coquette  de  Lyon,  Boule  de  Neige,  Anna 
Diesbach. 

Une  mosaïque  représentant  les  armes  de  la  Ville  était  aussi 
bien  imitée  que  possible,  mais  ne  produisait  qu'un  effet  secon- 
daire. La  mosaïculture  ne  réussit  qu'en  certains  endroits  qu'il 
faut  savoir  choisir,  elle  demande  à  être  vue  de  loin  et  exige 
beaucoup  de  simplicité  et  de  bon  goût  dans  l'exécution. 

Dans  la  plupart  des  expositions  les  légumes  font  souvent 
défaut;  il  n'en  a  pas  été  de  même  à  Dieppe,car  huit  lots  étaient 
en  concurrence. 

.  Les  légumes  étaient  très  beaux  et  de  bonne  culture  ;  je 
remarquai  tout  particulièrement  les  poireaux  qui  étaient 
d'une  grosseur  exceptionnelle  pour  la  saison  ;  comme  je 
manifestais  mon  étonnement,  il  me  fut  répondu  qu'ils  avaient 
été  semés  sur  couche  et  repiqués.  En  effet,quelques  maraîchers 
de  Paris  vendent  des  poireaux  de  grosseur  raisonnable,  au 
mois  de  Juillet.  Ils  sèment  ce  légume  sur  couche  au  mois  de 
Décembre  pour  les  repiquer  plus  tard. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  faut  faire  lever  très  vite  le 
poireau  sans  quoi  il  est  susceptible  de  monter. 

Dans  les  nombreuses  variétés  de  légumes  on  remarquait  des 
melons,  des  choufleurs  et  des  artichauts  qui  tous  étaient  très 
beaux.  Des  artichauts  blanchis  exposés  par  un  amateur, 
excitaient  l'appétit  de  ceux  qui  les  aiment  à  la  poivrade. 

Un  lot  de  légumes  présenté  par  un  amateur  était  cultivé 
dans  de  la  mousse.  Cette  mousse  remplissait  plusieurs  petites 
caisses  dans  lesquelles  il  y  avait  des  pommes  de  terre,  des 
radis  et  autres.  Cette  culture  qui  se  fait  à  l'aide  d'engrais 
chimiques  n'a  rien  de  pratique.  —  J'avais  eu  l'intention  d'aller 
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visiter  les  cultures  maraîchères  de  Dieppe,malheureusementla 
pluie  qui  tombait  continuellement  m'a  fait  abandonner'  mon 
projet.  On  cultive  très  bien  à  Dieppe,  mais  les  dieppois  sont 
encore  tributaires  des  spécialistes  d'Abbeville. 

Je  l'ai  déjà  dit  et  je  le  répète,  l'avenir  est  aux  spécialistes  et 
à  l'emploi  des  engrais  artificiels 

Pour  compléter  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  culture  maraî- 
chère, j'ai  eu  le  plaisir  de  voir  qu'outre  les  médailles,  une 
somme  de  deux  cents  francs  a  été  attribuée  aux  exposants 
maraîchers. 

Parmi  les  objets  exposés  se  rattachant  à  l'Industrie  horticole, 
mon  attention  fut  appelée  sur  un  porte-fruit  mobile  dont  la 
disposition  permet  de  placer,  sur  des  étagères  disposées  en 
gradins,  une  grande  quantité  de  fruits,  que  l'on  peut  cons- 
tamment voir,  et  ces  gradins  étant  à  jour,  l'air  qui  y  circule 
fait  que  les  fruits  s'y  conservent  très  longtemps. 

Des  fils  de  fer  peuvent  être  attachés  dans  ces  étagères,  afin 
de  pouvoir  y  suspendre  du  raisin. 

Enfin,  l'appareil  est  mobile,  de  sorte  qu'il  suffit,  lorsqu'on 
n'a  plus  besoin  de  s'en  servir,  de  le  replier  sur  lui-même,  et  il 
n'occupe  alors  qu'un  espace  très  restreint.  Ce  porte-fruit 
qui  a  été  beaucoup  apprécié,  est  fabriqué  par  M  Jallivet  à 
Saint-Prix  (Seine-et-Oise). 

Le  prix  varie  de  24  francs  pour  300  fruits  à  82  francs  pour 
700  fruits. 

Etaient  exposés  les  remarquables  serres  de  M.  Bergerot  de 
Paris  et  celles  de  M.  Carpentier  de  Doullens. 

Parmi  les  différents  instruments,  un  avertisseur  électrique 
a  été  très  apprécié  par  le  Jury.  Cet  appareil  qui  peut  être  placé 
dans  les  serres,  indique  instantanément  l'abaissement  et 
l'élévation  de  la  température.  Il  est  fabriqué  par  M.  Carré, 
rue  de  la  République,  104,  à  Rouen,  et  ne  coûte  que  30  francs. 

La  coutellerie  horticole  était  représentée  par  deux  exposants 
que  nous  avons  souvent  l'habitude  de  voir  à  toutes  nos 
expositions.  Le  Jury  de  Dieppe  n'a  pas  cru  devoir  leur  accorder 
de  récompense  pour  une  cause  que  vous  devinez  facile- 
ment. 

Aprèsles  opérations  du  Jury  qui  sont  toujours  très  longues, 
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et  très  fatiguantes,  la  soirée  s'est  terminée  par  un  banquet 
présidé  par  M.  le  Sous-Préfet,  ayant  à  ses  côtés  M.  l'adjoint 
de  la  Ville  et  le  savant  docteur  Blanche,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  l'École  supérieure  des  Sciences  et  des  Lettres  de 
Rouen. 

M.  le  Sous-Préfet,  dans  une  charmante  improvisation, 
énuméra  les  progrès  de  l'horticulture,  les  bienfaits  qu'elle 
procure  au  bien-être  et  à  l'alimentation  publique,  et  termina 
en  faisant  l'éloge  des  hommes  dévoués  qui  se  consacrent  à 
cette  œuvre  si  utile. 

Enfin  on  se  sépara,  non  sans  emporter  le  meilleur  souvenir 
de  l'accueil  si  cordial  et  si  sympathique  que  chacun  des 
membres  du  Jury  avait  reçu  de  la  part  des  organisateurs  de 
cette  exposition. 

COKPTK-RENDU  DES  PUBLICATIONS  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTE 

par  M.  le  docteur  Bax. 

Messieurs, 

Bibliographie.  —  Parmi  les  brochures  qui  m'ont  été  remises 
pour  vous  en  rendre  compte  aujourd'hui,  il  est  une  publication 
dont  je  n'avais  pas  encore  eu  l'occasion  de  vous  parler,  mais 
sur  laquelle  je  me  fais  un  devoir  d'attirer  votre  attention  d'une 
manière  toute  particulière.  Il  s'agit  de  la  Revue  Horticole  qui  est 
une  belle  et  excellente  publication  périodique,  dont  le  nom  va 
revenir  sous  ma  plume  plus  d'une  fois  dans  ce  travail.  C'est 
certainement  un  des  ouvrages  les  plus  recommandables  dans 
son  genre.  On  y  trouve  absolument  tout  ce  qui  peut  intéresser 
l'horticulteur  :  théorie  et  pratique,  se  prêtant  un  mutuel  appui 
y  marchent  côte  à  côte.  Rien  pour  ainsi  dire  de  ce  qui  se  fait 
de  neuf  en  horticulture  n'y  est  omis.  D'ailleurs  les  rédacteurs 
sont  excellents,  les  articles  sont  nombreux  et  bien  fournis  ;  il 
y  a  des  gravures  nombreuses  dans  le  texte,  et  dans  chaque 
fascicule  se  trouve  une  magnifique  planche  coloriée,  se  rappor- 
tant presque  toujours  à  une  nouveauté.  C'est  ainsi  qu'on  y 
trouve  figurés  :  la  Caraguata  Cardinalis  (lor  Janvier),  le  Strepto- 

Digitized  by  Google 


-  308  — 


sùlen  Jamesoni  (18  Janvier), le  Fuschia  Abei  Carrière  (1er Février)  et 
les  Hellébores  hybrides  de  M.  Dugourd  (16  Février),  M.  Dugourd 
qui  est  un  travailleur  a  créé  les  belles  variétés  d'Hellébore  que 
je  viens  de  signaler,  en  fécondant  un  pied  d'HeUeborus  fœtidus 
par  du  pollen  d'HeUeborus  purpureus  et  le  produit  de  cette  fécon- 
dation par  du  pollen  d'HeUeborus  nigev  ou  Rose  de  Noël;  c'est  de 
cette  dernière  fécondation  que  sont  sortis  les  nombreux 
Hellébores  hybrides  que  la  Revue  Horticole  a  représentés. 

Si  vous  aviez  un  journal  d'horticulture  à  choisir  pour  votre 
propre  compte,  ce  serait  cette  revue  que  je  vous  engagerais  à 
ohoisir,  Messieurs.  Mais  si  vous  voulez  vous  contenter  de  la 
lfre,  n'hésitez  pas  à  aller  chercher  dans  notre  bibliothèque  les 
fascicules  que  j'ai  parcourus.  Aux  amateurs  de  comptes-rendus 
bien  faits,  je  signalerai  encore  comme  dignes  de  lectures,  ceux 
de  la  Société  Nantaise  (Thorticulturepar  plusieurs  auteurs  {  Anna- 
les de  cette  Société  —  1882  — ),  ceux  de  la  Société  ^Horticulture  de 
la  Haute-Garonne,  rédigés  par  M.  Astié  {Bulletin  de  cette  Société 
—  1882  — ),  ceux  de  la  Société  <f  Horticulture  de  Maine-et-Loire, 
par  M.  Charon  {Annales  de  cette  Société,  3*  et  4e  trimestres  — 
1882  — )  et  ceux  de  la  Société  cF Horticulture  de  la  Seine-Inférieure 
{Bulletin  de  cette  Société  — 1882,  4«  cahier). 

Tai  trouvé  beaucoup  de  travaux  des  plus  importants,  mais 
qui  échappent  entièrement  à  l'analyse  ;  je  vais  les  signaler, 
pour  que  ceux  de  vous  qui  désireraient  les  connaître  puissent 
savoir  où  les  trouver  :  Etudes  sur  les  Bégonias  et  les  Dracœnas 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Neuilly-sur-Seine 
— 1882  —  ;  Etude  sur  les  Immortelles  dans  le  Journal  de  la 
Société  <f  Horticulture  de  Seine-et-Oise  —  Novembre  1882  —  ; 
Etude  sur  le  Haricot  de  Soissom,  naturellement  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  i Horticulture  de  Soissons  —  Novembre  1882. 

Des  études  plus  spéciales  sur  les  Cultures  se  trouvent  dans 
quelques  bulletins  :  ainsi  il  y  a  une  étude  sur  la  culture  des 
Pivoines  arborescentes,  dans  les  annales  delà  Société  horticulture 
de  Maine-et-Loire  (3°  et  4°  trimestre  1882),  et  dans  la  Revue  horti- 
cole, sur  les  cultures  des  Chrysenthèmes,  des  Artichauts  aux 
environs  d'Alger  (l,r  Février),  des  Diplanedia  et  des  Masdevallfa 
(16  Février). 

Comme  contre-partie  à  ces  travaux,  je  lis  dans  la  Revu^ 
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horticoie  —  16  Février  —  que  plusieurs  Plantes  alpines  sont  en 
voie  de  disparition,  pillées  qu'elles  sont  par  des  touristes  et 
des  marchands,  et  qu'il  s'est  formé  k  Genève  une  association 
pour  la  protection  de  ces  plantes  ;  on  ne  saurait  trop  applaudir 
à  la  bonne  pensée  de  ces  amis  des  plantes  ! 

De  la  Suisse  où  l'on  craint  de  voir  disparaître  les  plantes  qui 
croissent  spontanément  dans  les  montagnes,  passons  en 
Angleterre,  où  l'industrie  en  produit  d'admirables  :  M.  Leroy, 
vice-président  de  la  Société  d'horticulture  de  Maine-et-Loire 
(Annales  de  cette  Société  —  3e  et  4e  trimestre  1882),  nous  donne 
en  effet  le  récit  de  Six  jours  à  Londres  et  dans  les  environs,  où 
il  a  pu  voir,  disons  le  mot,  des  merveilles  horticoles  tant  en 
fleurs  qu'en  fruits,  venus  à  point,  grâce  à  des  soins  aussi 
méticuleux  qu'intelligents.  Le  récit  que  je  vous  signale  est 
plein  d'intérêt  et  je  promets  une  demi-heure  des  plus  agréables 
à  chacun  de  ceux  d'entre  vous  qui  voudra  en  entreprendre 
la  lecture. 

Avant  d'aller  plus  loin,  signalons  un  bon  conseil  dans  le 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  Brioude  —  1882,  ne  3  —  et  qui 
est  extrait  du  Bulletin  de  lu  Société  d'horticulture  du  Rhône.  Il 
faut  arracher  des  jardins  les  plantes  d'aconit  :  un  fait  d'empoi- 
sonnement est  signalé  par  ce  journal,  un  pied  d'aconit  ayant 
été  pris  pour  du  céleri.  Ne  devrait-on  pas  d'ailleurs  proscrire 
des  jardins,  malgré  leurs  charmes,  toutes  les  plantes  véné- 
neuses ?  Pourquoi  par  exemple  donner  une  place  d'honneur 
à  la  digitale,  quand  on  sait  qu'il  suffit  d'en  mâcher  une  feuille 
ou  une  fleur  pour  provoquer  un  accident  des  plus  graves  ? 

Plantes  nouvelles.  —  Les  plantes  nouvelles  sont  comme 
toujours  très  nombreuses.  Pour  aujourd'hui,  parmi  les  fleurs, 
en  outre  de  celles  dont  je  parlais  il  y  a  un  instant,  à  propos  de 
la  Revue  horticole,  je  me  contenterai  de  mentionner  un  nouveau 
Dahlia  simple  {Dahlia  gracilis),  distinct  du  Dahlia  que  nous 
connaissons,  et  qu'il  ne  faut  pas  par  conséquent  confondre 
avec  les  Dahlias  simples  qu'on  voit  quelquefois  apparaître  par 
dégénérescence.  C'est,  dit  le  Monde  horticole,  (15  Février  1883), 
nouveau  journal  qui  paraît  plein  de  mérites,  une  plante  des  plu8 
gracieuses. 

Au  milieu  des  fruits  peu  connus,  le  Bulletin  de  la  Société 
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d'Agriculture,  horticulture  et  acclimatation  du  Var  —  décembre 
1882  —  nous  fiait  part  des  Kakys  Japonais,  récemment  intro- 
duits dans  la  Provence.  Il  en  existe  plusieurs  variétés  ;  ils 
sont  bons  à  manger  à  l'état  bled,  comme  la  cornouille  et 
la  nèfle.  Il  parait  que  la  plante  résiste  bien  au  froid,  et  c'est 
surtout  pour  cette  raison  que  je  vous  en  parle. 

En  fait  de  légumes  jusqu'à  présent  inconnus,  la  Revue 
horticole  (16  Février  1883)  signale  les  Daïkons,  qui  paraissent 
intermédiaires  entre  les  Radis  dont  ils  auraient  plutôt  la 
saveur  et  les  Navets  dont  ils  auraient  plutôt  la  forme.  Ge  légu- 
me peut  se  manger  cru  ou  cuit,  et  de  même  qu'avec  les  fruits 
de  la  Soja,  on  en  peut  préparer  une  espèce  de  fromage. 

À  côté  de  ces  plantes,  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  sont  culti- 
vées que  dans  un  périmètre  circonscrit,  et  qu'à  l'exemple  de 
la  Revue  horlicole  (1  Janvier  1883),  on  pourrait  appeler  Plantes 
locales,  ou  plutôt  Fruits  locaux,  car  c'est  de  fruits  qu'il  s'agit 
dans  l'article  que  je  vise.  Telles  sont  la  Pomme  Sabarot  et  la 
Pomme  Etienne  Pioux  que  l'on  ne  connait  guère  qu'à  l'Ile  de 
Ré.  Dans  ce  pays,  les  pieds  qui  les  produisent  ne  sont  jamais 
multipliés  par  la  greffe  ;  on  se  contente  de  séparer  les  jets 
naturels.  Ils  forment  de  petits  arbres  à  parasols  naturels.  Ils 
seraient  certainement  cultivables  en  pots. 

Parlons  enfin  des  Plantes  extraordinaires  ;  telle  est  par  exem- 
ple le  Cychnphataphyllum,  que  signale  le  Monde  horticole  — 
15  Février  1883  —  Elle  se  développe  spontanément  dans  la 
vallée  du  Kansas  aux  Etats-Unis.  Elle  a  la  forme  d'une  boule 
herbacée  qui  peut  atteindre  jusqu'à  1  m.  50  de  diamètre  et 
qui  est  rattachée  au  sol  par  une  tige  démesurément  petite.  A 
la  maturité,  la  tige  se  desséche,  et  quand  souffle  le  vent,  la 
boule  se  détache,  roule,  voltige  et  bondit,  semblable  à  un  ani- 
mal fantastique. 

Un  fruit  extraordinaire  est  Y  Orange  triple,  obtenue  de  semis 
par  M.  Guerin  d'Hyères  (Rame  horticole,  —  1  Janvier  1883). 
Sans  aucune  singularité  extérieure  apparente,  on  trouve  sous 
la  peau  trois  rangées  concentriques  de  tranches,  dont  le 
volume  décroit  de  la  circonférence  au  centre. 

Procédés  de  culture  nouveaux.  —  Sur  un  Paulownia  Impérialis, 
qui  ne  fleurissait  que  de  2  en  2  ans,  comme  c'est  assez 
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l'habitude,  il  a  été  fait  l'expérience  suivante  :  Les  thyrses  de 
fruits  qui,  par  leur  lourdeur,  déformaient  l'arbre,  ont  été 
supprimés,  et  depuis  plusieurs  années  que  cette  opération  est 
pratiquée,  la  floraison  est  devenue  annuelle  (Annales  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne  —  séance  du  5 
novembre  1882). 

La  Revue  horticole  affirme  que  Ton  peut  obtenir  une  récolte 
surabondante  de  cornichons,  en  ramant  les  pieds  destinés  à 
les  produire  —  n°  du  16  Janvier.  Un  de  nos  collègues,  a,  depuis 
plusieurs  années,  eu  l'idée  de  cultiver  ainsi  ses  cornichons,  et 
il  s'en  est  en  effet  toujours  fort  bien  trouvé. 

La  Revue  horticole  (16  Janvier  1883),  affirme  que  la  Culture 
des  arbres  fruitiers  à  branches  renversées,  que  l'on  appelle  espaliers 
àfoi-me  anglaise,  parce  que  ce  procédé  est  communément 
employé  dans  le  Nord  de  l'Angleterre  est  un  excellent  moyen 
de  fructification.  S'il  a  été  longtemps  discuté  en  France,  ses 
mérites  sont  aujourd'hui  reconnus,  et  il  y  a  lieu  de 
l'adopter. 

La  greffe  des  boutons  à  fruits,  est  connue  depuis  longtemps, 
mais  d'après  le  Bulletin  du  Comice  agricole  de  Brioude  —  188S, 
n°  3  et  4  —  elle  n'est  pas  assez  employée  ;  elle  offire  plusieurs 
avantages,  entre  autres  de  gagner  du  temps  et  de  faire 
rapporter  les  arbres  qui  d'eux-même  ne  fructifient  pas. 

Voici  maintenant  un  article  tellement  extraordinaire  qu'en 
vous  le  citant,  je  me  demande  si  nous  ne  sommes  pas  en  pré- 
sence d'une  mystification.  Il  a  été  cependant  pris  dans  un 
Journal  des  plus  sérieux  —  Les  Mondes  —  8  Juillet  1888  —  par 
le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure  — 1882, 
3e  cahier  —  ;  il  est  intitulé:  Vaccination  des  Végétaux.  La  vaccina- 
tion doit-être  faite  entre  arbres  analogues.  Elle  a  été  réalisée 
avec  succès  sur  des  vignes.  Une  après-midi,  par  un  temps 
orageux  (la  lune  étant  à  son  déclin),  on  a  fait  avec  une  pince 
spéciale,  une  incision  annulaire  un  peu  au-dessous  d'une 
grappe  appartenant  à  un  cep  vigoureux, la  pince  avait  emporté 
un  peu  de  sève  ;  on  fit  aussitôt  avec  ce  même  instrument  une 
incision  annulaire  à  une  autre  vigne  de  chétive  apparence, 
encore  au-dessous  d'une  grappe.  Dans  cette  seconde  opération, 
il  y  eut  sur  le  tissu  du  deuxième  sujet  mis  à  nu  pour  l'incision, 
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dépôt  d'une  petite  quantité  de  la  sève  du  premier;  la  deuxième 
grappe  fut  à  la  maturité  semblable,  non  pas  à  celles  du  pied 
vacciné,  mais  du  pied  vaccinifère.  Bien  mieux  encore,  l'année 
suivante,  toute  la  plante  vaccinée  avait  complètement  changé 
de  variété.  Je  ne  sais,  Messieurs,  ce  que  vous  pensez  de  cela, 
mais  pour  moi,  je  suppose  que  c'est  trop  fort  pour  être  vrai. 

Après  la  Culture,  disons  quelques  mots  sur  la  MosaicuUwre, 
mais  seulement  pour  montrer  que  cette  branche  nouvelle  de 
l'art  du  jardinier  continue  à  progresser.  Témoins,  les  dessins 
exécutés  à  la  citadelle  de  Montpellier  par  le  capitaine  Guéry  ; 
les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  Naturelle  de 
l'Hérault  —  (1882,  n0§  5  et  6),  —  en  font  la  description  et  en 
donnent  un  excellent  croquis. 

Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  les  plantes  ont  des  usages 
multiples,  parmi  lesquels  on  peut  faire  rentrer  la  solidité  du 
sol,produite  par  les  racines  d'un  certain  nombre  de  végétaux. 
A  ce  sujet  la  Revue  Horticole  —  (16  Février)  —  fit  un  bon 
article  sur  la  fixation  des  dûnes  par  YArtemisia  Maritina. 

Quelques  recettes.  —  Des  bois  Employés  pour  les  constructions 
horticoles  et  qui  avaient  été  injectés  au  sulfate  de  cuivre, 
ayant  résisté  trop  peu  de  temps  on  a  remplacé  ce  procédé  par 
une  injection  d'eau  de  savon  additionnée  d'acide  sulfurique,  et 
le  résultat  a  été  incomparablement  meilleur  {Bulletin  du  Comice 
Agricole  de  Biioude  —  1882,  n"  «3et  4,  d'après  la  Gaxette  des 
Campagnes.) 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d?  Horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure — 1882,  b*  cahier  —  se  trouve  un  travail  de  M.  Moriere, 
doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Gaen,  sur  une  maladie  des 
pommiers  qui  est  encore  peu  connue  et  qui  consiste  dans  la 
fermentation  alcoolique  de  leurs  racines  ;  il  en  résulte  un 
rapide  dépérissement  de  ces  arbres  fruitiers.  Cette  maladie, 
véritable  asphyxie  des  racines  est  due  à  l'humidité  ;  elle  est 
en  effet  fréquente  dans  les  terrains  humides  pendant  les  années 
pluvieuses,  On  ne  peut  s'en  rendre  maître  qu'en  desséchant  et 
en  aérant  le  sol,  et  pour  remplir  cette  double  condition,  rien 
ne  vaut  un  bon  drainage. 

La  Revue  Horticole  —  (lw  Janvier  1883)  —  revient  sur  le 
puceron  du  pêcher,  qu'un  horticulteur  a  trouvé  un  moyeu 
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héroïque  mais  bizarre  assurément,  de  faire  disparaître  d'une 
façon  rapide.  Il  fait  une  décoction  de  champignon  vénéneux  et 
en  bassine  les  arbres,  qui  n'en  souffrent  en  aucune  façon. 

Le  même  journal  —  (16  Janvier  1883)  nous  apprend  à  nous 
débarrasser  des  vers  de  terre  qui  vivent  dans  les  pots  de  fleurs  ; 
il  suffit  pour  cela  de  les  arroser  avec  de  l'eau  de  vie  camphrée 
eoupée  d'eau. 

A  ces  receltes  horticoles,  ajoutons  la  recette  culinaire 
suivante,  donnée  par  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture 
^Orléans  —  4#  trimestre  —  :  on  a  l'habitude  d'ajouter  aux 
légumes  vieux  ou  que  Ton  fait  cuire  dans  de  l'eau  trop 
calcaire,  du  carbonnate  de  potasse  pour  les  empêcher  de 
durcir.  Avec  un  peu  de  sucre  le  résultat  est  tout  aussi  bon  ; 
vous  pourrez ,  Messieurs ,  faire  part  de  ce  détail  à  vos 
ménagères. 

Une  dernière  recette  nous  est  donnée  par  le  Bulletin  de  la 
Société  d 'Horticulture  de  l'Orne  —  1882,  1er  semestre  —  ,qui  l'a 
puisée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chauny. 

La  vigne  s'en  va,  le  phylloxéra  s'il  continue  nous  privera 
entièrement  de  vin  ;  c'est  du  vinum  de  vite  qu'il  s'agit  et  il  n'y 
en  a  sans  doute  plus  beaucoup  aujourd'hui.  Il  faut  songer 
à  le  remplacer.  Eh  bien  !  faisons  du  vin  de  Groseilles.  Pour  cela, 
mettez  dans  une  barique  de  140  litres,  environ  100  litres  d'eau 
chauffée  à  25°,  10  kilog.  de  sucre,  le  jus  de  15  kilog.  de  gro- 
seilles, et  d'1/2  kilog.de  framboises  ;  mélangez,  laissez  fermen- 
ter, et  au  besoin  colorez,  par  exemple  avec  du  vin  de 
Narbonne  et  donnez  de  la  force  avec  de  l'eau-de-vie.  C'est  un 
peu  compliqué,  mais  si  vous  voulez  essayer,  vous  savez  à 
présent,  comment  il  faut  s'y  prendre. 

Je  vous  ferai  part  maintenant,  Messieurs,  d'une  mode  qui 
s'est,  parait-il,  introduite  depuis  peu  en  Angleterre  et  qui 
consiste,  nous  dit  la  Revue  Horticole  (16  Février),à  porter  caché 
sous  le  revers  de  son  paletot  un  porte-fleurs  pour  boutonnière;  on 
désigne  ainsi  un  petit  tube  en  verre,  dans  lequel  un  bouquet 
miniature  apparaissant  seul  au  dehors  est  toujours  au  frais. 
Munis  de  ce  vase  minuscule  et  portatif,  les  élégants  de  Londres 
vont  tous  les  matins  s'approvisionner  chez  la  fleuriste  à  la 
mode,  et  les  plus  fashionnables  de  ces  boulevardiers  du  Sdanrt 
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ou  de  Regent  Street  ne  manquent  pas  d'y  demander  la 
nouveauté  du  jour.  Combien,  ajoute  la  Revue,  nous  sommes 
loin  sur  le  continent  de  cet  empressement  à  porter  les  couleurs 
de  cette  maltresse  charmante  et  point  trompeuse,  que  les 
anciens  avaient  décoré  du  doux  nom  de  Flore  ! 

Voulez-vous,  Messieurs,  que  nous  terminions  ce  compte- 
rendu  par  un  peu  de  poésie?  Il  y  a  beaucoup  de  pièces  de  vers 
dans  les  dernières  brochures  que  j'ai  parcourues.  Il  en  est  de 
médiocres  ;  parmi  celles-ci  une  très  courte,  qui  du  moins  a  le 
mérite  d'être  d'une  originalité  peu  commune,  la  voici  : 

Il  a  tant  plu 

Qu'on  ne  sait  plus 

Dans  quel  mois,  il  a  le  plus  plu  : 

C'est  superflu. 

Mais  au  surplus. 

S'il  eut  moins  plu 

Ça  m'eut  plus  plus. 

C'est  la  Revue  de  la  Société  d'Horticulture  iïOrléam  —  1882, 
4e  trimestre  —  qui  édite  ou  plutôt  réédite  cette  drôlerie.  Mais 
dans  le  même  article,  il  est  une  poésie,  que  comme  moi 
certainement  vous  savourerez,  comme  on  pourrait  le  faire 
d'un  vieux  vin  généreux.  Elle  est  d'un  maître,  d'un  des  fonda- 
teurs de  la  langue  Française,  de  l'immortel  Ronsard. 

Mignonne,  allons  voir  si  la  rose 
Qui  ce  matin  avait  déclose 
Sa  robe  de  pourpre  au  soleil, 
N'a  point  perdu,  cette  vesprée, 
Les  plis  de  sa  robe  pourprée 
Et  son  teint  au  votre  pareil. 

Las  I  voyez  comme  en  peu  d'espace 
Mignonne,  elle  a  dessus  la  place 
Las  !  las  !  ses  beautés  laissé  cboir  ! 
Oh  1  vraiment,  marâtre  est  nature 
Puisqu'une  telle  fleur  ne  dure 
Que  du  matin  jusques  au  soir. 
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Donc,  si  vous  me  croyez,  Mignonne, 
Tandis  que  votre  âge  fleuronne 
En  sa  plus  verte  nouveauté, 
Cueillez,  cueillei  votre  jeunesse  ; 
Comme  à  cette  fleur  la  veillesse 
Fera  ternir  votre  beauté  ! 

Docteur  Bax. 


OUTRAGE  DS  H.  CH.  BALLET,  ÀRBORICÏÏLTEÏÏR  i  TR0YES,SOR  L'ART  DS  GRIFFER 

Rappor  de  M.  Derly. 


Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  me  confier  le  soin  d'examiner  l'ouvrage 
sur  l'art  de  greffer,  offert  à  la  Société  par  M.  Charles  Ballet, 
arboriculteur  à  Troyes. 

Je  me  suis  empressé  de  satisfaire  à  votre  désir  et  je  viens 
aujourd'hui  vous  faire  connaître  mon  appréciation. 

L'ouvrage  dont  il  s'agit,  traité  avec  simplicité,  est  d'une 
clarté  et  d'une  définition  telle  qu'il  est  facile  à  comprendre. 
—  Il  indique  les  genres,  les  manières  et  les  époques  favorables 
pour  opérer  soit  sur  les  arbres  fruitiers,  soit  sur  les  forestiers, 
soit  encore  sur  des  arbustes  ;  ensuite  l'âge  qui  leur  convient 
pour  subir  l'opération  et  les  soins  dont  ils  doivent  être  l'objet 
dans  le  cours  de  l'année. 

Des  gravures  même  représentent  la  manière  d'opérer  sur  le 
sujet. 

Il  m'est  impossible,  Messieurs,  d'entrer  ici  dans  tous  les 
détails  que  renferme  cet  ouvrage  et  de  vous  énumérer  les 
avantages  que  l'on  peut  en  retirer  en  suivant  les  conseils 
donnés  par  l'auteur,  je  ne  puis  que  vous  engager  à  y  recourir. 

En  traitant  cette  question  de  la  greffe  comme  il  Ta  fait, 
M.  Billet  à  rendu  de  grands  services  àl'horticulture  et  à  l'arbo- 
riculture et  a  droit  à  la  reconnaissance  publique. 

Je  vous  propose  donc,  si  vous  partagez  mon  avis,de  lui  voter 
des  remerciements  unanimes  et  qui  seront  partagés  par  tout 
le  monde  horticole,  j'en  ai  l'intime  conviction. 
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Nouvelles  dispositions  législatives  sur  les 
plantations  limitrophes. 


Les  articles  671,  672  et  673  du  Code  civil  ont  été  modifiés 
de  la  manière  suivante  par  une  loi  votée  et  promulguée  en  1882  : 

Art.  671.  —  Il  n'est  permis  d'avoir  des  arbres,  arbrisseaux 
et  arbustes,  près  de  la  limite  de  la  propriété  voisine,  qu'à  la 
distance  prescrite  par  les  règlements  particuliers  actuellement 
existants  ou  par  les  usages  constants  et  reconnus,  et,  à  défaut 
de  règlements  et  usages,  qu'à  la  distance  de  2  mètres  de  la 
ligne  séparative  des  deux  héritages  pour  les  plantations  dont 
la  hauteur  dépasse  2  mètres,  et  à  la  distance  d'un  demi-mètre 
pour  les  autres  plantations. 

Les  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  de  toutes  espèces  peuvent 
être  plantés  en  espaliers,  de  chaque  côté  du  mur  séparatif, 
sans  que  l'on  soit  tenu  d'observer  aucune  distance,  mais  ils 
ne  pourront  dépasser  la  crête  du  mur. 

Si  le  mur  n'est  pas  mitoyen,  le  propriétaire  seul  a  le  droit 
d'y  appuyer  ses  espaliers. 

Art.  672.  —  Le  voisin  peut  exiger  que  les  arbres,  arbrisseaux 
et  arbustes,  plantés  à  une  distance  moindre  que  la  distance 
légale,  soient  arrachés  ou  réduits  à  la  hauteur  déterminée  dans 
l'article  précédent,  à  moins  qu'il  n'y  ait  titre,  destination  de 
père  de  famille  ou  prescription  trentenaire. 

Si  les  arbres  meurent,  ou  s'ils  sont  coupés  ou  arrachés,  le 
voisin  ne  peut  les  remplacer  qu'en  observant  les  distances 
légales. 

Art.  673.  —  Celui  sur  la  propriété  duquel  avancent  les 
branche  des  arbres  voisins  peut  contraindre  celui-ci  à  les 
couper.  Les  fruits  tombés  naturellement  de  ces  branches  lui 
appartiennent. 

Si  ce  sont  les  racines  qui  avancent  sur  son  héritage,  il  a  le 
droit  de  les  y  couper  lui-même. 

Le  droit  de  couper  les  racines  ou  défaire  couper  les  branches 
est  imprescriptible. 
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SÉANCE  DU  14  OCTOBRE  1883. 

Présidence  de  Af.  Richbr,  Vice-Président. 


64  membres  sont  présents  à  la  réunion. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  septembre  dernier 
est  lu  et  adopté  sans  observation. 

M.  le  Président  rappelle  que  le  Cours  d'horticulture,  organi- 
sé par  la  Société  depuis  3  ans,  sera  repris  à  la  Halle  aux  grains, 
jeudi  18  octobre  prochain  à,  9  heures  1/4  du  matin. 

M.  Croizet  annonce  qu'il  a  lu  dans  le  Journal  <T  Amiens  que  le 
Cours  serait  ouvert  à  9  heures  1/4  du  soir. 

M.  le  Président  répond  que  ce  ne  peut  être  que  le  résultat 
d'une  erreur  et  qu'il  sera  adressé  une  rectification  aux 
journaux. 

M.  le  Président  appelle  l'attention  des  membres  sur  les  pro- 
duits du  Jardin  de  la  Société,  exposés  pour  la  première  fois  ; 
ces  apports  sont  modestes  sans  doute,  mais  ils  indiquent, 
ajoute  M.  le  Président,  que  le  jardin  d'expériences  est  main- 
tenant en  état  et  qu'à  l'avenir  il  devra  fournir  des  apports  plus 
sérieux. 

M.  le  Président  signale,  comme  se  rattachant  au  jardin,  une 
poire  nouvelle  obtenue  de  semis  et  déposée  sur  le  bureau  par 
M.  Derly  ;  il  exprime  l'espoir  que  cet  excellent  collègue  voudra 
bien  communiquer  une  note  sur  ce  produit. 

M.  Derly  déclare  qu'il  est  prêt  à  offrir  des  greffes  aux  mem- 
bres de  la  Société  qui  lui  en  feront  la  demande. 

M.  Dumont-Carment  formule  le  désir  qu'il  soit  donné  un  nom 
à  la  variété  de  poire  exposée  par  M.  Derly,  variété  qui  date 
de  1851. 

A  l'unanimité,  ce  fruit  est  nommé  «  Poire  Derly.  » 

Madame  Gaffet-Lerouge  a  aussi  exposé  deux  pêches  de  plein 
vent  récoltées  sur  un  sujet  provenant  également  de  semis,  et 
fait  gracieusement  l'offre  de  jeunes  exemplaires  de  ce  nouveau 
siqet  aux  personnes  qui  en  seraient  amateurs. 
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M.  le  Président  félicite  Madame  Gaffet  et  M.  Derly  du  zèle 
qu'ils  apportent  à  l'horticulture  et,  au  nom  de  l'assemblée,  les 
remercie  avec  empressement. 

M.  le  Président  renouvelle  l'avis  que  l'emploi  de  jardinier  de 
la  Société  est  vacant  et  qu'il  sera  prochainement  statué  sur  les 
demandes  reçues  ;  il  engage  les  personnes  qui  désireraient 
remplir  cette  fonction  à  faire  parvenir  leurs  demandes  sans 
retard. 

Sont  proposés,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  à 
l'admission  comme  membres  titulaires,  les  personnes  dont  les 
noms  suivent  : 

M.  Devauchelle,  hortillon,  grande  rue  Saint-Maurice,  169  ; 

M.  Devauchelle,  débitant,  grande  rue  Saint-Maurice  173; 

Présentés  par  MM.  Lamelle  et  Decaix-Matifas  ; 

M.  Pollart,  propriétaire,  rue  Lemattre,  43,  présenté  par 
MM.  Lamelle  et  Dumeige  ; 

M.  Garon,  fabricant  d'engrais,  à  Abbeville,  présenté  par 
MM.  Nantier  et  Catelain. 

Ces  membres  sont  déclarés  admis. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  communication  d'un  rapport  de 
M.  Digeon,  ancien  pépiniériste,  sur  les  produits  exposés  à  la 
dernière  séance. 

Toutes  les  attributions  de  points  proposées  par  la  Commis- 
sion permanente  sont  ratifiées  par  la  réunion. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Nantier,  directeur  de  la 
station  agronomique  de  la  Somme,  qui  lit  un  compte-rendu 
fort  intéressant  sur  une  visite  effectuée  chez  M.  Caron,  fabri- 
cant d'engrais,  à  Abbeville. 

M.  Nantier  fait  entrer  dans  son  rapport  des  renseignements 
très  instructifs  sur  l'emploi  des  engrais  artificiels.  La  Société  a 
écoulé  avec  la  plus  grande  attention  ces  données  pratiques 
exposées  avec  une  parfaite  clartée  et  a  témoigné  de  l'intérêt 
qu'elle  y  attachait  par  de  nombreux  applaudissements. 

M.  Dumont-Carment,  à  l'occasion  du  rapport  de  M.  Nantier, 
expose  qu'il  est  en  principe  admis  partout  que  les  engrais 
ordinaires  doivent  être  remplacés  par  les  engrais  commer- 
ciaux, ou  au  moins  que  ceux-ci  doivent  y  suppléer  dans  une 
large  proportion.  Mais  l'agriculture  éprouve  un  certain  em- 
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barras  au  moment  de  la  mise  en  usage  de  ces  engrais  :  seront- 
ils  employés  dans  le  sol  ?  devra-t-on  les  utiliser  au-dessus  du 
sol  en  couverture  ?  quelles  sont  les  proportions  à  adopter  1 
C'est  pourquoi  M.  Dumont-Carment  demande  que  cette  grave 
question  soit  l'objet  d'une  conférence. 

Madame  Sainte-Goulon  déclare  s'être  servie  sans  succès  des 
engrais  artificiels,  aussi  appuie-t-elle  la  proposition  de  M. 
Dumont-Carment  afin  d'être  mieux  renseignée  pour  l'avenir. 

M.  le  Président  remercie  M.  Nantier,  et  le  prie  de  vouloir 
bien  déférer  au  vœu  de  l'assemblée  en  complétant  son  rapport 
par  une  prochaine  conférence. 

Notre  savant  collègue  promet  de  se  rendre  aux  désirs  expri- 
més par  l'assemblée  à  la  première  séance. 

M.  Lamelle,  délégué  à  l'exposition  de  Nantes,  en  fait  un 
exposé  aussi  pittoresque  que  varié  et  qui  a  le  privilège  de 
captiver  entièrement  l'attention  de  la  Société. 

M.  le  Président  fait  remarquer,  après  cette  lecture,  que  le 
rapport  de  M.  Lamelle  s'éloigne  dans  la  forme  comme  dans  le 
fond  des  travaux  de  cette  nature. 

Il  s'y  trouve  deux  parties  bien  distinctes  :  la  première  qui 
précède  la  description  de  l'exposition,  est  surtout  très-heu- 
reuse et  très  intéressante.  M.  le  Président  félicite  H.  Lamelle 
de  s'être  dérobé  à  la  forme  classique  pour  développer  devant 
nous  les  spectacles  de  la  nature,  les  richesses  de  la  végétation 
qu'il  a  rencontrés  dans  son  voyage.  <  Je  prends  au  mot  H. 
Lamelle,  a  dit  en  terminant  H.  le  Président,  qui  nous  propose 
de  compléter  ses  renseignements.  » 

D'unanimes  remerciements  sont  adressés  à  l'honorable 
délégué. 

M.  Digeon,  ancien  notaire,  expose  le  résultat  d'une  visite 
rendue  chez  MM.  Cai lieux  et  fils,  horticulteurs  pépiniéristes  à 
Àbbeville  par  une  Commission  dont  il  est  le  rapporteur. 

M.  le  Président  remercie  M.  Digeon  de  son  rapport  bien 
établi  et  très  étudié  ;  il  demande  ensuite,  si  l'avis  de  la  Société 
est  d'accorder  à  MM.  Cailleux  et  fils  la  médaille  d'or  proposée 
par  la  Commission. 

M.  Maille  désire  savoir  s'il  a  déjà  été  décerné  une  médaille 
d'or  pour  une  visite  à  domicile. 
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M.  Lefebyre  répond  que  M.  Digeon,  ancien  pépiniériste  et 
membre  de  la  Commission,  a  rappelé  un  précédent  :  semblable 
récompense  aurait  été  accordée  à  plusieurs  personnes , 
entre  autres  à  M.  Maréchal-Delarouzé,  horticulteur  à  Harbon- 
nières. 

M.  Dumeige  dit  que  le  fait  est  exact  ;  mais  que  les  médailles 
d'or  avaient  été  distribuées  à  l'occasion  d'un  concours  spécial 
organisé  pour  des  visites  à  domiciles. 

M.  Gatelain  propose  que,  comme  il  est  fait  à  Paris,  il  soit 
institué  une  commission  des  récompenses,  laquelle  examine- 
rait les  propositions  faites  par  les  commissions  de  visites. 

Plusieurs  membres  combattent  cette  idée  ;  ils  objectent  que 
le  mandat  de  la  première  commission  se  trouverait  en  partie 
annulé  par  la  seconde  qui,  de  son  côté,  ne  pourrait  guère  juger 
sans  avoir  vu. 

La  discussion  étant  épuisée,  M.  le  Président  met  aux  voix 
les  conclusions  de  la  commission  concernant  l'attribution 
d'une  médaille  d'or.  L'Assemblée  repousse  cette  proposition  et 
décide  qu'une  médaille  d'argent  sera  décernée  à  MM.  Cailleux 
et  fils. 

M.  Groizet,  dans  un  rapport  aussi  clair  que  concis,  rend 
compte  d'une  visite  à  Saleux  chez  M.  Cosserat.  L'Assemblée 
approuve  ses  conclusions  qui  consistent  dans  la  demande 
d'une  médaille  de  1M  classe  en  faveur  du  jardinier  M.  Pecqueux, 
et  M.  le  Président  remercie  l'honorable  rapporteur. 

Vient  ensuite  la  lecture  d'un  rapport  présenté  par  M. 
Rivière,  délégué  à  l'Exposition  de  Lille.  M.  le  Président  témoi- 
gne toute  sa  gratitude,  au  nom  de  la  Société,  à  notre  collègue 
pour  ce  nouveau  travail. 

M.  Dumont-Carment,  obtenant  la  parole,  expose  à  la 
réunion  que  les  variétés  nouvelles  de  pommes  de  terre  sont 
devenues  très-nombreuses  ;  que  chaque  année  de  nouvelles 
espèces  viennent  s'ajouter  aux  précédentes  et  qu'il  craint  que 
ces  nouveautés  ne  soient  en  réalité  les  mêmes  que  nous 
connaissons  déjà.  Il  importe,  suivant  M.  Dumont-Carment,  que 
le  public  soit  exactement  renseigné  à  cet  égard  ;  il  demande 
donc  la  nomination  d'une  Commission  qui  serait  chargée  de 
vérifier  la  valeur  des  nouvelles  variétés. 
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M.  le  Président  répond  à  l'observation  très-juste  et  très-sage 
de  notre  collègue,  qu'il  y  a  lieu  en  effet  de  prier  la  Commission 
permanente  de  se  charger  de  ce  soin. 

M.  le  Président  fait  ressortir  auprès  de  l'Assemblée  l'impor- 
tance exceptionnelle  des  produits  exposés  à  cette  séance; 
il  trouve  dans  ce  fait  une  salutaire  émulation,  favorable  à  la 
prospérité  de  la  Société. 

Revenant  sur  l'incident  qui  s'est  produit  à  l'occasion  de  la 
loterie  à  la  dernière  séance,  M.  le  Président  fait  sentir  toute  l'ur- 
gence qu'il  y  a  d'éclaircir  le  point  suivant: Le  règlement  doit-il 
être  exécute  rigoureusement  ?  doit-on,au  contraire,continuer  la 
tolérance  admise  depuis  longtemps  déjà  et  suivant  laquelle  il 
suffisait  de  répondre  à  l'appel  précédant  la  loterie  pour  y 
participer  ? 

M.  Véchard  profite  de  cet  incident  pour  faire  connaître  qu'il 
est  tout  disposé  à  remettre  le  lot  qui  lui  était  échu  pendant 
son  absence  de  la  salle,  au  moment  de  l'appel  fait  à  la  dernière 
réunion. 

M  le  Président  réplique  qu'il  n'y  arien  de  personnel  dans  la 
question  qu'il  vient  de  poser  et  qu'il  ne  s'agit  que  de  prendre 
une  résolution  pour  l'avenir. 

Après  un  échange  d'observations  entre  divers  membres, 
l'Assemblée  décide  que  désormais  l'article  22  du  règlement 
sera  strictement  observé. 

M.  le  Président  donne  avis  à  la  Société  que  k  lots  supplé- 
mentaires sont  ajoutés  aux  lots  ordinaires  : 

D'abord  2  lots  de  poires  provenant  du  jardin  d'expériences  ; 

Puis  2  lots  de  pois,  de  chacun  18  variétés  que  M.  Corroyer 
veut  bien  offrir  à  la  Société. 

M.  le  Président  remercie  M.  Corroyer,  et  la  loterie  étant 
effectuée,  la  séance  est  levée  à  k  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 
Decaix-Matifas. 
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APPORTS  DI  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU  A  LA  SÉANCE  DU  16  SEPTEMBRE  1883 


Rapport  de  la  Commission  permanente 

par  M.  Digeon,  ancien  pépiniériste. 


Messieurs, 

A  cette  séance,  sept  membres  ont  pris  part  à  l'exposition  ; . 
c'est  là,  comme  vous  le  voyez,  un  nombre  un  peu  restreint  à 
une  époque  de  l'année  surtout  où  il  y  a  tant  et  de  si  belles 
choses  à  exposer. 

M.  Studler  avait  présenté  une  collection  de  24  variétés 
de  fruits,  tous  très-beaux  et  d'espèces  des  mieux  choisies.  En 
outre,  selon  sa  louable  habitude,  ce  jardinier  zélé,  que  nous 
aimons  à  citer  comme  exemple,  ne  s'était  pas  tenu  aux  fruits 
seulement;  il  avait  aussi  exposé  une  collection  de  10  variétés 
de  Coleus  cultivés  avec  beaucoup  de  goût  ainsi  que  3  Bégonias. 

M.  Corroyer,  d'Amiens,  avait  orné  le  bureau  d'une  jolie 
collection  de  fruits,  poires  et  pemmes,  parmi  lesquels  la 
Commission  a  surtout  remarqué  :  le  Doyenné  St-Michel,  le 
Doyenné  Boussock,  des  Beurrés  Rance  et  d'Aremberg,  la 
Duchesse  et  la  Louise  bonne. 

M.  Pecqueux,  jardinier  chez  M.  Cosserat,  à  Saleux,  offrait 
un  beau  lot  varié  de  laitues,  poireaux,  navets,  radis  et  carottes, 
le  tout  d'une  culture  vraiment  irréprochable.  Comme  son 
confrère  M.  Studler,  M.  Pecqueux  avait  ajouté  à  son  lot  25  va- 
riétés de  Dahlias  si  bien  cultivés  qu'ils  font  honneur  à  celui 
qui  leur  a  prodigué  ses  soins. 

M.  Dateur,  jardinier  à  Boves,  vous  présentait  des  légu- 
mes d'une  belle  venue,  tels  que  :  haricots  à  rames  de  Lima, 
haricots  beurre  d'Alger,  navets,  tomates,  choux  de  Milan 
d'une  grosseur  prodigieuse,  carottes  de  Saint- Valéry  et  oignons 
de  Niort.  A  son  lot  de  légumes,  M.  Dateur  avait  joint  un  lot 
de  fruits  de  bonne  qualité  et  quelques  fleurs. 
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M.  Ponchon,  jardinier  de  Madame  Lardière,  à  Fouilloy,  avait 
apporté  non  seulement  un  lot  admirable  de  légumes,  parmi 
lesquels  se  trouvait  du  céleri,  de  la  chicorée,  des  haricots 
d'Alger  et  de  Soissons,  des  poireaux  et  des  radis,  mais  encore 
une  belle  variété  de  reine  Marguerite. 

M.  Rivière  fils  expose  un  lot  de  fleurs  variées  d'une  cul- 
ture excellente. 

Madame  Sainte-Coulon  présentait  de  si  jolies  fleurs  qu'elles 
lui  ont  valu  les  félicitations  de  tous. 

En  conséquence,  votre  Commission,  Messieurs,  a  cru  devoir 
accorder,  sauf  votre  approbation,  aux  exposants  sus-nommés 
qu'elle  ne  peut  que  féliciter  bien  sincèrement  du  zèle  et  de 
l'empressement  que  chacun  a  montré  à  orner  le  bureau,  les 


points  suivants,  savoir  : 

à  M.  Studler,  pour  sa  collection  de  fruits.  8  points. 

Au  môme,  pour  ses  Coleus  et  Bégonias.  10  — 

à  M.  Corroyer,  pour  ses  fruits   9  — 

à  M.  Pecqueux,  pour  ses  légumes   6  — 

Au  même  pour  ses  Dahlias   3  — 

à  M.  Datour,  pour  ses  légumes   5  — 

Au  même  pour  ses  fleurs   4  — 

à  M.  Ponchon,  pour  ses  légumes   4  — 

Au  même,  pour  ses  fleurs   3  — 

à  M.  Rivière  fils,  pour  ses  fleurs   4  — 


Et  à  Madame  Sainte-Coulon,  à  l'unanimité,  une  mention 
honorable. 


VISITE  1  ABBETILLE  CHEZ  M.  GIRON,  FABRICANT  D'ENGRAIS, 
f  Rapport  de  la  Commission  par  M.  Nàntier. 


Mesdames,  Messieurs, 

Messieurs  Catelain,  Maille  et  moi,  chargés  par  M.  le  Président 
de  la  Société  d'Horticulture  de  visiter  l'exploitation  de  M. 
Caron,  nous  nous  sommes  rendus  le  23  septembre  dernier  à 
son  usine.  Je  dois  vous  dire,  en  effet,  tout  de  suite,  que  M. 
Caron  n'est  rien  moins  qu'horticulteur,  c'est  avant  tout  un 
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fabricant  d'engrais  qui,  soucieux  de  démontrer  les  bons  effets 
que  peuvent  produire  les  engrais  complémentaires  dans  la 
culture  potagère,a  eu  l'excellente  idée  de  faire  quelques  essais 
dans  son  jardin.  C'est  sur  les  résultats  qu'il  a  obtenus  qu'il 
désirait  attirer  l'attention  de  la  Société  d'Horticulture,  persuadé 
que  sa  sanction  ne  pourrait  que  lui  être  favorable. 

L'engrais  qu'il  a  employé  est  de  la  poudrette  de  sa  fabrica- 
tion qu'il  a  distribuée  sur  deux  cultures  :  celles  de  la  pomme 
de  terre  et  de  la  betterave. 

Pour  la  pomme  de  terre  que  nous  avons  reconnu  appartenir 
à  la  variété  merveille  d'Amérique,  et  qui  d'ailleurs  n'est  pas 
généralement  cultivée  à  Abbcville,  il  a  employé  la  dose  énorme 
de  250  kilog.  d'engrais  à  l'hectare.  De  plus  M.  Caron  avait  trop 
serré  sa  plantation,  de  sorte  qu'au  moment  de  la  floraison  le 
développement  foliacé  des  tiges  devait  être  tellement  serré, 
que  ses  pommes  de  terre  ont  dû  manquer  de  lumière  ;  et 
certainement  sa  récolte  n'a  pas  été  aussi  abondante  qu'elle 
aurait  pu  l'être.  Néanmoins,  nous  avons  pu  estimer  qu'elle 
pourrait  s'élever  à  40,000  kilos  à  l'hectare.  Ce  qui  est  déjà  un 
beau  chiffre  ;  mais  malheureusement  aussi  il  y  avait  certaine- 
ment un  bon  tiers  des  tubercules  gâtés. 

A  notre  avis,  cela  tient  d'abord,  ainsi  que  me  l'ont  fait 
remarquer  MM.  Catelain  et  Maille,  à  ce  qu'il  avait  planté  trop 
de  pieds  au  mètre  carré  et  surtout  à  la  dose  exagérée  d'en- 
grais qu'il  avait  employée.  Vous  savez  tous,  en  effet,  que  la 
pomme  de  terre  préfère  les  terrains  légers  et  perméables.  Or 
l'incorporation  dans  le  sol  de  quantités  aussi  grandes  de 
matières  organiques  a  pour  effet,  au  contraire,  de  lui  donner  la 
faculté  de  retenir  l'humidité,  ce  qui  est  donc  particulièrement 
nuisible  aux  tubercules  et  en  provoque  l'altération. 

Dans  l'essai  qu'il  a  fait  sur  les  betteraves,  les  engrais  ont 
mieux  réussi  ;  mais,  là  encore,  la  plantation  n'avait  pas  été 
encore  assez  soignée,  et  ayant  trop  écarté  les  racines  il  n'a 
obtenu  que  des  betteraves  énormes  qui,  vous  ne  l'ignorez  pas, 
sont  très-pauvres  en  sucre. 

Nous  regrettons  vivement  que  M.Caron  n'ait  pas  obtenu  encore 
de  meilleurs  résultats,  car  cela  ne  tient  pas  évidemment  à 
l'emploi  des  engrais,  mais  bien  à  quelques  petits  soins  que 
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ses  préoccupations  industrielles  ne  lui  ont  pas  permis  de 
donner  à  ces  cultures  spéciales  qui  en  réclament  tant.  C'eût 
été  là,  en  effet,  un  bon  enseignement  aux  horticulteurs  des 
environs  qui,  je  puis  le  dire,  comme  la  majorité  de  leurs  con- 
frères, n'ont  pas  encore  profité  des  énormes  avantages  que 
leur  procurerait  l'emploi  des  engrais  complémentaires.  Telle- 
ment peu,  que  M.  Garon  n'a  jamais  vendu  d'engrais  aux  horti- 
culteurs d'Abbeville;  et  cela  ne  tient  pas  à  ce  que  sa  poudrette 
est  mal  fabriquée  ou  vendue  trop  cher,  car  elle  titre  2  %  d'a- 
zote et  n'est  vendue  que  3  fr.  l'hect.,  ce  qui,  à  mon  avis,  est  un 
prix  très-raisonnable.  De  l'avis  même  de  MM.  Gatelain  et 
Maille  elle  aurait  pu  être  employée  avantageusement  pour  la 
préparation  des  fleuristes. 

M.  Raquet,dans  les  excellentes  conférences  qu'il  vous  a  faites, 
vous  a  déjà  encouragés  fortement  à  employer  les  engrais  chi- 
miques comme  engrais  complémentaires,  il  vous  a  notamment 
cité  les  bons  effets  que  produisaient  la  poudrette  et  le  nitrate  de 
soude  sur  les  pelouses  et  dans  les  cultures  maraîchères,  entre 
autres,  celles  du  chou,  du  céleri  et  du  chou-fleur.  Dans  un  de 
ses  derniers  cours  il  concluait,  si  je  me  le  rappelle  bien,  qu'il 
serait  très  avantageux  d'avoir  recours  aux  engrais  de  commerce 
quelquefois  pour  remplacer  le  fumier,  mais  le  plus  souvent 
pour  le  compléter  et  d'employer  ces  engrais  surtout  en  rayons, 
afin  d'en  recueillir  le  maximum  d'effet.  Je  ne  puis  qu'appuyer 
fortement  ces  conclusions.  Pour  en  démontrer  l'importance  il 
me  suffira,  je  crois,  de  vous  faire  remarquer  que  dans  la  culture 
que  vous  faites,  culture  intensive  s'il  en  est  une,  certaines  de 
vos  récoltes,  celle  du  céleri  par  exemple,  enlèvent  au  sol  près 
de  450  kilog.  d'azote  à  l'hectare,  soit  sensiblement  six  fois  plus 
que  le  blé.  Pour  remplacer  cet  azote  qui  a  été  enlevé  à  votre  terre 
et  que  vous  savez  tous  être  indispensable  à  la  nutrition  des 
plantes,  vous  vous  empressez  de  donner  de  bonnes  fumures  ; 
en  effet  pour  continuer  à  avoir  de  pareils  rendements  vous 
êtes  forcé  d'employer  de  très-grandes  quantités  de  fumier.  Mais 
si  le  fumier  a  des  propriétés  physiques  excellentes,  il  est  pauvre 
en  azote  et  surtout  en  azote  assimilable,  c  est-à-dire  immédiate- 
ment utilisable  par  la  plante,  si  bien  que  ces  masses  énormes 
de  fumier  changent  la  nature  du  sol  et  les  rendent  par  trop 
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creux,  ce  qui  nuit  souvent  à  la  culture  de  certaines  plantes  ; 
comme  celle  du  chou-fleur  par  exemple.  Dans  ce  cas  alors,  il 
serait  absolument  avantageux  d'employer  les  engrais  concen- 
trés qui  éviteraient  cet  inconvénient,puisque,sous  un  très-faible 
volume,  ils  vous  apporteraient  l'azote  dont  vous  avez  besoin  et 
souvent  à  meilleur  compte,  en  ne  nécessitant  pas  de  grands 
frais  de  main  d'œuvre.  Ainsi  en  employant  le  fumier  pour 
ces  cultures,  vous  êtes  forcés  d'en  distribuer  20  kilog.  au 
mètre  carré,  tandis  que  300  grammes  seulement  de  nitrate  de 
soude,  c'est-à-dire  près  de  100  fois  moins,  produiraient  absolu- 
ment le  même  effet. 

Déjà  les  cultivateurs  ont  été  forcément  amenés  à  l'emploi  des 
engrais  concentrés,  ne  pouvant  plus  se  contenter  de  récoltes  à 
faibles  rendements  ;  cette  pratique  n'est  donc  pas  nouvelle, 
elle  a  déjà  fait  école  et  je  pourrais  aussi  vous  rappeler,  ainsi 
que  l'a  déjà  fait  M.  Raquet,  que  ce  sont  des  jardiniers  qui 
ont  provoqué  l'emploi  des  engrais  en  agriculture;  ils  n'au- 
raient pas  dû  l'abandonner,  surtout  qu'aujourd'hui  il  est  aisé 
de  se  procurer  ces  produits  sans  crainte  et  de  les  acheter  trop 
cher,  car  il  est  facile  de  se  renseigner  sur  leur  valeur. 

Aussi  vous  n'avez  plus  à  faire  les  premiers  essais  qui  coûtent 
souvent  cher  et  procurent  beaucoup  de  peines;  vous  pouvez  dès 
maintenant  recueillir  les  fruits  de  longues  et  coûteuses  années 
d'observations  et  profiter  des  principes  généraux  qui  sont  déjà 
connus  pour  l'emploi  de  ces  matières. 

Vous  pouvez  donc  vous  mettre  résolument  à  l'œuvre  sans 
crainte  de  déceptions,  il  vous  suffira  pour  cela  de  quelque 
peu  d'attention  et  de  discernement,  ce  qui  ne  manque 
jamais  à  l'horticulteur,  habitué  de  longue  date  aux  observa- 
tions les  plus  délicates. 

Notre  Commission  en  vous  demandant  donc  d'accorder  une 
médaille  d'argent  petit  module,  à  M.  Caron,  désire  le  récom- 
penser de  l'initiative  et  de  l'intelligence  qu'il  a  montrées,  et 
encourager  par  là,  d'une  façon  générale,  l'emploi  des  engrais 
de  commerce  en  horticulture. 

D'ailleurs,  nous  sommes  persuadés  qu'en  agissant  ainsi 
nous  entrons  entièrement  dans  les  idées  de  la  majorité  de  nos 
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-collègues,  car  nous  savons  que  plusieurs  de  nos  bons  horticul- 
teurs ont  l'intention,  si  même  ils  ne  l'ont  déjà  fait,  d'avoir 
désormais  recours  aux  engrais  chimiques. 


Compte-rendu  par  M.  Làruelle,  délégué. 


Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  venir  vous  rendre  compte  de  la  mission 
qui  m'a  été  confiée,  de  représenter  notre  Société  à  l'exposition 
horticole  de  Nantes,  en  qualité  de  membre  du  Jury.  Mais,  avant 
de  commencer  mon  rapport  sur  cette  exposition,  je  tiens  à 
vous  dire  quelques  mots  sur  celle  de  Paris  et  à  vous  donner 
un  aperçu  des  pays  que  j'ai  traversés  en  allant  en  Bretagne. 

Parti  le  vingt-cinq  septembre  de  notre  ville  d'Amiens,  je 
suis  arrivé  assez  tôt  à  Paris  pour  m'arrêter  à  l'exposition  qui 
venait  de  s'ouvrir.  J'ai  rencontré  là  notre  collègue  M.  Rivière, 
à  qui  je  laisse  le  soin  de  vous  entretenir  des  collections  de 
fruits  qu'il  a  pu  examiner  et  apprécier  à  loisir.  Je  me  suis 
spécialement  occupé  des  légumes  et  des  fleurs  ;  j'en  ai  vu  des 
lots  remarquables  par  le  choix  des  espèces  et  surtout  par  le 
caractère  vraiment  tranché  des  variétés. 

Comme  au  printemps  dernier,  cette  exposition  était  installée 
dans  le  pavillon  de  la  ville  de  Paris. 

L'entrée  et  le  fond  avaient  été  transformés  en  magnifiques 
parterres  ornés  de  massifs  de  fleurs  appartenant  aux  exposants. 
Au  centre  du  pavillon  se  trouvait  le  grand  massif  de  plantes 
de  pleine  terre  de  la  maison  Vilmorin  et  sur  les  côtés  d'autres 
massifs  de  spécialistes.  Dans  le  fond  se  dressait  un  arc  de  tri- 
omphe en  chêne  liège,  orné  de  plantes  de  serre,  telles  que  dos 
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Achyranthes,  des  Alternanthera,  des  Tradescantia,  des  Bégo- 
nia etc.  C'était  à  la  fois  original  et  gracieux,  et  on  peut  dire 
sans  exagération  que  cette  partie  de  l'exposition  était  la  plus 
intéressante  au  point  de  vue  artistique. 

Parmi  les  lots  les  plus  remarquables,  je  dois  citer  en  pre- 
mière ligne  le  massif  de  plantes  fleuries  de  pleine  terre  de  la 
maison  Vilmorin.  On  y  remarquait  des  Daturaà  fleurs  blanches 
et  à  fleurs  violettes  doubles.  Ces  variétés  se  distinguent  par 
leur  beau  port  et  leur  double  corolle  régulièrement  emboîtée 
et  longue  de  vingt  centimètres.  Leurs  fleurs  exhalent  une 
odeur  des  plus  suaves.  On  peut  employer  ces  superbes  plantes 
d'une  manière  très  avantageuse  pour  la  création  de  massifs 
de  pleine  terre.  Voici  par  exemple  une  combinaison  qui  produi- 
rait un  effet  magnifique  dans  un  grand  massif  oval  ou  rond  ;  on 
mettrait  au  centre  des  Ricins  sanguins,  en  seconde  ligne  on 
placerait  deux  rangs  de  maïs  panaché,  plus  bas  les  Datura 
d'Egypte  à  fleurs  doubles  et  violettes  et  enfin  comme  bordure 
une  ligne  de  Tagetes  signata  pumila.  Cette  dernière  espèce  est 
une  plante  à  tige  très-ramifiée  dans  le  bas,  ne  s'élevant  qu'à  la 
hauteur  de  vingt-cinq  centimètres,  formant  des  buissons  de 
quarante-cinq  à  cinquante  centimètres  qui  sont  littéralement 
couverts  de  fleurs  jaunes  jusqu'au  mois  dé  Novembre. 

Les  Reines  Marguerites  et  les  Balsamines  du  massif  de  la 
maison  Vilmorin  brillaient  aussi  par  leur  beau  coloris  et  leur 
parfaite  culture.  J'ai  remarqué  également  dans  un  des  massifs 
de  cette  même  maison  une  plante  qu'on  ne  cultive  pas  assez 
dans  nos  pays  :  l'Acroclinium  roseum.  Cette  charmante  plante 
se  sème  au  quinze  août,  on  la  repique  en  pot  pour  lui  faire 
passer  l'hiver  sous  châssis  et  on  la  met  en  place  au  mois 
d'avril  dans  une  exposition  chaude  et  aéré.  Elle  forme  de  très- 
jolies  corbeilles  ou  des  bordures,  ses  fleurs,  coupées  un  peu 
avant  leur  entier  épanouissement,  se  dessèchent  en  conservant 
leurs  couleurs  comme  les  immortelles.  Pour  ne  pas  être  trop 
Jong,  je  me  borne  à  ces  citations  et  je  passe  à  d'autres  lots. 

La  maison  Paul  Toiard  qui  fait  aussi  le  commerce  de  graines, 
avait  exposé  des  Amaranthes  crêtes  de  coqs.  Il  est  difficile  de 
trouver  des  plantes  de  ce  genre  d'une  si  vigoureuse  végétation; 
les  têtes  de  fleurs  avaient  jusqu'à  quarante  centimètres  de 
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longueur  sur  au  moins  vingt-cinq  centimètres  de  largeur. 
Sous  le  rapport  des  variétés  de  couleurs,elles  ne  devaient  rien 
à  leur  belle  apparence,  il  y  en  avait  de  tous  les  genres,  rouge 
clair,  rouge  vif,  rouge  cramoisi,  jaune,  violet.  Ces  plantes  sont 
encore  d'une  belle  et  facile  culture  dans  nos  pays  ;  on  en  fait 
de  jolies  corbeilles  ou  bien  on  s'en  sert  pour  la  décoration  des 
appartements. 

M.  Duplat,  grainier,  rue  Tronchet  23,  à  Paris,  avait  exposé 
des  Bégonia  à  fleurs  simples  d'un  rouge  vif  qui  mesuraient  au 
moins  quatorze  centimètres  de  diamètre,  des  Bégonia  à  fleurs 
doubles  de  toutes  couleurs.  Quelques  unes  de  ces  fleurs  avaient 
la  grosseur  d'une  tête  de  Dahlia,  c'est  vous  dire  quels  progrès 
on  a  réalisés  dans  cette  culture, 

M.  Antoine  Eberlé,  horticulteur,  avenue  Saint-Ouen  146,  à 
Paris,  exposait  une  collection  de  plantes  des  plus  remarqua- 
bles pour  bordure  de  massifs.  Je  dois  vous  mentionner  les 
deux  plus  belles  :  la  Grassula  gracilis  et  la  crassula  eberleana. 
Cette  dernière  atteint  quinze  centimètres  de  hauteur;  elle  a  une 
touffe  compacte  et  des  tiges  solides  ;  vue  de  hauteur  d'homme 
la  plante  disparaît  complètement  sous  ses  fleurs  d'un  beau 
violet  pourpré.  Je  vous  la  recommande  pour  l'effet  qu'elle  pro- 
duit par  son  contraste  avec  les  autres  plantes.  La  Crassula 
gracilis  est  également  compacte  et  très  florifère,  mais  moins 
élevée  que  l'autre.  Ses  fleurs  aussi  abondantes  ont  un  coloris 
plus  pâle.  Je  suis  persuadé  qu'elle  sera  très-appréciée  des 
amateurs  ;  vous  pourrez  juger  l'année  prochaine  de  l'effet 
qu'elle  produit,car  j'en  ai  fait  une  assez  grande  multiplication. 

Je  me  permets  de  vous  recommander  les  très  curieuses 
cultures  de  M.  Chaté  jeune,  horticulteur,  rue  Michel-Bigot 
143,  à  Paris.  Selon  la  coutume  suivie  en  Belgique,  il  avait 
exposé  dans  des  boites  toute  une  grande  collection  de  Semper- 
vivum  pour  mosaïculture.  Avec  une  partie  de  ses  plantes  il 
avait  dessiné  une  superbe  rosace  qui  faisait  l'admiration  de 
tous  les  visiteurs.  Parmi  les  espèces  les  plus  remarquable 
se  trouvent  le  Sempervivum  arachnoïdeum  très  blanc,  le 
Sempervivum  cornutum,  petite  plante  globuleuse  d'un  vert 
tendre  et  le  Sempervivum  arachnoïdeum  arvense,  d'un  vert 
foncé,  formant  une  jolie  miniature. 
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La  Société  d'horticulture  avait  elle-même  exposé  un  grand  et 
superbe  lot  de  Coleus  se  développant  sur  une  seule  tige.  Par 
ce  système  de  culture  on  obtient  d'énormes  feuilles  et  plus 
d'élancement  dans  la  plante,  de  sorte  qu'elle  devient  plus 
ornementale  et  plus  utile  dans  la  décoration  des  appartements. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  principales  observations  que 
j'avais  à  vous  présenter  sur  l'exposition  des  fleurs. 

Je  passe  sous  silence  les  lots  de  fruits  pour  arriver  aux  lots 
de  légumes.  Moins  nombreux  que  les  fruits,  les  légumes 
n'en  étaient  pas  moins  intéressants  à  voir  puisqu'ils  sont  égale- 
ment une  branche  très-importante  de  l'horticulture. 

En  première  ligne  figure  la  maison  Vilmorin  avec  des  col- 
lections rangées  par  ordre  de  familles,  telles  que  les  Solanées, 
représentées  par  une  collection  de  Piments  de  couleurs  variées 
et  de  formes  différentes,  des  Aubergines  de  toutes  les  espèces, 
des  Tomates-groseilles,  des  Tomates  grosses  rouges  à  fruits 
lisses  qui  font  contraste  avec  les  précédentes. 

Les  Cucurbitacées  sont  représentées  par  des  collections  de 
Potirons  de  toutes  les  nuances  et  de  toutes  les  grosseurs,  des 
Courges  comestibles  et  des  Courges  d'ornement.  Dans  cette 
dernière  collection  on  voyait  des  fruits  vrainent  curieux, 
comme  la  Trichosaote  couleuvre  ;  ce  fruit  est  roulé  et  rayé 
absolument  comme  un  reptile.  La  culture  en  est  facile,  c'est 
la  même  que  celle  des  Concombres.  Il  y  avait  aussi  des  Con- 
combres serpents,  gros  et  de  près  d'un  mètre  de  longueur,  des 
Courges  massues,  exactememcnt  semblables  aux  massues 
qu'on  nous  représente  dans  les  mains  des  sauvages,  des  Gourdes 
siphons  et  d'autres  en  formes  de  grosses  poires  à  poudre,  etc. 
En  un  mot,  rien  ne  manquait  en  fait  de  spécimens  de  ces 
fruits  curieux. 

Quelque  chose  de  plus  pratique  et  de  plus  utile,  c'était  la 
belle  et  innombrable  collection  de  pommes  de  terre  de  M. 
Mayeux,  horticulteur,  grande  rue  141,  à  Ville-Juif.  J'ai  pris  à 
la  hâte  quelques  noms  des  espèces  qui  m'ont  paru  les  plus 
remarquables,  les  voici  : 

Pomme  de  terre  impériale,  grosse,  jaune,  un  peu  aplatie  ; 
Sa  longueur  est  d'environ  douze  centimètres  et  elle  est  très- 
belle  de  forme. 
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Pomme  de  terre  internationale,  longue,  jaune,  très  grosse. 

Pomme  de  terre  yeux  bleus,  très-grosse. 

Pomme  de  terre  rustique  d'Amérique,  très-grosse,  de  la 
forme  de  la  Marjolin. 

J'avais  encore  à  visiter  la  partie  de  l'exposition  où  se  trou- 
vaient les  plantes  à  feuillage  ornemental,  lorsque  l'heure  de  la 
fermeture  est  arrivée,  mais  je  n'ai  pas  trop  à  le  regretter  parce 
que  cette  catégorie  était  moins  importante  que  le  reste. 

Le  vingt-six  septembre,  je  quitte  Paris  en  compagnie  de 
M.  Roger  qui  faisait  le  voyage  de  Nantes  avec  moi.  Jusqu'à 
Versailles  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  une  contrée  ornée 
de  magnifiques  jardins  appartenant  à  des  maisons  bourgeoises 
ou  à  des  horticulteurs.  Cette  rapide  course  au  milieu  d'une 
riche  nature  embellie  par  la  main  de  l'homme,  me  laissait  un 
regret,  celui  de  ne  pouvoir  admirer  chaque  jardin  en  détail* 
Cependant,  malgré  la  vitesse  du  train  j'ai  pu  remarquer  les 
cultures  de  plusieurs  horticulteurs  spécialistes.  L'un  cultive 
en  grand  les  rosiers,  un  autre  les  œillets.  Dans  ces  deux  éta- 
blissements, les  plantes  étaient  prêtes  à  s'épanouir  ;  et,  pour 
leur  assurer  une  bonne  et  durable  floraison,  on  les  entourait 
de  bâches  ayant  près  d'un  mètre  de  hauteur,  puis  on  les  cou- 
vrait de  châssis,  afin  de  concentrer  plus  de  chaleur  et 
d'abriter  les  plantes  contre  les  intempéries.  Ce  système 
permet  probablement  de  cueillir  des  fleurs  pendant  une  partie 
de  l'hiver.  En  passant  à  Versailles  nous  avons  aperçu  le 
magnifique  jardin  potager  appartenant  à  l'Etat  et  qui  sert 
maintenant  de  jardin-école  d'horticulture.  Plus  loin  nous 
passons  au  dessus  du  vaste  parc  du  château  et  de  la  vallée  de 
Saint-Cyr. 

Au  Mans,  nous  avons  une  heure  d'arrêt,  nous  en  profitons 
pour  parcourir  très-rapidement  la  ville  et  nous  arrivons  à  la 
Préfecture  qui  possède  un  immense  et  beau  parc.  Déjà  nous 
constatons  en  approchant  de  la  Bretagne  que  la  végétation  est 
plus  active  que  dans  notre  département.  Nous  voyons  de  très- 
beaux  Magnolias,  et  des  Fusains,  qui  poussent  très  vigoureuse- 
ment. Pendant  notre  promenade,  nous  rencontrons  deux 
petits  squares  fort  bien  tenus.  Nous  y  remarquons  de  très- 
beaux  Cèdres  Deodora  et  des  plantes  vertes  de  toute  sorte. 
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La  mosaïculture  est  en  grand  honneur  au  Mans  ;  aussi  on  en 
voit  dans  tous  les  jardins,  mais  beaucoup  de  massifs  me 
paraissent  peu  réussis. 

Remontés  en  Chemin  de  fer,  nous  continuons  de  regarder  la 
campagne.  Comme  particularité  au  pays  nous  apercevons  très- 
souvent  de  grands  champs  de  Citrouilles.  Nous  nous  disions  : 
il  est  impossible  que  la  consommation  absorbe  cette  immense 
quantité  de  citrouilles  et  il  m'est  venu  à  l'esprit  de  demander  ce 
qu'on  en  faisait.  J'ai  donc  appris  qu'elle  servent  à  l'alimenta- 
tion des  bestiaux  et  surtout  des  vaches  ;  on  les  hâche  et  on  les 
mélange  avec  de  la  paille  ce  qui  fait  donner  un  lait  plus  abon- 
dant, mais  de  qualité  inférieure. 

A  mesure  qu'on  s'éloigne  d'Angers,  le  pays  devient  vérita- 
blement merveilleux.  A  gauche, tout  près  de  la  voie,nous  avons 
la  Loire  avec  son  aspect  majestueux  ;  elle  est  bordée  de  magni- 
fiques prairies  unies  comme  une  glace,  où  paissent  de  nom- 
breux troupeaux.  A  droite,  nous  apercevons  une  chaîne  de 
petites  montagnes  entrecoupées  de  vallons.  Parfois  nous 
rencontrons  des  rochers  à  pic  agrémentés  de  diverses  plantes 
qui  aiment  un  fond  pierreux,  telles  que  des  Sedum  de  différen- 
tes variétés,  des  Fougères  de  toutes  les  grandeurs.  On  voit 
aussi  des  gorges  profondes  animées  par  une  végétation  luxu- 
riante. Les  villes  et  les  villages  sont  nombreux  au  milieu  de 
cette  fertile  vallée,  tout  a  un  aspect  qui  annonce  l'aisance,  et 
les  maisons  apparaissent  éblouissantes  de  blancheur  sous  les 
rayons  du  soleil.  Comme  entre  Paris  et  Versailles,  nous  voyons 
beaucoup  de  maisons  bourgeoises  et  bon  nombre  de  châteaux. 
Vers  cinq  heures  et  demie,  nous  étions  en  vue  d'Ancenis  que 
le  soleil  couchant  éclairait  de  sa  lumière  adoucie  par  la  brume 
qui  montait.  De  ce  point  nous  jouissions  d'une  vue  splendidef 
de  la  Loire  qu'on  voit  serpenter  au  milieu  des  prairies  sur  une 
étendue  de  trois  ou  quatre  lieues.  C'est  un  des  plus  beaux 
panoramas  que  j'aie  jamais  vus,  avec  ce  large  fleuve  au  pre- 
mier plan  et  comme  fond  de  hautes  collines  surmontées  de 
moulins  qui  donnent  au  paysage  un  aspect  tout  particulier. 

Nantes. 

Enfin  nous  arrivons  au  but  de  notre  voyage  et  nous  entrons 
dans  la  ville  de  Nantes. 
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Dès  le  matin,  j'entreprends  mes  excursions  et  je  commence 
par  une  visite  au  jardin  des  plantes.  Il  est  situé  à  proximité  de 
de  la  gare,  sur  le  boulevard  Sébastopol. 

Je  fus  agréablement  surpris  en  y  pénétrant,  à  la  vue  de  son 
aspect  grandiose  et  d'une  végétation  qu'on  pourrait  presque 
appeler  tropicale. 

Je  suivis  d'abord  la  grande  allée  qui  longe  les  murs  de 
clôture,  masqués  par  des  palissades  de  Lauriers  colchiques, 
de  Lierres  et  d'autres  plantes  grimpantes.  Sur  le  gazon,  entre 
le  mur  et  l'allée  sont  disséminés  des  groupes  de  Camellias 
plantés  à  demeure,  et  haut  de  trois  à  quatre  mètres  sur  un 
diamètre  proportionné.  Tous  ces  arbustes  sont  couverts  de 
milliers  de  boutons  à  fleurs.  Des  groupes  de  Rhododendron, 
des  Bruyères  du  Gap,  des  Magnolias  gigantesques  ainsi  que  des 
Azalées  mollis  sont  disposés  de  la  même  façon. 

Avec  le  sol  de  nos  pays,  il  est  impossible  d'obtenir  les  ma- 
gnifiques résultats  que  j'ai  constatés  dans  ce  jardin.  Les 
mêmes  plantes  que  nous  devons  mettre  en  serre  pendant 
l'hiver,  n'ont  besoin  d'aucun  soin  et  restent  continuellement 
en  pleine  terre. 

Au  point  de  départ  de  l'allée  principale  se  trouve  un  superbe 
massif  d'Arbousiers  de  plus  de  quatre  mètres  de  hauteur, 
couverts  de  magnifiques  fruits  rouges;  plus  loin,sur  les  pelouses, 
des  Wellingtonia  gigantea  d'un  mètre  cinquante  de  circonfé- 
rence et  de  cinquante  à  soixante  pieds  de  hauteur,  laissant 
retomber  leurs  branches  jusque  sur  le  gazon,  des  Cèdres  du 
Liban  mesurant  plus  de  trente  mètres  d'envergure. 

Il  y  a  aussi  une  partie  boisée  masquant  une  pièce  d'eau.  Les 
arbres  qui  composent  ce  grand  massif  sont  des  Laurus  Sassa- 
fras de  quarante  à  cinquante  pieds  de  hauteur.  Leur  feuillage 
ressemble  à  celui  du  Virgilia  et  l'écorce  à  celle  d'un  pin  ;  le 
tronc  est  très-gros.  Il  nous  serait  bien  impossible  d'avoir  ces 
essences  d'arbres  dans  nos  pays  ;  ni  le  climat  ni  le  sol  ne  le 
permettraient.  En  suivant  toujours  la  même  allée  de  ceinture, 
on  arrive  au  pied  d'un  immense  cèdre  et  de  ce  point  on 
découvre  une  des  plus  belles  parties  du  parc.  J'ai  compté  là 
plus  de  vingt  corbeilles  de  fleurs  disséminées  sur  un  espace  de 
trois  cents  mètres.  A  certains  endroits,  en  bordure  de  l'allée 
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descendent  des  pentes  rapides  pour  aboutir  à  un*  pièce  d'eau 
sinueuse.  Un  sentier  longe  cette  pièce  d'eau  en  passant  au 
milieu  de  plusieurs  rochers  et  à  travers  une  grotte  recouverte 
d'arbustes  verts. 

On  arrive  ensuite  au  labyrinthe  d'où  la  vue  s'étend  sur 
tout  le  parc.  Le  dessus  de  ce  labyrinthe  est  formé  de  grottes  et 
de  ravins  allant  se  perdre  dans  les  pièces  d'eau  avoisinantes. 
De  ce  côté  on  voit  encore  sur  les  pelouses  et  sur  la  bordure 
des  allées  des  Eucalyptus  globulus,  des  Araucaria,  desPinsapo 
de  plus  de  dix  mètres  de  hauteur.  De  nombreux  ruisseaux 
coulent  à  travers  les  rochers  et  les  pelouses. 

En  quittant  l'allée  de  ronde,  on  arrive  dans  une  grande 
avenue  plantée  de  Magnolia.  Les  plus  beaux  sont  morts  à  la 
suite  du  grand  hiver,  mais  ceux  qui  restent  sont  encore  bien 
remarquables,  plusieurs  ont  plus  de  cinquante  centimètres  de 
circonférence. 

Au  centre  de  cette  avenue  se  trouve  un  rond-point  ombragé 
d'arbres  exotiques  ;  c'est  là  que  se  donnent  les  concerts  lors- 
qu'ils ont  lieu  au  jardin  des  plantes.  C'est  un  endroit  vraiment 
bien  choisi  à  cause  des  nombreuses  et  belles  perspectives 
qu'on  y  découvre.  On  ne  voit  que  des  vallons,  pelouses,  rochers, 
pièces  d'eau,  décorés  de  riches  corbeilles,  d'arbres  et  de 
verdoyants  arbrisseaux.  Sur  la  droite  est  une  île  plantée  de 
Palmiers  d'un  mètre  de  circonférence,  de  Bambous  Mete  pous- 
sant avec  la  vigueur  des  Sureaux  dans  nos  pays,  de  Bananiers 
gigantesques,  etc.  En  passant  près  d'un  cours  d'eau,  je  remar- 
que une  plante  d'un  effet  ravissant  et  qu'il  est  facile  de  se 
procurer,  c'est  le  Desmodium  penduliflorum,  arbuste  aux 
rameaux  grêles  et  nombreux  atteignant  au  moins  cinq  mètres 
de  hauteur  couvert  d'innombrables  fleurs  d'un  beau  violet- 
clair  et  produisant  un  effet  superbe.  Son  plus  bel  emplacement 
est  l'isolement  sur  une  pelouse  ;  il  y  produit  un  coup  d'œil 
gracieux. 

Le  jardin  botanique  proprement  dit  est  séparée  du  parc  par 
une  superbe  haie  d'ifs  de  quatre  mètres  de  hauteur  sur  un 
mètre  d'épaisseur.  La  classification  des  espèces  m'a  paru  peu 
en  harmonie  avec  le  reste  du  jardin,  si  bien  ordonné  et  si 
digne  d'admiration.  Dans  le  fond  existe  une  partie  réservée  et 

Digitized  by  Google 


-  831  — 


consacrée  à  une  école  d'arboriculture.  Sur  le  côté  gauche  sont 
établies  les  bâches  et  serres  pour  les  besoins  du  jardin. 

Je  n'ai  pas  suffisamment  examiné  cette  partie  pour  vous  en 
faire  une  description.  Avant  notre  sortie  du  parc  nous  sommes 
passés  près  d'une  île  complètement  entourée  de  rochers 
émergeant  de  l'eau  et  sur  lesquels  poussent  des  fougères  et 
des  plantes  aquatiques.  L'intérieur  de  cette  île  est  garni  en 
Cyperus  papyrus  parmi  lesquels  on  a  mélangé  une  grande 
quantité  de  Plumbago  Capensis,  ce  qui  produit  un  effet  char- 
mant. À  onze  heures  du  matin  nous  sortions  de  ce  magnifique 
parc  où  j'aurais  volontiers  passé  la  plus  grande  partie  de  mon 
temps. 

Exposition  d'Horticulture  de  Nantes» 

Je  suis  arrivé  à  l'exposition  à  onze  heures  et  quelques 
minutes.  Me  trouvant  seul,  j'ai  pu.  en  attendant  l'heure  de  la 
réunion  des  membres  du  Jury,  examiner  remplacement  et  la 
disposition  de  l'exposition.  Tous  les  ans  elle  se  fait  au  même 
endroit,  sur  le  cours  Saint-Pierre,  une  des  plus  belles  prome- 
nades de  Nantes.  C'est  une  vaste  place  plantée  d'arbres  ;  on  y 
pénètre  par  un  escalier  monumental  orné  de  statues.  En  face 
du  cours  on  a  une  vue  magnifique  sur  la  Loire  ;  un  peu  à 
gauche  se  trouve  la  grande  Gare,  à  droite  s'élève  le  vieux 
château  de  Nantes  reconstruit  au  quinzième  siècle  et  en 
arrière  de  l'exposition  se  continue  le  cours  Saint-Pierre 
jusqu'au  cours  Saint-André,  au  milieu  duquel  se  dresse  la 
statue  de  Louis  XVI.  Dans  les  environs  on  trouve  encore  comme 
monument  le  grand  musée  d'archéologie  en  face  de  la 
Cathédrale. 

Vous  voyez  donc  que  l'emplacement  de  l'exposition  est 
parfaitement  choisi. 

La  tente  était  immense  et  de  forme  rectangulaire,  en  avant, 
elle  représentait  un  demi  cercle  qui  servait  d'entrée.  L'inté- 
rieur était  dessiné  en  jardin  anglais.  Sur  les  côtés  était 
appropriée  l'installation  des  bureaux  pour  le  Jury  et  un  peu 
plus  loin  un  café  restaurant  pour  le  public.  Sur  la  gauche  de 
latente  principale  on  avait  dressé  une  autre  tente  de  quatre- 
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vingts  mètres  de  longueur  pour  les  fruits  et  les  légumes. 

En  face  de  la  grande  tente,  un  horticulteur  de  Nantes  avait 
crée  un  superbe  jardin  paysagiste  orné  de  pièces  d'eau,  d'un 
pont  rustique,  de  rochers  et  de  gerbes  d'eau.  Des  arbustes  et 
des  fleurs  en  massifs  ou  disséminées  servaient  à  la  décoration. 

Rien  n'avait  été  négligé  pour  encourager  les  exposants. 

À  midi,  M.  le  Président  nous  réunissait  dans  un  des  bureaux 
en  nous  priant  de  nous  constituer  en  commissions.  Ces  Mes- 
sieurs,pour  faire  honneur  à  notre  Société,  m'avaient  nommé  à 
l'unanimité  Président  du  Jury,  mais  j'ai  décliné  cet  hon- 
neur en  les  remerciant  de  mon  mieux  et  c'est  M.  le  comte  de 
Fraissinet,  vice-président  de  la  Société  de  Saint-Germain,  qui 
a  bien  voulu  accepter  cette  fonction. 

Immédiatement  après  ont  commencé  nos  travaux  par 
l'examen  des  fruits. 

Ce  qui  a  d'abord  attiré  notre  attention,  c'est  le  lot  de  fruits 
du  Physalis  Alkekengi.  Un  horticulteur  de  Nantes  en  cultive 
un  hectare  et  il  obtient  les  meilleurs  résultats.  Ces  fruits  ser- 
vent à  faire  des  confitures  et  une  excellente  liqueur  ;  les  confi- 
seurs peuvent  aussi  l'employer  utilement  pour  la  fabrication 
des  bonbons.  Je  pense  qu'avec  un  peu  de  soin,  on  pourrait  t 
parfaitement  réussir  cette  culture  dans  notre  région.  Au  jar- 
din des  plantes  nous  en  avons  un  pied  qui  se  conserve  bien  et 
rapporte  tous  les  ans. 

L'établissement  des  sourds-muets,  tenu  par  les  Frères,  a 
obtenu  le  premier  prix  pour  son  lot  de  plus  de  cent  variétés 
de  poires.  Ces  fruits  sont  d'une  grosseur  et  d'une  beauté 
inconnues  dans  nos  pays.  Le  même  établissement  a  égale- 
ment mérité  le  premier  prix  pour  sa  magnifique  collection  de 
pommes  de  terre.  ) 

Voici  celles  que  je  crois  devoir  vous  signaler  :  la  pomme  de 
terre  Ile  Marmon,  de  couleur  rose,  très  gros  tubercule  ;  la 
pomme  de  terre  Perless,  ayant  la  forme  d'une  saucisse,  très 
belle  comme  grosseur  ;  la  pomme  de  terre  Continentale,ronde, 
rose,  de  moyenne  grosseur  et  très  lisse  ;  la  pomme  de  terre 
Jean  Brunet,  un  peu  allongée  et  jaune  de  couleur. 

Six  ou  sept  exposants  de  maisons  particulières  avaient 
apporté  de  belles  collections  de  fruits  et  de  légumes  variés. 
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mais  ces  produits  vous  sont  bien  connus  et  je  n'ai  pas  à  vous 
en  parler.  Je  dois  seulement  tous  signaler,  comme  particula- 
rité, leur  volume  que  nos  régions  du-  Nord  ne  nous  permet- 
traient pas  d'atteindre. 

M.  Roussin,  ancien  capitaine  de  \  aisseau  exposait  un  lot 
des  plus  intéressants  de  plantes  qu'il  cultive  à  Quimper.  Ce 
lot  lui  a  valu  un  premier  prix.  Il  avait  de  beaux  fruits  du  Cha- 
maerops  excelsa  venus  à  maturité,  un  chêne  vert  du  Japon,  un 
Bambusa  Mete  de  sept  à  huit  mètres  de  hauteur,  ayant  une 
tige  de  dix  centimètres  de  circonférence,  un  Pinus  Massoniana 
etc.,  toutes  plantes  d'une  vigoureuse  végétation. 

Le  plus  important  des  lots  de  plantes  de  serre  chaude  était 
exposé  par  M.  Joseph  Gouleau,  horticulteur  à  Nantes,  rue 
Fulton.  Le  Jury  a  regretté  de  ne  pouvoir  récompenser,  comme 
il  le  méritait,  cet  honorable  exposant,  parce  qu'il  était  hors 
concours.  Les  plantes  qu'il  avait  apportées  étaient  certaine- 
ment dignes  de  figureivdans  une  exposition  de  Paris.  Je  n'entre 
pas  dans  la  description  de  toutes  ces  magnifiques  plantes  ; 
Tune  d'elles  mérite  cependant  une  attention  spéciale,  c'est 
TErica  arborea  ou  Bruyère  en  arbre.  J'en  ai  vue  des  groupes 
au  jardin  des  plantes  de  Nantes,  ils  mesuraient  quatre  [ou  cinq 
métrés  de  diamètre  et  une  hauteur  surpassant  deux  mètres  ; 
ils  formaient  des  massifs  compacts  et  irréguliers  parce  que  les 
branches  de  l'Erica  arborea  sont  elles-mêmes  de  longueurs 
inégales,  mais  ce  manque  d'uniformité  produit  des  effets 
gracieux.  Je  suis  persuadé  que  cette  espèce  de  Bruyère,  plantée 
dans  nos  pays,  réussirait  avec  quelques  précautions  pour  la 
garantir  contre  les  rigueurs  de  l'hiver,  comme  on  fait  à 
Nantes  pour  les  Camellias.  Voici  les  noms  des  principales 
espèces  qu'on  peut  demander  à  Nantes  chez  M.  Joseph  Gou- 
leau et  chez  M.  Adolphe  Lefièvre,  horticulteur,  rue  d'Allonville 
44,  où  elles  passent  l'hiver  sans  aucun  soin  :  Bruyère  en  arbre, 
Bruyère  australe,  Bruyère  méditerranéenne. 

Le  Jury  a  aussi  examiné,  sans  pouvoir  le  récompenser,  un 
lot  de  Fougères  appartenant  à  M.  Guichard,  horticulteur,  rue 
des  Hauts-Pavés  99.  Ces  Fougères  ont  fait  l'admiration  de  tous 
les  membres  du  jury.  Je  vous  cite  en  passant  quelques  autres 
plantes  remarquables  :  des  Broméliacées,  des  Dracœna,  des 
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Palmiers  d'une  grande  force,  tels  que  le  Kentia,  le  Latania,  le 
Phœnix,  le  Chamaerops  elegans.  Cette  dernière  espèce  passe 
l'hiver  en  pleine  terre  à  Nantes  et  de  même  à  Angers  et  à 
Tours  sans  aucun  abri.  C'est  encore  une  culture  à  essayer 
dans  notre  région.  Au  moyen  d'un  abri  en  forme  de  capuchon 
qu'on  placerait  au  dessus  du  Palmier,  je  pense  que  l'on  garan- 
tirait suffisamment  la  plante  contre  la  neige  et  contre  le 
rayonnement  du  soleil  qui  fait  souvent  plus  de  tort  que  la 
gelée  pendant  l'hiver. 

Les  lots  de  Bégonia  à  grandes  feuilles  et  ceux  de  Pelargo- 
nium,  étaient  composés  de  plantes  semblables  à  celles  que 
nous  connaissons  tous. 

M.  Réné  Bahuaut,  horticulteur  à  Nantes,  avait  exposé  une 
collection  de  très  jolis  Dahlia,  parmi  lesquels  on  peut  citer 
spécialement  le  Dahlia  Juarezii  à  grandes  fleurs  pourpres,  type 
primitif  des  variétés  à  fleurs  simples.  Il  est  difficile  de  voir 
une  fleur  d'un  plus  brillant  éclat  et  une  variété  plus  florifère. 
Dans  ce  même  lot,  j'ai  distingué  le  Souvenir  de  Saint-Fargcau, 
Dahlia  à  grandes  fleurs  pleines.  Le  Jury  le  remarqua  spéciale- 
ment parmi  les  cent  cinquante  variétés  exposées,  à  cause  de 
la  beauté  de  son  coloris  tranchant  notablement  avec  les  autres 
et  en  raison  de  l'ampleur  de  son  inflorescence. 

C'est  à  Paris  que  jai  appris  le  nom  de  ce  Dahlia,  car  à  Nantes, 
les  plantes  sont  seulement  numérotées  sans  indication  de 
nom,  mais  j'ai  eu  la  bonne  chance  de  rencontrer  le  pareil  sur 
le  quai  de  la  Mégisserie  et  c'est  ainsi  qu'il  m'a  été  possible  de 
vous  le  faire  connaître. 

M.  Guichard  exposait  aussi  hors  concours,  tout  un  assorti- 
ment de  bouquets  montés  et  de  corbeilles  de  tables  travaillées 
avec  le  même  goût  qu'à  Paris.  Mais,  ce  qui  m'a  paru  dépasser 
l'ordinaire,  c'est  une  gracieuse  garniture  de  plantes  à  feuil- 
lages dans  une  table  de  salon,  creuse  au  centre  et  richement 
incrustée  de  nacre,  ce  meuble  ainsi  garni  doit-être  un  orne- 
ment splendide  dans  un  appartement  de  luxe.  A  titre  de  ren- 
seignement, j'ai  pris  les  noms  des  plantes  qui  servaient  à  cette 
décoration  :  au  centre  un  beau  Rhapis  flabelliformis,  sur  les 
bouts  de  jeunes  et  magnifiques  Areca  lutescens,  à  droite  et  à 
gauche  du  Rhapis,  des  Caladium  maculés  de  rouge  ;  puis, 
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éparses  dans  toute  la  surface  creuse  de  la  table,  de  jolies 
touffes  d'Adiantum  gracillimum  et  en  bordure  quelques  Sela- 
ginelles  et  Tradescantia.  Pour  dissimuler  la  terre  on  avait 
employé  des  Lycopodes  qui  formaient  un  gazon  léger. 

Je  termine  ce  rapport  par  quelques  mots  sur  un  immense 
massif  de  Camellia  exposé  par  un  horticulteur  de  Nantes  dont 
j'ignore  le  nom.  Vous  savez  que,  pendant  le  passage  du  Juryf 
les  noms  ne  sont  pas  adjoints  aux  lots  ;  et,  lorsque  je  suis 
retourné  prendre  des  notes,  le  temps  était  devenu  si  mauvais 
qu'il  m'a  été  impossible  de  revoir  l'exposition  extérieure.  Ces 
Camellia  étaient  d'une  beauté  remarquable,  même  pour  cet 
heureux  pays  où  ils  poussent  si  volontiers,  aussi  un  premier 
prix  a  été  décerné  à  l'exposant. 

En  résumé  l'exposition  horticole  de  Nantes  était  très-intéres- 
sante. Le  temps  lui  a  nui  comme  aspect  à  l'extérieur,  mais 
cette  fâcheuse  circonstance  a  fait  ressortir  davantage  le  zèle 
des  administrateurs  et  des  exposants,  qui  ont  eu  à  lutter  contre 
de  grandes  difficultés. 

Je  voudrais  vous  donner  les  noms  des  membres  du  Jury, 
mais,  ces  Messieurs  de  Nantes  nous  ayant  promis  de  nous  les 
envoyer,  nous  avons  tous  négligé  de  les  prendre  séance 
tenante,  c'est  cependant  ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire  pour 
donner  un  compte-rendu  plus  complet.  Je  sais  seulement  que 
nous  avions  parmi  nous,  en  dehors  de  notre  Président,  un 
membre  de  Paris,  un  de  Montmorency,  un  de  Seine-et-Marne, 
un  d'Alençon  et  un  autre  de  Lorient,  sans  compter  deux 
membres  de  la  Société  de  Nantes  et  M.  le  Secrétaire-Général. 
Avant  de  quitter  Nantes  j'ai  visité  quelques  établissements 
d'horticulture  fort  bien  tenus. 

A  mon  retour,  j'ai  visité  aussi  les  jardins  publics  d'Angers 
et  de  Tours  et  les  principaux  horticulteurs  de  ces  deux 
villes.  Si  vous  le  désirez,  je  me  mets  à  votre  disposition  pour 
vous  faire  un  rapport  sur  ces  différentes  excursions,  afin  que 
vous  ayez  un  aperçu  complet  de  mon  charmant  voyage  au 
point  de  vue  horticole.  J'en  conserverai  un  impérissable  souve- 
nir, car  j'ai  été  très-heureux  de  parcourir  de  si  beaux  pays  et 
de  constater  que,  sur  tous  les  points  de  la  France,l'horticulture 
est  en  honneur  et  fait  chaque  jour  des  progrès  nouveaux. 
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VISITE  DIS  PÉPINIÈRES  SE  MM.  CAILLEDX  ET  FILS  à  ABBIYILLE 

Rapport  de  la  Commission  par  M.  Digeon,  ancien  notaire. 


Messieurs, 

MM.  Louis  Cailleux  et  fils,  pépiniéristes  à  Abbeville,  faubourg 
Saint-Gilles,  ont  adressé  à  notre  Société  une  demande  à 
l'effet  de  faire  visiter,  par  une  commission,  leur  établisse- 
ment. MM.  Lcfebvre,  Digeon-Duval  et  moi,  avons  été  désignés 
pour  laire  cette  visite,  dont  nous  venons  vous  rendre  compte. 

Les  pépinières  de  MM.  Cailleux  se  composent  de  seize 
parcelles  asssez  étendues,  dont  l'ensemble  ne  contient  pas 
moins  de  dix  hectares. 

Le  sol  est  humifère;  la  richesse  en  humus  est  encore 
augmentée  par  une  masse  d'engrais  d'une  grande  puissance.  Ils 
se  composent  de  boues  de  ville  et  de  gadoues  qui  sontachetées 
aux  gens  qui  les  ramassent;  plus,de  fumiers.en  grande  quantité 
principalement  de  ceux  qui  proviennent  des  écuries  de  la 
garnison.  Ces  engrais  rendus  sur  le  terrain,  joints  aux  défon- 
cements  des  pépinières  de  nouvelle  création,  donnent  lieu  à 
une  dépense  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  trois  mille  francs 
par  hectare,  aussi,  il  en  résulte  pour  les  terrains  une  fertilité 
exceptionnelle. 

Les  pommiers,  principalement  les  pommiers  à  cidre, 
occupent  la  plus  grande  surface  des  pépinières. 

Or,  depuis  quelques  années,  il  existe  une  pénurie  assez 
sensible  des  arbres  à  fruits  à  cidre,  tant  par  suite  de  la  des- 
truction de  beaucoup  de  plantations  occasionnée  par  des 
gelées  extraordinaires,  que  par  les  demandes  de  plus  en  plus 
nombreuses  des  cultivateurs  et  propriétaires  ruraux. 
MM.  Cailloux  se  sont  donc  attachés,  en  commerçants  intelli- 
gents, à  donner  aux  besoins  actuels  une  ample  satisfaction. 

Leurs  semis  de  pépins,  faits  au  commencement  de  cette 
année,  avec  des  marcs  de  pommes  à  cidre  répandues  à  la  volée 
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sur  le  terrain,  ont  déjà  donné  des  sujets  de  80  centimètres  à 
uninètre  de  hauteur.  Ce  résultat  est  très  remarquable.  Les 
laçons  consistent  en  éclaircies  et  binages. 

MM.  Cailleux  ne  peuvent  consacrer  une  grande  place  dans 
leurs  pépinières  aux  semis,de  pommiers,  car  le  terrain  qui  a 
servi  à  cet  usage  est,  pendant  plusieurs  années,  impropre  à 
la  culture  de  cet  arbre.  Ils  sont  obligés  d'avoir  recours  aux 
maraîchers  qui,  après  les  semis  de  pépins  dans  quelques 
parcelles  de  terre,  les  utilisent  les  années  suivantes  pour  la 
culture  des  légumes  ;  c'est  ainsi  que  MM.  Cailleux,  arrivent  à 
satisfaire  aux  très  nombreuses  demandes  de  jeunes  Pommiers 
et  Poiriers  qui  leur  sont  faites  chaque  année  ;  et  que  leurs 
livraisons,  tant  dans  notre  département  que  dans  les  départe- 
ments limitrophes,  s'élèvent  annuellement  entre  quatre  et  cinq 
cent  mille  sujets. 

Quant  aux  hautes  tiges,  les  pommiers  à  cidre  couvrent 
diverses  parcelles  d'une  étendue  ensemble  d'environ  quatre  " 
hectares  ;  ils  sont  espacés  à  8fr  centimètres,  en  tous  sens  ; 
leur  vigueur  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Nous  avons  principalement  remarqué  des  sujets  de  4  à  5  ans, 
très  nets  de  tige  et  très  droits,  mesurant,  à  lm30  du  sol,  dix  à 
douze  centimètres  de  circonférence  et  une  hauteur  de  2m  au 
moins,  sous  les  premières  branches.  Ces  arbres  ont  été 
écussonnés  au  pied.  Les  sujets  se  composant  de  baliveaux 
de  semis  de  Tannée,  il  en  est  résulté  des  arbres  sains 
et  vigoureux,  offrant  d'ailleurs  les  variétés  les  plus  avan- 
tageuses pour  la  plantation  à  demeure,  telles  que,  entr'autres  : 
Moulin-à-vent,  Gros-rouge-d'Yvetot,  Doux-amer,  Godard-Carrière, 
Châtaignier,  Cyprès,  iowin,  Roquet-vert,  Roquet-du-Planty,  Noir- 
de-Vitry,  Fréquin-de-Chartres,  Doux-Véret,  Pomme-blanche,  pomme 
Cailleux. 

Ces  variétés,  qu'une  longue  pratique  et  une  grande  expé- 
rience ont  fait  distinguer,  réunissent  les  conditions  désirables  : 
de  produire  beaucoup  de  fruits,  et  des  fruits  présentant  les 
éléments  nécessaires  à  la  formation  de  bons  cidres,  c'est-à-dire 
des  jus  d'une  densité  élevée  et  possédant  une  forte  dose  de 
tannin. 
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Il  y  a  d'autres  hautes  tiges  un  peu  plus  âgées  qui  se  recom- 
mandent aussi  par  la  vigueur  et  la  netteté  de  leur  tige. 

Indépendamment  de  ce  que  nous  venons  de  constater,  il 
existe  une  pépinière  de  pommiers  sauvageons  bien  dirigés, 
offrant  également  de  belles  tiges  et  des  têtes  irréprochables. 

L'ensemble  des  pommiers  présente  un  choix  de  premier 
ordre,  tant  pour  le  grand  nombre  de  sujets  que  nous  évaluons 
au  moins  à  60  mille,  que  pour  leur  excellente  qualité. 

En  outre,  rétablissement  comprend  des  pépinières  de 
pommiers  nains,  sur  doucin  et  paradis,  d'un  an  et  de  deux  ans, 
tous  d'une  très  belle  venue. 

Quant  aux  poiriers,  la  plupart  des  sujets  sont  écussonnés 
sur  franc, provenant  de  baliveaux  de  semis  plantés  Tan  dernier  ; 
ils  sont  d'une  grande  vigueur  et  promettent  un  bel  avenir. 
D'autres  sur  Cognassier,  ont  une  destination  plus  spéciale, 
leur  vigueur  et  leurs  dispositions  naturelles  font  qu'ils  se 
prêtent  à  des  formes  variées.  C'est  ainsi  que,  parmi  ceux  de 
3  et  4  ans,  on  remarque  une  certaine  quantité  déjà  bien 
établis  comme  espaliers  de  formes  diverses,  ayant  de  2  à  4 
étages  de  branches  ;  ainsi  que  bon  nombre  de  quenouilles, 
pyramides,  verticaux  et  fuseaux,  le  tout  pouvant  être  actuelle- 
ment planté  à  demeure. 

Ces  poiriers  comprennent  environ  80  variétés,  dont  les  prin- 
cipales sont  :  Beurré  d'Amanlis,  Beurré  d'Aremberg,  Beurré  Giffàrd, 
Broon  Parck,  Doyenné  tfAlençon,  Doyenné  d'Hiver,  Beurré  Bache- 
lier, Beurré  Magnifique,  Beurré  Hardy,  Nouveau  Poiteau,  Duchesse, 
Louise  Bonne,  Bergamotte  Espéren,  Maréchal  de  Cour,  Triomphe 
de  Jodoigne,  Passe  Colmar,  Williams,  etc. 

Les  essences  forestières  ont  une  place  relativement  restreinte, 
encore  bien  qu'elles  soient  en  assez  grand  nombre.  Elles  se 
composent  de  toutes  celles  qui  sont  les  plus  employées  dans 
notre  pays;  elles  consistent  principalement  enaulnes.bouleaux, 
cytises,  érables  champêtres,  sycomores,  frênes,  charmes,  peu- 
pliers, Carolines,  blancs  de  Hollande,  tilleuls,  sorbiers,  vernis 
du  Japon,  noisetiers  et  épines  blanches  ;  toute  la  famille  des 
ormes,  etc..  Les  unes  sont  destinées  à  former  des  taillis  et  les 
autres,  dont  un  grand  nombre  est  déjà  à  Fétat  de  haute  tige, 
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sont  propres  à  faire  des  avenues  et  d'autres  plantations 

d'utilité  et  d'agrément. 

Les  arbustes  et  arbrisseaux  d'ornement  sont  en  bonne 
quantité  et  d'espèces  très  variées  ;  on  y  trouve  des  sujets 
nouveaux  et  un  certain  nombre  d'ornementaux  très  remarqua- 
bles ;  le  tout  à  feuilles  caduques. 

À  l'égard  des  arbres  à  feuilles  persistantes,  il  en  existe  un 
très  bon  choix  pouvant  satisfaire  les  amateurs  de  conifères 
d'espèces  très  variées  et  de  plantes  rares.  Parmi  ces  espèces, 
un  certain  nombre  est  le  produit  de  multiplications  opérées 
dans  l'établissement. 

Une  collection  de  rosiers  bien  composée  des  espèces 
nouvelles  et  de  celles  que  nous  nous  plaisons  à  conserver, 
mérite  une  mention  particulière.  Nous  constatons  donc,  avec 
plaisir,  le  bon  goût  qui  a  présidé  à  celte  collection. 

MM.  Cailleux  ont  chacun  une  habitation  presque  au  centre 
de  leur  établissement.  Outre  la  confortabilité  qui  y  règne,  les 
terrains  qui  les  entourent  sont  ornés  de  fort  jolis  parterres, 
garnis  de  belles  fleurs  et  d'arbustes  d'ornement  qui  se 
recommandent  par  leur  beauté  et  leur  rareté. 

En  général,  leurs  pépinières  sont  tenues  avec  le  plus  grand 
soin.  Chose  remarquable,  il  n'existe  sur  leurs  arbres  aucune 
trace  de  maladie,  de  chancre  ni  de  pucerons  lanigères. 

Les  façons  ne  sont  pas  ménagés  ;  au  contraire,  les  binages, 
les  élagages  sont  fréquents  et  exécutés  avec  intelligence.  Ces 
utiles  travaux  sont  compensés  par  l'obtention  de  sujets  de 
qualité  vraiment  supérieure. 

En  considération  de  l'étendue,  de  la  bonne  tenue  et  de  l'im- 
portance exceptionnelle  des  pépinières  de  leur  établissement, 
votre  commission  vous  propose  d'accorder  à  MM.  Cailleux  et 
fils  une  médaille  d'or. 
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VISITE  DE  LÀ  PROPRIÉTÉ  DE  M.  COSSERAT  A  SALETJX 

(Jardinier  M.  Pecqueux  François) 

Rapport  de  la  Commission  par  M.  Groizé. 


Messieurs, 

Votre  Conseil  d'administration  ayant  désigné  MM.  Catelain, 
Corroyer,  Croizé  et  Tabourel  pour  visiter  la  propriété  de 
M.  Oscar  Cosserat,  située  à  Saleux  et  confiée  aux  soins  de 
M.  Pecqueux,  nous  venons  vous  rendre  compte  de  notre  mission. 

M.  Catelain,  dont  la  compétence  vous  est  bien  connue,  était 
désigné  pour  être  le  rapporteur,  mais  notre  collègue  a  décliné 
cet  honneur  en  faisant  observer  que  la  Société  avait  des 
membres  nouveaux  et  qu'il  était  juste  que  chacun  apportât 
son  tribut. 

J'ai  été  désigné  pour  faire  le  rapport  de  cette  visite. 

La  propriété  de  M.  Cosserat  peut  se  diviser  en  deux  parties  : 
la  partie  ancienne  comprenant  le  parc  et  la  partie  moderne 
comprenant  le  jardin  potager. 

L'entrée  par  laquelle  nous  avons  été  introduits  dans  le  parc 
a  été  laite  cette  année  et  ne  pouvait  nous  offrir  de  luxuriante 
végétation  ;  néanmoins,  les  fleurs  de  la  saison  s'y  montraient 
de  chaque  côté  ;  les  dahlias  en  diverses  variétés  en  faisaient  un 
des  principaux  ornements.  Les  murs  du  côté  droit  étaient 
|  cachés  par  des  sorbiers  que  nous  aurions  voulu  voir  en  plus 

grand  nombre,  ainsi  que  par  des  massifs  de  plantes  à  feuilles 
caduques. 

En  suivant  cette  allée  on  trouve  un  herbage  planté  de 
[  pommiers  de  différentes  espèces  très  bien  étiquetées. 

Après  ce  plan,  l'œil  est  saisi  par  le  panorama  qu'offre  le  parc 
!  qui  est  de  toute  beauté  et  où  la  haute  futaie,  les  pelouses  et  les 

massifs  s'harmonisent  parfaitement  avec  les  eaux  bleues  de  la 
r  Selle  qui  prend  plaisir  à  le  traverser  à  deux  endroits  différents 

et  sur  laquelle  sont  jetés  des  ponts  rustiquos  ne  se  ressemblant 
nullement  et  agrémentés  de  plantes  grimpantes. 
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Parmi  les  arbres  de  haute  futaie,  nous  citerons  en  première 
ligne  le  tulipier  d'un  très  bel  aspect  avec  ses  feuilles  d'un  vert 
tendre  et  bien  découpées  et  dont  nous  voudrions  voir  quelques 
sujets  garnir  nos  promenades,  le  noyer  noir  d'Amérique,  etc.  ; 
des  noisetiers  d'une  force  peu  ordinaire  sortent  du  pied  d'un 
monticule  boisé  où  se  cache  une  grotte  qui  sert  l'hiver  de 
refuge  aux  plantes  de  serre  froide. 

Après  avoir  parcouru  des  allées  minutieusement  entretenues 
malgré  leur  longueur,  et  avoir  visité  certains  travaux  de 
vallonnement  d'une  bonne  exécution  faits  par  M.  Pecqueux, 
nous  sommes  arrivés  vis  à  vis  de  la  maison  où  des  corbeilles 
de  fleurs  étalaient  leurs  riches  couleurs.  Nous  citerons  princi- 
palement des  Géraniums,  des  Giroflées  bien  réussies,  des 
Bégonias,  des  Amarantbes,  des  Goleus,  des  Roses  trémières,  des 
rosiers,  etc.  ;  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  une  collec- 
tion de  plus  de  vingt  variétés  de  pivoines  herbacées,  genre 
edulis,  que  la  saison  ne  nous  permettait  pas  de  voir  en  fleurs, 
mais  dont  les  étiquettes  nous  faisaient  voir  les  noms  et  nous 
indiquaient  une  collection  de  choix. 

La  beauté  du  parc  nous  avait  tellement  frappés  que  nous  ne 
voulûmes  pas  retourner  au  jardin  potager  par  la  porte  charre- 
tière que  nous  avions  devant  nous  et  qui  y  conduisait; 
M  Pecqueux,  allant  au  devant  de  nos  désirs,  nous  fit  traverser 
d'autres  chemins,  et  bien  nous  en  prit,  car  nous  vîmes  devant 
nous,  un  arbrisseau  que  nous  voudrions  voir  cultiver  plus 
en  grand,  le  Rhus  Coiinus  ou  arbre  à  perruque,  dont  les  fleurs 
donnent  un  panache  rose  très  joli  et  d'un  effet  très  pittoresque. 

Cette  plante  se  multiplie  facilement  par  drageons. 

Le  jardin  potager,  remanié  cette  année,nous  offrait  différentes 
variétés  du  même  genre  de  légumes,  bien  disposés  dans  leurs 
carrés  respectifs  ;  le  chou  d'Etampes,  le  pois  merveille  d'Amé- 
rique nous  prouvaient  que  M.  Pecqueux  n'était  pas  routinier  et 
se  mettait  au  courant  des  nouveautés. 

M.  Pecqueux  fait  tous  ses  semis  en  ligne  à  l'aide  d'un 
rayonneur  de  sa  composition,  ce  qui  lui  permet  de  faire  ses 
binages  et  ses  sarclages  plus  rapidement. 

Une  innovation  que  nous  avons  rencontrée  est  celle  de  ramer 
les  cornichons,  ce  qui  évite  la  fatigue  et  laisse  le  fruit  propre. 
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Les  asperges  étaient  représentées  par  deux  plants,  dont  l'un 
était  planté  de  quelques  années  et  l'autre  nouvellement  ;  nous 
avons  remarqué  que  dans  l'ancien  plant  les  asperges  étaient 
coupées  trop  longtemps. 

En  résumé,  l'ensemble  des  cultures  confiées  aux  soins  de 
M.  Pecqueux  nous  a  paru  satisfaisant. 

M.  Pecqueux  est  aidé  par  un  de  ses  fils,  travailleur  assidu  et 
laborieux,  qui  promet  de  marcher  sur  les  traces  de  son  père  ; 
aussi  a-t-il  voulu  lui  laisser  l'honneur  qui  pourrait  revenir  de 
cette  visite. 

Votre  commission  a  décidé  d'accorder  à  M.  Pecqueux  fils, 
une  médaille  d'argent  de  première  classe. 


EXPOSITION  DU  CERCLE  HORTICOLE  DD  NORD  DS  LÀ  FRANCE,  à  LILLE 

Compte-rendu  par  M.  Rivière,  délégué. 


Messieurs, 

Délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  pour  la 
représenter  comme  membre  du  jury  à  l'exposition  du  Cercle 
horticole  du  Nord,  à  Lille,  je  viens  vous  dire  quelques  mots  sur 
les  plantes  qui  ont  le  plus  particulièrement  fixé  mon  attention. 

C'est  la  dixième  exposition  d'horticulture,  d'objets  d'art  et 
d'industrie  horticole  organisée  par  la  ville  de  Lille.  Grâce  à  la 
bonne  harmonie  qui  règne  parmi  les  membres  de'la  Société  de 
cette  ville  et  le  concours  intelligent  de  son  président,  l'exposi- 
tion de  tous  les  produits  de  l'horticulture,  au  palais  Rameau, 
fut  un  succès. 

Cet  immense  palais  avait  été  pour  la  circonstance  transformé 
en  un  parc  anglais  parsemé  de  plantes  décoratives  telles  que 
Palmiers,  Cycas,  Fougères,  Yuccas  et  de  diverses  autres  plantes 
faisant  ressortir  les  massifs  ;  de  fleurs  et  de  vases  de  toutes 
les  couleurs  posés  artistement  à  chaque  extrémité  des  massifs. 
Au  milieu  de  la  salle  on  a  installé  un  lac  en  miniature  orné 
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de  quelques  plantes  aquatiques  sans  cesse  arrosées  par  un 
mince  jet  d'eau.  Les  deux  côtés  extérieurs  du  palais  sont 
occupés  par  les  expositions  d'industries  horticoles,  où  l'on 
retrouve  notre  compatriote,  M.  Carpentier,  de  Doullens,  avec 
son  échantillon  de  serres  portatives  glissant  sur  des  rails; 
diverses  récompenses  lui  ont  été  accordées. 

Le  Jury  composé  d'hommes  éminentsn'apas  failli  à  sa  tâche, 
a  vu  ses  décisions  applaudies  et  ses  médailles  confirmées  par 
la  sanction  du  public  compétent. 

l#r  prix  d'honneur,  entre  amateurs,  qui  consiste  en  une 
coupe  d'Urbino,  provenant  de  la  manufacture  de  Sèvres,  offerte 
par  le  Président  de  la  République,  décernée  à  M.  Donat,  chef  de 
culture  chez  M™  Taussin,  à  Loos,  pour  l'ensemble  de  son 
exposition. 

S"*  prix  d'honneur  décerné  à  M.  Eugène  Brou,  chef  de  culture 
chez  M.  Crespel-Tilloy,  à  Loos. 

1er  prix  d'honneur,  entre  horticulteurs,  un  objet  d'art  à 
M.  Delobel-Dupont,  à  Loos. 

2"*  prix  d'honneur,  un  objet  d'art,  à  M.  Eugène  Penin,  à 
Saint-Maurice. 

Médaille  d'or  du  Ministre,  décernée  à  M.  Delesalle,  horticul- 
teur à  Thumesnil. 

Ces  prix  d'honneur  n'ont  été  décernés  que  par  chaque  prési- 
dent et  par  chaque  secrétaire  de  section.  Votre  très  humble 
fut  nommé  président  de  sa  section  et  nous  avons,  présidents  et 
secrétaires  des  sections  réunis,  décerné  à  l'unanimité  une 
médaille  d'or  à  M.  Charles,  l'un  des  organisateurs  de  l'exposi- 
tion et  une  autre  à  M.  Arthur  Van  den  Heede,  secrétaire-général 
de  la  Société. 

Dans  les  galeries  du  pourtour  étaient  installées  de  très  jolies 
collections  de  fleurs  coupées,  des  fruits  magnifiques,  quoique 
la  saison  fût  peu  propice  à  cette  exposition  qui  avait  lieu  un 
mois  trop  tôt.  Le  palais  Rameau,  malgré  ses  grandes  propor- 
tions, était  encore  trop  étroit  pour  contenir  tous  ces  produits, 
et  beaucoup  d'exposants  ont  dû  prendre  à  l'extérieur  l'espace 
nécessaire  à  l'étalage  de  leurs  collections. 

Un  spécimen  de  mosaïculture  se  trouvait  à  l'extrémité  du 
Palais,  parfaitement  raisonné,  bien  compris;  les  effets  de 
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couleurs  bien  étudiées,  les  dessins  bien  exécutés  et  les 
plantes  bien  choisies  ;•  il  ne  faut  pas  que  la  mosaïculture 
souffre  de  la  médiocrité,  il  faut  que  l'ensemble  soit  bien 
raisonné,  aussi  réclame-t-elle  des  soins  journaliers  ;  l'homme 
de  goût  se  réjouit  à  la  vue  d'un  si  séduisant  aspect. 

A  vous,  Messieurs,  qui  souvent  fréquentez  le  square 
Saint-Denis  pour  contempler  un  échantillon  de  mosaïculture 
municipale,  je  dirai,  peut-on  trouver  rien  de  plus  beau,  de  plus 
séduisant  pour  l'ornementation  d'un  jardin,  que  ces  plantes  à 
feuillages  qui  deviennent  pour  nous  les  éléments  d'un  tableau 
de  tapisserie  végétale. 

L'agencement  de  ces  plantes  en  miniature  est  un  art 
compliqué,  qui  a  ses  règles  et  ses  méthodes,  et  dans  lequel  il 
est  prudent  de  ne  pas  s'aventurer  sans  expérience.  Les  élé- 
ments sont  nombreux,  ils  se  combinent  de  tant  de  manières, 
qu'on  peut  assurer  que,  depuis  l'invention  de  ce  genre,  jamais 
deux  dessins,  petits  ou  grands,  ne  se  sont  ressemblés. 

Un  magnifique  lot  de  Bégonias  bulbeux  était  exposé,  parmi 
lesquels  figurait  un  grand  nombre  de  nouveautés  à  très  larges 
fleurs,  véritable  merveille  florale,  devant  laquelle  un  nombreux 
public  n'a  cessé  de  stationner. 

Les  Zinnias  avaient  un  degré  d'ampleur,  de  perfection  et  de 
variété  de  coloris  que  je  n'avais  jamais  rencontré. 

Les  Glaïeuls,  qui  sont  une  des  plus  belles  fleurs  de  l'horti- 
culture, prouvaient  par  la  place  qu'ils  occupaient,  la  faveur 
dont  ils  jouissent  toujours  à  juste  titre. 

J'ai  vu  aussi  un  Impatiens  Sultani  ou  Balsamine  du  Sultan, 
plante  de  serre  qui  ne  répond  pas  au  tapage  que  les  anglais 
ont  fait  de  cette  plante  au  coloris  rouge,  de  la  forme  de  la 
fleur  d'une  pervenche  ;  elle  est  assez  médiocre  à  mon  avis. 

Une  collection  de  Pétunias  me  cause  toujours  un  certain 
plaisir  par  ses  splendides  fleurs  au  coloris  tour  à  tour  blanc, 
rose,  violet,  etc.. 

Les  Conifères,  dont  le  goût  et  la  mode  se  répandent  chaque 
jour  d'avantage,  étaient  dignement  réprésentés  par  le  lot  de 
M.  Grolez-Vallet.  On  peut  aisément  rappeler  parmi  les  plus 
jolis:  les  Retinospora  plumosa,  aurea,  leptoclada,  podocarpus, 
Korreana,  etc. 
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Je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  bienveillance,en  carillonnant 
aux  tympans  de  vos  oreilles  les  noms  disgracieux  d'un  grand 
nombre  de  plantes. 

Les  résultats  brillants  obtenus  par  cette  exposition  ne  peu- 
vent qu'inspirer  aux  horticulteurs,  la  pensée  de  persévérer 
dans  la  voie  féconde  où  ils  sont  entrés. 

Permettez-moi,  Messieurs,  à  moi  qui  ne  suis  rien,  qui  cherche 
à  vous  rendre  compte  des  plantes  qui  m'ont  le  plus  frappées, 
de  vous  dire  qu'il  y  aurait  place  pour  tout  le  monde  au  soleil 
de  la  Science,  et  que  la  liberté  est  la  règle  immuable. 

Permettez-moi  de  vous  dire  que  nous  devons  tous  vivre  en 
bonne  confraternité^  de  souhaiter  que  jardiniers  et  amateurs 
soient  les  meilleurs  amis  du  monde. 


Programme  du  cours  public  et  gratuit  d'Horticulture 

ORGANISÉ   PAR  • 

LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 

FOCTR  L'ANNÉE  1888-1864 

Professeur,   M.  RAQUET. 


^Programme 
Notions  préliminaires 

I.  Définition  et  importance,  but  et  moyens. 

Progrès  faits  et  à  faire. 

Les  principes  généraux 

PREMIÈRE  PARTIE 

II.  Le  sol,  les  engrais  et  l'eau. 

III.  Les  instruments,  les  abris  et  les  couches. 

IV.  Les  semis,  les  boutures  et  les  greffes. 
V.  Tracé  et  organisation  d'un  jardin. 
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DEUXIÈME  PARTIE 
La  culture  spéciale  des  jardins 

La  culture  des  légumes 

VI.  1°  Les  légumes-Racines. 

VII.  2°  Les  Légumes-Tiges  ou  Feuilles. 
VIII.  3°  Les  Légumes-Graines  ou  Fruils. 

IX.  4°  La  production  des  graines  potagères. 

La  culture  des  arbres  fruitiers. 

X.  1°  Les  arbres  à  pépins. 

XI.  2°  Les  arbres  à  noyaux. 

XII.  3°  Les  vignes  et  les  Groseilliers. 

La  culture  des  fleurs  usuelles 

XIII.  1°  Les  plantes  annuelles. 

XIV.  2°  Les  plantes  vivaces. 

XV.  3°  Les  arbustes  à  fleurs. 

XVI.  4°  Les  plantes  d'appartement, 

TROISIÈME  PARTIE 

Hygiène  et  Maladies 

XVII.  1°  Des  Légumes. 

XVIII.  2°  Des  arbres  fruitiers  et  fleurs. 
XIX.  Leçon  pratique. 

XX.     id.  "  id. 

Amiens,  le  8  octobre  1883. 

Le  Professeur,  Le  Président, 

RAQUET  E.  MENNECHET. 


ERRATA 

Par  suite  d'un  mal  entendu  deux  rapports  du  bulletin 
d'Août  et  de  Septembre  n'ont  pas  été  soumis  au  Comité  de 
rédaction  avant  l'impression  définitive. 

Il  en  est  résulté  des  erreurs  que  le  comité  s'empresse 
de  rectifier. 

Les  auteurs  de  rapports  sont  instamment  priés  d'écrire  très 
lisiblement  les  noms  de  plantes. 

Digitized  by  VjOOg IC 


—  347  — 

Page  292  ligne  24  lisez  Promus  Simoni,  au  lieu  de  Primus. 
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SÉANCE  DU  25  NOVEMBRE  1883. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Secrétaire  général. 


59  menjbres  sont  présents. 

La  lecture  du  procès- verbal  est  faite  par  le  Secrétaire  géné- 
ral-adjoint. 

A  cette  occasion  M.  d'Hangest  dit  qu'à  la  dernière  séance  un 
membre  du  Bureau  a  parlé  devant  la  Société  en  restant  assis  ; 
il  lui  semble  plus  convenable  que  les  membres  du  Bureau  qui 
prennent  la  parole,  sauf  le  Président,  se  lèvent  lorsqu'ils 
s'adressent  à  l'assemblée. 

M.  le  Président  répond  que  si,  pour  un  motif  quelconque,  un 
membre  a  pu  agir  ainsi,  c'est  qu'il  comptait  assurément  sur  la 
bienveillance  et  l'indulgence  de  l'assemblée. 

Après  cette  observation  le  procès-verbal  est  adopté. 

H.  le  Président  exprime  ses  regrets  sur  l'absence  de  M.  le 
président  Mennechet,  retenu  par  la  maladie,  et  sur  celle  de 
M.  le  vice-président  Richer,  indisposé. 

M.  d'Hangest  demande  qu'une  visite  soit  faite  à  M.  Mennechet 
au  nom  de  la  Société,  pour  prendre  des  nouvelles  de  sa  santé. 

H.  le  Président  répond  qu'il  n'a  pas  attendu  d'y  être  invité 
pour  remplir  ce  devoir  envers  notre  sympathique  Président, 
qu'il  voit  fréquemment  ;  malheureusement  sa  santé  laisse 
toujours  à  désirer,  et  son  plus  grand  regret  est  de  ne  pouvoir 
prendre  part  à  nos  travaux. 

U  est  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  Alcide  Rivière, 
engagé  conditionnel,  en  garnison  à  Soissons,  membre  de  la 
Société,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration s'est  réuni  dernièrement  et  a  décidé  de  lui  proposer  : 

1'  M.  Ansaume  pour  l'entretien  du  jardin  d'expériences  ; 

2*  L'impression  du  catalogue  de  notre  bibliothèque  dressé 
par  M.  A.  Letebvre,  Secrétaire  général-adjoint  ; 

3#  L'admission  comme  membres  titulaires  de  : 

M.  Soyez,  pharmacien,  rue  des  Vergeaux,  présenté  par 
MM.  Decaix  et  Laruelle,  et  de  M.  Devaux-Heurtaux,  ancien 
négociant,  rueLemerchier,  présenté  par  BUf .  Rivière  et  Dumeige. 
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Ces  diverses  propositions  sont  ratifiées  par  l'assemblée  à 
l'unanimité. 

Par  suite  de  la  décision  prise  par  la  Société  à  la  dernière 
séance,  et  en  exécution  de  l'article  22  du  règlement,  il  est  pro- 
cédé à  un  premier  appel  des  membres  présents. 

M.  Gatelain  donne  lecture  du  compte-rendu  des  apports  de 
produits  sur  le  bureau  à  la  séance  précédente.  Les  conclusions 
de  la  commission  sont  adoptées  et  des  remerciements  sont 
adressés  au  rapporteur  par  M.  le  Président,  qui  constate  que 
ce  travail  où  Ton  voit  la  compétence  de  l'auteur  est  par  cela 
même  justement  apprécié  de  la  Société. 

M.  Dumeige  donne  connaissance  du  rapport  de  son  collègue 
M.  Roger,  délégué  à  l'exposition  d'Orléans,  qui,  en  juin  dernier, 
charmait  les  regards  et  l'odorat  par  la  réunion  d'environ 
15,000  roses  coupées.  Cet  intéressant  exposé  signale  la  bonne 
entente  existant  entre  les  petits  horticulteurs  et  les  chefs 
d'établissements  horticoles  importants  ;  les  premiers  alimen- 
tent les  seconds  en  rosiers  et  en  produits  de  pépinières, 
chacun  trouvant  son  profit  dans  ce  système. 

La  Société,  par  l'organe  de  son  Président,  adresse  ses  remer- 
ciements à  M.  Roger  qui  a  bien  voulu  la  représenter  à  cet 
important  concours  et  lui  en  rendre  compte. 

Avant  d'entreprendre  l'analyse  des  bulletins  qui  leur  ont  été 
confiés,  MM.  Corroyer  et  Groizé  font  une  citation  de  notre  savant 
professeur  d'horticulture,  M.  Raquet  qui,  dans  l'une  de  ses 
dernières  leçons,  préconisait  l'emploi  du  marc  de  pommes 
comme  engrais.  Après  avoir  passé  en  revue  un  assez  grand 
nombre  de  bulletins  dont  ils  ont  extrait  le  résultat  de  patientes 
observations,  de  procédés  nouveaux  ou  de  bonnes  méthodes 
de  culture,  ils  signalent  l'accroissement  remarquable  de  la 
Société  d'horticulture  de  l'arrondissement  d'Epernay  qui,  en 
deux  séances,  a  pu  compter  101  membres  nouveaux.  Il  serait 
à  désirer  que  cet  exemple  fût  suivi  dans  notre  ville. 

Quelques-uns  des  sujets  signalés  dans  ce  travail  four- 
nissent à  M.  d'Hangest  l'occasion  de  plusieurs  observations. 
Entre  autres,  il  fait  remarquer  que  le  marc  de  pommes 
n'est  bon  comme  engrais  qu'après  deux  ans,  lorsqu'il  est 
réduit  en  terreau.  Selon  lui,  le  dépôt  nouveau  de  marc  em- 
pêche la  végétation,  comme  la  sciure  de  bois  qui  est  employée 
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dans  les  allées  de  jardins  pour  empêcher  l'herbe  de  pousser. 

M.  de  Gaix  de  Rambures  répond  que  le  marc  de  pommes 
doit  être  mêlé  à  la  chaux  qui  lui  enlève  son  acidité  et  le  rend 
propre  à  féconder  la  terre.  Le  même  Membre  exprime  le  vœu 
que  Ton  soit  astreint  à  enlever  le  gui  par  une  mesure  identique 
à  celle  qui  est  prise  pour  l'écheniilage.  En  effet,  dit-il,  le  mal 
causé  par  ce  parasite  végétal  est  considérable.  Les  oiseaux  le 
transportent  sur  les  pommiers.  Le  gui  en  se  développant  aux 
dépens  de  leur  sève,  les  épuise  bientôt  et  am^ne  la  mort. 

M.  le  Président  répond  que  les  observations  et  le  vœu 
exprimés  par  notre  Collègue  seront  inscrits  au  procès- verbal. 
Il  remercie,  au  nom  de  la  Société,  MM. Corroyer  et  Croizé  du  tra- 
vail très  intéressant  qui  vient  d'être  lu.  Il  sera  imprimé  dans  le 
bulletin  ainsi  que  les  comptes-rendus  de  MM.  Catelain  et  Roger. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Nantier  pour  faire  la 
conférence  annoncée  sur  les  engrais  commerciaux.  M  le  Direc- 
teur de  la  station  agronomique  commence  par  déclarer  qu'il 
ne  parlera  que  de  la  partie  théorique,  laissant  à  M.  Raquet  le 
soin  de  traiter  la  partie  pratique.  Le  chimiste  agronome 
démontre  clairement  l'utilité  de  l'engrais  artificiel  et  captive 
l'attention  de  l'assemblée  ;  cependant  l'un  des  membres  pré- 
sents, M.  Pillon,  ne  paraît  pas  convaincu  et  prétend  que  la 
culture  ne  Test  pas  plus  que  lui  ;  qu'elle  n'a  pas  confiance  dans 
les  engrais  de  commerce;  qu'elle  lui  préfère  le  fumier  de  ferme. 

M.  d'Hangest  dit  que  l'engrais  de  commerce  doit  être  mêlé 
au  fumier  ;  il  ajoute  que  le  nitrate  seul  détruit  la  terre  ;  que 
sans  le  concours  du  fumier  de  ferme,  l'engrais  commercial  ne 
vaut  rien. 

M.  Nantier  répond  qu'il  a  pris  pour  sujet  de  sa  conférence 
les  engrais  commerciaux  ;  qu'il  a  cru  devoir  laisser  de  côté  le 
fumier  de  ferme  qui  n'est  pas  considéré  comme  engrais  de 
commerce  et  qu'il  n'a  pas  dit  que  le  fumier  fut  un  mauvais 
engrais  ou  que  son  emploi  fut  désavantageux  ;  ce  qu'il  a  tenu  à 
démontrer  c'est  qu'il  a  besoin  d'être  complété  par  l'engrais  de 
commerce  et  que  souvent  son  emploi  exclusif  amène  des  dé- 
boires. Il  est  d'avis  que  l'engrais  chimique  doit  être  mêlé  au 
fumier. 

M.  d'Hangest  pose  au  Conférencier  la  question  suivante  : 
Comment  doit-on  s'y  prendre  pour  faire  analyser  à  la  cam- 
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pagne  les  engrais  qui  y  sont  expédiés,  n'ayant  pas  de  chimiste 
sur  les  lieux  ? 

H.  Nantier  répond  que  Ton  doit  demander  au  chei  de  gare  le 
prélèvement  d'une  faible  quantité  à  titre  d'échantillon  ;  mais 
ne  pas  prendre  livraison  de  la  marchandise  avant  de  connaître 
le  résultat  de  l'analyse  de  l'échantillon  qui  est  demandée  à  la 
Station  agronomique  la  plus  proche.  Cette  analyse  peut  être 
renvoyée  le  plus  souvent  dans  les  24  heures. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  la  Société  en  deman- 
dant à  M.  Nantier  de  vouloir  bien  lui  remettre  par  écrit  la 
conférence  qu'il  vient  de  faire  pour  qu'elle  puisse  figurer  au 
bulletin.  Il  le  félicite  chaleureusement  sur  l'exposé  de  la  ques- 
tion qu'il  vient  de  traiter  et  qui  sera  très  profitable  à  nos 
horticulteurs. 

M.  le  Président  donne  communication  à  la  Société  d'une 
lettre  de  M.  le  Préfet,  l'informant  que,  sur  sa  proposition,  le 
Conseil  général  de  la  Somme  a  accordé,  dans  sa  dernière  ses- 
sion, une  subvention  de  300  francs  à  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie. 

Cette  nouvelle  marque  de  confiance  en  notre  faveur  de  la 
part  de  notre  Assemblée  départementale  et  du  sympathique 
fonctionnaire  placé  à  la  tête  du  département,  e&  t  accueillie  par 
des  applaudissements  unanimes.  L'expression  de  notre  recon- 
naissance leur  sera  transmise. 

M.  le  Président  annonce  que  la  prochaine  séance  aura  lieu  le 
16  décembre  prochain  et  engage  instamment  ses  Collègues  à 
ne  pas  négliger  d'apporter  leurs  produits  sur  les  tables  qui  en 
sont  ornées  à  chaque  réunion.  Il  rappelle  qu'à  cette  même 
séance  des  élections  doivent  avoir  lieu  pour  le  renouvellement 
du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration  et  que  la  moitié  des 
membres,  c'est-à-dire  150,  devant  être  présents  pour  que  ces 
élections  puissent  avoir  lieu,  il  recommande  la  plus  grande 
exactitude. 

Le  contre  appel  est  fait  et  l'on  passe  au  tirage- de  la  loterie 
entre  les  Membres  qui  ont  répondu  aux  deux  appels. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  4 
heures  1S  minutes. 

Le  Secrétaire  général-adiùiiU, 
A.  Lsfkbvre. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 
Rapport  de  M.  Catelàin,  fils,  au  nom  de  la  Commission  permanente. 


Messieurs, 

Les  apports  de  notre  dernière  séance  étaient  très  nombreux 
et  des  plus  intéressants,  aussi  la  commission  m'a-t-elle  chargé 
de  remercier  nos  vaillants  collègues  des  efforts  soutenus  qu'ils 
font  pour  nous  présenter  leurs  produits  à  chacune  de  nos 
séances. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  citer  les  noms  des  variétés  expo- 
sées, et  je  m'abstiendrai  également  de  tout  commentaire  à  leur 
sujet,  je  laisserai  ce  soin  à  plusieurs  de  nos  exposants  qui  se 
proposent  de  nous  faire  un  résumé  de  leurs  études  particulières 
tant  sur  certaines  améliorations  à  apporter  dans  la  culture  des 
légumes,  que  sur  la  taille  des  arbres  et  le  choix  des  espèces. 

Tous  les  légumes  étaient  beaux  et  bien  étiquetés;  seul  un  lot 
de  fruits  présentait  quelques  lacunes,  et  je  dois  dire,  à  ce  sujet, 
que  la  société  a  la  bonne  habitude  d'avoir  des  égards  pour  le 
bon  étiquetage  des  produits  exposés. 

Les  lots  de  fruits  étaient  remarquables  et  je  ne  pense  pas 
que  dans  les  annales  de  la  société  on  puisse  trouver  une  aussi 
belle  exposition  de  fruits  présentée  comme  apport  à  une 
séance. 

Le  lot  de  M.  Breton  père  avait  une  importance  qui  n'a 
échappé  à  personne.  Le  grand  nombre  de  fruits,  leur  beauté 
et  le  parfait  étiquetage  en  faisaient  un  lot  digne  de  figurer  dans 
une  grande  exposition.  En  présence  d'un  lot  d'une  telle  impor- 
tance la  commission  a  décidé,  à  l'unanimité,  de  vous  proposer 
une  récompense  particulière  et  vraiment  digne  de  cet  apport. 

Le  lot  de  fruits  de  M.  Studler  a  été  très  apprécié,  les  fruits 
étaient  beaux  et  bien  étiquetés.  Venaient  ensuite  les  lots  de 
MM.  Datour,  Ponchon  et  Pecqueux. 

Les  fleurs,  peu  nombreuses,  étaient  cependant  des  plus  inté- 
ressantes; les  Bégonias  de  semis  de  M.  Roussel  méritaient  une 
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mention  spéciale  et  nous  ayons  regretté  qu'ils  aient  été  mis 
hors  concours.  Ceux  de  M.  Bertin  étaient  également  bien 
réussis. 

Les  variétés  de  Dahlias  à  fleurs  simples  du  Jardin  des  Plantes 
ont  droit  à  une  appréciation  toute  particulière  et  je  laisserai  ce 
soin  à  la  compétence  de  M.  Laruelle. 

Le  joli  lot  de  plantes  à  feuilles  panachées  présenté  par 
M.  Rivière  fils  était  certainement  des  plus  méritants,  et  plus 
d'un  d'entre  nous  convoitait  plusieurs  de  ces  plantes  d'un  si 
charmant  efiet. 

Enfin  la  Société  exposait  les  premiers  fruits  de  son  jardin, 
qui,  quoique  créé  de  l'an  dernier,  nous  a  donné  cette  année 
des  résultats  des  plus  satisfaisants. 

Me  proposant  de  revenir  à  la  prochaine  séance  sur  quelques 
apports  de  légumes,  je  citerai  seulement  les  produits  exposés 
avec  les  récompenses  que  nous  leur  avons  attribuées. 


Madame  Gaffet,  6  variétés  de  légumes   2  points. 

M.  Pecqueux,  5  variétés  de  poires,  15  variétés 

de  pommes  et  1  variété  de  pêches   S  » 

M.  Ponchon,  31  variétés  de  poires  et  10  variétés 

de  pommes   4  » 

M.  Datour,  30  variétés  de  poires,  17  variétés  de 

pommes  ot  13  variétés  de  légumes   5  » 

M.  Stucller,  60  variétés  de  poires  et  26  variétés  de 

pommes   8  » 

M.  Rivière  fils,  pour  ses  arbustes   10  » 

Médaille  d'argent  de  1™  classe  : 


M.  Breton  père,  189  variétés  de  poires,  122  variétés  de 
pommes,  18  variétés  de  raisin  et  6  variétés  de  pêches. 

Hors  concours  : 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie,  pour  ses  fruits. 

M.  Roussel,  pour  ses  Bégonias. 

M.  Bertin,  pour  ses  Bégonias  et  ses  Pensées. 

M.  Laruelle,  pour  ses  Patates  et  ses  Dahlias. 
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EXPOSITION  DU  LOIRET,  À  ORLÉANS 
Compte-rendu  par  M.  Roger,  délégué. 


Messieurs, 

Je  dois  à  la  bienveillance  de  notre  honorable  Président 
l'honntur  d'avoir  représenté  la  Société  comme  délégué  à  l'ex- 
position du  Loiret  qui  a  eu  lieu,  à  Orléans,  les  25, 26  et  27  Juin 
dernier. 

Je  ne  puis  mieux  commencer  ce  compte-rendu  qu'en  remer- 
ciant, comme  je  l'ai  fait  de  vive  voix  à  Orléans,  les  membres 
de  cette  société  de  l'accueil  si  sympathique  qu'ils  m'ont  fait  à 
mon  arrivée  et  spécialement  M.  Briolay,  horticulteur  et  juré, 
de  son  empressement  à  me  guider  dans  la  ville  et  à  me  faire 
voir  ses  belles  cultures  ainsi  que  celles  d'autres  horticulteurs. 

L'exposition  dont  il  s'agit  ne  comprenait  en  grande  partie 
que  des  roses  coupées,  et  leur  nombre  composé  d'environ  600 
variétés  pouvait  être  évalué  à  15,000. 

Trois  grandes  salles  de  l'hôtel-de-ville  lui  étaient  affectées 
et  se  trouvaient  remplies  de  ces  fleurs,  qui  produisaient  un 
effet  magique  à  cause  de  leurs  magnifiques  coloris,  brillants 
et  variés. 

Je  ne  puis  qu'exprimer  un  regret,  c'est  que  de  ces  intéres- 
santes exhibitions  il  ne  reste  jamais  que  le  souvenir  ;  en  effet, 
la  rose,  autrement  dit  la  reine  des  fleurs,  n'aura  jamais  de 
rivales  grâce  à  ses  nuances  si  diverses  et  à  ses  parfums  si 
suaves  et  si  délicieux. 

Ai-je  besoin  d'entrer  dans  des  détails  sur  cette  exposition 
qui  était,  pour  ainsi  dire,  spéciale  ;  je  le  crois  d'autant  plus 
inutile  que  notre  bibliothèque  renferme  et  reçoit  les  bulletins 
de  la  Société  d'Orléans,  auxquels  il  vous  sera  facile  de  recourir. 

Je  vous  signalerai  cependant  les  récompenses  décernées. 

Médailles  d'or  pour  lots  exceptionnels. 
1 er  prix  ex  xquo  : 
MM.  Bmzeau-Proust  et  Robichon-Royer  et  fils,  horticulteurs. 
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P  prix  ex  aequo  : 

MM.  Auguste  Dubois  et  Auguste  Gouchault. 
Ces  quatre  exposants  avaient  les  collections  de  roses  coupées 
les  plus  nombreuses. 

Médailles  de  vermeil. 
S  Médailles  à 

M.  Auguste  Gouchault,  pour  les  plus  belles  variété*  de  roses 
hybrides,  tbés  et  noisette,  et  12  variétés  de  roses  nouvelles. 

M.  Auguste  Dubois,  pour  25  plus  belles  variétés  de  rosiers 
en  pot. 

MM.  Guichard-Rocher,  Emile  Belouet,  Lemesle,  Robichon- 
Royer  et  fils,  pour  les  plus  nombreuses  collections  de  roses. 

Deux  exposantes  de  bouquets,  parures,  etc.,  se  trouvaient 
en  concurrence  et  ont  reçu  ex-œquo  chacune  une  médaille  de 
vermeil,  quoique  leurs  apports  différassent  cependant,  ce  sont  : 

Madame  Métivier  et  Mademoiselle  Desgrigny,  toutes  deux 
fleuristes. 

L'une,  Madame  Métivier,  présentait  des  couronnes  et  des 
bouquets  montés  en  pyramides  qui  produisaient  un  bel  effet 
avec  peu  de  verdure,  quoique  les  fleurs  fûssent  très  rapprochées 
les  unes  des  autres;  et  la  seconde,  Mademoiselle  Desgrigny, 
des  bouquets  et  surtout  des  corbeilles  de  table  composées  de 
verdure  légère  parsemée  de  fleurs. 

Un  certain  nombre  d'autres  médailles  ont  été  accordées  à 
divers  horticulteurs  pour  belles  variétés  d'hybrides  et  de 
plantes  nouvelles  de  semis. 

Deux  lots  de  roses  de  semis  ont  été  mentionnés  honorable- 
ment et  renvoyés  à  la  section  des  sociétaires  pour  en  étudier 
le  mérite. 

Gomme  vous  le  voyez,  Messieurs,  d'après  ce  «impie  exposé, 
les  horticulteurs  principaux  du  Loiret  se  livrent  à  la  culture 
spéciale  des  roses,  culture  que  l'on  doit  pratiquer  où  elle  peut 
procurer  de  grands  profits. 

La  visite  que  j'ai  pu  faire  du  faubourg  Saint-Marceau  à 
Orléans  m'a  permis  de  remarquer  qu'il  renferme  un  grand 
nombre  de  petits  horticulteurs  qui,  tout  en  se  livrant  à  la 
culture  des  légumes,  s'occupent  aussi  soit  de  pépinières,  seitde 
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rosiers.  —  Les  produits  qu'ils  obtiennent  sont  vendus  aux 
grands  établissements.  — -  Il  résulte  de  là  une  très  bonne 
entente  entre  les  uns  et  les  autres  et  les  petits  jardiniers 
trouvent  un  profit  assez  élevé  dans  cette  manière  de  procéder. 

On  évalue  à  2,500,000  fr.  le  produit  de  ce  genre  d'affaires. 

Je  termine  donc  en  vous  faisant  connaître  que  les  opérations 
du  jury  ont  été  closes  par  un  banquet  intime  présidé  par 
M.  Rossignol,  vice-président  de  la  société,  et  où  se  trouvaient 
réunis  les  jurés  et  quelques  horticulteurs  seulement  (environ 
40  personnes). 

La  plus  franche  cordialité  n'a  cessé  de  régner  entre  les 
convives  et  j'ai  emporté  le  meilleur  souvenir  de  la  mission  qui 
m'a  été  confiée. 


EXAMEN  DIS  BULLETINS  DIS  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Par  MM.  Corroyer  et  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Avant  de  vous  faire  la  lecture  de  notre  rapport  permettez- 
nous  de  combattre  un  préjugé  concernant  le  marc  de  pommes. 
Nous  emprunterons  nos  observations  à  notre  éminent  pro- 
fesseur M.  Raquet,  qui  l'a  démontré  à  ses  élèves,  en  ces  termes, 
le  23  octobre,  dans  la  séance  du  cours  d'horticulture  qu'il 
professe  à  la  balle  aux  grains. 

«  Faisant  une  conférence  à  Conty,  il  y  a  8  ans,  je  fus  surpris 
c  de  voir,  à  l'entrée  du  pays,  des  tas  de  marc  de  pommes  qui 
«  étaient  là  abandonnés.  Je  démontrai  devant  un  nombreux 
t  auditoire  que  l'on  pouvait  s'en  servir  pour  mettre  au  pied 
c  des  arbres,  et  que  c'était  un  engrais  en  plus  dans  la  nomen- 
t  clature  de  ceux  perdus;  je  parvins  à  convaincre  à  moitié  un 
«  auditeur  qui  voulut  bien  essayer,  en  plaisantant  sur  le 
t  résultat.  Ayant  eu  le  plaisir  de  retourner  à  Conty,  je  revis 
«  mon  cultivateur,  qui  non-seulement  m'avoua  le  peu  de 
«  croyance  qu'il  avait  eu  dans  la  réussite  de  l'engrais  par  le 
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<  marc  de  pommes,  mais  me  remercia  et  me  fit  voir  une  plan- 
c  tation  de  vieille  date  où  les  arbres  étaient  rajeunis  ;  le  marc 
«  de  pommes  mis  en  assez  grande  quantité  s'étant  décomposé 
t  en  humus,  de  nouvelles  racines  s'y  étaient  développées.  * 

Notre  savant  professeur,  à  qui  rien  n'échappe,  comprit  tout 
le  parti  qu'il  pouvait  tirer  de  cette  révélation,  aussi  ses  élèves 
et  les  amateurs  qui  suivent  ses  cours  ne  furent-ils  pas  surpris 
de  voir  sur  le  bureau  une  de  ces  racines  accompagnée  de  nom- 
breuses radicelles  très  vigoureuses. 

Mesdames,  Messieurs, 

Notre  dévoué  secrétaire-général,  M.  Decaix-Matifas,  se  plai- 
gnait que  la  bibliothèque  de  la  société  fût  délaissée  et  qu'un 
nombre  trop  restreint  de  lecteurs  vînt  y  puiser;  ce  délaissement 
ne  provient-il  pas  du  manque  de  renseignements  sur  les 
richesses  qu'elle  renferme? 

Nos  collègues,  M.  le  docteur  Bax  et  M.  Catelain,  vous  donnent 
de  temps  en  temps  des  rapports  sur  les  bulletins  des  sociétés 
étrangères,  mais  le  temps  leur  manque  pour  les  parcourir  tous; 
aussi  essayons-nous  aujourd'hui  de  vous  faire  voir  que,  grâce 
à  votre  administration,  notre  Société  a  des  relations  étendues, 
en  compulsant  à  notre  tour  les  bulletins  du  iw  trimestre  1883 
dont  nos  collègues  n'ont  pu  vous  offrir  le  résumé. 

La  science  de  l'horticulture  résidant  principalement  dans 
l'observation,  permettez-nous  de  formuler  un  vœu  qui  nous  a 
été  suggéré  par  la  lecture  du  Bulletin  de  la  Station  agronomique 
de  la  Somme,  si  bien  rédigé  par  notre  collègue  M.  Nantier  et 
dont  le  coût  minime  (1  fr.  50  par  an)  est  plus  que  compensé 
par  l'indication  du  prix  des  différents  engrais  pris  à  Amiens, 
ainsi  que  par  leur  valeur  en  azote,  potasse,  etc.  Ce  vœu,  c'est 
que  les  observations  météorologiques  que  donnent  les  diffé- 
rents bulletins  de  sociétés  étrangères  marquent  la  situation 
de  l'Observatoire,  sa  longitude,  sa  latitude  et  son  altitude. 

Sous  ce  rapport,  le  Bulletin  de  la  Société  ^agriculture  et  <f  horti- 
culture de  Vaucluse  est  presque  complet,  car  il  indique  le  degré 
de  température  à  l'abri  et  en  plein  air. 

Les  Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
VAube  nous  célèbrent  la  tomate  au  potager  et  à  la  cuisine  ;  la 
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tomate  éloigne  les  limaces  et  les  escargots,  et  des  feuilles 
fraîches  de  cette  solanée  mises  sur  des  taupinières  nouvellement 
élevées  font  arrêter  le  travail  souterrain. 

Si  vous  voulez  un  arbre  phénoménal  par  les  différentes  pro- 
priétés qu'il  possède,  lisez  le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'agri- 
culture,  d'horticulture  et  d'acclimatation  du  Var,  à  Toulon,  vous  y 
verrez  la  description  du  Metia  Axédarach  dont  le  bois,  les  feuilles, 
l'écorce,  les  fruits  et  les  fleurs  sont  utilisés  par  l'ébénisterie,  la 
médecine,  etc.  Cet  arbre  que  l'on  voit  à  Puget-Ville  (Var)  a 
atteint  en  quatre  années  une  taille  de  cinq  mètres. 

Les  amateurs  de  pêches  trouveront,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'horticulture  de  V arrondissement  de  Coulommiei's,  une 
remarquable  conférence  de  M.  Chevalier  aîné,  sur  la  culture  du 
pêcher  et  les  procédés  qu'il  emploie  ;  et,  s'ils  désirent  de  plus 
amples  renseignements,  le  Bulletin  de  la  Société  d'hoiticulture  de 
CompUgne  les  leur  fournira,  dans  le  cours  que  M.  Bellair  professe 
et  que  le  bulletin  donne  in  extenso  ;  nos  maraîchers  y  verront, 
en  outre, que  la  chaux  n'est  pas  à  proprement  parler  un  engrais, 
mais  un  agent  chimique  qui  décompose  les  substances  mortes, 
animales  ou  végétales  enfouies  dans  le  sol,  en  matières  nutri- 
tives, solubles  dans  l'eau,  et  que  lorsque  l'équilibre  est  rompu 
entre  les  éléments  organiques  et  minéraux  par  une  trop 
grande  affluence  de  fumier,  il  faut  chauler  pour  rétablir  cet 
équilibre;  le  même  bulletin  nous  donne  la  composition  des 
différentes  cires  à  greffer;  nous  y  trouvons  également  la  remise 
d'une  médaille  d'or  offerte  à  notre  dévoué  professeur  M.  Raquet, 
et  les  paroles  de  M.  le  Président  en  lui  remettant  cette  mé- 
daille nous  ont  fait  encore  plus  sentir  l'importance  des  services 
que  M.  Raquet  est  appelé  à  nous  rendre,  puisque,  après  les 
désastres  de  1870,  l'horticulture  dans  l'arrondissement  de 
Compiègne  a  pu  rester  12  années  sans  cours  et  se  retrouver, 
grâce  à  ses  excellentes  leçons,  aussi  vivace  que  si  l'interrup- 
tion n'avait  pas  eu  lieu. 

Le  Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  V arrondissement  de 
Meaux  nous  donne  l'emploi  des  feuilles  de  Massette  comme 
servant  avec  avantage  de  ligature  pour  fixer  les  greffes;  il  suffit, 
après  les  avoir  fait  sécher  à  l'ombre  dans  un  grenier,  de  les 
plonger  dans  l'eau  pendant  plusieurs  heures  avant  de  s'en 
servir. 
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La  disparition  du  gui  du  pommier  doit  s'effectuer,  selon  le 
Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Clermùnt,  en  le  coupant  et 
le  cassant  le  plus  près  possible  de  la  branche  qui  le  porte;  en 
passant  sur  la  plaie  un  pinceau  chargé  d'acide  phénique,  le 
succès  est  assuré.  Les  personnes  qui  cultivent  les  Glaïeuls 
auront  avantage  à  consulter  ce  bulletin  qui  présente  diverses 
combinaisons  avec  d'autres  plantes  propres  à  faire  ressortir 
l'éclat  et  la  beauté  de  ees  fleurs. 

D'après  les  Nouvelles  annales  de  la  Société  <T  horticulture  de  la 
Gironde,  les  Pelargoniums  zonales  de  semis  sont  plus  vigoureux 
que  ceux  de  boutures,  et  la  fécondation  artificielle  des  sujets 
entre  eux  a  fait  obtenir  des  plantes  vraiment  remarquables 
comme  floraison,  tant  double  que  simple. 

A  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  petite 
culture  de  Soissons  les  nombreux  renseignements  sur  les  légu- 
mes nouveaux  mis  en  vente  et  cultivés  dans  le  jardin-école  de 
la  Société  ;  on  y  voit  que  la  nouveauté  n'est  pas  toujours  allé- 
chante et  qu'elle  peut  donner  des  mécomptes  à  ceux  qui  la  re- 
cherchent. La  destruction  du  puceron  lanigère  occupe  toujours 
les  horticulteurs  les  plus  distingués.  M.  Lemaire  fait  la  descrip- 
tion d'un  nouveau  procédé  :  dans  un  litre  d'eau  à  saturation 
de  sel  de  cuisine, mettez  un  dixième  d'huile  de  pétrole; avec  un 
pinceau,  mouillez  les  pucerons,  —  il  faut  agiter  chaque  fois 
avant  de  s'en  servir,  —  le  succès  est  certain. 

M.  Gautier,  nous  disent  les  Annales  de  la  Société  <t horticulture 
de  la  Haute-Marne,  cultive  la  Witloof  dans  du  sable,  sous  les 
bâches  de  sa  serre  chaude,  utilisant  ainsi  un  emplacement 
ordinairement  inoccupé. 

L'année  étant  une  année  de  production  de  pommes,  le  Bulle- 
tin des  séances  de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  France  nous 
fait  observer  que  lorsque  la  production  du  cidre  est  abondante 
en  Normandie,  elle  est  faible  en  Bretagne,  et  inversement  ; 
est-ce  au  climat  ou  aux  variétés  cultivées  que  se  rapporte  cet 
état  de  choses? 

L'avenir  nous  l'apprendra  ;  car  un  essai  de  même  plantation 
va  être  fait  en  Normandie  et  en  Bretagne. 

Puisque  nous  sommes  sur  le  cidre,  ouvrons  le  Bulletin  de  la 
Société  d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Senlis  qui  nous  donne 
des  détails  sur  la  maladie  du  cidre  et  ses  causes.  Nous  trou- 
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verons,  en  outre,  un  nouveau  mode  de  culture  de  ta  vigne,  en 
chaintre,  c'est-à-dire,  que  la  vigne  présente  d'immenses  treilles 
traînantes  de  place  en  place  ;  le  membre  principal  est  supporté 
par  des  fourches  de  0m25  à  0m30«  de  hauteur  empêchant  le  rai- 
sin et  les  feuilles  de  toucher  le  sol  dont  ils  doivent  cependant 
rester  le  plus  près  possible. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève  appelle  l'atten- 
tion sur  la  culture  de  YEuphorbia  Jacquinixflora  qui,  originaire 
du  Mexique,  est  peu  répandue,  bien  que  ce  soit  une  plante  pré- 
cieuse pour  les  bouquets  d'hiver  et  la  garniture  des  serres 
pendant  les  mois  de  décembre  à  janvier. 

Un  moyen  pratique  donné  par  le  Bulletin  trimestriel  de  la 
Société  d'horticulture  de  Limoges  pour  reconnaître  si  les  plantes 
ont  besoin  d'être  arrosées  ;  il  suffit  de  frapper  un  doigt  sur  le 
milieu  de  la  partie  latérale  du  pot,  le  son  doit  être  clair  ;  si  le 
son  est  sourd,  les  plantes  ont  encore  assez  d'humidité. 

La  Revue  horticole  des  Bouche$-du-Rhône  nous  apprend  que  le 
hasard,  la  grande  providence  des  chercheurs,  a  fait  découvrir  à 
Alphonse  Karr  que  la  greffe  du  rosier  remontant  sur  des  pieds 
de  Bengale  donne  les  meilleurs  résultats. 

En  consultant  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Châton- 
iur-Saône  on  y  verra  le  moyen  de  détruire  les  courtillières  par 
l'urine  de  cheval  ou  d'espèce  bovine  chauffée  et  versée  sur  le 
terrain  à  saturation,  en  outre  un  choix  de  rosiers  pour  la  ré- 
gion. 

Le  Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  nous  engage  à  cultiver 
le  Sparmannia  africana  à  fleurs  doubles,  précieux  pour  la  garni- 
ture des  corbeilles  en  fleurs  coupées.  H.  Guillaume  Anssens  a 
eu  le  bonheur  d'être  un  des  premiers  dans  la  région  à  faire 
remarquer  cette  floraison  curieuse,  destinée  à  faire  sensation 
dans  le  monde  horticole  et  surtout  fleuriste  ;  les  fleurs  bien 
doubles,  légèrement  purpurines,  ressemblent  à  une  petite  rose, 
et  la  multiplication  en  est  facile.  Nous  voyons  également  un 
nouveau  mode  de  blanchiment  des  serres  par  le  blanc  d'Espa- 
gne délayé  dans  de  l'amidon  froid  avec  l'eau  calculée  en  quan- 
tité suffisante  pour  produire  un  liquide  assez  épais  ;  ce  badi- 
geonnage  n'a  pas  l'inconvénient  de  la  chaux  qui  détruit  le 
mastic  et  le  bois  des  châssis. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  botanique  et  d'apiculture 
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de  Béarnais  divise  les  fraisiers  en  cinq  espèces,  et,  après  analyse 
chimique,  déclare  que  le  gourmet  choisira  les  espèces  n°  2  Fro- 
gariaalatior  ou  capron  et  le  n°  3  Frayaria  collina  ou  fraisier  à  bou- 
quet très  parfumé  mais  peu  productif.  Nous  pensons  que  les 
conditions  du  sol  et  du  climat  changent  beaucoup  la  saveur  du 
fruit  du  fraisier  et  que  tel  fraisier  prôné  dans  certaines  contrées 
sablonneuses  ne  se  voit  pas  arriver  à  maturité  dans  des  ter- 
rains un  peu  humides.  Les  amateurs  d'apiculture  y  liront,  en 
outre,  une  curieuse  étude  sur  la  Guêpe  et  le  Frelon. 

Les  Archives  de  l'agriculture  du  Nord  de  la  France  nous  mon- 
trent qu'il  ne  faut  pas  faire  un  usage  irréfléchi  et  abuser  des 
engrais  chimiques  qui  enlèvent  à  la  terre  la  qualité  d'être 
meuble  et  ne  lui  permet  plus  de  retenir  les  nitrates  de  l'atmos- 
phère, qu'il  faut  soigner  les  fumiers  comme  la  principale  source 
de  richesses. 

Les  apports  du  bureau  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'hor- 
ticulture de  la  France  sont  tellement  riches  en  nouveautés,  que 
le  journal  de  la  Société  leur  consacre  seulement  quelques 
lignes,  sur  leur  pays  de  production,  leur  mode  de  culture,  leur 
coloris,  etc.  Ne  voulant  pas  fatiguer  votre  attention,  nous  nous 
bornerons  à  vous  en  donner  la  nomenclature  : 

Plantes  :  un  Cymbidium  eburneum,  fort  belle  orchidée;  un  pied 
de  Rhopala  crenata,  belle  protéacée  trop  peu  répandue;  un  pied 
fleuri  d'Odontoglossum  marginellum,  introduit  en  1881-1883  ;  trois 
pieds  de  rares  iridées,  Vlris  reticulata,  le  Tecophilœa  cyanocrocus 
et  sa  variété  Leichtlinii  ;  deux  Grotons  marcottés  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  décembre  ;  Baron  Franck  Seillière  et  Berg- 
manii;  des  rameaux  d'un  Bégonia  caulescentà  fleurs  d'un  rouge 
cerise,  lequel  n'est  pas  encore  nommé  ;  la  Violette  Armandine 
Millet  à  feuilles  panachées. 

Fruits  :  des  baies  de  Physalis  ou  Coqueret  du  Pérou  qui  ser- 
vent aux  pâtissiers,  confiseurs,  etc. 

Légumes  :  des  pieds  blanchis  de  Silaus  Besseri  (ombellifère)  et 
de  Crépis  Hennis  (composée)  ;  une  nouvelle  pomme  de  terre 
obtenue  de  semis  en  1880  et  à  laquelle  a  été  donné  le  nom  de 
Justine  ;  une  botte  de  42  asperges  de  deuxième  saison  pesant 
ensemble  4  kilos  450,  forcées  en  25  jours  à  l'aide  du  fumier. 

Dans  le.  même  journal,  M.  Cellière  voudrait  voir  inscrire 
dans  la  loi  sur  réchenil lage  la  destruction  du  Puceron  lanigère 
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et  l'échardonnage;  d'après  une  note  sur  la  destruction  des 
limaces  par  M.  Eugène  Vavin,  M.  Girard  dit  que  le  seul  moyen 
sûr  de  les  détruire  est  de  les  couper  en  deux  avec  un  outil  plus 
ou  moins  tranchant  et  d'en  écarter  les  deux  moitiés,  sans  quoi 
celles-ci  peuvent  revenir  à  la  vie;  M.Lecocq  Dumesnil  proteste 
contre  l'engoûment  de  la  mode  qui  fait  cultiver  le  Dahlia  tel 
qu'on  l'a  vu  à  Madrid  en  1789  et  au  Muséum  en  1802. 

Les  Bulletins  des  Sociétés  £  horticulture  d'Eure-et-Loir,  du  Rhône, 
de  Brioude,  d'Agen,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  CùtenTOr,  de  Reims  et 
du  Nord  de  la  France  nous  font  voir  dans  leurs  articles»  dont  les 
uns  concernent  leur  climat,  qu'ils  sont  au  courant  des  progrès 
de  l'horticulture. 

Nous  avons  gardé  avec  intention  pour  la  fin,  le  Bulletin  de  la 
société  tf  horticulture  de  V arrondissement  iïEpernay,  fondée  en  1873, 
les  chiffres  de  la  présentation  des  membres  nous  ayant  paru 
mériter  votre  attention.  La  séance  du  22  février  1883  a  vu  rece- 
voir 47  membres  titulaires  nouveaux  et  celle  du  24  mars  54 
membres,  soit  dans  l'espace  d'un  mois  101  membres. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  rapport,  sans  vous  dire  que 
notre  but  sera  atteint,  si  quelque  spécialiste  ou  amateur,  gla- 
nant dans  notre  travail,  vous  présente  des  observations  plus 
complètes. 


DES  ENGRAIS  DE  COMMERCE 


CONFÉRENCE 

PAR 

M.  A.  NANTIER, 

Directeur  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme. 


Mesdames,  Messieurs, 

Avant  de  vous  donner  quelques  détails  spéciaux  sur  les  dif- 
férents engrais  que  l'industrie  et  le  commerce  mettent  à  votre 
disposition,  je  crois  utile  d'examiner  ensemble  combien  ces 
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matières  sont  avantageuses,  indispensables  même,  pour  qui- 
conque veut  obtenir  des  rendements  rémunérateurs. 

Pour  cela,  prenons  par  exemple  une  exploitation  agricole  ou 
horticole  des  mieux  tenues,  dans  laquelle  aucune  matière  fer- 
tilisante n'est  perdue;  ce  qui,  soit  dit  en  passant,  se  rencontre 
bien  rarement  ;  les  ruisseaux  chargés  de  purin  qui  sillonnent 
désagréablement  tous  les  villages  sont  là  pour  montrer  qu'il 
n'en  est  presque  jamais  ainsi  ;  une  exploitation  modèle  où, 
dis-je,  toutes  les  matières  résiduaires  de  la  ferme  soient  ren- 
dues intégralement  au  sol.  Eh  bien  !  même  dans  ces  conditions 
trop  exceptionnelles,  il  n'est  pas  difficile  de  prouver  que  les 
terres  de  cette  ferme  iront  en  s'appauvrissant  si  le  fermier 
n'emploie  exclusivement  que  son  fumier;  en  effet,  le  fumier 
aussi  bien  soigné  qu'il  puisse  être,  ne  contient  jamais  que  la 
différence  entre  les  matières  fertilisantes  prélevées  au  sol  et 
celles  exportées  sous  forme  de  viande,  de  lait,  de  beurre,  de 
laine,  de  grains,  etc.,  et,  pour  vous,  sous  forme  de  produits 
végétaux.  A  cette  perte  occasionnée  par  la  vente  des  produits, 
faut-il  ajouter  encore  celles  occasionnées  par  les  eaux  et  qui 
atteignent  le  plus  souvent  l'importance  d'une  bonne  récolte  ; 
pertes  qui  d'ailleurs  sont  loin  d'être  compensées  par  les  ap- 
ports faits  par  l'atmosphère,  de  sorte  que  si  l'on  veut  conserver 
à  la  terre  sa  fertilité  première,  on  est  forcément  amené  à  com- 
pléter son  fumier  ;  et,  pour  cela,  les  engrais  de  commerce  sont 
excellents,  car  ils  apportent  généralement  sous  un  faible  volu- 
me une  grande  quantité  de  matières  fertilisantes  et  de  ma- 
tières fertilisantes  très  facilement  absorbables  par  la  plante. 

Me  résumant  donc,  je  dirai  que  le  fumier  est  un  excellent  en- 
grais, si  Ton  entend  par  là  qu'il  procure  à  meilleur  compte 
que  toute  autre  matière  fertilisante  les  principes  utiles  que 
recherche  le  cultivateur  (il  doit  en  être  ainsi  dans  toute 
exploitation  bien  tenue)  ;  il  a  des  propriétés  physiques  de  pre- 
mier ordre,  son  emploi  est  indispensable  même,  mais  il  n'est 
pas  suffisant  ;  pour  y  suppléer,  employons  les  engrais  concen- 
trés. 

Or,  qu'est-ce  que  l'engrais  ?  C'est  la  matière  utile  à  la  plante  et 
qui  manque  au  sol  ;  toute  matière  employée  comme  telle  doit 
remplir  ces  deux  conditions  :  la  première  étant  absolument  évi- 
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dente  je  n'insisterai  en  passant  que  sur  la  seconde  qui  est  trop 
souvent  négligée,  car  il  faut  bien  remarquer  que  si  Ton  fournit 
au  sol  un  principe  dont  il  est  déjà  suffisamment  pourvu,  on  fait 
double  emploi  et  par  suite  une  dépense  inutile  ;  ee  qui  arrive 
trop  souvent  aux  cultivateurs  ne  se  souciant  pas  assez  de  la 
connaissance  exacte  de  la  composition  de  leur  terre,  qui 
peut  cependant  s'obtenir  facilement,  soit  par  l'analyse  chimi- 
que, soit  par  l'analyse  du  sol,  au  moyen  des  engrais  eux-mêmes. 

Maintenant,  pour  bien  nous  rendre  compte  des  principes  que 
nous  devons  le  plus  généralement  rechercher  dans  un  engrais, 
examinons  quels  sont  parmi  les  éléments  que  la  plante  exige, 
ceux  qui  nous  manquent  le  plus  souvent. 

L'analyse  des  plantes  a  montré  depuis  longtemps  qu'une  quin- 
zaine de  corps  simples  seulement  entraient  dans  leur  com- 
position ;  les  plus  importants  sont  :  le  carbone,  l'hydrogène, 
l'oxygène,  l'azote,  le  soufre,  le  chlore,  le  phosphore,  le  sili- 
cium, le  potassium,  le  calcium,  le  magnésium,  l'aluminium  et 
le  fer  ;  tous  ces  corps  doivent  donc  se  trouver  dans  la  nour- 
riture d'un  végétal.  Mais  tout  d'abord  nous  voyons  que  cer- 
tains d'entr'eux  nous  sont  donnés  gratuitement,  tels  sont  : 
le  carbone,  l'hydrogène  et  l'oxygène  qui  sont  prélevés  dans 
l'atmosphère  sous  forme  d'acide  carbonique  et  de  vapeur  d'eau  ; 
malheureusement,  il  n'en  est  pas  de  môme  de  l'azote,  élément 
indispensable  à  la  vie  végétale  comme  à  la  vie  animale,  lequel, 
bien  que  formant  les  4/8  de  l'air  que  nous  respirons,  n'est  pas 
absorbé  directement  parla  plante, bien  qu'on  l'ait  souvent  pré- 
tendu. 

Des  autres  corps  simples  restants,  il  en  est  encore  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper,  attendu  qu'ils  se  trouvent  presque 
toujours  en  quantité  suffisante  dans  le  sol,  ce  sont  :  le  calcium, 
le  magnésium,  le  silicium,  l'aluminium,  le  fer  et  souvent  le 
potassium  qui  se  trouvent  dans  nos  terres  sous  forme  de  sels 
de  chaux,  de  magnésie,  de  silicates,  de  sels  d'alumine  et  de  fer; 
de  sorte  que  le  plus  souvent,  on  pourrait  dire  toujours,  nous 
n'avons  à  restituer  au  sol  que  l'azote,  le  phosphore  et  quelque- 
fois le  potassium. 

Eh  bien!  ces  principes  nous  sont  fournis  et  en  grandes 
quantités  heureusement,  pour  l'azote,  par  le  nitrate  de  soude 

Digitized  by  Google 


—  366  — 


qui  en  contient  de  15  à  16  •/•  >  Par  !*  sulfate  d'ammoniaque 
dont  la  richesse  est  de  20  à  21  %  d'azote,  enfin  par  les  nom- 
breuses matières  azotées  telles  que  le  sang,  les  déchets  de 
laine,  de  corne,  de  poils,  de  cuir,  les  tourteaux,  etc.,  etc.,  dont 
la  teneur  est  très  variable,  mais  qui  néanmoins  contiennent 
généralement  de  3  à  10  %  d'azote. 

Je  ne  vous  donnerai  pas  aujourd'hui  des  détails  sur  l'emploi 
particulier  de  ces  différents  engrais  pour  chaque  culture  ma- 
raîchère en  particulier,  cela  nous  mènerait  trop  loin,  d'ailleurs 
notre  aimable  professeur,  M.  Raquet,  a  bien  voulu  se  charger  de 
cette  partie  de  la  question  qui  n'est  pas  la  moins  importante  et 
qu'il  vous  traitera  sûrement  avec  plus  de  compétence  que  je  ne 
pourrais  le  faire.  Je  vous  dirai  seulement  d'une  façon  générale 
que,  parmi  ces  engrais,  ce  sont  presque  toujours  les  plus  solu- 
bles  qui  sont  les  plus  actifs,  c'est-à-dire  ceux  qui,  dans  le  temps 
le  plus  court,  produisent  les  effets  les  plus  marqués  ;  mais  aussi 
ils  ont  naturellement,  à  cause  de  leur  grande  solubilité,  l'incon- 
vénient d'être  facilement  entraînés  par  les  eaux  météoriques 
et  sont,  par  conséquent,  sujets  à  des  pertes  assez  considérables. 
Aussi,  est-il  toujours  prudent  de  ne  les  employer  que  par  petites 
quantités  et  lorsqu'on  n'a  plus  de  grandes  pluies  à  craindre,  au 
commencement  du  printemps  par  exemple.  Parmi  les  engrais 
à  azote  organique  ce  sont  naturellement  ceux  qui  se  décompo- 
sent le  plus  facilement,  qui  sont  les  plus  actifs  et  aussi  les 
moins  bien  retenus  par  le  sol,  le  sang  eux  un  de  ceux  qui 
agissent  avec  la  plus  grande  efficacité. 

Veut-on  par  exemple  relever  une  récolte  qui  faiblit,  une 
plante  qui  s'étiole,  il  faut  alors  employer  l'engrais  le  plus  solu- 
ble,  celui  qui  agira  le  plus  énergiquement,  à  la  façon  d'un 
médicament,  si  vous  voulez  ;  le  nitrate  de  soude  ou  le  sulfate 
d'ammoniaque  sont  alors  excellents  ;  désire-t-on  maintenant, 
tout  en  cherchant  à  obtenir  de  belles  plantes,  enrichir  sur- 
tout son  sol  pour  les  années  suivantes,  alors  il  faut  em- 
ployer les  engrais  à  décomposition  lente,  qui  fourniront 
petit  à  petit  les  matières  dont  la  plante  aura  besoin  et  ne 
mettront  que  deux,  trois  ou  un  plus  grand  nombre  d'années 
à  se  solubiliser  entièrement,  tels  sont  :  la  laine,  les  cornes,  le 
cuir. 
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Pour  nous  procurer  de  l'acide  phosphorique  nous  aurons 
recours  aux  phosphates  très  nombreux  qui  sont  mis  à  notre 
disposition,  phosphates  d'os,  de  noir  et  minéraux  dont  la  teneur 
varie  de  8  à  46  %  d'acide  phosphorique,  mais  qui  malheureu- 
sement sont  insolubles  et  par  conséquent  lentement  assimila- 
bles ;  cependant  ils  peuvent  être  employés  avantageusement 
dans  les  sols  acides,  très  riches  en  matières  organiques,  et  je 
ne  serais  pas  étonné  qu'ils  produisissent  de  bons  résultats  en 
les  mélangeant  au  terreau. 

Dans  d'autres  sols,  il  n'en  est  plus  de  même,  il  est  alors  pré- 
férable d'employer  les  phosphates  dans  lesquels  l'acide  phos- 
phorique a  été  solubilisé  au  moyen  de  l'acide  sulfurique  pour 
en  faire  des  superphosphates  qui  agissent  plus  énergique- 
ment  que  les  précédents. 

Quant  aux  sels  de  potasse,  ils  sont  tous  solubles;  celui  qui 
est  le  plus  généralement  employé  est  le  chlorure  de  potassium 
qui  contient  de  40  à  60  %  de  potasse. 

Enfin,  le  commerce  met  aussi  à  la  disposition  de  l'agriculture 
une  foule  d'engrais  complexes  où  toutes  les  matières  précé- 
dentes entrent  en  plus  ou  moins  grandes  proportions  et  qui 
reçoivent  de  leur  fabricant  les  noms  les  plus  divers,  phosphor 
guanos,  engrais  complets,  intensifs  riches,  engrais  pour  blé, 
betterave,  etc.,  etc.... 

Nous  savons  donc  maintenant  où  aller  chercher  l'azote, 

l'acide  phosphorique  et  la  potasse  dont  nous  avons  besoin  ;  si 

donc  nous  voulons  nous  en  procurer,  la  première  chose  à  faire 

est  d'en  débattre  le  prix  ;  rien  de  plus  facile,  attendu  que  la 

valeur  de  toutes  ces  matières,  bien  que  soumise  à  un  cours, 

varie  très  peu.  A  Amiens  généralement  : 
• 

l'azote  nitrique  vaut  de   2  fr.  20  à  2  fr.  50 

l'azote  ammoniacal  vaut  de   2  fr.  40  à  2  fr.  60 

l'azote  organique  vaut  de.   .   .   .  .  .   .  2  fr.  *»  à  2  fr.  60 

l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau.  .  1  fr.  »  à  »  fr.  » 
l'acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate 

d'ammoniaque  vaut  de  .   .  .  *  .   .  0  fr.  80  à  0  fr.  90 

l'acide  phosphorique  insoluble .   .   .  .  .  0  fr.  30  à  »  fr.  *» 

la  potasse   0  fr.  50  à  >  fr. 
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Pour  ebtsnir  le  prix  d'un  engrais,  il  suffit  donc  de  multiplier 
le  taux  des  matières  par  le  prix  du  kilogramme  (1). 

Le  prix  convenu,  il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  écrire  en 
toutes  lettres  et  signer  les  garanties  fournies  par  le  tendeur. 
L'éngraiB  étant  acheté,  il  faut  en  faire  contrôler  la  composition 
par  un  chimiste. 

Bien  qu'il  soit  délicat  pour  moi  d'insister  sur  cette  partie  de 
l'achat,  je  n'hésite  cependant  pas  à  le  faire,  sachant  combien 
ce  contrôle  est  important  pour  les  cultivateurs,  qui,  s'ils 
rataient  toujours  fait,  se  seraient  évité  bien  des  pertes  et  des 
déboires  ;  et  cette  analyse  est  surtout  utile  pour  ceux  qui,  comme 
vous,  n'achetant  que  de  faibles  quantités  d'engrais  à  la  foist 
sont  obligés  de  s'adresser  à  des  entrepositaires  qui  tiennent 
ces  produits  de  maisons  peu  connues.  Or  rien  n'est  plus  facile, 
il  suffit  de  prélever  un  échantillon  qui  représente  aussi  bien 
que  possible  la  moyenne  de  la  livraison  et  dans  le  cas  de  forts 
marchés  de  faire  ce  prélèvement  devant  témoins  ;  d'enfermer 
l'échantillon  dans  une  boîte  ou  un  flacon  bien  fermé  et  cacheté  ; 
dans  la  lettre  qui  suivra  l'envoi,  il  est  indispensable,  et  pour 
la  rapidité  de  l'exécution  des  analyses,  et  pour  leur  opportunité, 
de  ne  pas  négliger  d'indiquer  la  nature  de  l'échantillon  et  les 
substances  à  doser.  Sans  quoi,  l'expéditeur  pourrait  ainsi 
s'exposer  quelquefois  à  des  frais  inutiles  ou  à  ne  pas  avoir 
exactement  tous  les  renseignements  qu'il  désirait  obtenir. 

Pour  faciliter  la  rédaction  de  celte  lettre,  je  vous  indique  ci- 
dessous  pour  chacun  des  engrais  les  plus  communément  em- 


(1)  Du  sulfate  d'ammoniaque  garauii  20  °/o  d'azote  ammoniacal  vau- 
dra de  46  à  50  fr.  les  iOOkil.,  ou  bien  encore,  un  engrais  complet  con- 
tenant :  5  d'azote  organique,  7  d'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau, 
4  d'acide  phosphorique  insoluble  et  8,50  de  potasse  vaudra  : 

5  X  7  fr.  30  =  11  fr.  50 

7  X  1  fr.  »»  =  7  fr.  »» 

4  X  0  fr.  30  =  1  fr.  20 

2  X  0  fr.  50  =  1  fr.  »» 

Total.  .  .         20  fr.  7ê 
soit  plue  largement  de  20  à  29  fr.  les  109  kil. 
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ployés,  quels  sont  les  principes  dont  il  est  nécessaire  de  con- 
naître la  quantité  pour  se  renseigner  exactement  sur  leur 
valeur. 

Toutefois  si  la  garantie  fournie  par  le  vendeur  ne  porte  que 
sur  un  des  principes  énumérés  ;  l'expéditeur  pourra  se  borner 
à  la  connaissance  des  substances  garanties. 


Superphosphates  minéraux. 
Phesphorites  et  coprolithes  trai- 
tés par  l'acide  sulfurique. 

Superphosphates  d'os  et  de  noir. 


Phospho-guanos. 

Phosphates  minéraux  et  cendres 
d'os. 

Poudre  d'os,  tournures  d'os,  pou- 
drettes,  noirs,  os  dégélatinés, 
tourteaux  pour  engrais. 

Nitrate  de  potasse. 

Nitrate  de  soude. 
Sulfate  d'ammoniaque. 
Tourbe,  déchets  de  laine,  poils, 

contes,  cuirs,  sang  desséché, 

débris  animaux. 
Gendres  de  tourbes,  de  bois,  de 

houille. 

Sels  de  potasse.  (Indiquer  la  na- 
ture.) 


Acide  phosphorique  soluble. 

Id.  rétrogradé, 

Id.  insoluble. 
Acide  phosphorique  soluble. 

Id.  rétrogradé. 

Id.  insoluble. 
Azote  total. 

Acide  phosphorique  soluble. 

Id.  rétrogradé. 

Id.  insoluble. 
Azote  ammoniacal. 
Azote  organique. 

Acide  phosphorique  total. 

Acide  phosphorique  total. 
Azote  total. 

Azote  aitrique. 
Potasse. 
Azote  nitrique. 
Azote  ammoniacal. 

Azote  total. 

Aoide  phosphorique  total. 

Potasse. 

Potasse. 


Engrais  composés.  —  Ces  engrais  pouvant  contenir  tous  les 
principes  fertilisants,  il  est  indispensable  d'indiquer  si  cas 
mélanges  contiennent  :  1*  de  Yazote  nitrique  à  l'état  de  nitrate 
de  potasse  ou  de  nitrate  de  soude,  i9  de  l'acide  phosphorique 
soluble  ou  rétrogradé. 
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Dans  le  cas  où  l'analyse  n'indique  pas  la  bonne  garantie,  ne 
pas  hésiter  à  refuser  la  prise  de  possession  (le  chimiste  étant 
responsable  de  son  analyse),  à  moins  que  le  vendeur  ne  vous 
fasse  une  réfaction  proportionnelle  aux  quantités  de  principes 
manquants  (1). 

Avec  ces  quelques  renseignements  sur  lesquels  j'ai  cru  devoir 
attirer  votre  attention  afin  que  vous  ne  commettiez  pas  les 
mêmes  erreurs  que  vos  prédécesseurs  dans  l'emploi  et  l'achat 
des  engrais,  je  crois  qu'il  vous  sera  facile  de  vous  les  procurer. 

En  terminant  j'insisterai  encore  sur  les  avantages  que  les 
engrais  concentrés  peuvent  vous  procurer,  à  mon  avis,  comme 
complément  du  fumier  à  vous  qui  produisez  tant  et  si  vite,  et 
qui  êtes  par  là  obligés  de  vous  procurer  à  des  prix  souvent  très 
élevés  des  engrais  peu  riches,  nécessitant  une  grande  main- 
d'œuvre  et  souvent  compromettant  le  résultat  de  vos  cultures 
par  l'emploi  excessif  e  texclusif  que  vous  êtes  obligés  d'en  faire. 

Mettez-vous  donc  à  l'œuvre,  malheureusement,  pour  la  spé- 
cialisation des  engrais  concentrés  aux  cultures  horticoles,  peu 
d'essais  précis  ont  été  tentés  ;  mais  il  n'est  pas  difficile,  à  vous 
surtout  qui  opérez  sur  de  petites  surfaces,  de  faire  de  nom- 
breuses expériences  ;  il  m'est  inutile  de  vous  dire  d'ailleurs 
que,  pour  tous  ces  essais,  M.  Raquet  et  moi  sommes  toujours 
là  pour  vous  donner  tous  les  renseignements  que  vous  dési- 
reriez obtenir  à  ce  sujet. 


LA  SURGREFFE  DES  AMIBES  FRUITIERS 


Dans  le  n°  17  (1883)  de  la  Revue  Horticole,  M.  E.  A.  Carrière 
appelle  l'attention  sur  une  opération  dont  les  effets  sont  des 
plus  intéressants  et  établissent  une  fois  de  plus  l'influence  que 
le  sujet  a  sur  la  greffe.  Il  s'agit  de  la  surgreffe  que  l'on  pratique 
sur  certaines  variétés  de  poiriers  qui,  pour  une  raison  ou  pour 


(1)  Ainsi  par  exemple  un  engrais  garanti  à  4,50  °/#  d'azote  et  n'en 
contenant  que  3,85  doit,  pour  être  accepté,  subir  une  réduction  de  I  fr.60 
(4,50  —11,85)  (S  fr.  50)  par  00  kil. 
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une  autre,  sont  devenues  débiles  et  improductives.  Il  est,  en 
effet,  parfaitement  reconnu  que,  dans  certaines  localités,  le 
Doyenné  tf  hiver  greffé  sur  Coignassier  (1)  rapporte  peu  et  pres- 
que toujours  de  mauvais  fruits,  tandis  que  lorsqu'on  le  sur- 
greffe, c'est-à-dire  qu'on  interpose  entre  le  sujet  et  le  Doyenné 
une  autre  variété  améliorée,  cette  opération  produit  des  résul- 
tats bien  différents. 

«  Bien  que  ce  fait  soit  constaté,  ajoute  M.  Carrière,  nous 
croyons  devoir  l'appuyer  d'un  nom  qui,  en  la  circonstance, 
fait  autorité,  de  celui  de  M.  Hardy,  directeur  de  l'École  d'horti- 
culture de  Versailles,  qui  à  ce  sujet  et  en  réponse  à  une  lettre 
que  nous  lui  avions  adressée,  nous  écrivait  le  22  juin  dernier  : 

€  La  surgreffe  du  Doyenné  dthiver  sur  Curé  produit  un  arbre 
t  plus  vigoureux  et  plus  fertile,  à  fruits  plus  beaux,  plus  gros  et  plus 
€  sains.  La  maturité  n'est  pas  avancée,  mais  le  fruit  se  conserve 
<  bien;  quant  à  la  qualité  elle  ne  diffère  pas  de  celle  des  Doyen- 
«  nés  d'hiver  non  surgreffés  sur  Curé,  mais  directement  sur 
«  Coignassier.  Il  y  a  donc  avantage  à  planter  des  Doyennés 
«  d'hiver  surgreffés  au  lieu  de  les  planter  directement  greffés 
c  sur  Coignassier. 

«  J'ai  surgreffé  sur  Beurré  iïAmanlis  et  Beurré  Diel  (deux  va- 
«  riétés  vigoureuses)  ;  j'ai  obtenu  les  mêmes  résultats  qu'avec 
«  le  Curé.  Je  crois  que  toute  variété  très  vigoureuse  peut  être 
«  employée  pour  le  surgreffage.  » 

«  A  ces  détails  si  précis  et  si  concluants,  M.  Hardy  ajoute  : 

«  Je  ne  cultive  plus  le  Doyenné  d'hiver  sans  qu'il  soit  sur- 
«  greffé;  c'est  le  seul  moyen  que  j'ai  d'obtenir  des  arbres  vigou- 
c  reuxy  fertiles,  à  fruits  généralement  sains.  » 

«  Gomment  donc  expliquer,  continue  M.  Carrière,  ces  faits 
si  bien  établis  et  certainement  dus  à  l'influence  du  sujet  qui, 
dans  cette  circonstance,  est  pourtant  bien  réduit,  puisqu'il 
consiste  parfois  en  une  sorte  de  disque  de  l'épaisseur  de  deux  à 
quatre  centimètres?  Quel  rôle  joue  ce  fragment?  Nous  n'es- 
sayerons pas  d'en  donner  une  explication  ;  nous  nous  borne- 
rons à  signaler  le  fait  aux  gens  compétents. 


(1)  Greffé  sur  franc,  cette  variété  ne  donne  rien  ou  presque  rien. 
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«  Mais,  en  attendant  l'explication  du  fait,  conclut  le  savant 
rédacteur  de  la  Revue  Horticole,  profitons-en,  et,  par  une  appli- 
cation raisonnée,  étendons-le  à  d'autres  variétés  qui  aujour- 
d'hui viennent  mal  et  ne  présentent  plus  les  avantages  d'autre- 
fois, telles  sont  les  suivantes  :  Crassane,  St-Germain,  Beurré 
d'Hardempont  et  même  le  Beurré  tf  Angleterre  qui,  dans  certaines 
localités,  ne  peut  même  plus  vivre. 

«  On  pourrait  ainsi,  en  étendant  un  peu  l'expérience,  cher- 
cher à  s'assurer  si,  outre  la  vigueur  de  la  variété  employée 
comme  surgreffe,  sa  nature  ne  jouerait  pas  un  certain  rôle  et 
si,  par  exemple,  au  lieu  d'une  variété  améliorée,  l'on  obtien- 
drait d'aussi  bons  résultats  en  se  servant  d'une  espèce  sauvage 
dont  la  mauvaise  qualité  des  fruits  est  bien  connue.  Ce  fait 
nous  paraît  assez  intéressant  pour  mériter  l'attention  des  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  science  dans  un  but  d'utilité  géné- 
rale. » 

Gomme  on  le  voit,  les  faits  signalés  ci-dessus  sont  excessi- 
vement intéressants  et,  cet  exemple  de  modifications  apportées 
au  greffon  par  l'influence  du  sujet,  outre  son  importance,  peut 
encore  servir  la  science  en  poussant  à  l'explication  de  certains 
faits  dont  la  cause  est  ignorée,  mais  dont  les  eflets  sont  patents 
et  confirmés  par  l'expérience. 

M.  D. 
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SÉANCE  DU  16  DÉCEMBRE  1883. 
Présidence  de  M.  le  Docteur  Righbr. 


66  membres  assistent  à  la  réunion. 

A  la  suite  de  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  lequel  est  adopté,  M.  Dumont-Carment,  obtenant  la 
parole,  revient  sur  la  question  des  engrais  traitée  par  M. 
Nantier. 

Il  rappelle  que  cet  honorable  membre  a  posé  en  principe 
que  les  engrais  artificiels  sont,  à  l'opposé  du  fumier,  seulement 
un  engrais  mais  non  un  amendement. 

Partant  de  là,  un  engrais  artificiel  ne  serait  donc  qu'un  ap- 
point qu'on  ajoute  au  sol  pour  fortifier  les  récoltes,  pour  leur 
procurer  de  l'azote.  M.  Dumont-Carment  n'admet  pas  cette 
théorie  ;  il  affirme  au  contraire  que  l'engrais  artificiel  peut 
être  considéré  à  la  fois  comme  engrais  et  comme  amendement. 

M.  le  Président  demande  à  M.  Dumont  de  vouloir  bien  rédi- 
ger ce  qu'il  vient  d'expliquer  sommairement ,  et  d'en  faire 
lecture  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  Président  propose  à  la  Société  de  voter  des  remercî- 
ments  : 

A  Madame  Gaffet,  qui  a  fait  l'offre  gracieuse  d'un  pêcher, 
ainsi  qu'à  M.  Corroyer,  qui  a  bien  voulu  lui  abandonner  20 
variétés  de  fraisiers. 

L'assemblée  accepte  ces  dons  pour  le  jardin  d'expériences  et 
exprime  toute  sa  reconnaissance  envers  ces  généreux  col- 
lègues. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration  sont  présentés  et  admis 
comme  membres  titulaires  : 

M.  Desailly  fils,  horticulteur,  rue  du  Long-Rang  17,  présenté 
par  MM.  Lamelle  et  Decaix-Matilas  ; 

M.  Vérité,  jardinier  à  Daours,  présenté  par  MM.  Roussel  fils 
aîné  et  Duraeige  ; 

M.  Grenon-Blanchard,  garçon  jardinier  au  Séminaire,  pré- 
senté par  MM.  Bailly  et  Dumeige. 

M.  Catelain  fils  donne  communication  d'un  rapport  sur  le 
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produits  exposés  le  46  décembre  dernier.  Ses  conclusions  ten- 
dent à  plusieurs  attributions  de  points  que  l'assemblée  ratifie. 

M.  Laruelle  lit  la  seconde  partie  de  son  travail  sur  l'excursion 
qu'il  a  faite  dans  plusieurs  villes  de-  l'Ouest.  A  l'attrait  tout 
particulier  de  ce  rapport  viennent  se  joindre  de  judicieux 
conseils  dictés  par  la  grande  expérience  du  rapporteur  et  par 
son  patriotisme  éclairé. 

M.  Laruelle  insiste  sur  l'intérêt,  pour  les  horticulteurs  ses 
collègues,  d'acheter  dans  ces  contrées  certaines  plantes  telles 
que  Camellias  et  Rhododendrons  plutôt  que  de  s'approvi- 
sionner à  l'étranger,  comme  on  le  fait  trop  souvent. 

Les  applaudissements  prolongés  qui  succèdent  à  cette  lecture 
témoignent  à  M.  Laruelle  de  l'entière  satisfaction  de  l'assem- 
blée. 

M.  le  docteur  Bax  livre  ensuite  à  la  Société  le  résultat  de  ses 
nombreuses  et  patientes  recherches  dans  les  Bulletins  envoyés 
par  les  Sociétés  correspondantes.  Parmi  les  sujets  mis  en  relief 
par  M.  Bax,  on  trouve  un  procédé  de  conservation  de  la  pomme 
de  terre  par  la  poussière  de  charbon  saturée  de  gaz  acide  sul- 
fureux. 

M.  Dumont-Carment,  sans  contester  l'efficacité  de  cette  mé- 
thode, exprime  un  doute  sur  la  possibilité  de  l'appliquer  sur 
une  grande  échelle.  Quant  à  lui,  il  croit  devoir  proposer  un 
autre  moyen  qui  consisterait  à  plonger  les  tubercules  à  conser- 
ver dans  l'eau  bouillante  ;  cette  opération  aurait  surtout  pour 
conséquence  d'empêcher  la  pourriture  et  de  prévenir  la  pousse 
de  ces  longs  filaments  blancs  qui  les  épuisent.  Cependant  il  ne 
garantit  pas  la  réussite  de  ce  système. 

M.  Catelain  craint  qu'en  trempant  ainsi  les  pommes  de  terre 
dans  l'eau  en  complète  ébullition,  elles  ne  perdent  de  leurs 
qualités  germinatives;  aussi  rejette-t-il  l'emploi  de  ce  procédé. 

Ce  membre  ajoute  que  les  variétés  tardives  se  conservent 
facilement  dans  les  caves  moyennant  certaines  précautions  ; 
la  difficulté  de  conservation  est  plus  embarrassante  pour  les 
espèces  hâtives.  A  Paris  elles  restent  ordinairement  dans  des 
mannes  après  l'arrachage  jusqu'à  l'époque  de  la  plantation  ; 
ces  mannes  sont  placées  sur  de  petits  tabourets  dans  des 
locaux  bien  aérés  et  descendues  dans  la  cave  lors  des  gelées. 
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M.  Bax  pense  que  le  système  indiqué  par  M.  Dumont- 
Garment  est  pratique,  c'est  une  application  de  l'idée  de 
M.  Pasteur  :  le  bain  détruit  non-seulement  les  germes  de 
la  pomme  de  terre,  mais  les  parasites  qui  plus  tard  sont  la 
cause  des  maladies  qui  l'attaqent. 

M.  Rivière  présente  à  la  Société  une  courte  et  inté- 
ressante revue  de  l'Exposition  fruitière  organisée  à  Paris  par 
la  Société  nationale  et  centrale  d'horticulture.  Guidé  par  sa 
longue  expérience,  cet  excellent  collègue  a  indiqué  les 
meilleures  variétés  de  fruits  exposés,  en  y  ajoutant  de  bons 
conseils.  M.  Rivière  conclut  en  proposant  de  désigner  une 
commission  qui  aurait  pour  mandat  de  dresser  une  liste  des 
fruits  les  plus  recommandables,  de  bien  échelonner  les 
époques  de  maturité  et  d'éliminer  les  variétés  médiocres. 
Cette  liste  serait  publiée  2  ou  3  fois  par  an,  en  février,  sep- 
tembre et  novembre. 

M.  le  Président  estime  que  cette  proposition  doit  être  prise 
en  considération  et  l'assemblée  consultée  renvoie  la  nomina- 
tion d'une  commission  au  Conseil  d'administration. 

M.  Rivière  lit  également  à  la  Société  une  description  des 
fleurs  du  Yucca  qu'à  cause  de  leur  épanouissement  mystérieux, 
on  nomme  les  Fleurs  de  la  Lune.  Il  paraît  que  les  reflets  argentés 
de  cet  astre  ont  seuls  le  privilège  d'en  faire  apprécier  toute  la 
richesse  et  l'éclat.  De  sincères  remercîments  saluent  les  tra- 
vaux si  bien  exposés  de  M.  Rivière. 

M.  Catelain  lit  k  l'assemblée  une  étude  sur  les  engrais. 
S'emparant  des  renseignements  tournis  par  la  science  tout 
en  les  purgeant  des  dénominations  trop  arides,  ce  col- 
lègue expose  de  précieuses  données  sur  l'emploi  des  engrais. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  la  réunion  tout  entière 
pour  féliciter  M.  Catelain  de  cette  intéressante  étude. 

M.  le  Président  rappelle  que  des  élections  pour  le  renou- 
vellement du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration  devaient 
avoir  lieu  dans  cette  séance,  mais  que  le  nombre  des  membres 
présents  étant  inférieur  à  la  moitié  des  membres  titulaires,  il 
y  a  lieu,  ainsi  que  le  prescrit  l'article  7  des  statuts,  de  remettre 
ces  élections  à  une  séance  ultérieure. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  de  3  membres  pour 
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l'examen  des  comptes  de  l'exercice  4883.  Sont  désignés  : 
MM.  Morvillers,  Buignet  et  Graire. 

M.  Dumont-Carment,  à  propos  de  la  rédaction  des  bons 
de  loterie,  dit  qu'ils  doivent  mentionner  exactement  les  objets 
auxquels  ils  donnent  droit  et  que  le  marchand  à  qui  le  bon  est 
adressé  ne  doit  avoir  à  fournir  que  ce  qui  est  indiqué  sur  ce  bon. 

M.  Breton  père  pense  au  contraire,  ainsi  que  M.  Tassencourt, 
que  le  porteur  d'un  bon  a  droit  à  une  valeur  de  quatre  francs 
à  prendre  en  marchandises  à  son  choix.  Selon  ces  membres,  le 
bon  est  l'équivalent  de  la  somme  de  quatre  francs  que  la 
société  remet  au  marchand  qui  le  présente  à  sa  caisse. 

Cet  avis  est  partagé  par  l'assemblée. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Corroyer  a  offert  à  la 
Société  un  certain  nombre  de  variétés  de  pommes  de  terre, 
plus  4  lots  de  ces  tubercules  pour  être  mis  en  loterie. 
Avis  est  ainsi  donné  que  M.  Corroyer  est  prêt  à  faire  don  des 
mêmes  variétés  aux  amateurs  qui  lui  en  feraient  la  demande. 

M.  le  Président  s'empresse  de  traduire  auprès  de  cet  hono- 
rable collègue  les  remercîments  empressés  de  la  Société. 

La  loterie  étant  ensuite  effectuée,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 
Rapport  de  M.  Catelain,  fils,  au  nom  de  la  Commission  permanente. 


A  notre  dernière  séance,  presque  tous  les  légumes  de  la  sai- 
son étaient  représentés  en  4  lots. 

M.  Pecqueux,  jardinier  à  Saleux,  en  présentait  8  variétés. 
M.  Ponchon,  jardinier  chez  Madame  Lardière,  31  variétés. 
M.  Corroyer,  11  variétés  et  20  espèces  de  plants  de  fraisiers 
offertes  pour  le  jardin  de  la  Société. 

M.  Sorel,  jardinier  amateur,  présentait  la  Betterave  disette 
géante  de  Mammouth,  le  Navet  gros  long  d'Alsace. 
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MM,  Pecqueux  et  Ponchon  présentaient,  en  outre,  de  très 
beaux  spécimens  de  Chrysanthèmes. 

Je  n'aurai  aucune  observation  sérieuse  à  faire  sur  ces  pré- 
sentations, tous  les  légumes  étaient  beaux  et  bien  étiquetés, 
sauf  cependant  le  lot  de  pommes  de  terre  de  H.  Sorel,  dont  les 
noms  de  la  plupart  des  variétés  nous  sont  inconnus. 

Je  termine  en  citant  les  noms  indiqués  par  M.  Sorel  : 

Cornichon  de  Hollande,  Pomme  de  terre  noire  hâtive,  Pomme 
de  terre  saucisse,  Rose  blanche  tardive  fouragère,  Géante  de 
Hollande  blanche  longue  fourragère,  Golden  early  jaune  dorée 
hâtive,  Garnet  cramoisie  très  productive,  Broronells  multipliés 
jaunes  yeux  en  taille  tardive,  Ruby  plate  à  peau  rose,  Détroit 
rouge  clair  hâtive,  Elégante  de  Richter,  longue,  rouge  clair, 
Manhattan,  presque  ronde,  à  œil  foncé,  marbré,  Callica  hâtive 
rose,  très  bonne  variété  de  table,  Eléphant,  rose,  très  pro- 
ductive, Callica  hâtive  jaune  extra,  Comtesse  à  œil  violet 
hâtive,  Circassienne  longue  rouge. 

Points  accordés  par  la  Commission  : 

MM.  Ponchon  10  points. 

Pecqueux  5  * 

Corroyer  6  » 

Sorel  3  » 


EXCURSION  HORTICOLE  DANS  L'OUEST  DE  LÀ  FRANCE 
Par  M.  Laroelle. 


Messieurs, 

J'use  de  la  permission  que  m'a  si  gracieusement  accordée 
M.  le  Président  pour  vous  continuer  le  récit  de  mon  voyage  à 
Nantes.  Après  avoir  rendu  compte  de  ma  mission  de  délégué, 
il  me  reste  à  vous  entretenir  des  différents  établissements 
horticoles  que  j'ai  visités  pendant  mon  retour.  Mais,  avant 
d'aborder  ce  sujet,  permettez-moi  de  vous  donner  un  conseil  : 
dans  le  cas  où  vous  entreprendriez  la  même  excursion  dans 
cette  belle  région  de  l'Ouest,  n'allez  pas  à  Nantes  sans  visiter 
Saint-Nazaire.  Pour  la  modique  somme  de  1  fr.  35  on  fait  un 
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trajet  de  quatre  heures  et  demie  en  steamer,  au  milieu  d'un 
ravissant  paysage.  Le  parcours  est  de  soixante-quatre  kilo- 
mètres sur  la  Loire  devenue  trop  large  pour  avoir  des  ponts. 
Partout  où  c'est  nécessaire  le  service  de  passage  se  fait  par  des 
bateaux  à  vapeur  dans  la  ville  de  Nantes,  et  plus  loin  par  des 
chaloupes  à  voiles. 

Je  vous  ai  donné  un  rapide  aperçu  du  paysagejusqu'àNantes, 
parce  qu'en  chemin  de  fer  on  a  à  peine  le  temps  de  voir,  mais 
en  bâteau  on  a  la  faculté  de  mieux  apprécier  et,  si  je  ne  crai- 
gnais pas  d'être  trop  en  dehors  de  ma  compétence,  je  vous 
décrirais  ces  bords  enchanteurs  de  notre  grand  fleuve.  Des  îles 
nombreuses  dont  plusieurs  mesurent  quelques  lieues  de  lon- 
gueur apparaissent  comme  des  oasis  au  milieu  de  la  vaste 
étendue  d'eau.  Elles  sont  peuplées  de  riches  troupeaux  de 
bœufs  qui  restent  dans  ces  gras  pâturages  presque  toute 
l'année.  La  rive  droite  que  nous  découvrons  bien  est  également 
remarquable  par  ses  immenses  prairies. 

Il  évident  que  la  plus  grande  richesse  de  ces  campagnes  est 
l'élevage  des  bestiaux,  J'ai  entendu  plusieurs  membres  du 
j  ury,  qui  faisaient  le  même  voyage  que  moi,  émettre  cet  avis  : 
que  c'était  pour  ces  pays  la  principale  ressource  contre  la  crise 
agricole  qui  désole  certaines  contrées  par  suite  de  la  concur- 
rence étrangère.  A  onze  heures  nous  arrivons  à  Paimbœuf, 
petite  ville  très  pittoresque  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  En 
face  nous  apercevons  l'Océan,  sur  notre  droite  les  fonderies 
d'Indret  et  Saint-Nazaire  où  nous  arrivons  à  midi. 

Le  port  occupe  une  surface  de  trente-cinq  hectares.  C'est  un 
spectacle  magnifique  de  voir  les  grands  transatlantiques  des- 
tinés à  faire  le  service  entre  la  France  et  les  deux  Amériques. 
Nous  avons  pu  visiter  celui  qui  porte  le  nom  de  Ville  de  Saint- 
Nazairc  ;  c'est  admirable  de  propreté,  de  luxe  même  et  d'orga- 
nisation. Ce  steamer  mesure  115  mètres  de  longueur  et  plus  de 
40  pieds  de  profondeur.  C'est  aussi  un  spectacle  bien  curieux 
que  le  travail  et  l'animation  du  port. 

De  retour  à  Nantes  à  quatre  heures  et  demie,  j'ai  entrepris 
aussitôt  la  visite  de  plusieurs  établissements  d'horticulteurs. 
Partout  j'ai  rencontré  l'aisance  et  la  propreté.  Chacun  de  ces 
honorables  commerçants  possède  une  très  belle  habitation  en 
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face  de  laquelle  est  dessiné  un  joli  jardin  anglais  où  se  trouvent 
réunis  les  plus  beaux  spécimens  d'arbres  d'ornement.  Chez 
M.  Lefièvre  Alphonse,  par  exemple,  nous  avons  remarqué  des 
Ifs  qui  ont,  parait-il,  trois  cents  ans  d'existence.  Leur  hauteur 
est  de  plus  de  soixante-dix  pieds  en  forme  de  pyramide.  Des 
Phormiums  sont  plantés  autour  d'un  bassin  pour  lui  servir  de 
décoration  et  ils  y  passent  les  hivers  sans  aucun  soin.  Les 
Bambous  sont  cultivés  par  grands  carrés  absolument  comme 
nos  espèces  d'arbres  les  plus  communes.  Je  vous  recommande 
particulièrement  le  Bambusa  Simonii  que  j'ai  revu  depuis  aux 
environs  de  Paris  où  il  atteint  au  moins  six  mètres  de  hauteur; 
ses  feuilles  sont  très  grandes  et  réunies  par  paquets  sur  de 
fortes  tiges.  C'est  assurément  une  plante  des  plus  ornemen- 
tales pour  la  décoration  des  pelouses,  à  la  condition  de  la 
mettre  dans  de  bonne  terre  à  blé.  On  peut,  dans  ces  condi- 
tions, les  enlever  avec  une  motte  au  commencement  de  l'hiver 
et  s'en  servir  pour  garnir  les  jardins  d'hiver  et  les  serres 
froides.  Dans  ce  même  établissement  on  cultive  les  Camellias 
par  hectares.  A  l'époque  où  nous  y  sommes  passés,  plus  de  six 
mille  beaux  sujets  étaient  déjà  vendus.  Les  horticulteurs  qui 
voudraient  en  faire  venir  de  Nantes  ou  d'Angers,  doivent  faire 
leurs  commandes  dès  le  mois  do  juillet,  afin  d'être  bien  servis. 
Ces  Messieurs  nous  l'ont  expliqué  et  nous  avons  pu  en  juger 
par  nous-mêmes,  ce  sont  les  premiers  inscrits  qui  ont  les  plus 
beaux  choix. 

Dans  le  Nord  de  la  France  nous  nous  rendons  tributaires  de 
la  Belgique  pour  nous  procurer  des  Rhododendrons,  des 
Camellias  et  d'autres  plantes  du  même  genre,  mais  c'est  un 
tort  de  demander  à  l'étranger  ce  que  nous  pouvons  avoir  chez 
nous,  car,  même  en  payant  un  port  plus  élevé,  les  mêmes 
plantes  nous  arriveront  à  meilleur  compte  de  Nantes  ou  d'An- 
gers. Généralement  elles  sont  plus  robustes  et  les  espèces 
aussi  nombreuses  qu'en  Belgique  ;  par  esprit  de  patriotisme 
nous  devons  donner  la  préférence  aux  produits  français.  Cette 
considération  a  sa  valeur,surtout  lorsque  les  intérêts  n'en  sont 
nullement  compromis. 

En  quittant  l'établissement  de  M.  Lefièvre  nous  nous  ren- 
dons chez  M.  Caillet. 
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Cet  horticulteur  cultive  aussi  les  Gamellias  en  très  grande 
quantité,  mais  surtout  en  vue  de  la  vente  dans  la  ville  même. 
Nous  en  avons  remarqué  un  grand  nombre  de  forme  pyrami- 
dale de  lm50  et  de  im  de  hauteur,  d'une  apparence  élégante  et 
couverts  de  boutons  à  fleurs.  Dans  l'intérieur  d'une  grande 
serre,  où  il  met  ses  plus  beaux  sujets,  nous  avons  vu  une  plan* 
tation  de  Rosiers  thé,  Gloire  de  Dijon  et  surtout  Mm#  Bérard, 
qui  donnent  une  grande  quantité  de  roses  en  hiver  et  lui  rap- 
portent un  beau  bénéfice.  Ces  rosiers  sont  palissés  jusque  ver» 
le  milieu  du  cintre  de  la  serre,  et  dans  la  partie  la  plus  élevée 
se  trouve  une  vigne  également  plantée  dans  l'intérieur.  Voici 
comment  on  procède  pour  cette  plantation  :  On  a  ouvert  une 
tranchée  d'un  mètre  de  prolondeur  sur  un  mètre  cinquante  de 
largeur;  dans  le  fond  on  a  mis  des  briques  cassées  sur  une 
épaisseur  de  vingt  centimètres,  et  ensuite  on  a  rempli  la  tran- 
chée avec  la  meilleure  terre  du  jardin  et  un  terreau  de  gazon 
conservé  depuis  deux  ans,  on  a  ajouté  encore  des  écailles 
d'huitres  réduites  en  petits  morceaux.  Dans  une  préparation 
si  soignée,  la  vigne  a  poussé  avec  une  vigueur  merveilleuse  et 
n'a  jamais  eu  de  maladie.  Elle  produit  une  magnifique  récolte 
au  mois  de  juillet. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  mentionner  que  cette  serre  n'est 
jamais  chauffée,  c'est  tout  simplement  une  belle  et  grande 
serre  froide;  on  pourrait  très  bien  obtenir  les  mêmes  résultats 
dans  notre  pays  pour  cette  culture  de  rosiers  et  de  vignes.  Je 
me  borne  à  ces  quelques  renseignements  sur  ces  deux  établis- 
sements. Nous  en  avons  visité  d'autres  qui  m'ont  paru  aussi 
bien  tenus. 

Les  prix  sont  les  mêmes  chez  les  nombreux  horticulteurs  de 
Nantes.  Cela  tient  à  ce  que  ces  messieurs  qui  paraissent  fort 
bien,  entretiennent  ensemble  des  relations  franches  et  agréa- 
bles. On  peut  s'adresser  à  n'importe  qui  d'entre  eux  avec  l'as- 
surance d'être  honnêtement  servi  et  en  bonne  marchandise, 
car  tous  ont  des  établissements  bien  organisés  et  largement 
fournis. 

Angers 

Le  vingt-huit  septembre,  toujours  accompagné  de  M.  Roger, 
nous  étions  à  Angers.  Aussitôt  après  notre  sortie  de  la  gare 
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nous  nous  sommes  dirigés  vers  l'établissement  de  M.  André 
Leroy.  C'est  le  cas  de  répéter  ce  vieux  dicton  :  au  bon  vin  il  ne 
faut  pas  Renseigne,  car  nous  avons  pénétré  dans  ces  pépiniè- 
res si  justement  renommées,  par  une  petite  porte  très  simple, 
au-dessus  de  laquelle  on  lit  ces  seuls  mots  :  André  Leroy. 
M.  le  Directeur  de  l'établissement  nous  a  reçus  et  s'est  mis  très 
gracieusement  à  notre  disposition.  Il  nous  fit  voir  sa  culture 
de  Camellias  qui  occupe  une  superficie  de  deux  hectares  en 
variétés  au  nombre  de  sept  cents  et  en  sujets  de  toutes  les 
dimensions.  Les  Magnolias  et  les  Rhododendrons  occupent 
aussi  d'immenses  terrains  et  il  en  est  du  reste  ainsi  pour  toutes 
les  cultures.  Pour  tout  voir  en  détail,  il  faudrait  au  moins  une 
semaine,  car  la  propriété  a  six  kilomètres  de  longueur  avec 
une  largeur  proportionnée,  et  pas  une  parcelle  de  terre  ne  reste 
inoccupée.  Au  moment  de  notre  visite,  on  construisait  encore 
douze  serres  hollandaises  de  grandes  dimensions.  J'ai  vu  en 
passant  le  magasin  d'emballage,  vingt  hommes  y  travaillaient. 
Voici  les  quelques  renseignements  que  j'ai  pris  à  la  hâte  sur 
les  plantes  que  je  voulais  vous  recommander.  J'ai  d'abord  noté 
le  Bambusa  quadrangulata  ;  ses  feuilles  sont  aussi  grandes  que 
celles  du  Simonii  mais  d'un  vert  plus  clair  ;  tige  robuste  et 
longue  de  cinq  mètres.  Je  vous  signale  encore  YEugenia  Ugni 
arbuste  à  fleurs  roses  et  à  petits  fruits  rouges  dont  on  fait 
d'excellentes  marmelades.  Les  feuilles  sont  persistantes  et 
très  serrées.  Cette  plante  est  très  ramifiée.  Pour  la  conserver 
il  est  nécessaire  de  la  mettre  en  serre  froide.  Une  autre  plante 
qui  produit  un  très  bel  effet,  est  le  Ligmtrum  coriaceum  à 
feuilles  également  persistantes  d'un  vert  foncé,  et  qui  ne  dé- 
passe pas  quarante  centimètres  en  hauteur.  Sa  place  est  en 
bordure  avec  d'autres  plantes  à  feuillage  panaché. 

En  sortant  de  chez  M.  André  Leroy,  nous  passons  devant 
l'établissement  de  M.  Audusson,  sans  nous  y  arrêter  ;  nous 
voyons  seulement  à  travers  les  grilles  un  superbe  jardin 
d'agrément  qui  décore  la  façade  de  la  maison.  Là,  comme 
partout  dans  cet  heureux  climat,  les  Wellingtonia,  les  Arauca- 
ria et  les  autres  arbres  d'ornement  atteignent  des  proportions 
que  nous  ne  pouvons  obtenir. 

Nous  nous  dirigeons  à  travers  la  ville  vers  l'établissement 
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de  M.  Louis  Leroy,  mais  une  légitime  curiosité  nous  arrête  en 
chemin.  Devant  l'Hôtel-de-ville  nous  rencontrons  un  square 
éminemment  remarquable. 

A  droite  est  érigée  la  statue  de  David  d'Angers,  à  gauche  se 
trouve  le  palais  de  justice  et  dans  le  fond  commence  une 
magnifique  avenue  de  tilleuls  appelée  le  Mail.  C'est  un  peu  le 
genre  de  la  Hotoie,  mais  cette  promenade  est  mieux  accom- 
pagnée. Je  reviens  au  square  qui  mérite  une  description  plus 
détaillée  que  celle  que  je  peux  vous  donner. 

A  l'entrée  se  trouve  un  bassin  d'environ  quarante  mètres  de 
largeur  et  de  forme  octogone.  Au  centre  de  ce  bassin  on  voit 
un  groupe  de  statues  supportant  un  motif  en  bronze.  L'aspect 
en  est  aussi  monumental  que  les  fontaines  de  la  place  de  la 
Concorde  à  Paris.  En  arrière  du  bassin,  à  quarante  mètres 
environ,  se  trouve  un  superbe  kiosque  pour  la  musique.  Il  est 
orné  d'une  grande  quantité  de  globes  pour  l'éclairage  du  soir. 
Le  square  lui-même  est  garni  de  nombreux  candélabres.  Le 
jardin  est  en  partie  tracé  à  la  française,  les  plates  bandes  sont 
plantées  comme  au  Louvre  à  Paris,  avec  cette  différence  que  les 
arbustes  y  sont  bien  plus  beaux  à  cause  du  sol  et  du  climat. 
Pour  ne  vous  citer  qu'un  exemple,  j'ai  vu  un  Taxodium  semper- 
virens  de  plus  de  2  mètres  50  de  circonférence  au  tronc.  Les 
Fusains,  les  Lauriers  de  Portugal,  les  Aucubaset  autres  plantes 
vertes  sont  taillés  en  forme  de  cônes,  ce  qui  fait  très  bien  dans 
un  jardin  à  la  française.  Au  milieu  des  carrés  j'ai  remarqué  de 
très  beaux  massifs  en  mosaïque  s'harmonisant  parfaitement 
avec  le  style  général  du  jardin. 

En  quittant  le  square  nous  avons  visité  les  pépinières  de 
M.  Louis  Leroy  qui  ont  aussi  une  grande  importance.  La  seule 
partie  avoisinant  l'habitation,  contient  sept  hectares  consacrés 
aux  plantes  à  fleurs  et  aux  arbustes,  arbres  d'ornement. 

La  ville  d'Angers  possède  aussi  un  jardin  des  plantes,  il 
m'était  impossible  de  ne  pas  le  voir.  Les  plantes  m'ont  paru 
bien  classées;  je  n'ai  pas  eu  assez  de  temps  pour  juger  s'il  y 
avait  quelque  particularité  méritant  une  attention  spéciale.  La 
partie  d'agrément  très  accidentée  est  aussi  grande  que  la 
petite  Hotoie.  J'y  ai  vu  de  nombreuses  espèces  de  conifères  en 
pleine  vigueur,  mais  qui  ne  produisent  pas  tout  leur  effet  à 
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cause  de  la  mauvaise  disposition  des  plantations.  La  plupart 
des  arbres  sont  régulièrement  disposés  sur  les  pelouses,  ce  qui 
produit  l'effet  d'une  pépinière. 

Hais  si  le  jardin  des  plantes  laisse  à  désirer  au  point  de  vue 
pittoresque,  les  autres  promenades  rachètent  largement  ce 
défaut.  Je  crois  qu'il  est  difficile  de  trouver  une  ville  de  pro- 
vince aussi  bien  partagée  qu'Angers  sous  ce  rapport.  Une  des 
curiosités  de  la  ville  est  le  vieux  château  bâti  au  XIII*  siècle  et 
qui  sert  aujourd'hui  d'arsenal.  Du  haut  de  son  esplanade 
appelée,  je  ne  sais  pourquoi,  le  bout  du  monde,  on  jouit  d'une 
très  belle  vue  sur  la  ville  et  ses  environs.  Devant  le  château 
on  voit,  en  face  du  magnifique  boulevard  des  Lices,  la  statue 
en  bronze  du  roi  René  d'Anjou. 

Tours* 

Le  vingt-neuf  septembre,  nous  étions  à  Tours.  Comme  a 
Angers  la  façade  de  la  gare  est  ornée  d'un  grand  et  beau  jardin 
planté  d'arbustes  verts.  Il  est  situé  dans  l'axe  de  la  rue  princi- 
pale qui  traverse  toute  la  ville,  Sur  la  même  ligne  que  le 
boulevard  Béranger,  sont  disposés  deux  beaux  squares  ornés 
de  grandes  gerbes  d'eau.  Nous  suivons  la  rue  principale  qui 
nous  mène  à  un  magnifique  pont  de  seize  arches,  sur  la  Loire. 
A  gauche  nous  voyons  l'Hôtel-de-ville  avec  un  petit  square 
décoré  de  la  statue  de  Rabelais  et  à  droite  un  autre  square,  en 
face  du  Musée,  entourant  la  statue  de  Descartes.  En  parcou- 
rant la  ville  du  côté  du  théâtre  nous  rencontrons  encore  un 
très  beau  jardin  orné  de  rochers  et  de  pièces  d'eau.  Revenons 
à  notre  point  de  départ,  nous  longeons  le  boulevard  Béranger 
où  se  trouvent  les  plus  riches  hôtels  de  la  ville.  La  plupart  ont 
un  petit  jardin  sur  la  façade  et  cela  produit  un  coup  d'oeil  si 
charmant  qu'on  se  croirait  dans  les  Champs  Elysées  à  Paris. 

Il  nous  restait  encore  deux  heures  que  nous  avons  consa- 
crées à  la  visite  du  jardin  des  plantes.  Ce  jardin  est  extraordi- 
nairement  beau  pour  une  ville  de  moins  de  cinquante  mille 
habitants,  qui  possède  déjà  tant  de  belles  promenades.  A 
l'entrée  se  trouve  le  grand  jardin  d'hiver  d'une  longueur  de 
quarante  mètres  sur  au  moins  douze  de  hauteur.  L'intérieur 
est  dessiné  en  jardin  anglais  et  gazonné  en  Lycopode.  Il 
renferme  des  plantes  admirables;  je  vous  en  cite  seulement 
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quelques-unes.  Un  Gorypha  Australis  se  dresse  à  l'entrée,  il  a 
un  mètre  de  circonférence  avec  plus  de  cinquante  feuilles 
montant  presque  jusqu'en  haut  de  la  serre.  Je  remarque  plus 
loin  un  Musa  Ensete  de  un  mètre  cinquante  de  circonférence  et 
atteignant  le  haut  de  la  serre  ;  un  Phœnix  de  trente  pieds 
d'élévation  ;  un  Seaforthia  elegam  dont  le  tronc  a  deux  mètres 
de  hauteur,  un  Fourcmya  gigantea  de  deux  mètres  cinquante 
et  large  de  quatre  mètres;  il  a  le  port  du  Pandanus  avec  cette 
différence  que  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges  et  d'un 
vert  pâle.  En  sortant  de  la  serre  nous  nous  trouvons  dans  la 
grande  allée  centrale  ornée  de  riches  plates  bandes  garnies 
de  plantes  exotiques.  A  droite  et  à  gauche  s'étendent  les  carrés 
de  botanique. 

J'ai  constaté  une  admirable  végétation  et  un  ordre  parfait. 
Au  bout  du  jardin  botanique  nous  pénétrons  dans  la  partie 
anglaise.  Rien  n'est  plus  attrayant  ;  de  tous  les  côtés  serpentent 
des  rivières  au  milieu  de  pelouses  magnifiques.  Des  ponts 
rustiques,  des  chaumières  habitées  par  toute  sorte  d'animaux, 
des  rochers  et  des  grottes,  donnent  à  ce  jardin  un  aspect 
enchanteur.  Plusieurs  volières  peuplées  d'oiseaux  de  toutes 
les  façons  et  la  cage  des  singes  nous  rappellent  ce  qu'on  voit  à 
Paris  au  jardin  des  plantes  ou  au  jardin  d'acclimatation  ;  mais 
ce  que  j'ai  admiré  le  plus  c'est  encore  cette  admirable  végéta- 
tion qui  m'avait  déjà  frappé  à  Nantes  et  à  Angers. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  l'horticulture  est  bien 
avancée  dans  ces  contrées  du  centre  et  de  l'ouest  de  la  France. 
Il  y  a  une  vraie  émulation  entre  les  principales  villes,  c'est  à 
qui  fera  le  mieux.  J'ai  entendu  une  conversation  en  chemin 
de  fer  entre  Tourangeaux  et  Angevins.  Les  Angevins  vantaient 
leurs  promenades  incomparables  et  les  Tourangeaux  leur  jar- 
din des  plantes  qui  est  en  effet  bien  supérieur  à  celui  d'Angers, 

Nous  ne  pouvons  prétendre  faire  aussi  bien,  parce  que  notre 
climat  ne  le  permet  pas,  mais  cependant  il  nous  est  possible 
de  perfectionner  ce  que  nous  avons  par  des  efforts  constants. 

Nous  n'avons  qu'à  suivre  l'exemple  de  plusieurs  sociétés 
d'horticulture  qui,  par  l'union  et  la  bonne  volonté  de  leurs 
membres,  sont  parvenues  à  introduire  dans  leurs  contrées  le 
goût  et  la  pratique  des  belles  choses. 
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COMPTE-RENDU  DES  PUBLICATIONS  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 
Par  M.  le  Docteur  Bax. 


Messieurs, 

Fédération  des  Sociétés  d'Horticulture 

Dans  plusieurs  des  journaux  dont  je  viens  de  faire  la  revue, 
j'ai  vu  parler  avec  enthousiasme  de  la  Fédération  des  Sociétés 
S Horticulture  de  France.  Cette  Fédération,  qui  a  pour  but  d'éta- 
blir entre  toutes  les  Sociétés  des  rapports  suivis,  doit  tenir  un 
congrès  annuel  dans  une  ville  de  France  qui  sera  changée  tous 
les  ans,  de  même  que  le  lait  Y  Association  Française  pour  l'avance- 
ment des  Sciences,  dont  vous  pouvez  connaître  les  éminents 
résultats.  La  première  séance  de  cette  Fédération,  alors  qu'elle 
n'était  qu'à  l'état  de  projet,  a  eu  lieu  dans  le  mois  d'août  1882, 
à  Vichy  ;  le  premier  congrès  a  été  tenu  à  Paris,  en  mars  1883. 
Si  je  vous  parle  de  ce  fait  c'est  pour  vous  dire  que  je  sais  ce 
que  peut  l'Association  étendue  sur  une  grande  échelle,  car 
faisant  partie  du  bureau  de  l'Association  des  médecins  de  la 
Somme,  laquelle  est  agrégée  à  l'Association  générale  des  Mé- 
decins de  France,  j'ai  vu  de  quelles  ressources  peut  être  pour 
des  sociétés  séparées  une  société  plus  grande  qui  en  englobe 
un  grand  nombre  d'autres.  Aussi  je  ne  vois  pas  pourquoi  notre 
Société  d'Horticulture  de  Picardie  ne  s'agrégerait  pas,  comme 
beaucoup  de  Sociétés  d'Horticulture  de  France,  à  la  Fédération, 
qui  ne  peut  manquer,  en  faisant  comme  un  faisceau  de  toutes 
les  forces  vives  de  l'Horticulture  Française,  de  donner  de  très 
remarquables  résultats.— Voir  pour  plus  de  détails,  par  exem- 
ple, le  Monde  Horticole,  15  avril  1883. 

Bibliographie 

Je  vous  donnerai  maintenant,  comme  je  l'ai  fait  au  début  de 
mon  dernier  compte-rendu,  une  liste  des  quelques  articles 
très  intéressants  et  presque  tous  éminemment  pratiques,  qu'il 
m'a  été  possible  d'analyser.  Ces  articles,  comme  beaucoup 
d'autres  que  je  vous  ai  plus  d'une  fois  signalés  de  la  même 
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façon,  doivent  être  lûs  en  entier  par  les  personnes  qui  aiment 
à  s'instruire,  si  Ton  désire  en  retirer  un  profit  suffisant.  Culture 
des  Orangers,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de 
Viticulture  £  Eure-et-Loir.  —  Mai  1883.  —  Culture  des  Caladium 
dans  le  Jardinier  Suisse.  —  Mai  1883.  —  Culture  des  Bruyères 
dans  la  Revue  Horticole.  —  Mars,  avril  et  mai  1883.  —  Des  Solda- 
miles,  jolies  plantes  qui,  dans  leur  pays  d'origine,  fleurissent 
sous  la  neige.  —  Même  publication,  16  avril  1883.—  Culture  des 
Calcéolaires  hybrides,  même  publication.  —  ltr  mai  1883.  — 
Culture  des  Correa,  même  publication.  —  1er  juillet  1883.  — 
Vous  pouvez  lire  encore  dans  la  Revue  Horticole  une  étude  sur 
les  variétés  de  YEvonymus  Japonicus.  — 16  mai  1883.  —  Et  dans 
les  Annales  de  la  Société  <f  Horticulture  de  la  Haute-Marne.  — 
Mars,  avril  1883.  —  Une  étude  sur  les  Insectes  nuisibles, 
extraite  du  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans.  —  Plus 
spécialement  aux  horticulteurs  amateurs  je  signalerai  un 
article  charmant  plein  d'originalité  et  d'humour,  intitulé  : 
Fantaisie  à  propos  d'une  petite  serre,  que  M.  Ch.  de  Franciosi  a 
publié  dans  le  Journal  de  la  Société  ^Horticulture  du  Nord  de  la 
France.  —  Mai  1883.  —  Pour  ceux  qui  aiment  de  belles  images, 
encore  aujourd'hui  j'indiquerai  les  magnifiques  planches  de  la 
Revue  Horticole,  qui,  dans  chaque  numéro  bi-mensuel  fait 
paraître  une  superbe  chromolitographie,  grâce  à  laquelle  on 
peut  de  suite  connaître  une  nouveauté  mieux  que  par  la  meil- 
leure description,  presque  aussi  bien  que  par  la  vue  de  la 
plante  elle-même.  Cette  publication  fait  encore  aujourd'hui 
une  grande  partie  du  fond  de  ce  compte-rendu  ;  elle  est  si 
complète  et  si  bien  rédigée  que  plus  d'une  fois,  quand,  dans 
une  brochure  quelconque,  je  trouvais  un  article  remarquable, 
je  ne  tardais  pas  à  m'apercevoir  qu'il  était  emprunté  à  la  Revue 
Horticole  dont  les  nombreux  numéros  que  j'ai  pu  parcourir 
m'ont  procuré  les  plus  agréables  et  les  plus  instructives  lec- 
tures. 

Plantes  nouvelles 

Dans  le  seul  numéro  du  Journal  des  Roses  —  l*r  avril  1883  — 
que  j'ai  eu  cette  fois  entre  les  mains,  j'ai  aussi  vu  une  belle 
gravure  représentant  une  rose  nouvelle,  la  rose  Eugène  Furst. 
A  cette  nouveauté  ajoutons  les  suivantes  qui  paraissent  dignes 
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de  tout  intérêt,  le  Cratœgus  Oxyacantha  semperflorens,  aubépine 
remontante,  obtenue  par  M.  Bruant  de  Poitiers  —  Revue  horti- 
cole, 16  mars  4883  —  le  Possiflora  atomaria,  le  Lilium  Harrissii  — 
même  publication,  lw  mai  1883  —  et  un  Prunier  à  fleurs  doubles, 
plante,  paraît-il,  fort  remarquable,  obtenue  à  Plantières-lès- 
Metz  —  même  publication  —  l,r  juin  1883. 

Voici  l'indication  de  quelques  fruits  nouveaux,  deux  pom- 
mes :  1*  la  Calville  Madame  Lesaux,  à  chair  ferme,  non  cassante, 
très  légèrement  jaunâtre  —  Revue  horticole,  lep  mars  1883.  — 
2°  La  Reinette  Ohio,  fruit  aussi  bon  qu'il  est  beau,  dont  la  des- 
cription se  trouve  dans  la  même  publication  —  lor  avril  1883  - 
et  dans  le  même  article,  trois  poires:  Barillet- Deschamps,  jugées 
de  premier  mérite  par  le  Comité  pomologique  de  Rouen,  Léon 
Déjardin  et  Gros-Trouvé,  à  fruit  énorme  ;  ces  deux  dernières 
très  bonnes  à  cuire.  Dans  le  numéro  suivant  du  même  journal 
— 16  avril  —  on  dit  beaucoup  de  bien  d'un  raisin  peu  connu, 
le  Raisin  de  St-Pierre  qui  n'est  guère  cultivé  que  dans  le  Jura. 

Les  fruits  que  l'on  crée  aujourd'hui  sont  tellement  nombreux, 
la  nomenclature  en  devient  tellement  longue  qu'il  n'est  pas 
étonnant  qu'il  puisse  à  leur  égard  se  produire  les  confusions 
que,  dans  notre  dernière  séance,  notre  savant  collègue,  M. 
Dumont-Carment  affirme  exister  aujourd'hui  dans  la  nomen- 
clature des  pommes  de  terre.  Je  n'en  veux  pour  garant  qu'un 
article  intitulé  :  Synonymie  de  trois  pommes,  publié  par  M.  Bois- 
bunel  dans  la  Revue  horticole  —  16  avril  1883  —  dans  lequel  il 
est  dit  qu'après  examen  et  dégustation  les  pommes  Locy,  Du- 
chatel  et  Quertier  ont  paru  appartenir  à  une  seule  et  même 
variété. 

A  cette  effervescence  de  nouveautés  dont  je  viens  de  parler, 
résultat  inévitable  des  nombreux  semis  que  l'on  fait  aujour- 
d'hui un  peu  partout,  ce  qui  est  une  chose  d'ailleurs  extrême- 
ment louable,  la  Société  de  Pomologie  se  charge  d'y  mettre  bon 
ordre  ;  tenant  des  assises  fréquentes  et  un  peu  partout,  dans 
toutes  les  villes,  comme  la  Fédération  dont  je  parlais  tout  à 
l'heure  se  propose  de  le  faire,  elle  étudie,  déguste,  apprécie 
souvent  après  mûre  et  longue  réflexion,  remet  plus  d'une  fois 
à  l'étude  et  enfin  après  quelques  bons  choix,  ne  finit  par 
adopter  et  par  conséquent  par  recommander  que  les  fruits  qui 
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lui  paraissent  complètement  dignes  d'éloges.  C'est  ce  qu'elle  a 
fait  à  Bordeaux  en  septembre  1882,  ainsi  que  nous  l'apprend  le 
Journal  de  la  Société  ^Horticulture  de  France  —  mars  et  avril 
1883  —  où  vous  pourrez  étudier  en  détail  les  diverses  appré- 
ciations de  fruits  qui  s'y  sont  faites,  de  la  façon  la  plus  cons- 
ciencieuse. 

Parmi  les  fruits  nouveaux  il  en  est  un,  la  pêche  Chevalier, 
obtenu  par  un  horticulteur  de  Montreuil  qui  a  présenté  un 
curieux  exemple  de  dimorphime.  Le  sujet  obtenu  a  produit  des 
branches  donnant  des  fruits  hâtifs,  et  d'autres  branches  des 
fruits  tardifs  ayant  exactement  les  mêmes  qualités  de  forme, 
de  couleur  et  de  goût.  De  sorte  que  par  la  greffe  on  a  pu  obtenir 
des  pêchers  Chevaliers  hâtifs  et  des  pêchers  Chevalier  tardifs. 
—  Revue  horticole,  16  juin  1883.  —  Un  autre  exemple  de  dimor- 
phisme,  mais  dans  un  autre  sens  est  signalé  par  le  Monde  hor- 
ticole —  15  avril  1883  —  un  poirier  dont  on  ne  désigne  pas 
l'espèce  donne,  outre  les  fruits  qui  lui  sont  particuliers,  dans 
une  couronne,  des  poires  tout  à  fait  différentes  comme  forme, 
goût  et  couleur,  quoique  mûrissant  en  même  temps  que  les 
autres.  A  ces  bizarreries  de  la  végétation  je  pourrai  ajouter  le 
suivant  :  une  pomme  est  venue  à  maturité  complète  sur  un 
scion  de  l'année  qui  avait  été  greffé  en  écusson  l'automne  pré- 
cédent. —  Revue  horticole,  1"  juillet  1883. 

La  Revue  horticole  signale,  en  outre,  quelques  légumes  nou- 
veaux, en  particulier  la  pomme  de  terre  excellente  naine.  1er  mars 
1883  —  hâtive  et  plus  productive  que  la  Majorlin,  le  Giraumont 
petit  de  Chine,  excellent  et  de  dimensions  très  restreintes  puis- 
qu'il ne  pèse  que  de  800  à  1200  grammes  —  1er  mai  1883.  — 
Enfin  une  série  de  légumes  nouveaux,  dont  elle  emprunte  la 
liste  au  Bon  jardinier  :  Cresson  alénois  très  frisé;  Haricot  Bonne- 
main  ;  Laitue  romaine  ballon  ;  Ognon  blanc  globe  ;  Pois  sans 
parchemin,  très  nain,  etc.,  etc.  —  lor  avril  1883. 

Cette  fois-ci  encore  j'ai  trouvé  l'indication  d'une  plante  que 
je  pourrais  qualifier  d'extraordinaire,  c'est  le  Desmodium  gyrans, 
vulgairement  appelée  plante  télégraphe,  arbuste  de  serre  chaude. 
Dès  que  la  température  où  elle  se  trouve  atteint  28°  centigra- 
des, ses  folioles  latérales  sont  animées  de  mouvements  spon- 
tanées tout  à  fait  curieux.  —  Jardinier  Suisse,  avril  1883. 
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Nouveaux  procédés  de  culture 

Un  habile  jardinier,  M.  Dubourg,  voulant  orner  de  fougères 
un  rocher  factice  très  élevé,  eut  l'idée  de  brosser  dans  de  l'eau 
des  tiges  de  ces  plantes,  au  moment  où  leurs  sporanges  étaient 
bien  mûrs,  et  de  lancer  avec  une  seringue  cette  eau  chargée 
de  spores  sur  les  points  du  rocher  les  plus  inaccessibles;  peu 
à  peu  il  s'y  développa  une  belle  végétation  de  fougères.  — 
Revue  horticole,  46  mars  4883.  —  Voilà  un  exemple  à  imiter. 

En  pinçant  des  Bégonias  tubéreux,  dès  que,  mis  en  végétation, 
ils.  ont  atteint  une  hauteur  de  huit  à  dix  centimètres, on  obtient 
des  sujets  forts  et  très  ramifiés.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Horti- 
culture, Botanique  et  d'Apiculture  de  Beauvais,  avril  4883. 

On  peut  multiplier  rapidement  le  Dahlia  à  l'aide  de  la  greffe; 
l'écusson  prend  en  effet  très  bien  sur  les  tubercules  de  cette 
plante.  —  Revue  horticole,  16  mars  4883. 

D'après  un  journal  américain,  que  cite  le  Bulletin  d>  Horticul- 
ture et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir  —  mai  4883.  —  Quand  on 
veut  réussir  à  coup  sûr  une  bouture  de  Bégonia,  Œillet,  Croton, 
Héliotrope,  etc.,  on  doit  casser  la  branche  à  bouturer  et  la 
laisser  pendue  à  la  plante  mère  par  Fécorce  pendant  huit  à 
quinze  jours,  jusqu'à  formation  d'un  calus. 

Un  moyen  très  simple  d'avoir  sous  la  main  et  en  tout  temps 
du  bon  Cresson  de  fontaine,  consiste  à  garnir  le  fond  d'assiettes 
à  soupe  avec  une  rondelle  de  flanelle  blanche  ;  on  l'humecte 
bien,  on  la  recouvre  de  graine  et,  pourvu  que  l'on  entretienne 
l'humidité,  au  bout  de  très  peu  de  temps  l'on  a  du  cresson  bon 
à  consommer.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  CUrmont 
(Oise),  mai  4883. 

Pourquoi  se  demande  le  Monde  horticole  —  30  avril  4883  —  la 
culture  des  Arbres  fruitiers  en  pots,  n'est-elle  pas  plus  répandue 
du  moins  chez  nous  ?  elle  est  pratiquée  couramment  en  Alle- 
magne, où,  dans  un  grand  dîner,  au  lieu  de  plats  chargés  de 
fruits,  dans  lesquels  puisent  les  invités,  ceux-ci  peuvent  les 
cueillir  eux-mêmes  sur  l'arbre  qui  les  a  produits. 

Tout  le  monde  connaît  les  bons  effets  du  cassement  partiel 
des  petites  branches  des  arbres  fruitiers;  plusieurs  auteurs  ont 
proposé  d'étendre  cette  opération  à  la  branche  charpentière  ; 
d'après  M.  Dolivet.  —  Revue  horticole  —  46  avril  4883  —  c'est 
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une  excellente  opération  pour  laquelle  il  a  inventé  ou  plutôt 
modifié  un  instrument  spécial  appelé  cassoir. 

On  peut,  d'après  la  Société  régional*  d'Horticulture  du  Nord  de  la 
France  —  mars  1883  —  obtenir  de  la  vigne  un  supplément  de 
rapport  en  transformant  en  grappes  quelques-unes  de  ses  vril- 
les ;  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  suffit  d'en  pincer  l'extrémité 
vers  la  fin  de  mai.  Toutefois  cette  opération  ne  donne  de  résul- 
tats que  sur  les  vrilles  les  plus  rapprochées  de  la  taille  du 
printemps  et  qui  sont  courtes,  grosses  et  présentent  à  leur 
partie  supérieure  plusieurs  empâtements. 

A  quoi  bon  se  donner  tant  de  mal  pour  augmenter  le  rende- 
ment des  arbres  fruitiers,  puisque  un  auteur  nous  annonce 
(mais  je  n'en  crois  pas  un  mot)  qu'on  doit  les  laisser  vivre  à 
leur  guise,  au  moins  quand  ils  ont  un  certain  développement. 
Pourquoi  les  labours,  les  fumiers,  l'arrosage?  Les  racines 
sont-elles  seulement  atteintes  par  ces  opérations  ?  Pourquoi 
la  taille  ?  L'arbre  n'a-t-il  pas  besoin  de  toutes  ses  feuilles 
pour  respirer?  Voyez  les  arbres  des  grandes  routes  et  des  bou- 
levards, sont-ils  moins  beaux  quoiqu'ils  ne  reçoivent  aucun 
soin  ?  Et  la  vigne  de  Fontainebleau,  dont  le  pied  plonge  sous 
un  sol  pavé,  donne-t-elle  moins  de  fruits  ?  —  Jardinier  Suisse, 
mars  et  avril  1883,  d'après  Lyon  horticole.  —  Si  cela  était 
vrai,  Messieurs,  vous  n'auriez  pas  besoin  de  travailler  autant 
que  vous  le  faites. 

Je  vous  disais  il  y  a  quelque  temps,  la  truffe  est  cultivable;  il 
suffit  pour  cela  de  semer  des  glands  de  chêne  truffier.  Lt  Monde 
horticole  —  15  avril  1883  —  revient  sur  cette  question  par  la 
plume  du  savant  botaniste,  M.  Chatin,  directeur  de  l'Ecole  su- 
périeure de  Pharmacie  de  Paris.  D'après  cet  auteur,  un  chêne 
est  truffier  quand  il  croit  sur  un  sol  contenant  du  mycélium  qui 
produit  la  truffe.  Ce  mycélium  est  l'analogue  du  blanc  de  cham- 
pignon. Le  chêne  truffier  n'est  donc  pas  une  espèce  particu- 
lière, la  preuve  c'est  qu'en  Provence  il  y  a  des  truffes  sur  les 
racines  du  Quercus  ilex  et  en  Périgord  sur  celles  du  Quercus 
pubescens,  qui  ailleurs  peuvent  ne  pas  être  truffiers.  Mais  que 
des  glands  produits  par  ces  chênes  tombent  sur  un  sol  truffier, 
pour  peu  qu'ils  y  séjournent,  ils  y  prennent  une  quantité  de 
mycélium  inappréciable  à  la  vue,  mais  suffisante  pour  que, 
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semés  ailleurs,  et  en  terrain  convenable,  ils  donnent  nais- 
sance à  des  chênes  truffiers.  Le  meilleur  terrain,  est  un  terrain 
calcaire  ;  il  faut  semer  sur  place,  et  au  bout  de  huit  ou  dix  ans 
on  commence  à  récolter  le  précieux  tubercule;  les  seuls  soins 
à  donner  consistent  en  labours  faits  au  printemps. 

Malheureusement  si  ceci  n'est  pas  de  la  théorie  pour  les  en- 
droits où  la  chaleur  est  aussi  grande  que  dans  les  pays  de  vigno- 
bles, il  n'en  serait  pas  de  même  en  Picardie.  En  effet,  l'idée  de 
pousser  à  la  culture  de  la  truffe  en  Picardie  m'avait  tout  à  coup 
saisi  à  la  lecture  de  cet  article,  et  aussitôt  j'avais  écrit  à  M. 
Chatin  pour  lui  demander  ce  qu'il  en  pensait.  Cet  éminent 
professeur  m'a  répondu  en  substance  :  vous  ne  pourrez  essayer 
cette  culture  en  Picardie  qu'avec  peu  de  chances  de  succès  ;  il 
en  est  une  que  la  Picardie  devrait  faire  sur  une  large  échelle, 
c'est  celle  des  pommiers  à  cidre  ;  le  plus  bel  avenir  est  en  effet 
réservé  à  cette  boisson,  en  présence  des  causes  nombreuses 
qui  attaquent  les  vignobles.  Un  bon  conseil  est  toujours  utile  à 
recueillir;  c'est  pour  cela  que  j  ai  cru  devoir  vous  le  rapporter. 

Pour  en  revenir  à  des  sujets  plus  pratiques,  il  est  bon,  nous 
dit  le  Jardinier  Suisse  —  avril  1883  —  quand  on  plante  une  haie 
d'établir  les  arbustes  qui  la  composent  sur  une  double  direc- 
tion oblique,  de  manière  à  ce  qu'ils  s'entrecroisent  en  X  ;  la 
clôture  ainsi  plantée  est  beaucoup  plus  solide,  cela  est  facile  à 
concevoir. 

Et  pour  en  finir  avec  les  cultures  nouvelles,  voici  d'après  le 
Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  —  avril 
1883  —  un  nouveau  procédé  de  mosaïculture,  faisant  très  bon 
effet  et  bon  à  mettre  à  pratique  quand  on  ne  possède,  à  cause 
de  la  saison,  que  des  plantes  pourvues  uniquement  de  leur 
feuillage.  Avec  ces  plantes  on  limite  des  espaces  dont  les  vides 
sont  comblés  avec  des  substances  de  couleur  variées  telles  que 
poussier  de  charbon,  brique  pilée,  sable  blanc,  marc  de  raisins, 
tannée,  terreau,  cendre,  etc.  Il  paraît  qu'avec  ces  moyens  on 
obtient  des  effets  très  agréables. 

Conservation  des  fleurs  et  des  pommes  de  terre 

Voici  maintenant  deux  procédés  de  conservation,  l'un  Rap- 
pliquant aux  fleurs  et  l'autre  aux  pommes  de  terre  :  pour  les 
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fleurs,  les  mettre  dans  un  cornet  de  papier,  remplir  celui-ci  de 
sable,  et  faire  sécher  à  35°  à  40°.  La  dessication  obtenue,  la 
fleur  paraît  presque  fraîche  et  se  conserve  longtemps.  —  Revue 
horticole— 1er mars  1883—  d'après  la Revuede  V Horticulture  Belge. 

Quant  aux  pommes  de  terre,  dans  un  précédent  compte- 
rendu  j'indiquais  pour  les  conserver  qu'on  peut  y  arriver  en 
les  recouvrant  de  poussière  de  charbon.  Cette  poussière  saturée 
de  gaz  acide  sulfureux  est  beaucoup  plus  efficace  encore  ;  ce 
produit  est  facile  à  préparer  et  se  trouve  d'ailleurs  dans  le 
commerce,  du  moins  à  Toulon,  où  il  paraît  qu'on  commence  à 
s'en  servir,  d'après  lé  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Horti- 
culture et  Acclimatation  du  Var  —  avril  1883. 

A  côté  des  procédés  de  conservation,  je  place  le  procédé 
suivant,  grâce  auquel  on  peut  colorer  rapidement  les  ipanicules 
du  Gynerium  qui,  comme  on  sait,  se  conservent  longtemps  pour 
peu  qu'ils  soient  bien  desséchés.  Pour  cela,  dit  la  Revue  horti- 
cole —  1er  mars  188*1 —  on  peut  se  servir  des  couleurs  d'aniline, 
dont  les  teintes  sont  extrêmement  variées  ;  on  en  fait  une  solu- 
tion plus  ou  moins  forte  suivant  l'intensité  qu'on  désire  donner 
à  la  couleur;  dans  cette  solution  on  laisse  tremper  les  panicules 
de  gynerium  deux  ou  trois  minutes  ;  puis  on  les  égoute,  on  les 
fait  sécher  en  les  tenant  renversés,  et  la  dessication  accomplie, 
on  les  fait  tourner  vivement  sur  elles-mêmes  pendant  quelques 
instants  Je  me  permettrai  de  remarquer  qu'avec  ces  panicu- 
les ainsi  préparés,  quelques  immortelles  et  des  fleurs  conser- 
vées par  le  procédé  ci-dessus,  on  pourrait  composer  de  fort 
jolis  bouquets  d'hiver. 

Destruction  des  herbes  et  des  parasites 

Passons  maintenant  à  la  médecine  horticole  ;  mais  aupara- 
vant, un  mot  sur  l'hygiène  qui  est,  on  le  sait,  la  médecine  pré- 
ventive. D'ordinaire,  les  pots  dans  lesquels  les  fleurs  sont 
élévées  ne  sont  pas  tenus  assez  proprement  ;  avant  de  les  faire 
resservir,  il  faut  les  faire  tremper,  les  bien  laver  et  souvent 
même  il  est  utile  de  les  brosser,  ce  sont  des  préceptes  sur  les- 
quels insiste  la  Revue  horticole  —  mai  1883. 

Il  est  facile  de  se  débarrasser  de  l'herbe  qui  trop  souvent 
encombre  les  allées  du  jardin.  Pour  cela,  nous  dit  le  même 
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journal  —  lor  juillet  1883  —  il  faut  de  temps  en  temps  arroser 
celles-ci  avec  de  la  lessive  des  fabriques  de  savon. 

Les  pucerons  des  rosiers  sont  très  bien  détruits  par  le  lavage 
à  l'eau  et  à  l'éponge  ;  c'est  un  moyen  un  peu  long  et  auquel 
j'en  préfère  un  autre  que  je  crois  connu  depuis  longtemps  et 
"qui  consiste  à  les  arroser  avec  du  jus  de  tabac.  La  proportion 
fixée  par  le  bulletin  de  la  Société  d'Horticuhire  et  de  Viticulture 
d'Eure-et-Loir  —  mai  1883  — qui  parle  de  ces  deux  procédés 
est  de  un  soixantième. 

La  puceron  lanigère  est  plus  difficile  à  détruire  ;  dans  le  même 
bulletin,  il  est  dit  que  l'on  doit  y  songer  dès  avant  l'apparition 
des  feuilles.  Avec  un  instrument  tranchant  on  doit  enlever  les 
granulations  et  fouiller  les  chancres  jusqu'au  vif,  dût-il  ne 
roster  que  le  cinquième  de  l'écorce  ;  puis  on  lave  à  grande  eau, 
que,  pour  plus  de  sûreté,  on  additionne  d'un  insecticide,  par 
exemple  de  jus  de  tabac  au  soixantième.  On  ne  doit  pas  négli- 
ger de  jeter  au  feu  tout  ce  qui  a  été  enlevé  de  l'arbre. 

Le  Journal  des  Roses  —  1er  mai  —  enseigne  un  moyen  bien 
plus  simple,  reste  à  savoir  s'il  est  efficace  ;  c'est  de  frotter 
l'arbre  malade  avec  de  l'oseille.  Le  même  procédé  pourrait 
servir  pour  la  gomme,  mais  dans  ce  cas  la  friction  doit  être 
suivie  d'une  application  d'onguent  de  St-Fiacre. 

Dans  le  même  journal  —  même  numéro  —  il  est  dit  que  le 
plus  sûr  moyen  de  détruire  les  cloportes  dans  une  serre,  consiste 
à  mettre  dans  celle-ci  quelques  grenouilles  qui  en  sont  frian- 
des; on  peut  encore  les  chercher  sous  les  pots  vides,  préala- 
blement renversés,  ou  dans  une  pomme  de  terre  creusée  où  ils 
vont  facilement  se  réfugier,  et  alors  bien  entendu,  il  faut  les 
écraser  sans  pitié.  . 

Voulez-vous  vous  débarrasser  facilement  des  limaces?  Prenez 
du  gros  son,  additionné  d'aine  petite  quantité  de  sulfate  de 
ciiivre,  autrement  dit  couperose  bleue,  et  étendez  le  mélange 
sur  le  sol  ;  la  limace  va  manger  le  son  et  s'empoisonne.  Si  le 
procédé  était  sûr,  plus  d'un  de  nous  serait  reconnaissant  à  la 
Revue  horticole  —  46r  mai  1883  —  de  nous  l'avoir  enseigné. 
Jardins  scolaires 

Je  trouve  dans  le  Bulletin  de  ta  Société  d'Horticulture  de  Genève 
—  mai  1883  —  un  très  bon  article  qui  est  d'ailleurs  emprunté 
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au  Moniteur  de  l'Horticulture.  Il  s'agit  d'un  projet  de  Jardins 
scolaires.  L'auteur  propose  d'avoir  dans  chaque  école  un  jardin 
à  l'entretien  duquel  tous  les  élèves  pourraient  concourir,  et  en 
même  temps  il  voudrait  que  chaque  élève  pût  avoir  son 
carré  particulier.  Il  est  certain  que  si  les  écoles,  dont  les  élèves 
suivent  les  cours  de  notre  savant  professeur,  avaient  un  moyen 
analogue  de  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  apprennent  si  bien  en 
théorie,  ils  formeraient  d'une  façon  tout-à-fait  sûre  pour  l'ave- 
nir de  bons  émules  pour  nos  expositions  et  des  collègues 
compétents  pour  nos  assemblées. 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  DE  FRUITS 

de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Paris. 

Par  M.  Rivière. 


Messieurs, 

M.  Lamelle  vous  a  donné  sur  la  partie  de  floriculture  un 
résumé  tellement  détaillé  que  je  n'ose  aborder  mon  sujet. 
Avec  son  talent  de  véritable  artiste  comme  écrivain  et  comme 
praticien,  il  vous  a  montré  qu'il  cultive  aussi  bien  les  fleurs 
de  rhétorique  que  les  fleurs  de  jardin. 

Il  taille  du  premier  coup  ses  récits  merveilleux  avec  une 
ardeur  vaillante  et  joyeuse,  il  enlace  ses  faits,  découvre  sa 
science  et  va  droit  au  but  malgré  les  zigzags  du  chemin  de  fer 
que  la  vapeur  emporte  au  milieu  des  plaines,  aux  rives  fleuries 
et  ravissantes  d'aspect,  avec  leurs  coquets  hôtels  d'un  style 
renaissance,  aux  murailles  rougeâtres,  aux  toitures  élancées, 
aux  fenêtres  garnies  de  curieux  et  aux  rires  joyeux  des  enfants; 
la  société,  buvant  à  cette  source  de  science  horticole,  adoucit 
les  mœurs  et  assainit  les  cœurs.  Heureux  ceux  qui  possèdent 
cette  passion  innocente  ! 

Je  n'ose  entreprendre  de  vous  décrire  ces  fruits  admirables, 
ce  serait  un  travail  qui  excéderait  le  cadre  que  je  me  suis  tracé. 

On  remarquait  entre  autres  les  Beurré  Diel,  Belle  Angevine, 
Boussock,  Passe-Crassanne,  Bèurré  d'Aremberg,  Bergamotte, 
Crassanne,  etc. 
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Malgré  mes  recherches  réitérées  je  n'ai  pas  pu  trouver  cette 
grosse  poire  dont  un  de  nos  confrères  des  environs  de  Paris 
prône  l'éclat  inusité  et  qu'on  nomme  directeur  Alphand.  Son 
prix  élevé  est  un  objet  de  spéculation  ;  la  qualité  ne  répond 
pas  à  la  grosseur,  plusieurs  de  mes  clients  m'en  certifient 
l'exactitude;  au  reste,  en  général,  les  gros  fruits,  comme  les 
gros  légumes,  perdent  en  bonté  danfc  leurs  énormes  et  gigan- 
tesques grosseurs. 

Tous  les  ans  quelques  pépiniéristes  mettent  en  commerce 
un  certain  nombre  de  poires  méritantes  ou  non,  qui  dispa- 
raissent pour  faire  place  à  d'autres  de  meilleure  qualité  ou 
quelquefois  de  même  valeur.  Que  de  déceptions  pour  les 
amateurs. 

Les  pommes  étaient  assez  nombreuses,  toutes  très  bien 
choisies  dans  les  variétés  d'élite,  telles  que  Calville  blanc,  Rei- 
nette du  Canada,  Reinette  de  Caux,  Reinette  d'Angleterre, 
Grand  Alexandre,  Calville  Saint-Sauveur,  etc. 

On  remarquait  avec  plaisir  quelques  nouveautés,  entre 
autres  :  Belle  de  Pontoise,  très  grosse  et  d'un  rouge  clair  ; 
Cellini,  grosse;  on  la  dit  très  lertile,  couleur  cerise,  striée  pon- 
ceau,  bonne  ;  Archiduc  Louis,  fertile,  grosseur  moyenne,  rouge 
stri£,  automne  ;  Transparente  de  Zurich,  très  fertile,  moyenne, 
blanc  ivoire,  bonne,  août;  ces  fruits  furent  admirés  même 
par  des  personnes  pour  lesqelles  les  charmes  de  la  déesse 
Poraone  n'ont  aucun  attrait. 

Je  suis  resté  en  extase  devant  des  corbeilles  de  raisins 
merveilleux,  avec  cette  richesse  de  coloris  qui  est  toute  natu- 
relle sous  ce  climat. 

J'aurais  pu  choisir  pour  orner  nos  murs  les  plus  intéres- 
santes variétés,  mais  notre  climat  m'interdit  ce  plaisir.  Je  me 
bornerai  donc  à  ne  citer  que  les  variétés  hâtives  telles  que  le 
Chasselas  Vibert,  la  Madeleine  blanche,  la  Madeleine  noire,  le 
Chasselas  de  Saumur  et  de  Fontainebleau. 

Je  ne  crains  pas  de  faire  partager  mon  admiration  pour  ces 
fruits,  véritable  merveille,  devant  laquelle  on  ne  cessait  de 
stationner.  Est-il  un  seul  être  qui  ne  se  nourrisse  des  fruits  de 
la  terre?  Dieu  est  un  artiste  sublime  dans  toutes  ses  créations. 

Je  me  livre  à  des  recherches  constantes  dans  le  but  de 
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contribuer  sans  cesse  au  progrès  soutenu  de  la  science  horti- 
cole de  notre  modeste  société. 

Dans  la  plupart  des  jardins  les  bons  fruits  font  absolument 
défaut  et  ce  défaut  coûte  très  cher  par  la  dépréciation  que 
subissent  les  produits  sur  les  marchés. 

On  ne  saurait  trop  engager  les  propriétaires  à  étudier  les 
bons  fruits,  car  les  mauvais  produits  vont  toujours  en  bais- 
sant de  valeur,  pendant  que  les  produits  de  bonne  qualité 
augmenteront. 

Notre  société  rendrait  un  immense  service  en  publiant  dans 
les  journaux  de  la  localité  2  ou  3  fois  par  an,  par  exemple  aux 
mois  de  septembre,  novembre  et  février,  une  liste  sérieuse 
des  meilleurs  fruits.  Une  commission  serait  nommée  à  cet  effet, 
composée  des  hommes  les  plus  compétents,  qui  auraient  pour 
mission  d'examiner  et  de  former  une  liste  des  meilleurs  fruits, 
de  bien  échelonner  les  maturités  en  fruits  hâtifs  et  tardifs, 
d'éliminer  les  variétés  douteuses  pour  ne  laisser  subsister  que 
des  variétés  réellement  bonnes,  telles  que,  par  exemple  : 
William,  Beurré  d'Amanlis,  Duchesse,  Doyenné  du  Comice, 
Bergamottc  Esperen,  Beurré  Rans,  Passe-Crassanne,  Beurré 
d'Angleterre,  Louise  Bonne,  Doyenné  Boussoch,  Diel,  Passe 
Colmar,  Zoé,  Belle  Alliance  et  Gatillac. 

La  commission  se  composerait  de  MM.  Decaix-Matifas, 
Lefebvre,  Catelain,  Raquct,  Laruelle,  Roger,  Derly,  Corroyer, 
Studler,Fagart,  David  et  votre  très  humble  serviteur.  Il  y  avait 
là  une  lacune;  je  vous  propose  de  la  combler. 

Le  désir  d'abréger  m'engage  à  ne  dire  qu'un  mot  sur  ma 
combinaison  ;  ceux  qui  savent  combien  il  en  coûte  d'écrire 
avec  pureté  saisiront  ma  pensée. 


LE  YUCCA 


Les  fleurs  de  la  lune,  c'est  le  nom  poétique  que  l'on  donne 
aux  fleurs  du  Yucca  qui  ornent  au  mois  de  Juillet  nos  jardins. 

Leurs  massifs  superbes  décorent  la  plupart  des  promenades 
publiques,  mais  vous  ne  pouvez  vous  rendre  compte  de  la 
beauté  de  cette  fleur,  si  vous  ne  l'avez  vue  au  clair  de  la  lune, 
comme  l'Héliotrope  est  la  fleur  du  soleil. 
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Elle  s'épanouit  juste  à  l'époque  de  la  pleine  lune,  se  refuse  à 
toute  autre  influence  et  ne  déploie  sa  beauté  à  nulle  autre 
lumière;  les  pétales  transparents  du  Yucca, d'un  blanc  ver- 
dâtre,  qui  le  jour  paraissent  ternes,  se  fondent  aux  rayons  de 
la  lune  en  un  argent  lumineux. 

Les  feuilles,  qui  de  jour  paraissent  déchiquetées,  semblent 
alors  bordées  de  la  plus  fine  frange  des  fils  de  la  vierge  et  la 
plante  justifie  alors  son  épithète  de  filamentota. 

Cette  fleur  de  lune  est  regardée  comme  le  plus  parfait 
symbole  de  la  beauté,  de  la  pureté  féminine. 

Tel  est  le  récit  exact  et  fidèle  qu'un  de  mes  amis  m'a 
communiqué  sur  cette  belle  plante  de  pleine  terre. 

Rivière. 


DES   ENGRAIS  ARTIFICIELS 

Par  M.  Catblain  fils. 


Messieurs, 

L'Agriculture,  a  dit  l'illustre  Liebig,  est  à  la  fois  un  art  et 
une  science.  Comme  art,  elle  se  livre  à  un  ensemble  de  faits 
pratiques  consacrés  par  l'expérience;  comme  science,  elle 
contient  la  connaissance  des  conditions  relatives  à  la  vie  des 
végétaux,  l'origine  de  leurs  éléments  et  les  sources  de  leur 
alimentation. 

Cette  science  n'est  autre  que  la  chimie.  La  chimie,  nous  ne 
la  connaissons  pas,  et  quand  on  nous  en  parle,  c'est  avec  des 
termes  que  nous  ne  pouvons  pas  très  bien  saisir. 

L'acide  carbonique,  l'oxygène,  les  phosphates  et  les  super- 
phosphates qu'est  ce  que  tout  cela  ?  finalement  nous  ne  rete- 
nons qu'une  chose  ;  c'est  que  c'est  l'azote  qui  joue  le  plus 
grand  rôle.  Enfin,  malgré  ces  termes  incompris,  nous  allons 
essayer  de  prendre  les  choses  d'une  façon  plus  élémentaire  et 
plus  compréhensible.  —  Le  cultivateur  laboure  son  champ 
pour  ameublir  le  sol.  Cçt  ameublissement  est  l'effet  de 
retourner  la  terre,  mais  la  cause  nous  l'ignorons  et  la  science 
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peut  seule  nous  répondre.  —  Le  chimiste  examine  la  terre 
avant  le  labourage,  il  constate  alors  que  le  sol  est  formé 
d'agrégation  de  terrains  de  composition  différente  et  dans  un 
état  plus  ou  moins  avancé  de  pulvérisation.  En  second  lieu,  il 
en  détermine  les  éléments,  la  nature,  leur  état  de  solubilité  et 
de  combinaison.  Après  le  labourage,  ce  sol  est  examiné  à 
nouveau,  et  il  reconnaît  de  nouveaux  changements  survenus. 
Enfin  il  s'est  rendu  compte  de  l'action  du  [labourage,  qui  n'est 
en  réalité  qu'un  moyen  mécanique  de  soumettre  le  sol  a  des 
actions  chimiques. 

La  deuxième  opération  du  cultivateur  est  de  fumer  son 
champ.  Le  plus  souvent  on  fume  sans  se  préoccuper  de  lt 
valeur  et  de  la  composition  du  fumier  ;  on  le  répand  sur  ses 
terres  parce  que  l'expérience  nous  a  appris  que  sans  fumure 
il  n'y  a  pas  de  récolte  possible. 

Une  récolte  obtenue,  voilà  l'effet  du  fumier  ;  mais  la  cause,  il 
n'y  a  encore  que  la  science  qui  puisse  nous  répondre. 

Le  chimiste,  pour  expliquer  Faction  du  fumier,  constate  la 
composition  du  sol  après  la  fumure.  Après  la  récolte  il  l'exa- 
mine à  nouveau  et  apprécie  la  différence. 

Poursuivant  ses  travaux  d'analyse  sur  la  récolte,  il  com- 
pare celle-ci  avec  les  expériences  faites  sur  le  sol  et  la  fumure, 
et  il  constate,  avec  des  faits  précis,  que  la  fumure  n'a  d'autre 
but  que  de  restituer  au  sol  les  éléments  que  la  récolte  lui  a 
enlevés. 

Ces  éléments  sont  les  engrais  destinés  à  nourrir  la  plante,  et, 
pour  se  rendre  un  compte  exact  de  cette  nourriture,  c'est  alors 
que  le  cultivateur  envoie  au  chimiste  des  échantillons  de  sa 
terre  rt  de  sa  récolte. 

Ces  échantillons  sont  alors  analysés  avec  la  plus  grande 
précision,  et  le  chimiste  vient  dire  au  cultivateur  :  «  votre  sol  et 
votre  fumure  contiennent  tant  de  principes  fertilisants  ;  votre 
récolte  vous  en  enlève  une  quantité  qui  est  également  indi- 
quée. »  Vous  faites  la  comparaison  et  vous  êtes  suffisamment 
renseignés  ;  vous  savez  alors  si  votre  fumure  est  suffisante. 

Y  a-t-il  eu  déjà  un  maraîcher  qui  ait  fait  faire  des  analyses 
de  ce  genre  ;  je  ne  le  pense  pas,  et  sous  ce  rapport  nous  som- 
mes des  routiniers  auprès  de  nos  confrères  les  agriculteurs 
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qui,  après  s'être  rendu  compte  de  l'insuffisance  de  leurs  fumiers 
emploient  avec  succès  les  engrais  artificiels. 

Est-ce  à  dire  que  nous  ayons  moins  besoin  d'engrais  qu'eux. 
Àu  contraire,  nous  en  employons  beaucoup  plus  et  chacun  sait 
que  dans  rhortillonnage  le  même  terrain  est  amendé  trois  à 
quatre  fois  dans  la  même  année. 

Le  fumier  étant  jusqu'à  ce  jour  le  seul  engrais  appliqué  à  la 
culture  maraîchère,  je  tiens  à  montrer  qu'il  nous  est  indispen- 
sable. —  Le  fumier  déposé  dans  le  sol  se  décompose  lentement 
et  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  de  l'humidité,  il  donne  à  la 
plante  les  principes  fertilisants,  autrement  dit  la  nourriture 
dont  elle  a  besoin  pour  se  développer.  En  second  lieu,  en  se 
décomposant,  il  laisse  dans  le  sol  une  certaine  quantité  de 
matière  douce  et  grasse  que  nous  appelons  humus  ou  terreau. 

L'influence  du  terreau  sur  la  végétation  est  démontrée  par 
tous  les  faits  pratiques. 

Chacun  sait  que  plus  il  y  a  de  débris  organiques  en  décom- 
position dans  un  terrain  quelconque  plus  ce  terrain  est  en 
général  favorable  à  la  végétation.  Les  bonnes  terres  de  nos 
hortillons  sont  presqu'uniquement  formées  de  tourbe  à  laquelle 
on  joint  une  quantité  considérable  de  fumier,  et  c'est  dans  ce 
sol  presqu'uniquement  composé  d'humus  ou  de  terreau  que 
se  font  les  plus  belles  récoltes.  —  Mais,  après  plusieurs  années 
de  récoltes  multipliées,  et  malgré  de  nombreuses  additions  de 
fumier,  le  terreau  disparait  peu  à  peu  en  même  temps  que  les 
produits  qui  suivent  la  même  déclinaison. 

En  réalité  te  sol  n'est  pas  usé;  il  pourrait  encore  se  prêter  à 
des  cultures  ordinaires,  mais  il  devient  insuffisant  pour  les 
cultures  intensives  des  hortillons.  C'est  alors  qu'ils  se  [obli- 
quent un  nouveau  sol  en  rechargeant  leurs  terres  avec  de 
la  tourbe.  Cette  tourbe  soumise  à  l'action  de  la  gelée  se  divise 
et  devient  friable,  elle  est  mélangée  avec  une  petite  partie  du 
sous  sol  et  enfin  on  y  ajoute  le  fumier  dans  les  proportions 
que  Ton  sait. 

Dans  ces  conditions  ce  terrain,  qui  en  grande  partie  n'est 
composé  que  d'humus  ou  de  terreau,  forme  ce  qu'on  appelle 
une  bonne  terre  maraîchère. 

Nous  yoyons  tout  de  suite  par  cet  exemple  que  le  fumier 
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qui  seul  peut  vous  donner  l'humus,  est  pour  ainsi  dire  indis- 
pensable :  mais  ce  que  nous  ne  savons  pas  et  ce  que  nous 
devons  savoir,  c'est  s'il  est  ou  non  suffisant  ;  et,  jusqu'à  ce  que. 
nous  nous  serons  rendu  un  compte  aussi  exact  que  possible 
de  la  quantité  de  matière  fertilisante  que  nous  employons,  nous 
restons  dans  l'inconnu.  Nous  travaillons  selon  les  règles  de 
l'art,  nous  avons  la  pratique,  mais  il  faut  reconnaître  qu'il 
nous  manque  un  peu  de  théorie.  Enfin  il  convient  de  noter 
qu'on  n'emploie  pas  toujours  la  quantité  de  fumier  nécessaire, 
soit  qu'on  craigne  la  sécheresse,  soit  qu'on  n'ait  pas  assez  de 
fumier  à  sa.  disposition.  Ce  serait  selon  moi  le  cas  d'user  des 
engrais  chimiques. 

D'après  mes  observations,  il  semble  que  ces  engrais  agissent 
plus  rapidement  que  le  fumier,  et  la  preuve  que  l'on  peut  en 
donner,  c'est  que  si  on  les  emploie  seuls,  la  récolte  à  venir  sera 
absolument  insignifiante,  à  moins  toutefois  qu'on  n'y  ajoute 
de  nouveaux  engrais. 

Il  parait  donc  certain  que  les  engrais  chimiques  donnent 
toutes  leurs  forces  pendant  une  saison,  pendant  l'année  tout 
au  plus  ;  et  on  a  remarqué,  dans  certains  cas,  que  sous  leur 
influence  il  se  dégage  une  végétation  vraiment  extraordinaire. 
Cette  précipitation  qui  s'assimile  aux  plantes  doit  nous  mettre 
en  garde  contre  l'abus  que  nous  pourrions  en  faire  ;  mais  d'un 
autre  coté  si  nous  arrivons  à  tirer  parti  de  ce  nouvel  élément, 
ne  pouvons  nous  pas  espérer  une  plus  grande  précocité  et  un 
plus  grand  rendement.  . 

Je  ne  saurais  entrer  plus  avant  dans  une  question  où  je  n'ai 
aucune  expérience  acquise,  mais  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'avec  le 
concours  de  mes  savants  et  dévoués  collègues  MM.  Nantier  et 
Raquet,  il  sera  possible  pour  plusieurs  d'entre  nous  de  faire 
des  essais.  Pour  moi  j'ai  tenu  à  vous  dire  toute  l'importance 
qu'il  faut  attacher  à  l'emploi  du  iumier  et  à  vous  dire  en  même 
temps  que  j'ai  la  plus  grande  confiance  dans  l'application  suffi- 
samment raisonnée  des  engrais  artificiels,  appliqués  comme 
complément  dans  la  culture  maraîchère. 
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SÉANCE  DU  20  JANVIER  1884 

Présidence  de  M.  le  Docteur  Richer. 


67  membres  assistent  à  la  réunion. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Dumont-Carment, 
obtenant  la  parole,  fait  connaître  qu'il  a  vu  dans  un  journal  la 
description  du  procédé  de  conservation  par  l'immersion  dans 
l'eau  bouillante  de  la  pomme  de  terre.  Il  rappelle  avoir  indiqué 
lui-même  ce  procédé,  à  la  dernière  séance,  et  il  croit  pouvoir 
conclure  que,  du  moment  où  ce  système  est  préconisé  par  un 
auteur  d'un  grand  mérite,  il  offre  une  certaine  garantie. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  divers  documents 
suivants  : 

1°  Plusieurs  exemplaires  du  programme  de  l'exposition  de 
la  Société  nationale  et  centrale  d'horticulture,  du  20  au 
26  mai  1884  ; 

2°  Le  programme  de  l'exposition  d'horticulture  d'Epernay 
du  12  au  16  juin  1884  ; 

3°  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'Apiculture  de 
la  Somme  adressée  à  la  Société  en  vue  de  la  remercier  de  la 
médaille  d'argent  qu'elle  a  offerte  ; 

4#  Deux  lettres  de  M.  Gautier,  propriétaire,  à  Paris,  contenant 
des  renseignements  qui  peuvent  être  utilisés. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  mises  à  la  disposition  des 
membres  qui  voudraient  les  consulter. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Charles  Baltet,  horticulteur,  à  Troyes,  qui  demande  l'appré- 
ciation de  la  Société  sur  un  traité  «  de  culture  fruitière  »  qu'il 
veint  de  faire  paraître. 

M.  Lamelle  est  désigné  pour  examiner  cet  ouvrage  et  en  faire 
l'objet  d'un  rapport. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  M.  le  Président  propose 
à  l'assemblée  d'admettre  : 

1°  Gomme  membre  titulaire  : 

M.  Dubois-Defauw,  horticulteur,  présenté  par  MM.  Richer  et 
Decaix-Matifas; 
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Et  de  réadmettre  : 

MM.  Poiré,  jardinier  à  Dury; 

Lenglet  Jules,  jardinier,  à  la  Visitation  d'Amiens, 
présentés  par  MM.  Dumeige  et  Decaix-Matifas. 

2*  Comme  membres  de  la  commission  spéciale  chargée 
d'étudier  la  proposition  de  M.  Rivière,  pour  le  classement  des 
fruits  : 

MM.  Breton  père  ;  Dumont-Carment  ;  Derly;  Digeon,  ancien 
pépiniériste  ;  Digeon,  ancien  notaire  ;  Corroyer  ;  Lamelle  ; 
Raquet  ;  Hallo  ;  Maille  ;  Rivière  ;  Fourdrinoy  et  Caron-Payen. 

Ces  deux  propositions  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  annonce  à  l'assemblée  que  des  demandes  ont 
été  adressées  aux  membres  marchands  de  la  Société  à  l'effet 
d'obtenir  des  échantillons  d'étiquettes  pour  le  jardin  d'expé- 
riences ;  ces  membres  sont  priés  d'envoyer  le  plus  tôt  possible 
les  échantillons  dont  ils  peuvent  disposer,  afin  que  le  Comité 
du  jardin  puisse  faire  un  choix.  M.  le  Président  invite,  en  outre, 
ceux  des  sociétaires  qui  connaîtraient  un  système  particulier 
d'étiquettes  commode  et  solide,  à  en  faire  parvenir  des  spéci- 
mens à  M.  le  Secrétaire  général. 

M.  le  Président  rappelle  à  l'assemblée  qu'une  leçon  de  taille 
a  été  donnée,  jeudi  dernier,  au  jardin  d'expériences,  par 
M.  Raquet,  et  il  a  été  constaté  avec  une  vive  satisfaction  que 
beaucoup  de  membres  et  d'amateurs  s'étaient  rendus  avec 
empressement  à  l'appel  qui  leur  avait  été  fait  par  la  voie  des 
journaux  et  qu'ils  ont  suivi  cette  leçon  avec  beaucoup  d'intérêt. 

M.  Laruelle,comme  rapporteur  de  la  commission  permanente, 
lit  un  rapport  sur  les  produits  exposés  à  la  séance  du  16  dé- 
cembre, et  termine  en  proposant  diverses  attributions  de 
points  qui  sont  sanctionnées  par  l'assemblée. 

M.  Graire  fait,  au  nom  de  la  commission  des  comptes  de 
l'exercice  1883,  un  exposé  duquel  il  résulte  que  la  situation 
financière  de  la  société  est  très  florissante.  Malgré  les  dépenses 
extraordinaires  occasionnées  dans  le  cours  de  l'année  1883  par 
l'exposition  et  les  travaux  d'achèvement  du  jardin,  la  réserve 
dépasse  encore  la  somme  de  9.000  francs. 

L'aesemblée  répond  à  cette  communication  par  d'imaniiaes  >4 
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applaudissements  et  en  témoigne  toute  sa  gratitude  à  l'hono- 
rable rapporteur. 

Il  est  ensuite  procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement 
du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration  ;  le  dépouillement 
des  votes,  opéré  par  le  Bureau  et  par  MM.  Croizé  et  Dassier 
qui  avaient  bien  voulu  accepter  les  fonctions  de  scrutateurs, 
donne  les  résultats  suivants  : 

Prérident  :  M.  Eug.  Mennechet  ; 
Vice-Président  :  M.  le  Docteur  Richer  ; 
Secrétaire-général  :  M.  Deçpix-Matifas  ; 
Secrétaire-général-adjoint  :  M.  Alp.  Lefebvre  ; 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Dumeige  ; 
Trésorier  :  M.  Brieux  ; 
Conseillers  :  MM.  Maille  Alfred,  Rivière,  Lamelle, 
Raquet,  Catelain  fils,  Dournel, 
Breton  père. 

Après  la  proclamation  des  membres,  M.  le  Docteur  Richer 
prononce  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

c  Me  faisant  auprès  de  vous  l'interprète  du  Bureau  et  du 
«  Conseil  d'administration,  je  vous  remercie  des  suffrages  que 
«  vous  avez  bien  voulu  nous  accorder. 

«  Je  vous  remercie  particulièrement  au  nom  de  notre  sym- 
«  pathique  Président,  M.  Mennechet,  dont  vous  venez  à  l'una- 
«  nimité  de  renouveler  le  mandat  qu'il  tient  de  vos  suffrages 
<  depuis  plus  de  vingt  ans. 

c  Tant  que  la  maladie  le  tiendra  éloigné  de  nos  séances, 
«  nous  nous  efforcerons  de  le  suppléer  afin  de  conserver  à 
«  notre  Société  la  prospérité  à  laquelle  elle  est  parvenue  grâce 
«  à  son  intelligente  administration. 

«  Nous  serons  puissamment  secondés  par  l'amour  du  travail 
t  et  par  l'esprit  de  concorde  et  de  bonne  confraternité  qui 
«  animent  les  membres  de  notre  compagnie.  » 

Cette  allocution  est  accueillie  par  de  nombreuses  salves 
d'applaudissements. 
M.  Dumoût-Carment  présente  à  la  réunion  un  spécimen  <to 
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la  chicorée  c  la  Witloof  »  encore  peu  connue  à  Amiens.  D 
expose  en  même  temps  un  certain  nombre  d'appareils  destinés 
à  garantir  les  jeunes  plantes  qui  viennent  d'être  levées  de 
couche  et  repiquées  en  pleine  terre,  contre  les  ardeurs  du  , 
soleil.  Ce  membre  explique  le  mécanisme  de  ces  appareils  et  : 
en  offre  plusieurs  modèles  pour  être  tirés  en  3  lots  à  la  loterie. 

M.  Binet-Gaillot  fait  aussi  don,  pour  être  ajoutés  au  tirage 
qui  va  avoir  lieu,  de  2  lots  d'oignons  de  glaïeuls  provenant  de 
sa  propre  récolte. 

M.  le  Président  remercie  avec  empressement  ces  généreux  ; 
donateurs,  et  après  l'appel  des  membres,  la  loterie  est  effectuée. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire  général, 

Decaix-Matifas. 

.  J 

BtPOSlTM  SUR  LE  BUREAU  1  LA  SÉANCE  DU  1018  SE  DÉGHERI 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  H.  Laruelle. 


Messieurs, 

A  notre  dernière  séance  trois  exposants  seulement  avaient 
apporté  des  lots  sur  le  bureau.  Il  est  évident  que  cette  absten- 
tion de  ceux  d'entre  vous  qui  ordinairement  s'empressent 
d'apporter  ce  qu'ils  ont  de  plus  remarquable  dans  leurs 
cultures,  a  surtout  pour  cause  la  saison  que  nous  traversons  ; 
les  hommes,  à  l'exemple  de  la  nature,  se  tiennent  en  repos, 
mais  lorsque  le  printemps  reviendra  avec  sa  sève  vigoureuse, 
l'ardeur  et  le  zèle  des  exposants  se  réveilleront  pour  nous 
donner  encore  l'occasion  de  distribuer  des  récompenses  bien 
méritées. 

M.  Corroyer  avait  apporté  une  collection  très  intéressante  et 
bien  choisie  de  pommes  de  terre  ;  ce  lot  lui  a  valu     6  points. 

M.  Sorel,pour  sa  collection  de  glaïeuls  sans 
nom,  a  obtenu   2  * 

M.  Ponchon  pour  un  joli  bouquet  de  fleurs 
fraîches,  a  mérité.  ..,  "  t  *  * 
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SÉANCE  DU  17   FÉVRIER  1884 

Présidence  de  M.  le  Docteur  Richer. 


68  membres  sont  présents. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  20  janvier  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  le  Président  demande  à  l'assemblée  d'admettre  comme 
membres  titulaires  : 

MM.  de  Mercey,  propriétaire,  à  La  Faloise  (Somme)  ; 
présenté  par  MM.  Decaix  et  Mennechet. 
Le  Baron  Constant  de  Benoist,  propriétaire  à  Ferrière  ; 

présenté  par  MM.  Mennechet  et  Richer. 
Lefebvre,  horticulteur,  rue  de  l'Union,  81  ; 

présenté  par  MM.  Decaix  et  Lefebvre. 
Billiet,  médecin,  à  Domart-en-Ponthieu  ; 
présenté  par  M.  Richer  et  Laruelle. 
M.  le  Président  donne  lecture  de  la  composition  des  comités 
arrêtée  par  le  bureau  pour  l'année  1884,  ainsi  qu'il  suit  : 
Comité  d'Arboriculture 
Président  :  M.  Raquet. 
Secrétaire  :  M.  Laruelle. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,—  Derly,—  Digeon,  ancien  pépinié- 
riste, —  Hallo,  —  Rivière  Emile,  —  Fourdrin#y. 

Comité  de  Culture  potagère 
Président  :  M»  Dumont-Carment. 
Secrétaire  :  M.  Catelain  (ûls). 

Membres  :  MM.  Catelain  (père),  —  Maille  (Alfred),  -  Studler 
(Georges). 

Comité  de  Florioulture 

Président  :  M.  Edmond  D'Hangest. 
Secrétaire  :  M.  Roger. 

Membres  :  MM.  Lequet,  jeune,  —  Croizé,  —  Dosailly  père. 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 
Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse). 
Secrétaire  :  M.  Doutard-La marre. 

Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Roussel  (ûls  ainé),  — 
Véchard,  —  Nantier,  —  Degouy,  —  Robert. 
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Comité  du  Jardin 

Président  :  M.  Raquet. 

Secrétaire  :  M.  Digeon,  ancien  pépinériste. 

Membres  :  MM.  Decaix-Matifas.  —  Derly,  —  Lamarre,  ancien 

jardinier,  —  Roger,  —  Breton  père»  — 

Corroyer,  —  Lamelle. 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 

Président  :  M,  Garnier$. 
Secrétaire:  M.  Bax. 

Membres  :  MM.  Janvier,  —  Florin,  —  Graire,  —  Greton. 

Comité  d'Enseignement  horticole 
Président  :  M.  Michel  Vion. 
Secrétaire  :  M.  Nantier. 

Membres  :  MM.  Fertelle,—  Ed.D'Hangest,—  Garnier^,—  Raquet. 
Apporte  sur  le  Bureau  (couhmion  febmaubrii) 
MM.  Catelain  fils,  Digeon,  ancien  pépiniériste,  Dumont-Carmenf, 
Lamelle,  Alphonse  Lefebvre,  Maille,  Roger,  Roussel  Ois 
ainé,  Catelain  père,  Corroyer,  Rivière  père,  Croisé, 
Breton  père. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  jours  des  séances  fixés  par 
le  Bureau  pour  Tannée  1884.  Il  propose  en  même  temps,  vu  le 
nombre  des  travaux  prêts  à  être  soumis  à  rassemblée  dès  à 
présent,  d'intercaler  une  séance  supplémentaire  le  23  mars 
prochain. 

En  conséquence  la  réunion  adopte  le  tableau  des  séances 
comme  suit  : 

20  Janvier.  8  Juin. 

17  Février.  27  Juillet. 

23  Mars.  28  Septembre. 

27  Avril.  9  Novembre. 

U  Décembre. 

H.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  : 
1°  Le  programme  de  l'exposition  de  la  Société  régionale 
d'horticulture  du  Nord  de  la  France,  du  19  au  23  Juin  ; 
2°  Le  programme  de  l'exposition  de  Rouen,  du  7  au  15  Juin  ; 
3^  Le  programme  de  l'exposition  d'horticulture  d'Alençon, 
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du  14  au  18  Mai  1884,  et  de  Senlis,  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  Juin  ; 

4°  Une  circulaire  annonçant  une  exposition  internationale 
d'horticulture,  à  Paris,  le  20  Mai  1885. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  le  Comité  du  jardin  a 
traité  avec  diverses  maisons  pour  plusieurs  types  d'étiquettes 
à  adapter  aux  arbres  du  jardin.  Ces  étiquettes  porteront 
notamment  pour  les  arbres  fruitiers  les  désignations  de 
chaque  variété  et  les  époques  de  maturité. 

M.  le  Président  s'empresse  d'apprendre  à  l'assemblée  que  le 
Conseil  d'administration  s'est  entendu  avec  M.  le  professeur 
Raquet  pour  que  5  leçons  de  taille  aient  lieu  au  jardin  pendant 
l'année  1884,  indépendamment  du  cours  professé  à  la  Halle  aux 
Grains.  Il  ajoute  que  la  première  leçon  sera  faite  jeudi  prochain 
21  Février,  à  2  heures  précises. 

Un  membre  demande  que  ces  leçons  soient  données  le  Di- 
manche, ce  qui  permettrait  aux  ouvriers  jardiniers  d'y  assister. 

M.  Catelain  exprime  le  désir  de  voir  effectuer  ces  5  leçons 
exclusivement  pour  les  membres,  car  il  arrive  que  le  public 
s'y  rend  en  majorité,  sans  prendre  part  à  la  dépense.  Il  propose 
de  faire  payer  0  fr.  50  cent,  d'entrée  par  personne  étrangère  à 
la  Société. 

M.  le  Président  répond  que  le  jeudi  a  été  choisi  pour  les 
leçons  à  faire  au  jardin,  parce  que  M.  Raquet  n'est  pas  souvent 
libre  le  dimanche.  Toutefois  la  question  sera  étudiée  de  façon 
à  donner  satisfaction  dans  la  mesure  du  possible.  Quant  à 
l'exclusion  du  public,  la  chose  paraît  peu  praticable,  car  la 
Société  étant  favorisée  par  des  subventions  de  l'Etat,  du  dépar- 
tement et  de  la  ville  d'Amiens,  il  en  résulte  que  la  Société  doit 
se  rendre  utile  d'une  façon  générale. 

M.  Laruelle  présente  une  proposition  concernant  l'établisse- 
ment dans  les  terrains  marécageux  de  Cressonnières  artificielles  ; 
il  cite  comme  exemple  les  tentatives  faitss  à  Senlis  qui  ont 
procuré  à  cette  contrée  une  grande  ressource. 

M.  le  Secrétaire-général  dit  que  M.  Laruelle  ayant  bien  voulu 
l'instruire  à  l'avance  de  son  intention  de  présenter  ce  projet  k 
l'assemblée,  il  a  cherché  des  renseignements  qui  puissent 
servir  à  en  faire  l'étude. 
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En  conséquence,  il  s'est  adressé  à  M.  de  Mercey,  propriétaire 
au  château  de  Folleville, -près  la  Faloise,  qui  installe  en  ce 
moment  ce  genre  de  culture  dans  sa  propriété. 

M.  de  Mercey  a  très  obligeamment  répondu  par  une  lettre 
fort  intéressante  dans  laquelle  il  explique  les  opérations  préli- 
minaires qu'il  a  exécutées  pour  l'établissement  d'une  cresson- 
nière, et  il  invite  la  Société  à  aller  étudier  sur  place  ce  qui 
a  été  fait. 

La  Société  accepte  la  proposition  de  M.  Lamelle  et,  par  les 
soing  du  Bureau,  la  commission  suivante  est  désignée  pour  en 
faire  l'examen. 

MM.  Baquet,  Lamelle,  Catelain  fils,  de  Mercey,  Maille, 
Lécaillet  et  Lefebvre  Alphonse. 

M.  Catelain  fils  donne  communication  des  conclusions  de  la 
commission  permanente  sur  les  apports  de  produits  faits  à  la 
dernière  séance.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  soumet 
à  l'assemblée  un  nouveau  mode  de  recrutement  proposé  par 
M.  h  Secrétaire-général.  Ce  dernier  fait  remarquer  que  l'accrois- 
sement des  membres  de  la  Société  est  peu  sensible  ;  car,  si  une 
moyenne  de  30  nouveaux  adhérents  est  ajoutée  chaque  année 
à  la  liste  des  sociétaires,  il  se  produit  malheureusement 
presque  autant  de  vides  par  les  décès  ou  les  démissions;  il  a 
donc  pensé  qu'il  y  avait  intérêt  à  stimuler  le  recrutement, 
puisque  c'est  le  seul  moyen  d'avoir  les  ressources  nécessaires 
pour  arriver  à  de  vrais  résultats. 

Il  donne  lecture  de  son  projet  qui  consiste  à  accorder 
des  récompenses  aux  sociétaires  qui  amèneraient  le  plus 
d'adhérents. 

L'assemblée  donne  son  entière  sanction  à  ce  projet. 

Lecture  est  ensuite  donnée  d'une  notice  de  M.  le  professeur 
Baquet  sur  un  ouvrage  déposé  par  l'abbé  Lefèvre,  de  Nancy. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  la  réunion,  M.  Baquet 
qui  a  fait  ressortir  avec  clarté  les  notions  utiles  contenues 
dans  ce  traité. 

M.  le  Président  rappelle  que  le  règlement  de  la  Société 
prescrit  d'alterner  les  expositions  avec  des  concours  de  visites 
à  domicile.  Il  dépose  en  conséquence  le  règlement  d'un 
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concours  de  ce  genre  à  ouvrir  du  45  mai  au  16  septembre  1884. 

L'assemblée  adopte  ce  projet  de  concours  et  ratifie  tous  les 
articles  du  règlement. 

M.  le  Secrétaire-général,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
fait  un  exposé  des  travaux  de  la  Société  pendant  1883.  Une  revue 
rapide  mais  complète  est  faite  de  tous  les  travaux,  en  réclamant 
des  remercîments  pour  les  membres  dévoués  qui  en  sont  les 
auteurs. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  Secrétaire-général  de  son 
compte-rendu.  Puis  a  lieu  la  distribution  des  récompenses 
pour  les  produits  exposés  pendant  l'année  1883.  Chacun  des 
lauréats  est  salué  par  de  nombreux  applaudissements. 

La  remise  des  jetons  de  présence  est  faite  immédiatement 
après;  il  est  constaté  que  pour  1883  il  n'a  été  délivré  que  25 
jetons  contre  28  en  1882;  par  contre,  132  membres  ont  assisté 
aux  séances  pendant  1883  alors  que  124  seulement  y  avaient 
figuré  en  1882. 

M.  Catelain  lit  un  travail  très  curieux  sur  la  formation  de 
Thumus  par  les  vers  de  terre,  fait  indiqué  par  M.  Darwin. 

M.  le  Président  le  remercie  de  cette  communication. 

M.  le  Président  accepte,  au  nom  de  rassemblée  : 

Deux  lots  de  pommes  de  terre  Marjolin  généreusement 
offerts  par  M.  Corroyer  ;  une  bêche  et  une  serpette  remis  à 
titre  de  don  gracieux  par  M.  Véchart. 

La  réunion  témoigne  sa  reconnaissance  envers  ces  deux 
membres  par  de  nombreuses  marques  d'approbation. 

La  loterie,  se  trouvant  par  suite  de  ces  dons  augmentée  de 
4  lots,  est  effectuée,  et  la  séance  est  levée  à  4  heures, 

Le  Secrétaire-général, 
Decaix-Matifas. 


DISTRIBUTION  DE  RÉCOMPENSES  POUR  1883 

APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Médaille  d'or  : 

M.  Georges  Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  à  la  Neuville- 
les-  Amiens. 
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Médailles  de  vermeil  grand  module  : 
MM.  Corroyer,  propriétaire,  faubourg  de  Hem,  à  Amiens, 
Ponction,  jardinier  de  Mme  Lardière,  à  Fouilloy. 

Médaille  forgent  grand  module  : 
M.  Breton  père,  propriétaire,  quai  de  l'Abattoir,  à  Amiens. 

Médailles  d'argent  de  S*  classe  : 
MM.  Pecqueux,  François,  jardinier  de  M.  Cosserat,  à  Saleux, 
Datour,  jardinier,  à  Ghaulnes, 
Rivière,  pépiniériste,  faubourg  de  Noyon,  à  Amiens. 

Jeton  en  argent  : 
M.  Sorel,  Edouard,  jardinier,  à  Amiens. 

Mentions  honorables  : 
M-"  Sainte-Coulon,  propriétaire,  à  Ailly-sur-Somme, 
Gaffet-Lerouge,  propriétaire,  à  Fouilloy. 

Remerctments  à 
MM.  Senée,  Théophile,  jardinier,  à  Long, 

Louis  Gailleux,  pépiniériste,  à  Abbeville, 
Pelletier,  jardinier,  à  Hamelet  près  Corbie, 
Mathiotte,  Pierre,  propriétaire,  à  Amiens. 

VISITES  A  DOM  ICI  LE 
Bonne  tenue  de  jardin. 

Médaille  d'argent  de  4"  classe  : 
M.  Pecqueux,  Alfred,  jardinier,  à  Saleux. 

Fabrication  d'Engrais* 

Médaille  d'argent  : 
M.  Garon,  fabricant  d'engrais,  à  Abbeville. 

JETONS  EN  ARGENT 

distribués  pour  avoir  asssisté  à  toutes  les  séances  de  Vannée  4SSS  : 

M™  Gaffet-Lerouge  et  Sainte-Coulon. 

MM.  Decaix-Matifas,  Alphonse  Lefebvre,  Brieux,  Dumeige, 
Derly,  Corroyer,  Lamelle,  Loyer  Elie,  Joron  Jules,  Bourgeois, 
Crampon,  Morvillez,  Pecqueux  Alfred,  Pouyer,  Croizé,  Lefebvre 
Adolphe,  Ponchon,  Buignet,  Polard,  Cottrelle-Maisant,  Studler 
Georges,  Roussel  Emile  et  Defert. 
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CULTURE  DU   CRESSON  A  AMIENS 
Proposition  de  M.  Laruellb. 


Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  aujourd'hui  de  nous  occuper 
d'une  culture  à  peu  près  inconnue  à  Amiens,  celle  du  Cresson 
de  Fontaine. 

Le  beau  Cresson  nous  est  envoyé  du  département  de  l'Oise; 
mais  pourquoi  nous  procurer  au  loin  ce  que  notre  sol  peut 
produire? 

Cette  plante  mérite  bien  l'attention  qu'on  lui  accorde  à  cause 
de  ses  propriétés  dépuratives  et  antiscorbutiques. 

Le  peuple  des  environs  de  Paris  l'a  surnommée  à  juste  titre, 
santé  du  corps. 

En  médecine  on  recommande  le  Cresson  de  fontaine  dans  le 
traitement  de  diverses  maladies  des  voies  urinaires  et  certains 
praticiens  l'emploient  comme  préservatif  des  maladies  de 
poitrine. 

L'extension  de  la  culture  du  Cresson,  dans  notre  région, 
remonte  au  commencement  de  ce  siècle. 

M.  Gardon,  de  Senlis,  pendant  les  guerres  du  premier  empire, 
ayant  observé  avec  intérêt  les  procédés  employés  aux  environs 
d'Erfurth,  résolut  d'introduire  dans  sa  patrie  cette  nouvelle 
branche  de  consommation. 

C'est  pourquoi  les  environs  de  Senlis  possèdent  de  nom- 
breuses cressonnières  qui  alimentent  les  marchés  de  Paris  et 
de  plusieurs  autres  villes. 

Je  ne  veux  pas  aujourd'hui  entrer  dans  de  longs  détails  sur 
cette  culture,  il  me  suffira  de  vous  en  montrer  la  facilité  pour 
vous  engager  à  accepter  ma  proposition. 

La  création  de  cressonnières  artificielles  exige,  autant  que 
possible,  un  emplacement  rapproché  des  sources  et  une  eau 
courante.  On  creuse  des  fossés  d'une  largeur  de  1  mèt.  30  cent, 
à  2  mètres  où  on  maintient  une  couche  d'eau  de  12  à  15  centi- 
mètres, à  l'aide  de  légers  barrages  lorsque  c'est  nécessaire.  Le 
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cresson  s'y  reproduit  par  des  tiges  sans  racines  ou  par  les 
graines  qu'on  y  jette,  et  bientôt  on  voit  pousser  une  récolte 
abondante.  Une  fois  par  semaine  on  coupe  le  Cresson  avec  une 
serpette  et  on  le  met  immédiatement  en  petites  bottes  pour  le 
conserver  en  état  de  fraîcheur. 

Je  pense  qu'en  bien  des  endroits  aux  environs  d'Amiens  on 
pourrait  établir  des  cressonnières  à  cause  de  l'abondance  de 
l'eau  et  utiliser  ainsi  des  terrains  abandonnés. 
.  J'ai  vu  dans  tous  les  fossés  des  marais  du  cresson  qui  pousse 
naturellement;  il  serait  donc  possible  d'en  obtenir  artifi- 
ciellement. 

Il  est  à  désirer  que  la  consommation  de  cette  précieuse 
plante  devienne  plus  commune  dans  l'intérêt  de  la  santé  pu- 
blique et  des  propriétaires  de  terrains  pourvus  d'eau. 

L'initiative  de  la  Société  d'horticulture  peut  beaucoup  dans 
cette  circonstance,  c'est  pourquoi  j'ai  l'honneur  de  vous 
proposer  de  nommer  une  commission  chargée  d'examiner  les 
endroits  propices  à  l'établissement  de  cressonnières  et  d'en- 
voyer à  Senlis  un  délégué  qui  étudierait  sur  place  les  procédés 
les  plus  simples  et  les  plus  avantageux.  C'est  un  moyen  de 
donner  tous  les  renseignements  nécessaires  aux  personnes  qui 
auraient  l'intention  de  se  livrer  à  cette  culture. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DU  20  JANVIER 
Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Càtelàin. 

Les  apports  à  notre  dernière  séance  nous  ont  procuré 
l'avantage  de  pouvoir  faire  un  bon  choix  parmi  les  légumes 
d'hiver  qui  étaient  largement  représentés. 

Le  plus  beau  lot  appartenait,  sans  contredit,  à  M.  Studler 
Georges  ;  nous  y  avons  remarqué  surtout  ses  choux-fleurs,  son 
céleri  et  ses  champignons.— J'ai  déjà  parlé  ici  de  l'opportunité 
de  cultiver  le  champignon  à  Amiens  et  je  saisis  à  nouveau 
l'occasion  qui  m'est  offerte  pour  vous  rappeler  que  nous  avons 
chez  nous  tout  ce  qu'il  faut  pour  réussir  :  carrières  abandonnées 
et  du  fumier  dont  le  prix  tend  à  diminuer  de  plus  en  plus. 
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A  différentes  reprises  cette  culture  fut  essayée  et  abandonnée, 
et  l'an  dernier  j'ai  appris  indirectement  qu'elle  était  à  nouveau 
reprise  dans  un  de  nos  faubourgs.  Comme  je  m'intéresse  depuis 
longtemps  à  cette  culture,  je  manifestais  l'intention  de  la  visiter, 
mais  il  me  fut  répondu  que  ce  cultivateur  tenait  à  opérer  dans 
le  secret.  On  me  demanda  quelques  renseignements,  je  prêtai 
même  un  livre  et  huit  jours  après,  lorsqu'on  me  le  rendit,  on 
me  répéta  qu'aucun  profane  ne  pouvait  pénétrer  dans  la 
mystérieuse  carrière. 

Cependant  je  ne  me  tenais  pas  pour  battu  et,  d'après  mes 
renseignements,  j'eus  la  satisfaction  d'apprendre  que  ce  nouvel 
essai  avait  pleinement  réussi  et  que,  pour  mieux  en  cacher  le 
bon  résultat,  les  champignons  étaient  soigneusement  cachés 
jusqu'à  leur  arrivée  chez  les  fruitiers. 

Si  ce  cultivateur  tient  à  opérer  dans  l'ombre,  j'ai  pensé  que 
mon  rôle  était  au  contraire  d'informer  la  Société  de  tout  ce  qui 
peut  être  utile  à  la  culture  et  à  l'alimentation  publique  et, 
comme  conclusion,  je  donnerai  le  conseil  de  suivre  l'exemple 
d'un  maraîcher  de  nos  collègues  qui  s'est  toujours  attaché  à 
observer  les  produits  nous  venant  du  dehors  et  dont  la  culture 
était  négligée  dans  notre  ville. 

M.  Bertin  Anatole  présentait  des  primevères  variées  très 
réussies,  un  lot  de  pommes  de  terre  varié  et  de  choux  Crambé. 
Nous  félicitons  M.  Bertin  de  son  lot  et  en  particulier  de  son 
Crambé  qui,  quoique  n'ayant  pas  été  suffisamment  blanchi,  est 
toujours  un  légume  à  recommander. 

M.  Pecqueux  Alfred  avait  également  de  très  belles  primevères 
avec  un  beau  lot  de  légumes,  ce  qui  me  permet  de  rappeler 
que  ce  collègue  est  un  de  ceux  qui  pratiquent  les  semis  en 
lignes  avec  succès. 

M.  Roussel  présentait  un  lot  de  Gloxinia  en  fleurs  coupées, 
accompagné  d'un  Lœlia  Rukerei  en  pleine  floraison. 

La  commission  félicite  M.  Roussel  d'avoir  présenté  cette  belle 
plante,  qui  lui  a  paru  d'une  culture  parfaite. 

Enfin,  un  de  nos  honorables  doyens,  toujours  à  la  recherche 
de  l'utile,  a  présenté  de  petits  appareils  propres  à  préserver 
les  plantes  contre  les  ravages  des  limaces  et  une  salade 
achetée  par  lui  à  l'épicerie  Dupuis,  rue  de  Beauvais.  Le  présent 
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tateur,  M.  Dumont-Carment,  nous  a  annoncé  que  cette  salade 
était  expédiée  de  la  Belgique  et  qu'elle  se  vendait  assez 
couramment.  Les  spécimens  présentés  ayant  subi  un  long 
transport  étaient  beaucoup  avariés  et  avaient  si  peu  de  ressem- 
blance avec  ceux  que  nous  avons  déjà  présentés,  que  beaucoup 
d'entre  nous,  et  M.  Dumont-Garment  lui-môme,  n'avaient  pas 
reconnu  la  Wittloof. 

En  terminant  je  dois  remercier,  au  nom  de  la  commission, 
M.  Sorel,  de  son  apport  de  graines  de  légumes  bien  étiquetés 
et  récoltés  par  lui  en  1883. 

Attributions  de  points  : 

MM.  Bertin   ....  3  points. 

Alfred  Pecqueux ,  6  » 

Georges  Studler  .  10  » 

Roussel ....  10  » 

Sorel .....  4  » 

Dumont-Garment.  5  » 


RECRUTEMENT  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Récompenses  pour  1 894« 


Article  Premier.  —  Afin  de  favoriser  un  recrutement  plus 
considérable  de  membres  nouveaux,  il  est  institué  pour  1884, 
des  récompenses  pour  les  Sociétaires  qui  auront  fait  entrer  le 
plus  d'adhérents  pendant  Tannée. 

Art.  2.  —  Ces  récompenses  consisteront  en  : 
Médailles  d'argent  ; 
Médailles  de  bronze  ; 
Et  mentions  honorables. 

Art.  3.  —  Elles  ne  pourront  être  obtenues  qu'en  atteignant 
le  minimum  suivant  : 
Une  médaille  d'argent  pour  10  présentations  ; 
Une  médaille  de  bronze  pour  7  présentations; 
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Une  mention  honorable  pour  5  présentations. 

Art.  4.  —  Ces  récompenses  ne  seront  décernées  qu'à  tout 
sociétaire  dont  les  adhérents  présentés  et  admis  auront  versé 
la  cotisation  d'un  an,  et  elles  seront  distribuées  à  la  séance  de 
février  1885. 

Art.  5.  —  Chaque  membre  recruté  ne  comptera  que  pour 
l'un  des  deux  parrains. 


COMPTE-RENDU  D'UN  OUVRAGE  D'ARBORICULTURE 

Par  M.  Ràquct. 


Sous  le  titre  un  peu  long  mais  clair  de  :  «  Conseils  sur  le 
choix,  la  fbrme  et  la  restauration  du  Poirier  et  du  Pommier.  » 
il  a  été,  dans  ces  derniers  temps,  publié  à  Nancy  un  ouvrage 
d'Arboriculture. 

Cet  ouvrage  est  d'un  amateur  zélé,  M.  l'abbé  Lefèvre, 
chanoine  honoraire.  Je  dois  vous  en  rendre  compte. 

Mais  tout  d'abord  je  ne  cacherai  point  que  ce  n'est  pas  sans 
d'assez  grandes  préventions  que  j'ai  accueilli  l'auteur,  puis 
lu  l'ouvrage. 

Alors  même  qu'on  ne  serait  point  du  métier,  faire  un  livre 
quelconque,  après  tant  d'autres  qui  sont  excellents,  est  chose 
relativement  facile  ;  mais  le  difficile,  l'important,  n'est-ce  pas, 
est  de  le  faire  bon  et  véritablement  pratique. 

Le  jardinier  trop  souvent  manque  de  temps  et  de  moyens 
pour  s'instruire,  et,  si  ce  n'est  à  Thomery  pour  la  vigne  et  à 
Montreuil  pour  le  pêcher,  où  la  tradition  et  l'expérience  sup- 
pléent si  bien  à  la  science,  ce  qu'on  décore  souvent  du  titre  de 
pratique  n'est  le  plus  souvent  que  l'effet  de  l'aveugle  routine. 

L'homme  instruit,  au  contraire,  manque  d'expérience,  et  ce 
qu'il  dénomme  trop  complaisamment  taille  rationnelle  n'est 
pas  autre  chose  au  fond  que  l'enseignement  incomplet  d'une 
théorie,  absolue  sauvent,  et  parfois  fausse,  parce  qu'elle  ne 
repose  que  sur  un  petit  nombre  de  faits  mal  observés. 

C'est  ainsi  qu'après  avoir  obtenu  quelques  beaux  fruits  de  ' 
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jeunes  lambourdes  de  poiriers,  longues  seulement  de  trois  à 
quatre  centimètres,  on  en  a  conclu  que  le  fruit  dans  les  arbres 
à  pépins  ne  devient  gros  et  bon  que  lorsque  ce  fruit  est  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  courts  ;  car  ainsi  le  fruit,  ajoute-t-on,  se 
trouve  plus  près  de  la  branche  de  charpente,  c'est-à-dire  du 
canal  de  la  sève. 

Il  n'y  a  pas  d'enseignement  plus  général,  il  n'en  est  pas  de 
plus  faux  pourtant  :  du  particulier  on  en  a  conclu  au  général. 

Oui  les  lambourdes  jeunes,  bien  que  très  courtes  peuvent 
donner  de  beaux  fruits  à  leur  première  fructification;  mais  c'est 
là  une  exception  qu'il  faut  bien  se  garder  de  prendre  pour  la 
règle  ;  la  vérité  est  que,  comme  Ta  dit  Olivier  de  Serres,  détaille 
le  fruit  par  trop  de  vigueur  et  par  trop  de  faiblesse. 

Or  une  branche  très  courte  est  bientôt  faible  ;  bientôt  donc 
elle  ne  donne  que  des  boutons  à  fleur,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  boutons  à  fruit  proprement  dits. 

Si  M.  Lefèvre  n'est  point  tombé  dans  cette  erreur,  c'est  qu'il 
a  bien  vu  et  qu'il  a  bien  observé. 

Il  est  partisan  de  la  taille  longue  :  en  pinçant  un  peu 
tardivement,  à  trois  et  même  à  quatre  bonnes  feuilles,  les 
bourgeons  à  mettre  à  fruit,  il  obtient  aussi,  et  nous  l'en  croyons 
sur  parole,  des  arbres  plus  vigoureux  et  plus  fertiles. 

C'est  donc  avec  raison  qu'il  ajoute  «  qu'il  y  a  des  systèmes 
de  taille  qui  ruinent  et  tuent  les  arbres  ;  qu'il  vaut  mille  fois 
mieux,  comme  rapport  et  comme  ornement,  laisser  la  nature 
pousser  les  hautes  tiges  qui  embellissent  et  enrichissent  nos 
côteaux,  que  de  la  torturer  pour  produire  des  débris  informes, 
condamnés,  que  sont  ces  pauvres  arbres,  à  subir  du  moins 
une  fois  l'an,  les  mutilations  que  leur  inflige  des  coupeurs 
d'arbres,  allant  tout  massacrer  de  village  en  village.  » 

«  Il  vaut  mieux  laisser  la  nature  libre  que  de  la  soumettre  à 
des  formes  contre  lesquelles  l'arbre  protestera,  tant  qu'il  lui 
restera  un  peu  de  vigueur.  » 

«  La  vieillesse  qui  couronne  une  longue  vie  ne  me  trouve 
jamais  indifférent  à  ses  nombreuses  infirmités  ;  mais  la  vieil- 
lesse précoce,  mais  la  cachexie  artistique,  imposée  à  des 
êtres  qui  n'en  peuvent  mais,  me  confond  et  m'irrite.  » 

Evidemment  M.  Lefèvre  nous  fait  entendre  ici  un  dernier 
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écho  de  cette  longue  polémique  qu'il  a  si  vaillamment  soutenue 
contre  les  arbres  à  branches  renversées. 

Il  a  raison  d'ajouter,  pour  mieux  préciser  sa  pensée,  que  les 
formes  à  donner  aux  arbres  sont  celles  qui  sont  faciles  à  for- 
mer et  à  conduire,  que  les  plus  simples,  les  plus  naturelles 
sont  les  seules  bonnes  et  véritablement  pratiques. 

Nous  souscrivons  en  général  des  deux  mains  aux  variétés  de 
poires  et  de  pommes  qu'il  signale  comme  étant  les  plus 
méritantes. 

Lorsqu'il  s'agit  de  la  spéculation,  la  question  est  d'une  im- 
portance capitale.  Mais  c'est  avec  raison  qu'à  tous  M.  Lefèvre 
recommande  la  William,  la  Duchesse,  le  Beurré  magnifique. 

Les  conseils  qu'il  donne  sur  la  plantation  des  jeunes 
arbres  et  la  restauration  sont  aussi  marquées  au  coin  de  l'ex- 
périence. 

En  somme  c'est  un  bon  livre  de  plus.  La  lecture  en  sera  fort 
agréable  et  fort  utile  à  ceux  qui  désirent  pour  se  renseigner 
un  livre  véritable,  simple  et  pratique. 


COMPTE-RENDU  DES  TR1VAUX  DE  1883 
Par  M.  Decaix. 


La  Société  d'horticulture  de  Picardie  peut  être  rangée  parmi 
ces  institutions  modestes,  mais  utiles  qui  se  sont  imposé  un  but 
sérieux,  le  poursuivent  sans  relâche  et  auquel  tous  les  membres 
apportent  leur  ardeur  et  leurs  efforts  combinés.  C'est  par  une 
marche  mesurée,  mais  résolue  dans  la  voie  du  progrès  et  des 
améliorations  qu'elle  espère  l'atteindre.  Sans  doute,  son  action 
ne  s'est  pas  toujours  fait  sentir  d'une  façon  ostensible,  les 
conséquences  de  ses  travaux  n'ont  pas  amené  de  résultats 
éclatants;  mais  son  influence  pour  être  peu  apparente  n'en  est 
pas  moins  aussi  effective  que  bienfaisante. 

Ce  fait  est  absolument  fondé  et  chacun  peut  s'en  rendre 
compte.  Qui  de  nous  n'a  trouvé  quelque  nouveau  procédé  à 
adopter,  quelque  introduction  de  bonne  plante  à  essayer» 
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quelque  méthode  culturale  perfectionnée  à  appliquer,  dans  ces 
nombreux  rapports,  dans  ces  savantes  études  dont  nos  séances 
sont  remplies  ? 

Oui,  il  se  produit  par  le  labeur  incessant  de  notre  associa- 
tion un  travail  d'initiative  lent  mais  fécond.  Vous  ne  pourrez 
mieux  vous  en  convaincre  que  par  la  revue  des  travaux  de 
l'année  1883  que  je  vais  essayer  de  vous  présenter. 

La  grande  préoccupation  de  cette  période  avait  surtout  pour 
cause  l'exposition  qu'il  s'agissait  d'organiser  à  l'occasion  du 
concours  régional.  C'est  une  entreprise  délicate  et  bien  difficile 
qu'une  exposition;  mais  on  peut  le  reconnaître  avec  orgueil 
aujourd'hui,  la  Société  a  triomphé  des  obstacles  et  des 
difficultés  et  elle  a  obtenu  un  véritable  et  franc  succès.  Ajou- 
tons bien  vite  que  ce  succès  est  dû  à  notre  cher  et  sympathique 
Président,  qui  s'est  multiplié  malgré  les  premières  atteintes  de 
la  maladie  qui  l'empêche  encore  malheureusement  d'être  au 
milieu  de  nous  aujourd'hui;  il  faut  dire,  pour  être  juste  envers 
tout  le  monde,  qu'il  a  été  admirablement  secondé  par  la  com- 
mission d'organisation  toute  entière  et  particulièrement  par 
M.  Laruelle,  dont  le  talent  et  le  bon  goût  ont  su  créer  le  plan 
si  commode  et  si  pittoresque  de  l'intérieur  de  la  tente. 

La  Société  n'oubliera  jamais  qu'elle  doit  d'avoir  pu  réaliser 
cette  grande  fête  horticole  aux  généreuses  subventions  que 
l'intérêt  qu'elle  inspire  lui  ont  amenées  de  toutes  parts  :  de 
l'Etat,  du  Département  et  de  la  Ville  d'Amiens,  etc.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  pu  répartir  148  médailles  entre  les  exposants  les 
plus  méritants. 

Comme  chaque  année,  plusieurs  de  nos  collègues  se  sont 
attachés  à  couvrir  de  leurs  apports  les  tables  qui  entourent  le 
bureau  :  Grand  sujet  d'attraction  pour  chacun,  sans  oublier  le 
profit  qu'on  peut  retirer  de  cette  preuve  matérielle  des  efforts 
tentés  pour  arriver  à  de  bons  résultats.  Tous  les  essais  heureux, 
tous  les  moyens  d'expérimentation  récente  ont  été  mis  en  relief 
avec  le  plus  grand  soin  par  les  divers  rapporteurs  de  la 
Commission  permanente,  parmi  lesquels  je  ne  dois  pas  man- 
quer de  citer  MM.  Pecqueux,  Laruelle,  Catelain  fils  et  Digeon, 
ancien  pépiniériste.  Il  faut  rappeler  l'excellent  exemple  donné 
par  plusieurs  exposants  :  Mme  Gaffet-Lerouge  et  M.  Corroyer 
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entr'autres,  gui  se  sont  empressés  de  choisir  des  spécimens 
voire  même  des  gains  pris  dans  leur  propre  culture  pour  en 
doter  le  jardin  d'expériences. 

Vous  avez  pu  remarquer  combien  les  ordres  du  jour  de  nos 
séances  ont  été  chargés  ;  c'est  que  parmi  vous,  Messieurs,  un 
certain  nombre  de  membres,  poussés  par  une  noble  et  digne 
émulation,  se  sont  efforcés  d'apporter  comme  une  espèce  de 
tribut,  suivant  les  aptitudes  qui  les  guidaient,  tous  les  travaux 
et  toutes  les  études  pouvant  attirer  votre  attention  ;  les  obser- 
vations qui  se  produisaient  après  chacune  de  ces  communica- 
tions en  font  bien  comprendre  toute  l'utilité. 

Un  des  moyens  les  plus  propices  pour  arriver  à  mieux  faire, 
c'est,  sans  contredit,  d'aller  observer  ce  qui  se  pratique  chez  les 
autres;  la  Société  a  agi,  à  mon  sens,  avec  beaucoup  de  raison, 
en  répondant  aux  demandes  qui  lui  avaient  été  faites  par 
l'envoi  de  délégués  aux  expositions. 

Les  membres  qui  ont  accepté  cette  mission  ne  se  sont  pas 
en  général  bornés  à  vous  présenter  un  simple  récit  de  la 
solennité  à  laquelle  ils  étaient  appelés  à  participer.  Elargissant 
le  cercle  de  leurs  attributions,  ils  ont  noté  soigneusement  les 
modes  de  culture  qu'il  leur  paraissait  utile  de  vous  dévoiler; 
ils  ont  fait  la  description  d'appareils  ou  d'instruments  qui 
pouvaient  vous  servir;  ils  ont  précieusement  pris  note  des 
noms  de  plantes  qui  pouvaient  être  introduites  dans  notre 
région. 

Relire  par  exemple  le  rapport  de  M.  D'Hangest  sur  l'exposi- 
tion de  Brie-Comte-Robert,  c'est  faire,  avec  ce  charmant 
conteur,  une  excursion  agréable  au  pays  des  roses,  où  il  vous 
guide  à  travers  une  foule  de  bons  mots  jusqu'à  une  liste  des 
variétés  les  plus  nouvelles,  liste  que  vous  consulterez  avec  fruit. 

Si  vous  jetez  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  bons  conseils 
suggérés  à  M.  Catelain  par  son  voyage  à  Dieppe,  vous  recon- 
naîtrez que  l'industrie  maraîchère  y  pourra  trouver  son  profit. 

Faut-il  vous  rappeler  l'importance  des  rapports  de  M.  Laruelle 
sur  sa  délégation  dans  l'Ouest?  Combien  d'excellentes  observa- 
tions peuvent  trouver  leur  application  dans  nos  cultures  ! 

Ce  serait  vraiment  abuser  de  votre  bienveillance  si  je  me 
prenais  à  vous  faire  l'énoncé  des  descriptions  pratiques  conte- 


Digitized  by  Google 


—  420  — 


nues  dans  les  rapports  de  MM.  Ptivière  et  de  M.  Roger  ;  je  ne 
puis  que  vous  engager  à  en  faire  la  lecture,  vous  ne  trouverez 
pas  de  délassement  plus  agréable  et  plus  profitable. 

Un  autre  moyen  de  connaître  ce  qui  se  passe,  ce  qui  se  fait 
ailleurs,  c'est  une  revue  attentive  des  travaux  des  sociétés  qui 
correspondent  avec  nous.  Plusieurs  collègues  ont  bien  voulu 
nous  épargner  la  peine  de  compulser  ces  volumineuses  corres- 
pondances en  y  choisissant  à  notre  intention  les  découvertes 
horticoles  locales,  les  obtentions  de  variétés  nouvelles  ;  en  un 
mot,  tous  les  faits  qui  peuvent  nous  intéresser.  Aussi,  nous 
devons  en  exprimer  notre  reconnaissance  à  MM.  Bax,  Gatelain 
fils,  Corroyer  et  Croizé,  qui  se  sont  véritablement  dévoués  à  ce 
travail  souvent  aride. 

Il  a  été  donné  à  la  Société,  en  cette  année  1883,  d'entendre 
diverses  conférences,  dont  deux  par  notre  éminent  professeur, 
M.  Raquet.  Pour  cette  fois  je  ne  me  contenterai  pas  de  dire  : 
lisez,  mais  je  pourrai  vous  conseiller  :  d'appliquer  les  améliora- 
tions à  réaliser  dans  les  travaux  de  la  saison  qui  vous  ont  été  expo- 
sées avec  cette  intelligente  clarté,  avec  ce  sens  pratique  qui 
caractérisent  chacune  des  conférences  faites  par  M.  Raquet. 
Quelle  bonne  et  salutaire  propagande  horticole  il  accomplit 
lorsqu'il  expose  avec  tant  d'ardeur  les  observations  qu'il  a  su 
recueillir  dans  ses  fréquentes  excursions,  les  aperçus  ingénieux 
qu'il  sait  si  bien  mettre  en  évidence.  Quoi  de  plus  intéressant 
que  sa  récente  dissertation  sur  les  rapports  entre  V Horticulture  et 
V Agriculture? 

M.  Nantier,  directeur  de  la  Station  agronomique,  n'est  pas 
resté  sourd  aux  appels  qui  lui  ont  été  adressés,  et  nous  a  fait 
entendre  une  étude  fort  instructive  sur  les  Engrais  commerciaux  ; 
et  je  me  rappelle  encore  l'impression  profonde  laissée  dans 
rassemblée  par  l'exposé  de  données  dont  l'application  en  hor- 
ticulture peut  amener  des  résultats  considérables.  Nous  avons 
eu  la  bonne  fortune  dé  pouvoir  écouter,  comme  une  sorte 
d'appendice  à  cette  conférence,  l'avis  de  M.  Gatelain,  avec  cette 
particularité  que  notre  collèguei  en  se  déclarant  partisan 
des  mêmes  principes,  les  appropriât  plus  spécialement  à  la 
pratique. 

"  Les  commissions  de  visites  n'ont  pas  été  nombreuses,  trois 
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demandes  seulement  ayant  été  faites.  MM.  les  rapporteurs 
Nantier,  Digeon,  ancien  pépiniériste,  et  Croizé  ont  néanmoins 
pu  vous  faire  apprécier  tout  le  mérite  des  établissements  visi- 
tés et  que  vous  avez  d'ailleurs  récompensés. 

Poursuivant  ce  compte-rendu  moral,  j'arrive  au  mouvement 
de  la  Société  pendant  la  période  qui  nous  occupe  ;  notre  liste 
s'est  légèrement  accrue  et  est  arrivée  au  chiffre  de  294  mem- 
bres. Il  eût  été  un  peu  plus  élevé  sans  les  coups  inévitables  de 
la  mort  qui,  hélas  !  a  enlevé  à  notre  association  plusieurs 
membres.  Permettez-moi  de  consigner  leurs  noms  dans  ce 
travail  comme  une  marque  commémorative  et  un  témoignage 
des  regrets  que  leur  vide  cause  parmi  nous  ;  nous  avons  à 
enregistrer  les  décès  de 
MM.  Belin,  propriétaire,  à  Abbeville, 
Lallart  de  Lebucquière,  j 
Vulfran  Mollet,  '    à  Amiens. 

Sévin,  ' 
Sydenham,  à  Doullens. 
Ces  trop  nombreuses  et  cruelles  pertes  doivent  nous  inspi- 
rer la  résolution  d'employer  toute  notre  influence  pour  amener 
de  nouvelles  adhésions  ;  ce  n'est  que  par  l'accroissement  inin- 
terrompu du  nombre  des  membres  de  notre  association  que 
nous  trouverons  les  ressources  indispensables  pour  arriver  à 
faire  progresser  l'Horticulture  dans  notre  région. 

Chacune  de  nos  séances  est  ouverte  par  la  présentation  de 
plusieurs  adeptes  ;  mais  le  nombre  n'en  est  pas  suffisant.  Si 
nous  voulons  tous  réunir  nos  efforts,  nous  devons  arriver 
avant  peu  à  un  nombre  plus  important. 

Combien  d'amateurs,  de  propriétaires  qui  aiment  l'Horticul- 
ture, qui  la  pratiquent  dans  une  certaine  mesure  et  qui  n'ap- 
partiennent pas  à  la  Société  ! 

Combien  même  de  jardiniers  de  notre  région  qui  y  sont  res- 
tés étrangers  jusqu'à  présent,  parce  que  nous  n'avons  peut-être 
pas  insisté  suffisamment  auprès  d'eux  ! 

Quand  on  veut  se  rendre  compte  de  la  surface  couverte 
autour  d'Amiens  par  l'industrie  maraîchère  ;  quand  on  relève 
la  quantité  des  bras  qui  y  sont  occupés  et  l'importance  des 
établissements  d'arboriculture  et  de  floriculture,  on  demeure 
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convaincu  de  l'extension  importante  que  peut  obtenir  la  So- 
ciété dans  un  milieu  si  favorable. 
Permettez-moi  quelques  chiffres  : 

Les  diverses  sections  d'Amiens  comprennent  ensemble  en 
marais  légumiers  une  superficie  de  173  hectares. 

Les  produits  qui  en  proviennent  sont  amenés  sur  le  marché 
d'Amiens  par  157  hortillons  avec  bâteaux  ou  voitures. 

Les  villages  de  Rivery,  Camon,  Pont-de-Metz  et  Dreuil  comp- 
tent près  de  80  maraîchers  cultivant  une  surface  d'environ  130 
hectares.  II  y  aurait  encore  à  ajouter  à  ees  chiffres  les  quantités 
de  terrain  cultivées  et  le  nombre  de  jardiniers  de  Fouencampsr 
Longueau  et  Fort-Manoir. 

Ces  évaluations  prouvent  évidemment  toute  l'importance  de 
la  culture  maraîchère  dans  le  rayon  d'Amiens.  J'avais  donc 
bien  raison  d'avancer  qu'en  présence  d'une  pareille  situation, 
le  recrutement  de  la  Société  doit  s'étendre  notablement.  Est-ce 
que  cette  laborieuse  population  agricole  qui  nous  entoure  n'a 
pas  intérêt  à  prendre  part  à  nos  travaux  ?  C'est  à  nous  à  lui  en 
démontrer  toute  l'utilité  et  à  la  déterminer  à  y  assister. 

Cet  exposé  ne  serait  pas  complet,  si  je  ne  vous  entretenais 
pas  de  ce  qui  a  été  fait  pour  l'enseignement  horticole. 

Le  cours  d'horticulture  a  été  suivi  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude par  près  de  150  élèves  ;  et  les  examens  auxquels  ont  pris 
part  88  concurrents,  ont  prouvé  que  les  notions  d'horticulture 
si  bien  présentées  par  notre  excellent  professeur  M.  Raquet, 
avaient  été  écoutées  avec  intérêt  et  laissent  ainsi  une  précieuse 
semence  pour  l'avenir. 

Je  dois  ici  réparer  une  omission  involontaire  faite  au  moment 
de  la  distribution  des  récompenses,  c'est  de  vous  dévoiler  le 
nom  des  hommes  dévoués  qui  ont  bien  voulu  à  chaque  concours 
composer  le  jury  d'examen.  A  côté  du  Professeur,  sont 
venus  se  ranger  :  MM.  Catelain,  Maille,  Croizé,  Corroyer  et 
Laruelle.  Nous  devons  nos  sincères  remercîments  à  ces 
membres  pour  avoir  bien  voulu  assumer  cette  mission  aussi 
délicate  que  pénible. 

Je  devrais  m'abstenir  de  vous  parler  de  la  situation  finan- 
cière de  notre  association  après  le  rapport  de  M.  Graire  sur  les 
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comptes  de  M.  le  Trésorier,  aussi  n'en  aborderai-je  qu'un  seul 
point. 

Après  avoir  exposé  le  détail  des  dépenses,  M.  le  rapporteur 
faisait  ressortir  un  excédant  de  recettes  qui  allait  grossir  notre 
ionds  de  réserve  et  le  porter  à  plus  de  9.000  fr. 

Cette  réserve  provient  de  la  prudente  et  sage  administration 
de  M.  le  Président,  qui  sait  pourvoir  à  toutes  tés  exigences 
tout  en  ménageant  les  ressources  de  la  Société.  En  amassant 
ainsi  un  capital,  était-il  guidé  par  le  seul  désir  d'amasser  sans 
profit  pour  la  Société  ?  Non  Messieurs,  une  pensée  plus  noble 
l'animait.  M.  Mennechet  poursuivait  un  but  avec  patience, 
mais  aussi  avec  une  opiniâtre  persévérance;  la  reconnaissance 
d'utilité  publique  de  la  Société,  dont  vous  saurez  apprécier 
toute  l'importance  dans  l'avenir.  Pour  l'obtenir,  la  condition 
sime  qua  non  était  la  possession  d'un  capital  :  de  là  la  nécessité 
d'un  fonds  de  réserve.  Le  but  si  ardemment  cherché  étant 
atteint,  la  réserve  qui  représentait  le  capital  imposé  doit-elle 
être  conservée,  doit-elle  être  augmentée  si  possible?  Pour 
répondre  à  cette  question,  laissez-moi  vous  raconter  ce  qui  a 
été  fait  dans  une  société  correspondante,  la  Société  d'horti- 
culture de  l'Ain. 

En  1858  cette  association  achetait  pour  18.000  fr.  un  terrain 
qu'elle  payait  en  émettant  des  actions  de  100  fr.  qui  rappor- 
taient 4  %>•  Chaque  année  un  certain  nombre  d'actions  dési- 
gnées par  le  sort  étaient  remboursées. 

Cette  dette  amortie,  la  Société  a  fait  construire  pour  7.000  fr. 
une  salle  des  réunions,  possède,  en  outre,  une  tente  pour  les 
expositions,  des  gradins,  des  tables  ;  soit,  depuis  1858,  une 
dépense  totale  effectuée  par  la  société  de  l'Ain  de  27.000  fr.  sur 
lesquels  elle  restait  devoir,  en  1883,  un  reliquat  de  4.000  fr. 

Elle  a  accompli  toutes  ces  améliorations  avec  les  cotisations 

de  400  membres   .      4.800  fr. 

et  des  subventions  diverses  pour   1 . 500 

Soit  .    .   ,    .      6.300  fr. 

et  cela  tout  en  faisant  face  aux  dépenses  ordinaires. 

C'est  inspiré  par  ce  résultat  obtenu  chez  nos  collègues  que 
je  vous  engageais  si  fortement  à  recruter  des  membres,  afin 
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non-seulement  d'étendre  le  cercle  de  nos  opérations,  mais  aussi 
dans  l'idée  de  grossir  notre  réserve. 

Plus  heureux  que  les  sociétaires  de  l'Ain,  nous  avons  déjà 
un  capital,  ajoutons  y  encore  quelques  économies,  puis  faisons 
aussi  notre  émission,  et  nous  serons  propriétaires  du  jardin 
d'expériences. 

Est-ce  là  un  rêve  irréalisable?  Ne  pouvons-nous  acquérir 
dès  maintenant  cette  propriété  entourée  de  murs  et  d'une 
superficie  de  2,400  mètres.  Le  prix  d'acquisition  est  fixé 
d'ores  et  déjà  ;  il  est  de  20.000  fr.,  nous  en  possédons 
9.000  ;  ne  pouvons-nous  couvrir  la  différence  par  une  émission 
d'actions,  dont  l'intérêt  serait  payé  par  la  location  que  nous 
versons  au  propriétaire  chaque  année?  Les  cotisations  de 
quelques  membres  en  plus  ne  pourvoieraient-elles  pas  ample- 
ment à  l'amortissement  ?  Si  vous  consentiez  à  entrer  dans  cette 
voie,  que  ne  pourrait-on  pas  faire  !  N'oublions  pas  l'exemple 
donné  par  la  Société  d'horticulture  de  l'Ain,  —  Non-seulement 
pour  l'admirer  mais  pour  l'appliquer. 

Si  nous  voulons  faire  une  œuvre  utile,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter,  augmentons  nos  ressources  par  le  recrutement  des 
membres  ;  nous  le  pouvons,  non-seulement  autour  nous,  mais 
à  l'exemple  de  nos  voisins,  nous  devons  essayer  d'organiser 
des  sections  qui  viendront  grossir  la  liste  de  nos  sociétaires  et 
étendre  nos  moyens  d'action. 

Messieurs  et  chers  collègues,  l'homme  de  bien  que  j'ai  nommé 
il  y  a  un  instant,  notre  bon  et  sympathique  président,  dont  1  a 
Société  a  reçu  tant  de  preuve  de  dévouement  depuis  plus  de 
vingt  années,  n'a  pu  prendre  part  à  nos  travaux  depuis  long- 
temps à  cause  de  la  maladie  qui  le  rive  à  son  foyer.  Nous  ne 
devons  pas  l'oublier  et  notre  devoir  est  de  lui  exprimer  en  toute 
circonstance  notre  affection  et  notre  reconnaissance.  Je  vous 
demande,  en  terminant  ce  trop  long  exposé,  de  m'accorder 
l'honneur  d'être  votre  interprête  auprès  de  lui  pour  lui  traduire 
nos  sentiments. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


VISITES  A  DOMICILE 


PROGRAMME 

DES 

CONCOURS  OUVERTS  EN  1884 


Article  premier. 

Des  visites  à  domicile  seront  faites  du  15  mai  au  15  septembre 
1884,  chez  les  personnes  qui  en  feraient  la  demande  à  partir  du 
1**  mai  jusqu'au  1wjuin,  sauf  à  indiquer  plus  tard  et  quinte  jours 
à  l'avance  l'époque  à  laquelle  elles  désirent  être  visitées  ;  passé 
ce  délai  aucune  inscription  ne  sera  plus  reçue. 

Article  2. 

Ces  visites  ne  s'étendront  pas  au-delà  des  limites  du  dépar- 
tement de  la  Somme,  sauf  pour  les  sociétaires. 

Article  3. 

Les  frais  occasionnés  par  ces  visites  seront  supportés  par  la 
caisse  de  la  Société  lorsqu'elles  auront  lieu  chez  un  sociétaire; 
mais  ils  seront  à  la  charge  de  toute  personne  qui  ne  fera  pas 
partie  de  la  Société  au  moment  de  la  visite  qu'elle  aura  sollicitée. 

Article  4. 

Les  visites  auront  pour  objet  de  constater  : 

i°  L'état,  la  tenue  des  jardins  et  l'ensemble  des  cultures; 

2°  L'état  des  cultures  maraîchères  ; 

3°  La  taille  des  arbres  fruitiers  et  leurs  produits  ; 
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40  L'état,  la  tenue  des  serres  et  les  belles  cultures  des  spé- 
cialités de  serre  chaude  ou  froide  ; 

50  La  belle  culture  des  spécialités  de  pleine  terre,  soit 
comme  légumes,  soit  comme  fleurs; 

60  Les  objets  d'art  et  d'industrie  intéressant  l'horticulture  : 
Serres,  Thermosiphons,  Poteries,  etc. 

7°  Les  meilleures  applications  des  engrais  artificiels  ; 

Article  5. 

Les  horticulteurs  marchands  et  amateurs  concourront 
séparément. 

Article  6. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de  ver- 
meil, d'argent  et  de  bronze,  indépendamment  des  médailles  et 
ouvrages  que  la  Société  pourrait  obtenir  de  la  munificence  du 
Gouvernement,  des  Administrations,  des  Sociétés,  etc. 

Les  médailles  exceptionnelles  en  or  tiendront  lieu  de  toutes 
autres  récompenses,  quelque  soit  le  nombre  de  concours 
auxquels  les  horticulteurs  participeront. 

Une  somme  d'argent  équivalent  à  la  valeur  réelle  des  mé- 
dailles sera  remise,  en  leur  lieu  et  place,  aux  lauréats  qui  en 
feront  la  demande. 

Article  7. 

Les  concurrents  devront  adresser  leur  demande  par  écrit 
dans  le  délai  fixé  par  l'art.  lor,  à  M.  Decaix-Matifas,  secrétaire- 
général  de  la  Société,  13,  rue  Debray,  à  Amiens. 

Leurs  demandes  devront  indiquer  : 

1°  L'époque  à  laquelle  ils  désirent  être  visités  ; 

2°  Le  genre  de  culture  qu'ils  devront  présenter  au  Jury  ; 

3°  Les  concours  auxquels  ils  se  proposent  de  prendre  part. 

Article  8. 

Les  récompenses  seront  distribuées  à  une  époque  qui  sera 
ultérieurement  fixée. 
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Le  résultat  du  concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
lauréats. 

Le  présent  programme  sera  présenté  à  l'approbation  de 
M.  le  Préfet. 

Le  Vice-Président, 
Dr  RlCHSR. 
Les  Secrétaires, 

Decaix-Matifas. 
Alph.  Lefebvre,  C.  Dumeige. 

Vu  et  approuvé  : 
Amiens,  le  S  Mars  1884. 

Le  Préfet  de  la  Somme  ; 
Léon  COHN. 


Le  Président, 

Eug.  Mennbghet. 

Le  Trésorier, 

Brieux. 
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SÉANCE  DU  16  MARS  1884 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Secrétaire -général. 


66  membres  sont  présents. 

Le  Secrétaire-adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  17  Février;  il  est  adopté  sans  observation. 
Le  Conseil  d'Administration  de  la  Société  propose 

lé  la  réadmission  de  : 

MM.  Coudun-Lamarre,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8, 
présenté  par  MM.  Cottrelle  et  Decaix-Matifas  ; 
Têtard^  garçon  jardinier  au  jardin  des  plantes, 
présenté  par  MM.  Dumeige  et  Lamelle. 

2*  L'admission  de  : 

MM.  Henri  Delaby,  jardinier  chez  Mmt  de  Boiry  à  Chelers, 
par  Tincques  (Pas-de-Calais)  ; 
Louis  du  Castel,  propriétaire,  rue  de  Cérisy,  2; 

présentés  par  MM.  Eugène  Creton  et  Dumeige. 
Delanoye  fils,  jardinier  à  Warloy-Baillon,  présenté  par 
MM.  Raquet  et  Decaix-Matifas. 
Ces  admissions  et  réadmissions  en  qualité  de  membres  titu- 
laires sont  prononcées  par  rassemblée,  et  M.  le  Président 
adresse  des  remerciements  aux  personnes  qui  ont  bien  vo  îlu 
amener  de  nouveaux  membres  à  notre  Société. 

Il  est  donné  connaissance  à  la  réunion  des  expositions  qui 
doivent  avoir  lieu  : 
À  Bar-sur-Aube,  du  17  au  19  Mai  ; 
A  Nantes,  du  21  au  25  Mai  ; 
A.  Vevey  (Suisse),  du  25  au  30  Septembre. 
Mention  est  faite  d'un  document  sur  les  expertises  agricoles 
et  horticoles  de  M.  Guédon,  à  Marseille. 

M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  la  composition  de 
la  Commission  des  visites  à  domicile  que  lui  propose  le 
Conseil  d'administration.  La  Société  ratifie  les  choix  faits  et  la 
liste  se  trouve  ainsi  composée  : 


Digitized  by  Google 


—  430  — 


MM.  Raquet,  Lamelle,  D'Hangest,  Maille  Alfred,  Digeon, 
ancien  pépiniériste,  Corroyer  Croizé,  Florin  Michel,  Roger, 
Studler  Georges  et  Lefebvre  Alphonse. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  M.  le  Professeur 
Raquet  a  bien  voulu  consentir  à  faire  le  dimanche  deux  des 
cinq  leçons  de  taille  qu'il  est  convenu  de  donner  au  jardin, 
afin  que  les  personnes  qui  ne  sont  pas  libres  les  autres  jours, 
puissent  y  assister. 

M.  le  Président  dit  que  le  Conseil  d'administration  s'est 
réuni  à  l'effet  d'examiner  s'il  y  avait  lieu  pour  la  Société  de 
participer  à  la  cavalcade.  Le  Bureau  n'ayant  reçu  aucune 
lettre  de  convocation  aux  réunions  des  différentes  sociétés  et  les 
journaux  ayant  fait  figurer  dans  le  cortège  la  Société  d'horti- 
culture qui  n'avait  pas  été  consultée ,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  décidé  que  le  temps  manquait  et  que  de  plus  la  sai- 
son n'était  pas  favorable  pour  entreprendre  un  char  de  l'Horti- 
culture digne  de  la  Société.  Cependant  l'un  des  buts  de 
cette  fête  étant  de  placer  les  billets  d'une  loterie  destinée 
à  procurer  à  la  Ville  une  salle  de  réunions,  expositions, 
etc.,  le  Conseil  d'administration  propose  de  témoigner  à 
l'Administration  municipale  sa  gratitude  pour  la  subvention 
qu'elle  lui  accorde  et  les  salles  qu'elle  veut  bien  mettre 
à  la  disposition  de  la  Société,  en  prélevant  sur  notre  caisse 
une  somme  de  100  francs  destinée  à  Tachât  de  100  billeU  de 
la  loterie  d'Amiens.  L'assemblée  partage  les  vues  du  Conseil 
d'administration  et  vote  la  somme  de  100  francs  pour  acheter 
100  billets  de  la  loterie  d'Amiens. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Croizé  qui  rend  compte  des  pro- 
duits exposés  à  la  séance  du  17  février;  une  notable  portion  de 
ce  travail  est  consacrée  à  une  plante  de  premier  ordre  nommée 
Anthurium  Andreanum.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
adoptées  par  les  Membres  de  la  Société  qui  témoignent  à  son 
auteur,  par  leurs  applaudissements,  la  satisfaction  qu'il  leur  a 
fait  éprouver. 

Un  premier  appel  des  membres  présents  est  fait  par  M.  le 
Secrétaire-archiviste. 

M.  Florin  présente  un  remarquable  compte-rendu  des  bulle- 
tins des  Sociétés  correspondantes,  qu'il  fait  précéder  d'une 
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invitation  à  notre  professeur  d'horticulture  de  vouloir  bien,au 
commencement  de  chaque  saison,  insérer  dans  notre  bulletin 
un  article  indiquant  les  travaux  à  exécuter  et  les  semis  à  faire. 
Un  certain  nombre  de  Sociétés  ont  adopté  ce  système,  entre 
autres  le  Jardinier  Suisse  qui  ajoute  de  nombreux  conseils  sur 
les  soins  à  donner  aux  plantes  pour  chaque  mois. 

Après  la  lecture  de  cet  important  travail  écoutée  avec  une 
attention  soutenue,  M.  le  Président  se  fait  linterprète  de  la 
Société  en  adressant  de  chaleureux  remerciements  à  son  auteur. 
Il  le  félicite  de  son  heureuse  idée  d'avoir  fait  appel  au  dévoue- 
ment de  M.  Raquel  qui  veut  bien  se  charger  de  rédiger  en 
temps  utile  les  conseils  dont  pourront  profiter  les  amateurs 
de  jardinage. 

M.  Catelain  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Laruelle  sur 
le  traité  d'arboriculture  fruitière  de  M.  Baltet.  C'est  un  ou- 
vrage précieux  surtout  pour  les  personnes  qui  voudraient 
faire  une  plantation  dont  les  fruits  sont  destinés  à  la  vente  ; 
il  démontre  le  produit  considérable  qu'on  peut  en  tirer. 

Les  applaudissements  de  l'assemblée  accueillent  cette  lec- 
ture qui  lui  permet  en  quelques  instants  de  connaître  les  utiles 
indications  qu  elle  pourra  puiser  dans  l'ouvrage  de  M.  Baltet 
dont  la  compétence  est  connue  en  France  et  à  l'Etranger. 

M.  le  Président  remercie  M.  Laruelle  de  son  travail  concien- 
cieux  et  très  bien  présenté,  ainsi  que  M.  Catelain  qui  en  a 
donné  la  lecture. 

La  parole  est  ensuite  donné  à  M.  Raquet  pour  la  conférence 
sur  les  semis  du  printemps  et  l'emploi  des  engrais  de  commerce. 
Le  conférencier  nous  parle  aussi  de  la  double  pomme,  d'une 
pomme  rouge  de  Rollot,  de  la  plantation  des  pommiers  et  de 
l'emploi  du  marc  de  pomme  comme  engrais.  Il  nous  donne  le 
moyen  de  réussir  les  boutures  de  plantes  ligneuses  à  l'automne; 
celles  de  plantes  herbacées  au  printemps  ;  il  nous  entretient  de 
la  mise  en  végétation  des  Cannas  et  des  Bégonias  tubéreux.  Il 
nous  indique  enfin  un  bon  choix  à  faire  de  légumes  et  l'utilité 
du  terreautage  sur  les  petites  graines  principalement. 

La  Société  accueille  avec  le  plus  vif  intérêt  les  conseils  si 
pratiques  du  professeur,  et  lui  prouve  sa  reconnaissance  par 
ses  nombreux  applaudissements. 
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M.  le  Président,  en  remerciant  M.  Raquet,  lui  réclame  une 
copie  de  sa  conférence,  pour  être  insérée  dans  le  bulletin. 

Un  contre-appel  est  fait  par  M.  le  Secrétaire-archiviste. 

La  loterie  est  augmentée  de  4  lots  comprenant  chacun  50 
ognons  de  Glaïeuls  donnés  par  M.  Corroyer  auquel  M.  le  Prési- 
dent adresse  des  remerciements  pour  son  offre  généreuse. 

Le  tirage  terminé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
Alphonse  Lefbbvre. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SDR  LE  BUREAU 
Rapport  de  M.  Croizé,  au  nom  de  la  Commission  permanente. 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  amateurs  et  horticulteurs  qui  ont  été  présents  à  la  séance 
du  17  février  ont  eu  la  bonne  fortune  de  voir  une  nouveauté 
peu  répandue  dans  notre  département.  Grâce  à  M.  Roussel, 
jardinier  de  M.  Régnier,  à  Boves,  qui  n'a  pas  craint  de  faire 
voyager  pour  nous  la  montrer,  la  splendide  aroïdée  :  YAnthu- 
rium  Andrcanum,  découverte  en  mai  1876,  par  le  savant  bota- 
niste dont  elle  porte  le  nom,  Edouard  André,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  dans  la  Cordillère  orientale  des  Andes  de  la  Colombie, 
province  de  Cauca,  Amérique  méridionale.  L'exposition  de 
Gand,  ouverte  le  4  avril  1880,permit  d'en  apprécier  les  beautés, 
au  point  que  le  jury  demanda  une  récompense  spéciale,  pour 
cette  plante,  comme  la  plus  nouvelle  et  la  plus  rare. 

A  l'exposition  nationale  qui  eut  lieu  en  mémoire  du  cin- 
quantième anniversaire  de  l'indépendance  de  la  Belgique,  à 
Bruxelles,  le  21  juillet  1880  et  qui  réunissait  tous  les  grands 
horticulteurs  de  Belgique,  YAnthurium  indreanum  fit  obtenir  à 
M.  J.  Linden  de  Gand,  le  prix  d'excellence,  comme  réunissant 
toutes  les  qualités  d'une  espèce  de  premier  ordre. 

Les  fleurs  d'un  rouge  cardinal  présentent  des  spathes  cordi- 
formes,  sillonnées,  dressées  comme  des  coupes  de  pourpre  et 
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au  milieu  desquelles  s'élève  avec  grâce  le  spadice  cylindrique, 
jaune  d'or  à  la  base,  blanc  d'ivoire  au  milieu  et  jaune  encore 
au  sommet.  Les  feuilles,  hautes  de  0m25,  sont  à  limbe  cordi- 
forme,  les  hampes  ont  0m30  à  0*40  à  inflorescence  érigée. 

Le  professeur  Enger  en  a  fait  une  tribu  spéciale  de  la  section 
Cardiophyllum  dans  le  genre  Anthurium. 

Un  incident  peu  connu  de  sa  découverte  et  qui  m'a  été 
raconté  par  un  de  nos  collègues  qui  était  à  Bruxelles  dans  ce 
moment,  mérite  d'être  cité. 

M.  J.  Linden,  horticulteur  de  Gand,  pour  le  compte  duquel 
voyageait  M.  Edouard  André,  comptait  sur  les  nouveautés  que 
celui-ci  pourrait  rencontrer  pour  construire  un  vaste  jardin 
d'hiver.  L'apparition  de  l'Anthurium  parut  lui  en  offrir  l'occa- 
sion et, voulant  associer  M.Edouard  André  à  cette  construction, 
il  lui  décerna  son  nom  et  la  baptisa  Y  Anthurium  Andreanum  ; 
en  môme  temps  il  en  fixa  le  prix  à  cinq  cents  francs  le  pied  ; 
plusieurs  amateurs  que  rien  n'arrête,  s'étaient  déjà  fait  ins- 
crire, lorsque  le  bruit  courut  que  la  plante  qui  était  taxée  à 
Bruxelles  et  à  Gand  cinq  cents  francs  se  trouvait  cotée  à  Lon- 
dres à  cent  vingt  francs.  M.  J.  Linden  échangea  diverses  cor- 
respondances avec  son  voyageur  et  la  maison  de  Londres  ;  il 
fallut  se  rendre  à  l'évidence  et  baisser  les  prix.  Un  des  domes- 
tiques de  M.Edouard  André, qui  était  de  nationalité  allemande, 
avait  vendu  le  secret  de  la  découverte  et  donné  les  renseigne- 
ments sur  l'endroit  où  se  trouvait  Y  Anthurium  qui  garda  son 
nom  $  Andreanum. 

M.  Roussel  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  montrer  Y  Anthu- 
rium Andreanum,  il  y  avait  joint  le  PhaUsnopsis  grandiflora  qui 
contrastait  par  son  coloris  d'un  blanc  pur  avec  sa  rivale  d'un 
rouge  cardinal. 

La  Commission,  tout  en  accordant  10  points  à  M.  Roussel,  le 
remercie  de  lui  avojr  procuré  la  vue  d'une  remarquable  nou- 
veauté. 

M.  Georges  Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur  à  la  Neuville,est 
toujours  à  l'affût  des  précocités,  aussi  nous  a-t-il  montré  des 
laitues  gottes  parfaitement  pommées,  des  pissenlits  améliorés 
sans  reproche  et  deux  variétés  de  radis,  le  radis  rose  et  le  radis 
rose  à  bout  blanc  ;  il  avait  joint  à  son  lot  de  légumes  une 
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collection  de  Cinéraires  hybrides,  dont  le  feuillage  ample  et 
bien  vert,  accusait  des  soins  intelligents. 

La  Commission  lui  a  accordé  pour  ses  légumes  S  points  et 
et  pour  ses  fleurs  8  points. 

M.  Alfred  Pecqueux,  garçon  jardinier  de  M.Cosserat,  à  Saleux, 
avait  un  apport  qui  se  composait  de  35  variétés  de  cinéraires  bien 
fleuries,  d'un  Himantophyllitm  et  de  deux  variétés  de  Galanthus 
(Perce-neige),  Tune  simple  et  l'autre  double;  cet  apport  lui  a 
valu  de  la  part  de  la  commission  8  points. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  M°  Lardière,à  Fouilloy,  nous  mon- 
trait diverses  variétés  de  cinéraires  dont  les  fleurs  très  grandes 
et  bien  découpées  faisaient  regretter  de  ne  voir  qu'un  seul 
spécimen  de  leur  culture. 

La  Commission  lui  a  décerné  6  points  et  espère  que  l'année 
prochaine,  tenant  compte  des  observations  déjà  faites,  M.  Pon- 
chon nous  procurera  le  plaisir  de  lui  donner  le  maximum. 

M.  Bertin,  jardinier  de  M.  de  Thézy,  à  Thézy,  nous  avait 
apporté  un  lot  de  laitues  gottes  pour  lesquelles  la  commission 
lui  a  donne  2  points. 

Nous  arrivons  au  lot  de  M.  Corroyer,  amateur  passionné 
pour  la  culture  maraîchère  et  fruitière,  qui  voudrait  inculquer 
son  goût  à  tout  le  monde  ;  aussi  le  voyons  nous  à  chaque 
séance  faire  non-seulement  des  apports,  mais  les  mettre  en 
loterie  dans  un  but  de  propagande, (la  Commission  lui  voudrait 
voir  des  imitateurs). 

Son  lot  se  composait  de  pommes  de  terre  Marjolin  jaune, 
dont  la  hauteur  de  0m25,  permet  de  faire  des  entre-cultures  ;  les 
pommes  de  terre  Marjolin  étaient  dans  des  paniers  disposés  de 
manière  à  pouvoir  être  transportés  sur  le  terrain  et  éviter  le 
bris  des  germes.  Les  paniers  peuvent  se  mettre  les  uns  sur 
les  autres  sans  embarras  et  permettent  de  les  loger  dans  un 
espace  restreint 

La  Commission,  pour  son  innovation  et  son  lot,  lui  a  décerné 
40  points. 
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COMPTE-RENDU  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 
Par  M.  Michel  Florin. 


Messieurs, 

Avant  d'entreprendre  le  résumé  des  bulletins  qui  m'ont  été 
confiés,  je  me  ferai  l'interprète  d'un  grand  nombre  de  socié- 
taires, en  demandant  qu'il  soit  annexé  à  notre  Bulletin,  au 
commencement  de  chaque  saison,  un  aperçu  général  des  tra- 
vaux à  exécuter,  des  semis  à  faire,  des  principaux  soins  à 
donner  à  nos  cultures  et  à  nos  jardins.  Je  ne  veux  pas  vous 
énumérer  le  nombre  considérable  de  sociétés  qui  font  paraître 
ce  genre  de  travail,  je  me  permettrai  seulement  de  vous  indi- 
quer un  exemple  remarquable  à  suivre  sous  ce  rapport.  Le 
Jardinier  Suisse  (août  1883)  renferme  un  article  très  intéressant 
sous  celte  rubrique  :  Travaux  généraux  d'Horticulture  pour  le 
mois  <TAoût.  Par  son  étendue,  cet  aperçu  comprend  non-seule- 
ment tous  les  travaux  qu'un  bon  jardinier  et  un  amateur  zélé 
doivent  faire  pendant  ce  mois,  mais  en  même  temps,  il  renfer- 
me une  série  de  conseils  utiles  sur  toutes  les  plantes,  les  arbres 
et  les  cultures  qu'il  recommande.  Sans  doute,  nous  avons  à 
notre  disposition  les  calendriers  horticoles  qui  peuvent  remplir 
ce  but  dans  une  certaine  mesure;  mais  à  la  place  des  énumé- 
rations  sèches  et  arides  que  nous  y  rencontrons,  ne  serait-il 
pas  préférable  de  trouver  dans  les  bulletins  de  la  Société,  que 
tous  nous  aimons  à  consulter  avec  plaisir,  un  article  d'un  pra- 
ticien consommé  ou  de  notre  éminent  professeur  M.  Raquet, 
qui,  à  côté  de  renseignements  utiles,  pourrait,  de  temps  en 
temps,  placer  un  des  bons  conseils  dont  nous  avons  pu  si 
souvent  apprécier  la  justesse  et  l'efficacité. 

Divers  Procédés  de  Culture. 

I.  Légumes.  —  Vous  avez  entendu  plusieurs  fois  dans  le  cours 
de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  recommander  un  nouveau 
procédé  de  culture  des  cornichons.  Un  grand  nombre  de  bul- 
letins, en  particulier  celui  de  la  Société  d'Horticulture  d'Arbois 
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(1"  trimestre  1833),  nous  engagent  vivement  pour  obtenir  des 
résultats  avantageux  et  tout  à  fait  inespérés,  surtout  dans  les 
années  humides,  à  ramer  les  cornichons  comme  les  pois  au 
lieu  de  les  laisser  traîner  sur  le  sol.  Les  plantes  ainsi  traitées 
produisent  beaucoup  plus  de  fruits  que  par  la  méthode  ordi- 
naire et  ces  derniers  sont  plus  droits  et  plus  réguliers. 

Tout  le  monde  sait  que  l'échalotte  est  sujette  à  s'échauffer  et 
à  pourrir  pendant  sa  période  de  végétation  ;  pour  remédier  à 
cet  inconvénient,  suivons  le  conseil  que  nous  donnent  les 
Annales  de  la  Société  d Horticulture  de  la  Haute-Marne.  Arec  un 
couteau  ou  un  greffoir,  faisons  à  la  partie  supérieure  de  la 
bulbe  une  incision  horizontale  pour  enlever  le  dessus  de 
l'enveloppe,  puis  de  chaque  côté,  sur  la  peau  qui  reste  à  la 
base,  une  incision  de  haut  en  bas.  Nous  éviterons  ainsi  le 
séjour  de  l'eau  dans  l'intérieur  de  la  bulbe,  et  en  même  temps  j 
réchauffement  et  la  pourriture  des  racines.  I 

Dans  le  Monde  Horticole  (30  septembre  1883),  vous  trouverez 
un  article  très  intéressant  sur  la  culture  des  pommes  de  terre 
hâtives  et  les  espèces  qui  vous  donneront  les  meilleurs  résul- 
tats ;  mais  il  ne  suffit  pas  de  cultiver  les  pommes  de  terre 
hâtives,  cette  culture  se  complète  par  celle  de  la  pomme  de 
terre  ordinaire  ou  tardive.  Le  Jardinier  Suisse  (Août  1883),  nous 
recommande  pour  ces  dernières  un  procédé  simple  et  précieux 
tout  à  la  lois,  afin  d'augmenter  la  qualité  et  la  quantité.  Vers 
la  fin  du  moi*  d'août,  quand  la  fructification  est  presque  com- 
plète, on  coupe  les  tiges  au  ras  du  sol  en  recouvrant  le  reste 
de  la  plante  d'une  couche  de  terre  de  dix  centimètres  d'épais- 
seur. 

Le  Journal  de  la  Société  d*  Horticulture  du  département  de  Seine- 
et-Oise  nous  donne  quelques  conseils  pour  cultiver  avec  fruit 
le  Pois  merveille  d'Amérique. 

Le  DulUtin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  iïArboU 
(1er  trimestre  1882)  contient  des  notions  pratiques  sur  la  plan- 
tation et  la  culture  de  l'Asperge. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Beauvais  (Juillet  1883) 
renferme  une  étude  intéressante  sur  le  Chardon-Marie,  dont  la 
culture  offre  des  ressources  très  étendues,  comme  plante  orne- 
mentale, salade  ou  légume. 
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Parmi  les  cultures  qui  se  recommandent  à  nos  maraîchers, 
est  celle  de  rigname  de  Chine  ;  cette  plante  ne  demande  aucun 
soin  particulier,  il  suffit  pendant  l'été  d'entretenir  la  terre  en 
bon  état  de  propreté.  Ce  qui  rebute  généralement,  c'est  qu'il 
faut  attendre  à  la  deuxième  année  pour  avoir  des  racines 
suffisamment  grosses,  mais  vous  en  serez  dédommagés  en 
pensant  que  cette  plante  peut  vous  donner  un  rapport  mini- 
mum de  trois  cents  francs  l'are. 

Le  BuUetin  du  Cercle  Horticole  du  Nord  (Mai  1883)  nous  recom- 
mande pour  les  choux,  de  bouturer  les  porte-graines,  afin 
d'obtenir  de  beaux  sujets  et  de  paralyser  autant  que  possible 
l'atavisme  ou  le  retour  à  l'état  primitif. 

Une  plante  à  cultiver,  d'après  le  Bulletin  de  la  Société  d>  Horti- 
culture de  Clermont  (Juillet  1883),  est  le  Rumex  patientia  ou  la 
Patience  des  Champs,  appelé  vulgairement  Oseille-Epinard. 
C'est  le  meilleur  de  tous  les  succédanés  que  l'on  a  indiqués 
pour  remplacer  répinard;  elle  est  très  rustique  et  oflre  le 
précieux  avantage  que  Ton  peut  en  cueillir  en  toute  saison. 

Les  amateurs  de  fraises  sont  nombreux  dans  notre  Société  ; 
ils  consulteront  avec  plaisir  un  article  sur  la  culture  forcée  du 
fraisier,  reproduit  par  le  BuUetin  de  la  Société  dJ  Horticulture  du 
Doubs  (i*  trimestre  1883).  Le  procédé  qu'il  recommande  est 
employé  avec  succès  dans  les  Bouches-du-Rhône,  et  il  n'est 
pas  douteux  qu'il  ne  puisse  donner  dans  notre  pays  des  résul- 
tats aussi  satisfaisants. 

IL  Fleurs.  —  Pour  avoir  de  beaux  Géraniums,  nous  dit  le 
Cercle  horticole  du  Nord  (Août  1884),  il  faut  arroser  avec  le 
goulot  et  non  avec  la  pomme  d'arrosoir  ;  les  Géraniums 
n'aiment  pas  l'eau  sur  les  fleurs,  et  en  arrosant  avec  le  goulot 
vous  obtiendrez  toujours  de  magnifiques  massifs  de  Géraniums 
bien  fleuris. 

A  côté  du  Géranium,  beaucoup  de  personnes  cultivent 
aujourd'hui  le  Bégonia.  Cette  belle  plante,  par  sa  culture  et 
surtout  sa  conservation  facile,  par  sa  beauté  et  la  multiplica- 
tion de  ses  fleurs,  s'^st  introduite  dans  tous  les  jardins.  Pour  la 
cultiver  avec  succès,  le  Bulletin  de  la  Société  £  Horticulture  de 
Soimn*  (Mai  1883)  nous  conseille  de  pincer  dès  que  les  bour- 
geons ont  huit  à  dix  centimètres  ;  au  bout  de  quelques 
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semaines  tous  obtiendrez  des  pieds  très  forts  et  bien  trappus, 
là  où  seulement  vous  auriez  eu  une  ou  deux  tiges  à  peine 
ramifiées. 

Parmi  les  plantes  qui  se  recommandent  le  plus  à  notre 
sollicitude,  se  trouve  le  Réséda  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que 
Ton  puisse  cultiver  également  avec  succès  toutes  les  espèces 
de  Réséda.  Au  nombre  des  plus  intéressantes,  se  trouve  le 
Réséda  hybricla  spiralis  Mile*  que  nous  devrions  tous  cultiver,  si 
nous  nous  en  rapportons  au  bulletin  de  la  Société  d'Horticulture 
et  d'Apiculture  de  Beauvais  (Août  1883).  Sa  croissance  est  des 
plus  rapides  et  peut  offrir  en  quelques  mois  des  tiges  de  trente 
centimètres  de  hauteur  ainsi  que  des  couronnes  fleuries  de 
cinquante  centimètres  de  diamètre. 

Nous  signalerons  en  passant,  une  intéressante  étude  sur  les 
Gloxinias  et  leur  culture,  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Epernay  (Juillet  1883);  un  article  sur  le  bouturage  des  rosiers 
à  un  œil  en  juin-juillet,  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Clermont  (Juillet  1883)  ;  une  étude  très  longue  de  M.  de  Puyd, 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  (Avril  1883), 
sur  les  Orchidées,  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Les  amateurs 
de  ces  belles  plantes  y  trouveront  des  conseils  utiles  pour 
conserver  et  augmenter  leurs  collections. 

Destruction  des  Insectes. 

Le  Monde  horticole  (30  Septembre  1883)  nous  fait  connaître  un 
nouvel  instrument  d'arrosage  et  de  bassinage  des  plantes  en 
serre  et  sous  châssis.  A  l'aide  de  cet  instrument,  l'application 
du  Régénérateur  Guilbert  devient  d'un  emploi  très  facile  ; 
avec  un  mélange  au  centième,  c'est-à-dire  un  litre  de  Regéné- 
rateur pour  cent  litres  d'eau,  on  obtient  d'excellents  effets  in- 
secticides et  fertilisants. 

Le  bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret 
(deuxième  trimestre  1883)  nous  donne  un  moyen  de  préserver 
les  arbres  des  insectes  pendant  plusieurs  années,  en  les  badi- 
geonnant avec  une  dissolution  d'eau  de  pluie  chaude,  de  savon 
noir  et  d'acide  phénique  ;  et  un  autre  pour  détruire  les  che- 
nilles sur  les  arbres  fruitiers  :  il  faut  arroser  les  feuilles  de 
l'arbre  u\vc  une  pompe  de  jardinier  et  répandre  ensuite  sur 
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ces  mêmes  feuilles  de  la  chaux  éteinte  pulvérisée  et  passée  au 
tamis. 

Nous  trouvons  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et 
d'Horticulture  d'Arbois  (troisième  trimestre  1883),  un  procédé 
très  simple  de  destruction  des  limaces.  Placez  le  soir  dans  les 
carrés  que  vous  voulez  préserver  de  petites  plauchettes  cou- 
vertes de  graisse,  et  le  lendemain  vous  les  trouverez  remplies 
de  limaces. 

Avant  de  quitter  le  potager,  si  nous  visitons  nos  poiriers, 
nous  remarquerons  une  maladie  appelée  la  tavelure  des  poires. 
Elle  est  causée  par  un  champignon  nommé  Fusichridum 
pgrinum.  Pour  combattre  cette  maladie,  nous  avons  à  notre 
disposition  un  remède  très  simple,  si  nous  suivons  le  conseil 
du  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Tarare  (1883,  n*  8).  Il 
faut,  au  moment  où  elle  parait,  laver  le  fruit  avec  une  solution 
de  sulfate  de  cuivre  et  d'eau. 

Le  plus  grand  ennemi  de  l'arboriculteur  est  le  puceron  lani- 
gère, aussi  devons-nous  chercher  à  le  combattre  partout  où 
nous  le  rencontrerons.  Bien  des  moyens  ont  déjà  été  découverts 
et  bien  des  inventeurs  de  remèdes  nouveaux  n'ont  pas  vu  leurs 
efforts  couronnés  de  succès.  Si  les  remèdes  les  plus  simples 
sont  quelquefois  les  meilleurs,  en  voici  deux  qui  nous  sont 
donnés  :  le  premier  par  le  I  ulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de 
V arrondissement  de  Coulêmmiers  (Juin  1883)  ;  il  consiste  à  répan- 
dre au  pied  des  arbres  attaqués  dans  un  rayon  de  trente  à 
quarante  centimètres,  une  certaine  quantité  de  cendre  de  bois; 
le  second  par  le  Bulletin  de  la  Société  dllorticu  ture  du  Doubs 
(premier  trimestre  1883),  consistant  dans  l'emploi  du  marc  de 
café,  un  des  engrais  les  plus  riches  en  matières  azotées  et 
en  phosphate  de  chaux. 

Conservation  des  Fruits» 

Commençons  par  les  premiers  fruits,  les  groseilles.  Si  vous 
voulez  conserver  des  groseilles  sur  l'arbuste,  le  Moniteur  d'Hor- 
ticulture vous  donnera  un  moyen  simple  et  facile.  Plongez  dans 
de  l'huile  de  lin  du  papier  très  fort  et  faites  le  sécher;  puis, 
par  une  journée  sans  humidité,  vous  débarrasserez  quelques 
groseillers  de  leurs  feuilles  flétries,  vous  entourez  le  bas  d'une 
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large  bande  de  papier  huilé  et  séché.  Vous  les  coiffez  d'un 
chapeau  retombant  sur  la  bande,  fait  du  même  papier  et  tous 
pouvez  ainsi  avoir  des  groseilles  fraîches  jusqu'en  septembre. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  rf Orléans 
et  du  Loiret  (deuxième  trimestre  1883)  nous  donne  un  procédé 
de  conservation  des  pommes  en  les  mettant  dans  des  tonneaux 
et  les  séparant  par  une  couche  de  plâtre  ;  Des  raisins  dans 
du  son  préalablement  séché  au  four.  Quand  on  veut  consom- 
mer ce  raisin,  on  trempe  le  bout  des  grappes,  pendant  dix 
minutes,  dans  du  vin  bouillant. 

Un  autre  procédé  de  conservation  des  raisins  nous  est  donné 
par  le  Bulletin  de  la  Société  <f  Horticulture  d'Arbois  (premier  tri- 
mestre 1883).  On  met  par  une  sorte  d'ensilage  du  sarment  qui 
porte  la  grappe,  le  fruit  en  terre  à  l'abri  du  contact  de  l'air  et 
de  son  action  flétrissante  ;  le  raisin  reçoit  ainsi  du  sarment  de 
quoi  entretenir  sa  vitalité. 

Il  ne  suffit  pas  de  conserver  les  fruits,  il  faut  encore  en  pro- 
duire de  bonne  heure,  car  le  meilleur  moyen  de  conservation, 
serait  d'avoir  des  fruits  nouveaux  pendant  toute  l'année.  Pour 
ceci,  il  faut  arracher  les  arbres  au  printemps,  les  planter  dans 
une  cave  jusqu'à  la  Saint-Michel;  puis  les  encaisser  et  les 
mettre  dans  une  étuve,  en  arrosant  tous  les  matins  avec  de 
l'eau  de  pluie  dans  laquelle  vous  aurez  fait  dissoudre  gros 
comme  une  noix  de  sel  ammoniac.  Le  Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Arbois,  très  fertile  en  expédients,  comme  vous 
venez  de  le  voir,  nous  garantit,  avec  ce  procédé,  des  fruits  fin 
janvier. 

Nouveautés. 

I.  Fleur*.  —  En  première  ligne,  nous  devons  placer  les  fleurs 
et  parmi  les  fleurs,  la  plus  belle,  la  plus  agréable  et  sans 
contredit  la  rose. 

Le  Monde  Horticole  (15  juillet  1883)  nous  indique  plusieurs 
variétés  de  rosiers  hybrides  remontants  : 

Colonel  Félix  Breton  (rouge  grenat). 

Auguste  André  (rouge  ponceau). 

Francisque  Rivé  (rouge  cerise). 

Secrétaire  J.  Nicolas  (rouge  carmin  brûlé). 

Digitized  by  Google 


-  441  — 


Jeanne  Drivon  (blanche  tachetée  de  rose). 

Obtenues  et  mises  au  commerce  par  les  soins  de  M.  Schwartz. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs  (deuxième 
trimestre  1883),  donne  trois  autres  variétés. 

Les  deux  premières  hybrides  remontantes  : 

Adélaïde  de  Meynot  (rose  cerise  vit). 

Mmo  Eugène  Labruyère  (très  florifère,  coloris  saumon). 

La  troisième,  pouvant  se  classer  parmi  les  rosiers  Ile- 
Bourbon,  est  une  Malmaison-Rouge. 

Ces  trois  variétés  ont  été  obtenues  par  M.  Gonod,  rosiériste 
à  Montplaisir,  Lyon. 

Parmi  les  plantes  dont  les  effets  bienfaisants  peuvent  s'exer- 
cer sur  notre  organisme,  citons  le  Hoang-nan,  liane  du  genre 
Strychnos,  dont  l'écorce  aurait  la  propriété  de  guérir  la  rage. 
Cette  plante  a  été  importée  du  Tonkin  par  M.  l'abbé  Lesser- 
teux,  directeur  du  séminaire  des  Missions  étrangères.  (Monde 
Horticole,  15  août  1883). 

La  même  revue  (15  septembre  1883)  nous  annonce  la  florai- 
son, en  Italie,  d'une  orchidée  remarquable,  la  Vanda  Lowi  ou 
Renanthera  Lowi.  C'est  la  première  lois  que  cette  plante  fleurit 
dans  ce  pays.  Elle  porte  onze  grappes  de  fleurs  ayant  chacune 
trois  mètres  de  longueur,  et  deux  cent  quatre-vingts  fleurs 
toutes  fleuries  en  même  temps. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Epernay  (8  Octobre 
1883)  nous  signale  deux  nouvelles  séries  de  glaïeuls,  les  uns 
issus  du  Gladiolus  Lemotnei  et  les  autres  des  hybrides  des 
Gladiolus  Saundersii,  Kewensis  et  Gandavenm  toutes  très  remar- 
quables par  la  grandeur  et  le  coloris  des  fleurs. 

Sous  le  titre  :  Nouveautés,  nous  trouvons  dans  le  troisième 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Bieaux 
pour  l'année  1883,  la  description  d'un  Pelargonium  lilliputien, 
nommé  Princesse  Stéphanie,  une  des  variétés  les  plus  cu- 
rieuses du  genre. 

Parmi  les  plantes  d'introduction  nouvelle  figurant  à  la 
dernière  Exposition  générale  de  la  Société  centrale  d'Horticul- 
ture de  France,  se  trouvaient  six  plantes  fleuries  importées  de 
la  Nouvelle-Grenade  ou  de  l'Ecuador  :  deux  variétés  tricolor 
et  violacea  d'une  belle  Broméliacée,  le  Tillandsia  Lindenii  une 
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orchidée  YEpipendrum  Arachnoglossum,  une  très  belle  Amaryl- 
lidée,  le  Bomarea  Kaibreyeri,  supportant  la  pleine  terre  sur  les 
côtes  de  Provence,  le  Passiflora  atomaria  et  VOnoscris  Drakeana, 
Revue  Horticole  (Novembre  1883). 

Terminons  cet  exposé  des  nouveautés  en  vous  indiquant, 
avec  le  même  bulletin,  une  nouvelle  et  simple  aroïdée,  dédiée 
par  l'auteur  à  M.  A.  Marne,  grand  promoteur  de  l'Horticulture 
française,  et  appelée  par  lui  Philodendron  Marne i.  La  culture 
de  cette  remarquable  aroïdée  est  des  plus  simples  et  sa  vigueur 
est  extrême  en  bonne  serre  tempérée. 

Aux  amateurs  d'expérience,  le  Bulletin  de  la  Société  d' Horticul- 
ture du  Doubs  (deuxième  trimestre  1883)  recommande  la  culture 
de  Y  Hortensia  bleu,  obtenu  par  le  baron  de  Ponsort,  en  mélan- 
geant à  la  terre  dans  laquelle  ses  Hortensias  étaient  rempotés, 
un  quinzième  de  péroxyde  de  manganèse  pulvérisé. 

II.  Légumes.  —  Il  nous  reste  à  parler  des  légumes.  Une  nou- 
velle espèce  de  pomme  de  terre  nous  est  signalée  par  la  Reçut 
Horticole  (Novembre  1883),  la  pomme  de  terre  Ohrond,  Solanum 
Ohrondii,  plante  très  naine,  de  vingt  à  trente  centimètres, 
vigoureuse  et  excessivement  buissonneuse.  Cette  plante  est  si 
prolifique,  qu'une  fois  cultivée  dans  un  champ,  elle  s'y  multi- 
plie d'une  manière  tellement  prodigieuse,  qu'il  demeure  im- 
possible de  la  détruire. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Epernay  (Octobre  1883) 
nous  donne  un  moyen  de  se  procurer  un  légume  remplaçant 
l'asperge  en  toute  saison  ;  les  tiges  des  laitues  romaines  mon- 
tées, blanchies  et  bien  préparées  peuvent  servir  à  augmenter 
les  ressources  culinaires  des  maîtresses  de  maison  et  à  appro- 
visionner le  marché  pour  les  horticulteurs  marchands. 

Parmi  les  plantes  potagères  que  nous  pouvons  encore  cul- 
tiver avec  succès  (Monde  Horticole,  Juillet  1883),  se  trouve  le 
Mesambryanlhemum.  Cette  petite  plante  dont  l'aspect  réjouit 
la  vue  dans  nos  mosaïques  et  nos  parterres,  peut  être  cultivée 
aussi  comme  légume  ;  elle  s'emploie  après  avoir  été  blanchie. 

III.  Fruits.  —  J'ai  encore  à  vous  parler,  Messieurs,  des 
nouveaux  fruits  dont  j'ai  trouvé  la  description  ;  quatre  nou- 
velles variétés  de  poires. 

Les  trois  premières  nous  sont  recommandées  par  le  Bulletin 
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de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  $  Eure-et-Loir e  (Juillet 
1883)  : 

1°  Président  de  Saint-Laumer,  dont  la  maturité  a  lieu  fin 
décembre  et  se  prolonge  en  janvier.  Cette  poire  rappelle  par 
sa  grosseur  et  sa  forme  le  beurré  d'Albret. 

2°  Sucrée  de  Boilleau  le  Pin,  de  belle  grosseur,  couleur  jaune 
clair,  se  rapproche  de  la  forme  d'un  Passe-Colmar.  D'une  très 
grande  fertilité  ;  on  peut  lui  assigner  comme  époque  de  matu- 
rité les  mois  de  novembre  et  décembre. 

3*  La  poire  Champion,  dont  la  maturité  commence  en  février. 
Cette  poire,  de  moyenne  grosseur,  a  la  forme  d'une  Bergamotte 
et  la  couleur  d'une  Joséphine  de  Malines. 

4*  La  quatrième,  dont  la  description  nous  est  donnée  par  le 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Béarnais  (Août  1883),  est 
appelée  Chatenay  Remy  ;  elle  a  été  obtenue  par  fécondation  du 
doyenné  d'Alençon  et  du  Passe-Colmar. 

Ayant  de  passer  à  un  dernier  sujet  d'étude,  nous  vous 
signalerons,  avec  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans 
et  du  Loiret  (deuxième  trimestre  1883),  un  nouvel  onguent  pour 
les  plaies  des  arbres,  qui  consiste  dans  l'emploi  de  la  céruse 
écrasée,  telle  qu'on  la  livre  au  commerce  pour  la  préparation 
de  la  couleur  blanche  à  l'huile. 

L'Eucalyptus  et  le  Bambou* 

En  terminant  ce  trop  long  exposé,  je  vous  parlerai,  Messieurs, 
de  deux  arbustes  dont  la  culture  et  la  plantation  seraient  d'une 
grande  utilité  et  d'un  bel  effet  ornemental  pour  nos  propriétés. 

En  premier  lieu,  nous  trouvons  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
<T Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret  (deuxième  trimestre  1883), 
un  article  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  <f  Horticulture  de  Toscane, 
sur  les  merveilleux  effets  des  plantations  d'Eucalyptus  pour 
améliorer  le  séjour  de  la  campagne  de  Rome.  Vous  connaissez 
tous  cette  plante  si  précieuse  pour  l'assainissement  des  marais 
et  si  hygiénique  par  suite  de  l'odeur  balsamique  de  ses  émana- 
tions. L'été  dernier,  un  de  nos  collaborateurs  les  plus  zélés  et 
les  plus  empressés  à  nous  faire  connaître  de  visu  toutes  les 
nouveautés  qui  peuvent  nous  intéresser,  M.  Laruelle,  en  a  planté 

Digitized  by  Google 


—  444  - 


quelques  pieds  dans  un  de  nos  plus  beaux  squares,  sur  la  place 
Saint-Denis.  Notre  ville  est  entourée  de  marécages  ;  elle  a, 
vis-à-vis  des  étrangers,  une  réputation  certainement  exagérée 
d'insalubrité.  Ne  serait-il  pas  bon  d'y  propager  les  plantations 
d'Eucalyptus,  et  le  devoir  de  cette  propagande  ne  revient-il  pas 
en  premier  lieu  à  notre  Société.  Si  nous  parvenions  à  accomplir 
une  œuvre  semblable,  nous  aurions,  je  crois,  bien  mérité  de 
nos  concitoyens. 

Le  Monde  Rorticole  (30  septembre  1883),  parmi  plusieurs  nou- 
veautés importées  du  Japon,  nous  engage  à  cultiver  le  Bambou 
de  grande  espèce.  Les  tiges  de  cet  arbuste,  sorties  de  terre 
fin  mai  ou  juin,  acquièrent  un  développement  considérable 
dans  l'année  et  l'on  peut  obtenir  des  tiges  de  treize  centimètres 
de  circonférence,  avec  un  développement  de  six  mètres  cin- 
quante environ.  Dans  l'Inde,  la  végétation  du  bambou  est 
passée  à  l'état  légendaire  ;  on  raconte  l'histoire  d'un  touriste 
arrivant  le  matin  sur  les  bords  d'un  fleuve  pour  faire  le  croquis 
d'un  site  enchanteur.  Il  pose  son  chapeau  sur  un  bambou  à 
portée  de  la  main,  puis  s'installe  convenablement  pour  passer 
la  journée  à  l'ombre  et  jouir  de  la  fraîcheur  de  l'eau.  Lorsque 
le  crépuscule  fut  arrivé,  prêt  à  partir,  notre  homme  cherche 
en  vain  son  chapeau  ;  nul  importun  n'était  venu  troubler  le 
silence  de  sa  solitude,  et  la  chose  paraissait  d'autant  plus 
étrange,  qu'aucun  être  humain  n'avait  l'habitude  de  fréquenter 
des  parages  aussi  déserts.  Enfin,  de  guerre  lasse,  il  s'apprêtait 
k  abandonner  son  poste,  lorsque  levant  accidentellement  les 
yeux  en  l'air,  il  reconnut  son  couvre-chef,  toujours  placé  sur 
l'extrémité  de  la  tige  du  bambou  sur  lequel  il  avait  été  posé, 
mais  l'arbuste  avait  grandi  et  le  chapeau  était  à  six  mètres  de 
hauteur. 
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TRAITÉ  D'ARBORICULTURE  FRUITIÈRE 

Par  M.  Baltet. 


Compte-rendu  par  M.  Laruelle. 


Messieurs, 

Je  viens  aujourd'hui  vous  faire  un  rapport  sur  le  traité  d'ar- 
boriculture fruitière  de  M.  Baltet.  Ce  travail  m'a  été  confié  par 
M.  le  Président,  et  je  m'en  suis  acquitté  avec  d'autant  plus  de 
plaisir  que  la  lecture  de  ce  livre  m'a  été  agréable.  C'est  un 
ouvrage  d'une  grande  valeur  surtout  au  point  de  vue  de  la 
culture  commerciale.  Personne  n'a  traité  cette  question  inté- 
ressante avec  autant  d'autorité  que  M.  Baltet,qui  a  dû  faire  de 
sérieuses  et  longues  recherches  pour  arriver  à  un  travail  si 
complet.  Tous  ceux  qui  désirent  faire  des  plantations  d'arbres 
fruitiers  en  vue  de  la  spéculation,  auront  dans  ce  livre  un 
guide  précieux  et  vraiment  pratique  pour  toutes  les  régions  de 
la  France.  On  y  voit  de  quelles  ressources  nous  pouvons  disposer 
dans  notre  pays,  à  cause  de  la  fertilité  d'un  sol  qui  produit 
les  fruits  les  plus  variés. 

Quelques  citations  vous  donneront  une  idée  de  l'ouvrage 
et  vous  feront  comprendre  les  utiles  renseignements  qu'on 
peut  y  trouver  ;  voici,  par  exemple,  ce  que  l'auteur  écrit  au 
sujet  de  l'abricotier  : 

«  Les  confiseurs  de  Paris  tirent  une  grande  partie  de  leurs 
approvisionnements  de  Triel  (Seine-et-Oise)  où  les  cultivateurs 
élèvent  les  abricotiers  des  variétés  suivantes  :  Abricot  pêche, 
Alberge  blanc  et  Alberge  royal.  Le  sol  calcaire  et  sablonneux  de 
ce  pays  convient  à  cette  culture.Un  seul  village  de  cette  région, 
Bennecourt,  comptant  850  habitants,  a  vendu  en  1881  pour 
200,000  francs  d'abricots,  au  prix  de  100  à  120  fr.  les  100  kilos. 
Le  cultivateur  fait  sa  récolte  lui-même,  l'acheteur  vient  en 
prendre  livraison  sur  place.  A  Bennecourt,  y  compris  le  hameau 
de  Gloton  et  de  Tripleval,  des  coteaux  élevés  à  pente  rapide, 
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consacrés  aux  vergers  et  aux  primeurs,  étaient,  il  n'y  a  pas 
longtemps  encore,  des  mergers  de  pierres  alimentant  le 
macadam  parisien.  Aujourd'hui  les  plantations  d'abricotiers  et 
de  cerisiers,  les  champs  de  cassis,  d'asperges  et  de  pois  les 
couvrent  de  leurs  ombrages  et  de  leurs  productions  utiles. 
L'abricot  se  cultive  également  en  grand  pour  l'exportation 
dans  les  plaines  du  Lyonnais,  dans  le  Puy-de-Dôme  et  dans  la 
vallée  de  la  Loire.  Le  département  de  Maine-et-Loire,  à  lui 
seul,  exporte  annuellement  250.000  kilogrammes  d'abricots.  » 

«  La  vente  du  produit  est  assurée  par  les  confiseries  de 
Clermont  (Auvergne)  qui  les  transforment  en  pâte  de  Clermont, 
d'une  réputation  universelle.  Dèsl875,  six  usines  transformaient 
l'abricot  en  pâte  exportée  en  Angleterre,  en  Russie,  en  Amé- 
rique, etc.,  pour  une  valeur  annuelle  de  trois  millions  de  francs. 
En  Provence,  à  Senas,  un  verger  composé  de  trente  abricotiers 
a  rapporté  plus  de  2000  francs  dans  une  année.  A  Boublon,  la 
production  d'abricots  en  1880  a  atteint  100.000  francs.  Les 
communes  de  Barbantanes,  de  Boublon,  de  Château-Renard, 
chargent  cinquante  wagons  par  jour,  pendant  six  semaines, 
d'abricots,  de  cerises,  de  pommes  de  terre  et  de  pois.  Les 
cultures  potagères  y  sont  à  l'abri  des  grands  vents  par  des 
claies  en  roseaux  ou  par  des  haies  de  poiriers.  » 

Passons  maintenant  aux  cerisiers.  Après  avoir  nommé  toutes 
les  bonnes  variétés  et  indiqué  les  moyens  de  multiplication  et 
de  plantation  pour  l'amateur  et  le  spéculateur,  M.  Baltet  cite 
l'exploitation  qui  se  fait  sur  les  bords  du  Rhin.  Dans  (a 
Bavière,  par  exemple,  une  bourgade  de  1700  habitants  expé- 
diait en  1878  vingt-cinq  mille  corbeilles  de  cerises  pesant  20 
à  25  kilogrammes,  soit  750.000  kilogrammes  qui,  au  prix 
moyen  de  30  centimes  le  kilo,  ont  produit  une  somme  de 
225.000  francs.  Des  commissionnaires  achètent  sur  place  et 
expédient  dans  les  grandes  villes  de  l'Angleterre,  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Russie.  La  valeur  des  cerisiers  est  acceptée  à 
ce  point  que,  dans  un  village  de  cette  contrée  où  le  sol  est 
estimé  12000  francs  de  l'hectare,  la  construction  d'un  chemin 
de  fer  a  suscité  des  indemnités  de  800  francs  par  cerisier.  On 
cite  môme  un  arbre  payé  2000  francs.  Nous  avons  aussi  en 
France  certains  pays  qui  font  un  très  grand  commerce  de 
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cerises  ;  Chiry  près  Noyon,  à  lui  seul,  en  expédie  souvent  en 
une  seule  année  pour  70.000  francs  en  Angleterre. 

Je  ne  vous  entretiendrai  pas  de  la  culture  du  châtaignier 
qui  fait  suite  à  celle  du  cerisier,  parce  qu'elle  n'est  pas  possible 
dans  le  Nord,  cependant  il  me  paraît  intéressant  de  vous  citer 
le  chiffre  d'exportation  de  1881;  il  se  monte  à  7.614.833  kilos  de 
marrons,  pour  l'Angleterre,  la  Suisse,  l'Italie,  etc. 

M.  Baltet  n'oublie  pas  les  fraises  ;  il  indique  les  meilleurs 
procédés  de  culture,  les  choix  les  plus  avantageux,  et  il  estime 
à  cinq  cents  hectares  le  terrain  occupé  par  les  fraisiers  des 
quatre  saisons  dans  le  seul  département  de  la  Seine. 

Le  village  de  Bagnolet  compte  trois  cents  cultivateurs  de 
fraisiers.  En  Bretagne  la  nature  du  sol  léger  et  le  climat  tem- 
péré permettent  d'obtenir  de  bons  résultats  avec  la  grosse 
fraise  du  Chili,  adoptée  par  plusieurs  communes  du  Finistère. 
Ainsi  dans  ce  département,  à  Plougastel,  la  culture  de  cette 
iraise  occupe  deux  cents  hectares.  Elle  y  fut  importée  directe- 
ment du  Chili  vers  1712.  En  1875  Plougastel  a  expédié  deux 
millions  de  kilogrammes  de  fraises  sur  Paris  et  un  million 
cinq  cent  mille  kilogrammes  dans  les  principales  villes  de 
Bretagne.  Comme  vous  le  voyez,  tous  les  fruits,  même  les  plus 
fragiles,  s'exportent  très  bien,et  plus  la  production  est  grande 
plus  la  vente  devient  facile,car  on  s'adresse  pour  toutes  sortes 
de  denrées  aux  pays  qui  produisent  le  plus. 

Le  pêcher  fait  aussi  l'objet  d'une  étude  sérieuse  dans  le  livre 
de  M.  Baltet.  Les  principales  variétés  sont  décrites  avec  leur 
mode  de  plantation  et  les  soins  à  donner.  En  parlant  de  la  pro- 
duction au  point  de  vue  commercial,  il  cite  Montreuil  près 
Paris  et  fait  connaître  les  précautions  prises  pour  l'emballage 
des  pèches  destinées  à  voyager.  Il  faut  éviter  qu'elle  soit 
chaude,  la  cueillir  au  soleil  levant  ou  au  soleil  couchant,  la 
faire  reposer  pendant  quelques  heures  dans  une  chambre 
saine,  fraîche  et  aérée.  On  place  la  pêche  sur  une  feuille  de 
vigne  dans  un  panier  plat  qui  est  porté  sur  la  tête  dans  le 
hangar  ;  là  le  fruit  est  soumis  au  triage  et  au  brossage  avant 
d'être  conduit  au  marché  ou  livré  à  l'emballage. 

Vient  ensuite  le  poirier,  M.  Baltet  indique  les  formes  les 
plus  convenables,  donne  quelques  renseignements  sur  les 
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greffes  et  les  plantations  et  aborde  encore  la  question  commer- 
ciale en  lui  donnant  un  attrait  particulier. 

Les  transactions  les  plus  considérables  s'accomplissent  avec 
les  fruits  d'automne.  La  gare  d'Angers  expédie  huit  cent  mille 
kilogrammes  de  poires,  depuis  le  mois  Juillet  jusqu'au  mois 
de  Janvier. 

Le  maximum  arrive  au  moment  de  la  récolte  des  poires 
d'automne  ;  cette  récolte  est  souvent  devancée  afin  de  prolon- 
ger la  maturité  et  de  faciliter  le  voyage  et  la  vente  au  détail. 
La  majeure  partie  des  wagons  et  des  bateaux  sont  chargés  à 
même  le  wagon  et  en  plein  bateau,  pour  les  fruits  vendus  à  la 
criée  dans  les  rues  de  Paris  ;  mais  les  beaux  fruits,  comme  la 
William,  la  Louise  bonne,  la  Duchesse,  le  Beurré  Diel  et  le 
Colmar  d'Arembert,  sont  encaissés  et  dirigés  vers  l'Angleterre 
et  la  Russie.  Les  commissionnaires  du  pays  paient  la  Duchesse 
15  centimes  pièce  en  gros,  mais  arrivée  en  Russie  elle  y  est 
vendue  facilement  2  fr.  50  centimes. 

A  quinze  lieues  de  Paris,  une  plantation  de  poiriers  en 
pyramide,  Duchesse  et  Louise  bonne,  rapporte  quinze  cents 
francs  à  l'hectare,  frais  de  cueillette,  d'emballage,  de  trans- 
port payés. 

La  récolte  des  fruits,  leur  emballage,  leur  conservation,  sont 
traités  minutieusement,  rien  n'est  omis. 

Un  chapitre  de  plus  de  quatre-vingts  pages  est  consacré  au 
pommier.  La  même  méthode  est  suivie  par  l'auteur.  Il  expose 
d'abord  la  culture  et  traite  ensuite  la  partie  spéculatrice. 

La  vigne,  le  prunier,  le  groseiller,  le  framboisier,  etc.,  sont 
l'objet  des  mêmes  études. 

J'ai  trouvé  dans  cet  ouvrage  quelques  détails  sur  un  jardin 
d'Amiens,  d'une  contenance  de  15  ares,  planté  de  140  arbres 
dont  la  moitié  en  Duchesse.Cette  seule  variété,  après  dix  ans 
de  plantation,  produit  une  vente  de  huit  cent  francs,  ce  qui 
ferait  5000  francs  de  l'hectare. 

Il  est  facile  de  constater,  d'après  les  renseignements  de 
M.  Baltet,  que  la  Duchesse,  la  Louise  bonne  et  le  Beurré  Diel 
sont  les  poires  les  plus  productives  et  les  plus  faciles  à  vendre. 

C'est  donc  sur  le  choix  de  ces  trois  variétés  qu'il  faut 
surtout  s'appuyer;  si  on  veut  établir  un  jardin  de  production 
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fruitière.  En  résumé  l'ouvrage  de  M.  Baltet  est  digne  d'être 
recommandé,  sa  place  est  marquée  dans  la  bibliothèque  de 
tous  les  producteurs,  et  les  amateurs  y  trouveront  également 
des  renseignements  utiles  et  pratiques. 

CONFÉRENCE  HORTICOLE 

Par  M.  Raquet. 

Des  semis  du  printemps  et  de  l'emploi  des  engrais 
de  commerce. 


Messieurs, 

Si  connus  que  soient  les  semis  de  printemps,  il  est  bon 
pourtant,  je  crois,  de  nous  en  entretenir  un  instant,  car  rien 
n'est  plus  important  en  horticulture  que  de  les  bien  réussir. 

Avec  la  question  du  terreautage,  dont  je  ne  dirai  qu'un  mot, 
je  voudrais  vous  parler  un  peu  des  meilleures  variétés  de  quel- 
ques légumes  et  de  l'emploi  des  engrais  de  commerce;  mais, 
pour  varier  un  peu  et  désireux  d'être  utile  aux  jeunes  horti- 
culteurs, je  commencerai  par  dire  un  mot  des  boutures  à  faire 
au  printemps,  des  boutures  de  Coleus  surtout. 

I.  —  Les  boutures  du  printemps. 

Pour  les  Coleus  il  faut  une  couche  épaisse  de  cinquante  cen- 
timètres au  moins  et  faite  en  bon  fumier  de  cheval. 

La  fermentation  marchera  rapidement;  après  huit  jours,  le 
coup  de  feu  est  donné  et  la  température  est  de  30  à  35  degrés  ; 
c'est  le  moment  d'installer  en  petits  godets  les  boutures  de 
coleus. 

Deux  jours  après,  il  faut  songer  aux  réchauds,  afin  de  prévenir 
rabaissement  de  température  ;  dans  ces  conditions  les  bou- 
tures seront  enracinées  en  une  huitaine  de  jours. 

Pour  la  multiplication  des  Cannas,  qui  se  fait  aussi  en  mars, 
une  couche  de  trente  centimètres  est  suffisante. 
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II.  —  Les  semis  de  légumes,  le  terreautage  et  quelques  bonnes  variétés. 

Rien  de  plus  utile  au  printemps  qu'un  bon  centimètre  de 
terreau  répandu  sur  les  semis  des  petites  graines  surtout  :  le 
terreau  sert  de  nourriture,  et,  de  plus,  empêche  tout  à  la  fois  le 
tassement  du  sol  par  l'eau  et  sa  dessiccation  par  les  hàles 
froids  et  secs  du  printemps. 

Pas  de  semis  bien  réussis  de  choux,  de  salades  sans  un  peu 
de  terreau. 

Quant  aux  choux,  ne  pas  oublier  de  semer  un  peu  de  choux 
nantais,  si  les  semis  de  choux  d'York  n'ont  pas  réussi  à  la  fin 
de  l'été. 

En  moins  de  cent  vingt  jours  le  Nantais  donnera  sa  pomme. 

Pour  lui  succéder  semez  l'excellente  variété  de  choux  de 
Milan,  qui  porte  le  nom  de  choux  Victoria  :  rustique  et  vigou- 
reuse elle  résistera  l'hiVer  ;  mais,  dans  ce  but,  ne  la  semez 
qu'en  avril. 

Je  ne  saurais  trop  signaler  à  votre  attention  deux  nouvelles 
variétés  de  haricot  :  la  merveille  de  France,  qui  est  un  flageolet 
vert,  tout  vert,  très  apprécié  des  gourmets  en  hiver. 

Le  haricot  Bonnemain  a  justifié  tout  le  bien  qu'on  en  a  dit. 
M.  Corroyer,  qui  Ta  cultivé  et  auquel  je  dois  ces  magnifiques 
échantillons,  en  a  obtenu  des  produits  très  abondants  et  de 
première  qualité.  C'est  un  haricot  nain  à  longues  gousses. 

III.  —  EmpM  des  engrais  de  commerce  en  poudre  ou  en  dissolution. 

Je  dois  vous  indiquer  les  moyens  pratiques  de  faire  l'emploi 
des  engrais  de  commerce. 

M.  Nantier,  avec  autorité,  vous  a  exposé  la  doctrine  moderne 
des  engrais  :  il  vous  a  dit  ce  qui  en  fait  la  force,  ce  qui  en 
constitue  essentiellement  la  valeur. 

C'est  en  nous  inspirant  de  ces  principes  que  nous  allons  en 
quelques  mots  formuler  la  règle  qui  préside  à  l'emploi  des 
engrais. 

C'est  l'azote  qui  donne  aux  engrais  une  grande  partie  de 
leur  valeur  :  c'est  lui  qui  va  nous  servir  de  base  dans  la  déter- 
mination de  la  quantité  à  employer. 

Règle  générale,  il  ne  faut  donner  par  hectare  que  cinquante 
kilogrammes  d'azote  dans  les  champs  et  le  double  environ,  soit 
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cent  kilogrammes  dans  les  jardins,  soit  encore  un  kilogramme 
de  l'are,  c'est-à-dire  d'une  surface  de  dix  mètres  sur  dix  mètres. 

S'agit-il  de  faire  l'essai  du  nitrate  de  soude  que  je  vous 
conseille  vivement,  sachez  qu'il  titre  15  à  16  pour  cent 
d'azote  ;  pour  donner  à  la  terre  cent  kilogrammes  d'azote,  il 
suffira  donc  de  répandre  six  à  sept  kilogrammes  de  nitrate  de 
soude  par  are. 

Un  engrais,  comme  le  tourteau,  qui  ne  titre  que  cinq  d'azote, 
c'est-à-dire  trois  fois  moins  que  le  nitrate,  doit  être  employé 
à  une  dose  trois  fois  plus  forte,  c'est-à-dire  à  raison  de  vingt 
kilogrammes  environ  par  are. 

La  poudrette  titrant  1  kil.  50  pour  cent,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
dix  fois  moins  riche  que  le  nitrate,  et  ce  dernier  s'employant 
à  la  dose  de  7  kilogrammes,  la  poudrette  s'emploiera  à  la  dose 
de  70  kilogrammes  de  l'are. 

Dans  l'eau,  pour  être  employée  en  arrosage,  il  ne  faut  que 
deux  grammes  et  demi  de  nitrate  par  litre  d'eau,  soit  le  poids 
d'un  sou  par  deux  litres  d'eau. 

Les  autres  engrais  s'emploient  proportionellement  aux  ni- 
trates, c'est-à-dire  que  la  poudrette  s'emploie  dans  l'eau  à  la 
dose  de  25  à  30  grammes  par  litre,  et  le  sang  desséché,  qui 
titre  dix  pour  cent  d'azote  seulement,  à  raison  de  quatre  à  cinq 
grammes  par  litre  d'eau. 

Ainsi  rien  de  plus  facile  que  de  déterminer  la  dose  à  laquelle 
il  faut  employer  un  engrais,  alors  bien  entendu  qu'on  en  con- 
naît la  richesse. 

Ajoutons  toutefois  que  lorsqu'il  s'agit  d'engrais  de  nature 
organique,  on  peut  augmenter  très  sensiblement  la  dose  ;  car 
ces  engrais  se  décomposent  plus  lentement  et  sont  aussi  moins 
assimilables. 

Je  désire  vivement  propager  l'emploi  des  engrais  de  com- 
merce en  horticulture,  car  le  fumier  manque,  et,  d'ailleurs, 
ajoutés  au  fumier,  ils  augmenteront  les  rendements  et  ainsi 
diminueront  les  prix  de  revient. 

Faisons  des  efforts  dans  ce  sens  ;  nous  rendrons  service,  j'en 
ai  la  conviction,  à  ceux  qui  voudront  bien  s'inspirer  de  nos 
idées  ;  mais,de  plus,  puisque  la  fortune  de  chacun  ést  la  fortune 
de  tous,  le  pays  aussi  en  profitera. 
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SÉANCE   DU   27   AVRIL  1884 

Présidence  de  M.  le  Dr  Richkr. 


67  membres  sont  présents. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  mars  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  le  Président,  en  réponse  au  désir  exprimé  par  plusieurs 
membres,  informe  l'assemblée  que  la  situation  de  M.  Menne- 
chet  s'est  améliorée,  ce  qui  fait  espérer  qu'avec  le  retour  de  la 
saison  chaude,  notre  sympathique  président  pourra  reprendre 
la  direction  de  nos  séances. 

M.  le  Président  fait  remarquer  qu'un  travail  a  été  annoncé  à 
l'ordre  du  jour  sous  le  nom  de  M.  Ch.  Breton.  Par  suite  d'une 
erreur,  ce  travail  est  l'œuvre  de  M.  Breton  père. 

M.  Croizé,  obtenant  la  parole,  fait  observer  que  la  Bibliothè- 
que de  la  Société  possède  fort  peu  d'ouvrages  sur  l'Hygiène, 
c'est  pourquoi  il  demande  à  la  réunion  de  vouloir  bien  y 
admettre  une  brochure  de  M.  Ch.  Labbé  sur  la  situation 
d'Amiens,  comparée,  quant  aux  décès,  aux  autres  grandes 
villes. 

M.  Croizé  en  dépose  un  exemplaire  sur  le  Bureau  et  de 
sincères  remercîments  lui  sont  aussitôt  adressés. 
M.  le  Président  met  ensuite  à  la  disposition  de  la  Société  : 
1#  le  programme  des  Expositions  : 
de  Nancy,  du  26  au  30  Juin  ; 
d'Orléans,  du  15  au  26  mai  ; 
d'Elbeuf,  au  12  Juillet  ; 
de  Nantes,  au  30  mai. 
2°  Un  avis  émanant  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horti- 
culture d'Epernay,  concernant  l'Exposition  qui  se  tiendra  dans 
cette  ville  le  7  Juin  ; 

3°  Une  lettre  de  M.  Van  den  Hedde,  vice-président  de  la 
Société  régionale  d'Horticulture  de  Lille,  destinée  à  rappeler 
qu'une  Exposition  horticole  importante  aura  lieu  au  Palais 
Rameau,  Lille,  le  19  Juin  prochain.  Cette  exposition,  organisée 
sur  de  grandes  bases,  comprenant  un  grand  nombre  de  concur- 
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rents,  promet,  par  les  proportions  inusités  qui  lui  sont  appli- 
quées, d'être  fort  intéressante  ; 

4°  Les  catalogues  de  MM.  André  Leroy,  à  Angers,  Baltet 
frères,  à  Troyes. 

M.  le  Président  apprend  avec  regret  à  l'assemblée  que  le  sort 
n'a  pas  été  favorable  à  la  Société.  Aucun  des  11G  numéros  pris 
en  son  nom  à  la  loterie  organisée  pour  la  couverture  de  la 
cour  du  Musée  n'est  sorti. 

M.  le  Président  donne  avis  de  l'envoi,  sur  la  décision  du 
Bureau,  d'une  médaille  de  vermeil  à  la  Société  du  Tir  de 
Picardie  qui  en  avait  fait  la  demande. 

Dont  acte  par  la  réunion. 

M.  le  Président  fait  ensuite  connaître  que  la  Société  a  reçu  de 
M.  René  Selosse,  teinturier,  à  titre  gracieux,  une  certaine 
quantité  de  débris  de  bois  de  teinture  destinés  à  couvrir  les 
allées  du  jardin  d'expériences  et  il  exprime  en  même  temps 
les  plus  vifs  témoignages  de  reconnaissance  de  l'assemblée 
envers  ce  généreux  donateur. 

Le  Conseil  d'administration  présente  : 

1*  A  la  réadmission  : 

M.  Mauduit,  instituteur  communal,  à  Camon,  proposé  par 
MM.  Dumeige  et  Richer  ; 
2°  A  l'admission  : 

M.  Blangy,  propriétaire,  à  Montières,  présenté  par  MM.  Bui- 
gnet  et  Raquet. 

M.  René  Selosse,  teinturier,  rue  Chauvelin,  présenté  par 
MM.  Mennechet  et  Decaix. 

M.  Michaux  Léopold,  garçon  jardinier,  rue  de  la  Voirie, 
présenté  par  MM.  Tabourel  et  Dumeige. 

M.  Oger  Marie,  garçon  jardinier,  à  Camon,  présenté  par 
MM.  Studler  et  Dumeige. 

Les  propositions  du  Conseil  d'administration  sont  adoptées 
à  l'unanimité. 

M.  Digeon,  ancien  pépiniériste,  expose  dans  un  rapport  très 
clair,  les  conclusions  de  la  Commission  permanente  sur  les 
produits  exposés  à  ladernière  séance.  L'assemblée  en  prononce 
la  ratification. 

M.  le  docteur  Bax  lit  une  levue  très  écoutée  des  Bulletins 
des  Sociétés  correspondantes.  Cet  excellent  collègue  a  su  y 
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recueillir  une  ample  moisson  de  faits  aussi  utiles  qu'intéres- 
sants. 

M.  le  Président  traduit  auprès  de  lui  la  complète  satisfaction 
de  l'assemblée. 

M.  Breton  père  soumet  à  l'attention  des  membres  présents 
un  travail  très  remarquable  dont  il  est  l'auteur,  sous  le  titre 
de  Remarques  et  Observations,  d'ailleurs  parfaitement  justifié. 
M.  Breton  expose  une  foule  d'excellentes  prescriptions  et  de 
bons  conseils  fort  appréciés.  Il  obtient  un  vif  et  franc  succès 
par  l'allure  enjouée  et  pittoresque  qu'il  a  su  imprimer  à  la 
rédaction  de  son  travail.  Les  applaudissements  répétés  qui  se 
sont  manifestés  de  toutes  parts  peuvent  faire  entrevoir  à 
M.  Breton  avec  quelle  faveur  serait  accueillie  une  nouvelle 
étude  de  sa  part. 

M.  Dumont-Carment  fait  entendre  quelques  considérations 
sur  la  culture  de  la  carotte  hâtive  et  sur  les  moyens  de  pré- 
venir la. gelée  des  vignes. 

En  raison  de  l'importance  de  ces  sujets,  M.  le  Président 
pense  que  M.  Dumont-Carment  voudra  bien  en  faire  l'objet 
d'une  note  pour  une  prochaine  séance. 

On  passe  ensuite  au  tirage  de  la  loterie  ordinaire  et  la  séance 
est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-Général, 
Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  M.  Digeon,  ancien  pépiniériste, 
au  nom  de  la  Commission  permanente. 


Messieurs, 

A  votre  dernière  séance,  cinq  membres  ont  pris  part  à  l'ex- 
position, ce  sont  : 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Madame  Lardière,  avait  déposé 
sur  le  bureau  un  lot  de  légumes  très  varié,  parmi  lesquels,  la 
Commission  a  vu  avec  plaisir,  comme  produits  vraiment  remar- 
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quables  pour  la  saison,  des  laitues  gottes  à  châssis  très  bien 
pommées,  des  poireaux  d'une  grosseur  prodigieuse,  des  radis 
roses  à  bout  blanc  et  des  fraises  du  docteur  Morére.  Comme 
nous,  vous  avez  pu  apprécier,  aussi  ses  32  variétés  de  Ciné- 
raires ainsi  que  ses  jolies  primevères  de  Chine  double  dont  la 
culture  est  tout-à-fait  irréprochable. 

M.  Pecqueux,  jardinier  de  M.  Cosserat  à  Saleux  qui  ne  le 
cédait  en  rien  pour  ses  légumes  et  ses  fleurs  à  son  confrère 
M. Ponction;  ses  23 variétés  d'Anémone  simple  de  Caen  ont  été 
à  juste  titre  remarquées  par  tous  les  connaisseurs. 

Madame  Gafiet,  de  Fouilloy,  qui  nous  avait  fait  comme  tou- 
jours la  gracieuseté  de  nous  apporter  de  ses  plus  belles  fleurs 
telles  que  Primevères  et  Anémones  de  Caen. 

M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier  à  Boves,qui  nous  offrait 
entr'autres  choses  ses  belles  variétés  de  Niduralium  et  d'O- 
phrys  apifera,  sans  parler  de  ses  Orchidées  de  pleine  terre  et 
de  ses  Encholirion  sanguinolentum  qui  ont  été  cultivées  avec 
beaucoup  de  soin. 

M.  Bailly,  jardinier  au  grand  Séminaire,  qui  nous  soumettait 
une  collection  de  cinéraires. 

Aussi,  votre  Commission,  Messieurs,  ne  peut-elle  qu'adres- 
ser ses  félicitations  bien  sincères  aux  exposants  qui  ont 
rivalisé  d'empressement  et  de  zèle  à  orner  notre  bureau  et 
vous  proposer  de  ratifier  comme  suit  les  points  suivants 


qu'elle  a  cru  devoir  leur  accorder. 

à  M.  Ponchon  pour  ses  légumes   8 

»  pour  ses  fleurs   3 

à  M.  Pecqueux  pour  ses  légumes   -i 

»  pour  ses  fleurs   3 

à  MmoGaffet      pour  ses  fleurs   6 

à  M.  Régnier    pour  ses  fleurs   6 


et  à  M.  Bailly       pour  ses  fleurs  également.   .  4 
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COHPTK-REHDU  DES  BULLETINS  DES  SOCIÉTÉS  CORRISPOMHTES. 

Par  M.  le  docteur  Bax. 


Messieurs, 

Dans  les  nombreux  bulletins  que  j'ai  parcourus,  je  n'ai 
cette  lois  trouvé  qu'un  nombre  assez  restreint  d'articles  qui 
m'aient  parus  dignes  d'être  analysés,  parce  que,  comme  on 
peut  souvent  le  remarquer,  les  articles  originaux  sont  toujours 
assez  rares  et  que  les  études  plus  importantes  sont  en 
revanche  reproduites  par  une  bonne  partie  de  la  presse  horti- 
cole. Il  en  résulte  que  quelques  fois,  à  plusieurs  mois  et  dans 
quelques  cas  même  à  plusieurs  années  de  distance,  on  retrouve 
des  sujets  très  importants  qui  n'ont  que  l'apparence  de  la 
nouveauté.  En  fait  de  matériaux  neufs  ou  qui  du  moins  m'ont 
paru  tels,  un  peu  plus  d'une  vingtaine,  ce  qui  est  vraiment 
peu,  m'ont  arrêté,  et  c'est  d'eux  que  je  vais  vous  parler 
aujourd'hui. 

Parlons  d'abord  de  deux  mémoires,  résultat,  je  le  suppose, 
d'un  concours,  car  l'un  et  l'autre  portent  le  même  titre  et  ont 
été  couronnés  par  la  même  Société  (Bulletin  de  la  Société 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Pontoise.  —  1er  trimestre  1883). 
Ils  étudient  les  Moyens  de  retenir  aux  champs  les  ouvriers  des 
campagnes.  L'un  est  de  M.  Jollain,  l'autre  de  M.  Greuet,  institu- 
teur à  Frémainville.  Quoique  ces  deux  travaux  aient  obtenu  la 
même  récompense,  le  second  surtout  m'a  paru  tort  remar- 
quable. Sans  me  trouver  en  communion  complète  d'idées  avec 
l'auteur  dans  les  nombreux  détails  qu'il  parcourt,  j'affirme 
que  son  œuvre  poursuit  avec  une  grande  habileté  le  but 
proposé,  et  cela  par  l'exposé  de  moyens  très  nombreux,  divisés 
en  moyens  intellectuels  et  moraux,  moyens  légaux,  moyens 
matériels,  et  enfin  moyens  indirects  et  accessoires.  Chacune  des 
classes  de  ces  moyens  en  renferme  un  assez  grand  nombre, 
de  façon  à  ce  que,  s'ils  étaient  bien  mis  en  œuvre,  l'ouvrier  des 
champs  serait  loin  d'avoir  à  envier  quoique  ce  soit  à  son  con- 
frère de  la  ville  et  mériterait  bien  vraiment  la  célèbre  apos- 
trophe :  0  fortunatos  nimium...! 
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Voilà,  Messieurs,  une  lecture  à  faire  à  côté  de  bien  d'autres 
que  je  ne  peux  pas  vous  citer,  me  contentant  néanmoins  de 
vous  indiquer  encore  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture 
et  <t Histoire  Naturelle* de  C Hérault,  —  Mars  à  Août  4883  —  une 
étude  agréable  et  instructive  de  M.  Félix  Sahut  sur  le  Lac 
majeur,  étude  dans  laquelle  l'auteur  nous  fait  parcourir  cet 
éden  merveilleux  que  Ton  pourrait  sans  apparence  d'exagéra- 
tion surnommer  le  paradis  des  fleurs. 

Parmi  les  faits  curieux  dont  j'ai  pu  trouver  l'indication,  je 
citerai  le  fait  suivant  de  dimorphisme  signalé  par  le  Bulletin  de 
la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône.  —  1"  Septembre  1883 
—Un  vieux  lilas  qui,  depuis  qu'on  le  connaît,  ne  produisait  que 
des  fleurs  simples,  s'est  mis  depuis  deux  ans  à  ne  pré- 
senter que  des  fleurs  doubles  de  façon  à  ce  qu'il  pourrait  fort 
bien  devenir  la  souche,  par  ce  mode  de  transformation  fort  peu 
ordinaire,  d'une  nouvelle  variété  de  lilas. 

Un  autre  exemple  de  dimorphisme  nous  est  offert  par  un 
fruit  qui  fait  beaucoup  parler  de  lui  depuis  quelque  temps,  la 
Pêche  Amsden.  Un  sujet  de  cette  remarquable  variété,  planté  à 
Nantes,  donne  des  fruits  à  noyau  libre  et  des  fruits  à  noyau 
adhérent.  —  Revue  horticole,  16  octobre  1883. 
.  La  Pêche  kmsden  me  servira  de  transition  entre  ce  sujet  et 
l'étude  des  Fruits  nouveaux.  Une  variété  remarquable,  Y  kmsden' $ 
lune  fleurit  plus  tard  que  tous  les  autres  pêchers  connus,  et 
malgré  cela  donne  des  fruits  remarquablement  hâtifs  ;  c'est  une 
double  qualité  qui  permet  d'en  faire  une  plante  recomman- 
dable.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  d'Rorticulture  et 
<f  Acclimatation  du  Var.  —  Août  1883  —  d'après  la  Provence 
agricole  et  horticole  illustrée. 

Je  signalerai  avec  la  Revue  horticole  —  lor  septembre  1884  — 
deux  autres  fruits  dont  le  mérite,  d'après  cette  publication, 
serait  peu  ordinaire,  ce  sont  :  la  Pomme  reinette  verte  d'Autriche, 
dont  la  maturité  est  extrêmement  tardive  et  la  Prune  Vellow 
Damask  qui  mûrit  fin  octobre  et  dont  voici  les  principaux 
caractères  :  forme  sphérique;  couleur  jaune  roux;  chair  sucrée, 
acidulée,  juteuse,  très  agréable. 

Voici  une  plante  à  recommander  fortement,  si  elle  doit  con- 
server en  France  toutes  les  qualités  qu'elle  a  dans  son  pays 
d'origine,  les  États-Unis,  où  elle  croit  spontanément  et  en 
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grande  abondance  tout  le  long  des  ruisseaux  de  certaines 
contrées.  C'est  la  Maclura  Aurantiaca,  en  français  Orange  des 
Otages.  Elle  présente  un  bois  flexueux  et  chargé  d'épines,  qui 
en  fait  un  excellent  arbre  de  clôture  ;  ses  fruits  sont  excel- 
lents ;  un  suc  laiteux  qui  découle  de  son  écorce  éloigne  tous 
les  insectes,  à  l'exception  d'un  seul,  le  ver  à  soie  qui  est  très 
friand  de  ses  feuilles,  tellement  que,  d'après  les  Nouvelles 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  —  Juillet  à  Sep- 
tembre 1883,  —  elles  conviendraient  mieux,  pour  la  nourriture 
de  ces  intéressantes  petites  bêtes,  que  les  feuilles  des  mûriers 
des  meilleures  espèces. 

La  Revue  Horticoley  comme  toujours,  indique  un  grand  nombre 
de  Fleurs  nouvelles.  Parmi  elles,  comme  surtout  dignes  d'at- 
tention, je  noterai  le  Bégonia  martiana  gracilis  (n°  du  16  Août) 
dont  une  planche  bien  faite  et  toujours  supérieure  à  la 
meilleure  description  nous  donne  l'idée  d'une  très  belle  plante  ; 
le  Bégonia  Florida  incompavabilis  (n°  du  16  Novembre),  qui 
donne  d'abondantes  fleurs  d'un  très  beau  rose  ;  de  nouvelles 
Rhubarbes  hybrides  venues  spontanément  par  croisement  acci- 
dentel dans  le  jardin  botanique  de  l'école  de  médecine  de 
Paris  (n°  du  16  Septembre)  et  le  Caragata  sanguima  broméliacée 
au  cœur  d'un  rose  feu  qui  vit  en  épiphyte  dans  son  pays  d'ori- 
gine l'Amérique,  mais  qui  est  devenue  dans  nos  contrées  une 
belle  plante  de  serre  tempérée  (n°  du  16  Octobre). 

Le  même  journal  (n°  du  16  Octobre),  parmi  les  Légumes 
nouveaux,  vante  d'une  façon  toute  spéciale  le  Céleri  Chemin  qui 
est  le  plus  remarquable  des  céleris  qui  blanchissent  sans 
avoir  besoin  de  buttage  ;  il  est  d'un  beau  blanc  jaunâtre  et 
constitue  un  aliment  de  premier  gout. 

Si  le  Pourpier  doré  et  à  plus  forte  raison  le  Pois  sont  loin  d'être 
des  plantes  nouvelles,  on  peut  néanmoins  les  utiliser  d'une 
manière  tout  autre  que  celle  qu'on  a  coutume  de  faire,  de 
façon  à  posséder  avec  ces  vieux  produits  de  l'horticulture 
des  acquisitions  pour  ainsi  dire  nouvelles.  On  trouve  an  effet 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône  — 
lôr  Novembre  1883  —  qu'après  la  récolte  des  feuilles  de  pourpier 
pour  en  faire  de  la  salade,  on  peut  cueillir  les  tiges,  et,  en  les 
préparant  au  gras,  au  beurre  ou  de  tout  autre  manière,  avoir 
un  excellent  légume.  Quand  aux  pois,  dès  avant  que  leurs 


Digitized  by  Google 


—  459  — 


fleurs  aient  paru,  on  en  pince  l'extrémité  que  l'on  peut  utiliser 
à  la  façon  des  épinards,  et  cette  opération  n'entrave  en  rien  la 
prospérité  de  la  plante.  —  D'après  la  Revue  d'Economie  rurale. 

Des  plantes  connues  peuvent  se  révéler  sous  un  aspect  nouveau; 
c'est  ainsi  que  des  plantes  d'ordinaire  non  cultivées  pourraient 
offrir  des  ressources  plus  grandes  que  celles  qu'on  se  figure 
d'ordinaire.  Le  Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du 
Nord  de  la  France—  Septembre,  Octobre  et  suivants,  1883—  fait 
une  campagne  en  faveur  des  plantes  qui  croissent  spontanément 
dans  nos  climats  et  à  la  plupart  desquelles  il  est  rare  que  la 
culture  ait  recours  ;  je  ne  rapporterai  pas  ici  la  longue  liste 
énumérée  dans  les  articles  que  je  viens  de  signaler,  mais  en 
nommant  VHelleborus  viridis,  Y  Anémone  pulsatillaet  nemorosa,  la 
Veronica  chamœdrys,  la  Caltha  palustris,  l'Aquilegia  officinalis,  l'As- 
perula  odorata,  les  Orchis,  les  Ophrys,  les  Epipactis  et  autres 
Orchidées  indigènes,  etc.,  etc.,  on  comprend  facilement  que,  sans 
nous  en  douter,  nous  vivons  au  milieu  de  richesses  que  nous 
n'aurions  qu'à  nous  baisser  pour  ramasser  et  placer  avec  hon- 
neur dans  le  jardin  fleuriste. 

Dans  mon  dernier  compte-rendu  je  parlais  des  divers  élé- 
ments propres  à  composer  un  bouquet  d'hiver.  J'en  retrouve 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Epemay  —  Septem- 
bre 1883  —  un  qui  est  bien  vieux,  et  que  je  me  rappelle  avoir 
vu  plus  d'une  fois  employé  dans  mon  enfance  :  il  consiste  à 
se  servir  pour  cet  effet  des  siliques  de  la  Lunaria  Hennis,  dont 
on  a  enlevé  les  enveloppes  extérieures. 

Voici  maintenant  une  liste  de  procédés  de  cultures  nouveaux 
ou  peu  connus  :  On  réussit  mieux  ses  boutures,  en  trempant 
l'extrémité  de  la  branche  cassée  dans  du  collodion,  d'après  le 
Monde  horticole  —  31  Août  1883  —  car  de  cette  façon  on  préserve 
la  partie  ligneuse  mise  à  nu  d'un  excès  d'humidité  qui  est  tou- 
jours nuisible.  Cette  même  substance  peut  aussi  très  avanta- 
geusement remplacer,  pour  les  greffes,  les  matières  résineuses 
d'ordinaire  employées  dans  ce  but. 

Selon  la  Gazette  des  Campagnes,  on  peut,  rapporte  le  Bulletin 
du  Cercle  Horticole  du  Nord  de  la  France  —  Août  1883  —  repro- 
duire le  cerisier  par  bouture,  en  trempant  pendant  quelques 
semaines  une  tige  cassée  dans  l'eau,  absolument  comme  on 
procède  souvent  à  l'égard  de  boutures  de  Laurier-rose.  D'après 
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l'auteur  de  l'article,  il  est  probable  que  ce  procédé  pourrait 
être  appliqué  à  la  plupart  des  arbres  fruitiers.  C'est  à  essayer. 

Pour  faire  des  boutures  de  rosiers,  le  Bulletin  du  Comice 
Agricole  et  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Apiculture  de 
Brioude  —  n°  9, 1883  —  nous  vante  le  procédé  suivant  :  la  bran- 
che étant  cassée,  l'étreindre  avec  un  fil  de  ter  ;  au  bout  de  quelque 
temps  il  se  forme  un  bourrelet,  qui  favorisera  singulièrement 
l'enracinement.  Le  même  bulletin  nous  expose,  pour  le  mar- 
cottage de  la  vigne,  un  procédé  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  qui  vient  d'être  exposé,  et  qui  consiste  d'abord  à  ligaturer 
un  serment  avec  du  fil  de  fer  au  dessous  de  chaque  bourgeon, 
et  à  coucher  la  branche  entière  ;  bientôt  il  y  a  formation  de 
racines  au  niveau  de  chaque  ligature,  et  chaque  marcotte 
ainsi  obtenue  se  sèvre  peu  après  elle-même. 

A  propos  des  vignes,  dans  la  Revue  Horticole  —  47  Septembre 
4883  —  M.  May  conseille  de  ne  tailler  les  vignes  que  quand 
les  grappes  se  sont  montrées  ;  en  effet,  dit  l'auteur,  il  est  des 
vignes  à  tort  considérées  comme  improductives,  qui  ne  por- 
tent des  fruits  qu'à  une  distance  de  leurs  tiges  plus  grande  que 
celle  où  l'on  taille  d'ordinaire,  et  qui  seraient  d'un  excellent 
rapport  si  l'on  mettait  en  œuvre  le  procédé  indiqué. 

Il  est  facile,  d'après  les  Nouvelles  Annales  de  la  Société  d'Korti- 
culture  de  la  Gironde  —  Juillet  à  Septembre  4883  —  de  forcer  le 
Muguet  de  mai.  Pour  cela  l'on  doit,  fin  janvier,  arracher  les 
rhizomes,  les  mettre  dans  de  petites  caisses  que  l'on  recouvre 
de  terreau  de  feuilles  et  que  l'on  met  en  bâches  chauffées  au 
thermosiphon  ;  il  se  montre  des  fleurs  en  moins  d'un  mois  ; 
alors  on  peut  cueillir  celles-ci  ou  mettre  en  pots  les  pieds  qui 
deviennent  ainsi  des  plantes  d'appartement. 

Le  Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la 
France  —  Septembre  4883  —  nous  enseigne  un  procédé  très 
simple  pour  avoir  des  carottes  nouvelles  pendant  tout  l'hiver. 
Pour  cela  on  sème  fin  août,  sur  de  vieilles  couches  à  melon, 
on  éclaircit  suivant  le  besoin,  et  à  peine  au  bout  de  trois  mois; 
les  carottes  ayant  acquis  le  volume  désiré,  on  les  arrache,  on 
jes  stratifié  avec  du  sable,  d'où  on  n'a  qu'à  les  retirer  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins  de  la  consommation. 

Un  bon  conseil  que  l'on  a  rarement  à  suivre,  mais  qui,  au 
cas  échéant,  peut  trouver  son  application,  se  trouve  indiqué 
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par  le  Bulletin  de  la  Société  ^Horticulture  de  Clermont  (Oise)  — 
Septembre  4883  —  il  a  trait  aux  inconvénients  qu'il  peut  y 
avoir  à  planter  de  la  Sabine  auprès  des  poiriers,  car  par  ce 
voisinage,  ceux-ci  souffrent  et  ne  tardent  pas  à  se  couvrir  de 
taches  jaunes. 

Nous  avons  bien  souvent  parlé  de  procédés  destinés  à 
détruire  les  limaces  et  limaçons  dans  nos  jardins.  Le  meilleur, 
suivant  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  Viticulture  (f  Eure- 
et-Loir  —  Août  4883  —  serait  d'y  mettre  en  liberté  des  canards 
de  la  Caroline  ;  ces  petits  animaux  en  sont  très  gourmands,  et 
n'occasionnent  aucune  espèce  de  dégâts  ;  la  première  dépense 
est  un  peu  forte,  mais  au  bout  de  peu  de  temps  il  y  a  plûtôt 
bénéfice  net,  d'abord  par  le  produit  qu'ils  peuvent  donner 
ensuite  par  l'économie  qu'ils  procurent. 


ARRÊTÉ 

créant  des  primes  d'honneur  a  la  petite  enltnre 
et  a  l'horticulture. 


Le  Ministre  de  l'Agriculture, 

Vu  l'arrêté  du  28  décembre  4880  réglant  l'institution  de  la 
prime  d'honneur,  des  prix  culturaux  et  des  prix  de  spécialités 
à  décerner  dans  les  concours  agricoles  régionaux  de  4883  à 
4890  inclusivement  ; 

Considérant  le  développement  qu'ont  pris  la  petite  culture, 
Thorticulture,  l'arboriculture  fruitière,  la  culture  potagère  et 
maraîchère  et  l'utilité  de  les  admettre  dans  une  plus  grande 
proportion  au  bénéfice  des  encouragements  accordés  par  l'État; 

Sur  la  proposition  du  conseiller  d'Etat,  directeur  de  l'Agri- 
culture, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Indépendamment  des  récompenses  pré- 
vues par  l'arrêté  du  28  décembre  4880,  seront  accordés  dans 
chacun  des  départements  où  se  tiendront,  chaque  année,  les 
concours  agricoles  régionaux,  les  prix  et  récompenses  qui 
suivent  : 
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4°  Prime  d' honneur  de  la  petite  culture.  —  Cette  prime  d'hon- 
neur, consistant  en  un  objet  d'art  de  200  francs  et  une  somme 
de  1,000  francs,  sera  décernée  au  cultivateur  du  département, 
vigneron  ou  herbager,  etc.,  qui  exploitant  comme  propriétaire 
ou  comme  locataire,  ou  à  partage  de  fruits,  une  surface  maxi- 
mum de  10  hectares  avec  ses  bras  ou  ceux  de  ses  enfants  ou 
d'autres  membres  de  sa  famille,  aura  présenté  les  cultures  les 
plus  propres  à  être  offertes  comme  exemple  et  sera  reconnu  le 
plus  méritant  au  point  de  vue  de  Tordre,  de  l'économie  et  de 
la  bonne  tenue  de  sa  petite  exploitation  ; 

i*  Prime  d'honneur  de  l'horticulture.  —  Cette  prime  d'honneur, 
consistant  en  un  objet  d'art  de  200  francs  et  une  somme  de 
1,000  francs,  sera  décernée  au  jardinier  ou  au  pépiniériste  qui, 
établi  uniquement  pour  la  vente  des  produits  maraîchers  ou 
de  pépinière,  aura  présenté  le  jardin  maraîcher  ou  la  pépinière 
le  mieux  cultivé,  le  mieux  tenu  et  du  meilleur  rapport. 

Ces  prix  étant  réservés  aux  horticulteurs,  arboriculteurs  et 
pépiniéristes  de  profession,  ne  seront  pas  admis  à  concourir 
pour  cette  récompense  les  amateurs,  les  jardiniers  des  parti- 
culiers et  les  propriétaires  de  parcs  et  de  jardins  d'agrément  ; 

3*  Prix  pour  les  journaliers  ruraux.  —  Des  prix  d'une  valeur 
totale  de  1,000  francs  avec  1  médaille  d'or,  9  médailles  d'argent 
grand  module,  3  médailles  d'argent  et  4  médailles  de  bronze 
seront  décernés  aux  journaliers  agricoles,  vignerons,  séricul- 
teurs,  draineurs,  etc.,  qui  auront  été  reconnus  les  plus  méri- 
tants pour  leur  travail,  leur  conduite  et  pour  l'ordre,  l'écono- 
mie et  la  bonne  tenue  de  leur  ménage  ; 

4°  Prix  pour  les  serviteurs  à  gage.  —  Dix  prix  d'une  valeur 
totale  de  1,000  francs  avec  une  1  médaille  d'or,  2  médailles 
d'argent  grand  module,  3  médailles  d'argent  et  4  médailles  de 
bronze,  seront  décernés  aux  dix  serviteurs  à  gages  des  deux 
sexes  jugés  les  plus  méritants  pour  la  longueur  de  leurs  ser- 
vices, leur  capacité  professionnelle  et  leur  conduite. 

Art.  2.  —  Pour  prendre  part  à  ces  concours,  les  concurrents 
devront  se  faire  inscrire  à  la  mairie  de  leur  commune,  au  plus 
tard  le  l-r  mars  de  l'année  qui  précède  la  tenue  du  concours 
régional  dans  le  département. 

Ils  devront  faire  connaître  par  écrit  leurs  nom,  prénoms, 
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domicile  et  tous  les  renseignements  et  certificats  propres  à 
faire  apprécier  leurs  droits  aux  récompenses  mentionnées 
ci-dessus. 

Les  déclarations  et  les  pièces  annexées  devront  être  déposées 
k  la  mairie  de  leur  commune  ou  à  la  sous-préfecture,  ou  à  la 
préfecture  du  département  dans  les  délais  fixés.  Le  préfet  les 
envoie  sans  retard  au  ministre. 

Art.  3.  —  Une  commission  spéciale,  qui  pourra  se  subdiviser 
en  sections,  sera  chargée  de  donner  ces  récompenses.  Elle  sera 
nommée  par  le  ministre  et  composée  de  membres  choisis  dans 
chacun  des  arrondissements  du  département  où  a  lieu  le 
concours. 

Ce  jury  dresse  la  liste  des  récompenses  et  la  remet,  avec  son 
rapport,  au  préfet,  qui  la  transmet  sans  retard  au  ministre. 
Il  statue  sans  appel. 

Art.  4.  —  La  proclamation  des  récompenses  a  lieu  à  la  dis- 
tribution solennelle  des  récompenses,  avec  celles  du  concours 
régional. 

Art.  5.  —  Le  conseiller  d'Etat,  directeur  de  l'agriculture,  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  aura  son  effet  à 
partir  de  l'année  1884. 

Paris,  le  31  décembre  1883. 

J.  Méline. 


REHAR8UES  ÏT  OBSERVATIONS  D'UX  AMATEUR  Dl  FRUITS 
Par  M.  Breton  Père. 


Chers  Collègues, 
Mesdames  et  Messieurs, 

Avant  de  vous  soumettre  quelques  réflexions  et  quelques 
observations  que  je  ne  crois  pas  étrangères  au  but  que  pour- 
suit la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  permettez-moi,  bien 
que  tardivement,  de  vous  remercier  de  la  marque  d'estime  et 
de  bienveillance  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder  en 
m'appelant  à  faire  partie  du  Conseil  d'administration  de  la 
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Société  ;  soyez  certains  que  nous  ferons,  mes  collègues  et 
moi,  tout  ce  qui  nous  sera  possible  pour  toujours  mériter 
votre  confiance  et  pour  l'avenir  de  notre  Société. 

Si  vous  trouvez  dans  les  quelques  notes  dont  je  vais  vous 
donner  lecture  matière  à  critiquer,  n'hésitez  pas.  Seulement 
je  demande  votre  indulgence  pour  les  fautes  de  français  ou  de 
style  que  je  pourrais  faire,  car  je  n'ai  été  à  l'école  que  jusqu'à 
dix  ans.  La  rétribution  scolaire  que  l'on  accordait  au  brave 
magister  de  notre  pays  à  cette  époque  était  de  0,60  centimes 
par  mois  pour  les  grands  élèves  et  j'étais  de  ce  nombre.  Il  est 
vrai  de  dire  qu'il  avait  bien  peu  de  temps  à  donner  à  ses 
élèves  garçons  et  filles,  car  pour  vivre  il  était  obligé  de  cumu- 
ler bien  des  emplois  ;  il  était  chantre  à  l'Eglise,  greffier  de  la 
commune,  c'était  lui  qui  était  chargé  de  sonner  l'Angelus  ;  sa 
probité  le  faisait  appeler  souvent  dans  les  affaires  de  familles, 
et  pour  trancher  les  différents  survenus  entre  cultivateurs  et 
ouvriers.  Il  coupait  le  velours,  était  géomètre,  rédeur  d'abeil- 
les, il  allait  de  grand  matin  tendre  des  filets  dans  les  bois  pour 
attraper  les  oiseaux  dont  il  avait  toujours  une  collection  com- 
plète. Aussi  je  peux  vous  affirmer  que  quand  je  suis  sorti  de 
l'école  pour  ne  plus  y  retourner,  j'étais  beaucoup  plus  fort 
dans  l'art  de  dénicher  les  nids,  que  sur  les  premiers  éléments 
de  la  grammaire  française.  Plus  tard  je  compris  qu'il  n'y  avait 
qu'un  seul  moyen  de  s'instruire  ;  je  l'ai  mis  autant  que  possi- 
ble en  pratique,  ce  moyen  était  d'écouter  et  d'observer. 

Je  vous  demande  pardon,  si  je  m'occupe  un  peu  de  moi  dans 
le  début  de  cet  entretien.  Né  à  Dury,  je  suis  picard  dans  toute 
la  force  du  terme.  Dans  mon  enfance  j'avais  déjà  du  goût  pour 
l'horticulture  ;  la  culture  des  fleurs  et  des  fruits  enlevait  sou- 
vent quelques  heures  aux  plaisirs  de  mon  âge.  L'heure  du  tra- 
vail arriva,  et  pendant  trente  ans  une  vie  active  et  commer- 
ciale m'empêcha  de  donner  suite  aux  goûts  et  aux  aspirations 
que  j'avais  dans  ma  jeunesse  pour  tout  ce  qui  regardait  l'hor- 
ticulture. Lorsque  la  retraite  sonna  pour  moi  en  1876,  le  feu 
qui  avait  été  allumé  n'était  pas  éteint,  je  retournai  donc  à 
mes  premières  amours. 

Je  fis  des  plantations  d'arbres  forestiers  et  fruitiers  ;  pom- 
miers, poiriers,  cerisiers,  abricotiers,  pêchers,  vignes,  pruniers, 
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noyers,  néfliers,  coignassiers,  tout  y  passa.  J'éprouvai  des 
déceptions,  j'eus  aussi  de  sérieux  résultats,  (toujours  au  point 
de  vue  de  l'amateur).  Je  fis  les  remarques  et  observations  sui- 
vantes. Toutes  celles  dont  je  vais  vous  entretenir  me  sont 
personnelles.  D'autres,  bien  entendu,  peuvent  les  avoir  faites 
comme  moi,  et  je  demande  pardon  à  nos  savants  professeurs, 
si  je  redis,  en  le  leur  empruntant  involontairement,  ce  qu'ils 
ont  déjà  expliqué  ou  ce  que  beaucoup  d'entre  vous  savent 
déjà. 

Les  limites  qui  me  sont  tracées  dans  ce  petit  entretien 
m'imposent  l'obligation  de  vous  faire  part  de  mes  observations 
sans  explications  et  sans  commentaires. 

De  la  plantation  des  arbres. 

Presque  toujours,  dans  les  terrains  bas  et  humides,  dans 
ceux  où  le  sous-sol  est  mauvais,  on  plante  trop  profondément; 
on  est  tout  étonné  qu'un  arbre  que  l'on  avait  cru  planter  à  la 
surface  du  sol,  se  trouve  quelques  années  après  trop  enterré  ; 
il  y  a  peu  de  remèdes  à  appliquer  à  un  arbre  trop  enterré,  il  y 
en  a  beaucoup  pour  un  qui  ne  le  serait  pas  assez. 

Un  drainage  qui  m'a  parfaitement  réussi,  c'est  de  jeter  dans 
le  fond  du  trou  où  l'on  va  planter  un  arbre,  une  certaine  quan- 
tité d'écaillés  d'huitres  mélangées  à  la  terre  ;  on  peut  aller  de 
O,08  à  0,10e  d'épaisseur  en  recouvrantcesécaillesde0,20à0,25cde 
terre  avant  de  poser  l'arbre.  Ce  drainage  remédie  à  deux 
inconvénients;  le  premier  est  d'empêcher  le  pivot  du  poirier  de 
s'enfoncer  trop  profondément  dans  la  terre,  ce  qui  lui  est  nui- 
sible dans  beaucoup  de  cas,  En  employant  ce  mode  j'ai  vu  des 
arbres  qui,  transplantés  au  bout  de  3  ou  4  ans,  avaient  une  gerbe 
de  petites  racines  comparable  à  celle  des  asperges.  Dans  les 
terrains  secs  ces  écailles  retiennent  l'humidité  pendant  long- 
temps, lors  des  arrosements  ou  des  grandes  pluies. Ces  écailles 
broyées  sont  aussi  un  stimulant  bien  puissant  pour  la  végéta- 
tion des  vignes  et  des  pêchers;  cet  essai  m'a  donné  de  bons 
résultats,  et  je  crois  que  c'est  à  lui  que  je  dois  d'avoir  récolté 
depuis  plusieurs  années  de  nombreuses  et  belles  pêches  ainsi 
que  de  beaux  raisins. 

Lorsqu'on  plante  un  arbre  à  fruit  ou  une  vigne,  il  faut  étu- 
dier un  peu  la  nature  du  terrain,  savoir  s'il  est  sec  ou  humide, 
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compact,  serré  ou  léger,  glaiseux  ou  sableux,  tourbeux,  sili- 
cieux  ou  calcaire,  afin  de  pouvoir  donner  par  des  engrais 
appropriés  les  principes  fertilisants  qui  lui  manquent.  Le 
meilleur  engrais  'pour  planter,  c'est  la  boue  des  villes,  les 
graviers  que  Ton  ramasse  sur  les  grandes  routes,  les  fumiers 
arrosés  d'eau  de  savon  et  d'eaux  ménagères.  Il  faut  surtout 
faire  les  trous  beaucoup  plus  larges  que  profonds,planter  pour 
ainsi  dire  à  la  surface  du  soi,  diriger  les  racines  horizontale* 
ment,  car  ce  n'est  pas  dans  la  profondeur  de  la  terre  que  les 
racines  d'un  arbre  trouvent  les  éléments  de  végétation  et  de 
fertilité. 

Vous  allez  sourire  de  ma  naïveté  en  vous  racontant  que 
j'ai  vu  dans  mon  jeune  âge  planter  des  arbres  par  mes  aïeux. 
En  procédant  à  cette  opération,  ils  ne  manquaient  jamais  de 
jeter  la  valeur  d'un  demie  litre  d'avoine,  pamelle  ou  froment 
sur  les  racines  nues  de  l'arbre  avant  de  le  recouvrir  de  terre; 
à  défaut  de  grains,  ils  mettaient  des  criblures,  ou  de  la  petite 
paille  d'avoine  ou  de  pamelle  ;  il  parait  que  la  fermentation 
qui  s'établissait  au  pied,  aidait  beaucoup  à  la  reprise. 

En  1870,  aux  environs  d'Aumale,  on  parlait  un  jour,  dans 
une  société  où  j'étais,  de  plantation  d'arbres,  je  fis  part  de  ce 
que  je  viens  de  vous  dire.  Un  normand  présent  à  la  conversa- 
tion, dit  je  ferai  planter  d'ici  quelques  jours  cent  arbres,  j'es- 
sayerai sur  cinquante.  Je  l'ai  revu  il  y  a  trois  ans  et  comme  je 
lui  demandais  des  nouvelles,  il  me  répondit  :  quand  je  ferais 
planter  un  million  d'arbres,  je  n'oublirai  jamais  de  faire  ce 
que  vous  m'avez  dit. 

Il  faudrait  des  volumes  pour  grouper  toutes  les  remar- 
ques qu'on  peut  faire  ;  une  cependant  qui  a  son  prix,  c'est 
d'observer,  quand  vous  plantez  un  arbre  dans  un  jardin  ou 
dans  un  verger,  pyramide  ou  haute  tige,  susceptible  d'être 
battue  par  les  vents,  de  tourner  les  plus  grosses  racines  du  côté 
de  POuest.  Vous  n'aurez  pas  crainte  alors  de  voir  ces  arbres 
couchés  sur  leur  côté,  après  des  ouragans  comme  ceux  dont 
nous  avons  été  gratifiés  depuis  quelques  années.  En  les  pen- 
chants de  quelques  centimètres  de  ce  côté,  cela  n'en  vaudrait 
que  mieux.  Si  on  vous  dit  que  vos  arbres  ne  sont  pas  plantés 
verticalement,  vous  pourrez  alors  répondre  comme  l'ouvrier 
artiste  qui  dirigea  la  flèche  de  la  Cathédrale  de  notre  ville.  On 
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le  complimentait  sur  le  succès  de  son  entreprise  et  la  beauté 
de  son  travail  ;  des  envieux,  il  y  en  a  toujours,  dirent  :  mais 
elle  n'est  pas  d'aplomb,  elle  tombe  de  côté.  Soyez  tranquilles, 
dit-il,  si  elle  penche  aujourd'hui  vers  l'Occident,  elle  penchera 
un  jour  vers  l'Orient.  Vous  pouvez  vous  assurer  par  vous 
mômes  que  sa  prédiction  s'est  accomplie. 

Une  des  premières  conditions  pour  réussir,  c'est  de  planter 
de  jeunes  sujets,  ils  se  dressent  mieux,  et  leur  reprise  est  plus 
certaine.  Du  reste  personne  d'entre  nous  n'ignore  cela. 
Quelques  leçons  d'un  bon  jardinier  sont  aussi  utiles  pour  le 
rhabillage  des  arbres,  c'est-à-dire  la  coupe  des  racines  et  des 
branches. 


Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  parler  de  la  taille  des  arbres, 
nous  avons  ici  des  maîtres  dans  cet  art,  dont  je  ne  serais  assu- 
rément que  l'humble  élève.  Il  y  a  dans  la  conduite  des  arbres 
des  règles  admises  depuis  longtemps.  Les  nouveaux  venus 
veulent  faire  autrement  que  les  anciens,  ont-ils  raison  ?  Ce 
n'est  pas  à  moi  de  les  juger,  mais  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est 
que,  s'ils  sont  d'accord  sur  certains  principes,  ils  ne  le  sont 
pas  du  tout  sur  d'autres.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  nos 
gouvernants.  Qu'ils  fassent  partie  de  la  Droite,  de  la  Gauche  ou 
du  Centre,ce  qu'ils  cherchent,  c'est  le  triomphe  de  leurs  idées. 

Pour  me  résumer  dans  la  taille  des  arbres,  rien  n'est  absolu, 
l'essentiel  c'est  d'avoir  assez  de  connaissance  pour,  en  taillant, 
ne  pas  couper  les  branches  qui  doivent  donner  des  fruits  ;  et 
il  faut  bien  se  persuader  que  s'il  n'y  avait  que  les  maîtres  et 
les  professeurs  pour  faire  la  taille  des  arbres,  il  y  en  aurait 
beaucoup  qui,  pendant  leur  existence,  ne  feraient  connaissance 
ni  avec  la  serpette  ni  avec  le  sécateur. 

Un  de  mes  amis  vint  un  joursme  voir  au  moment  ou  je  taillais, 
il  critiqua  ma  manière  de  procéder.  Si  c'était  moi  j'aurais  fait 
ceci,  j'aurai  coupé  cette  branche  là,taillé  pluscelle-ci,supprimé 
la  branche  à  fruit  que  voilà  ;  l'autorité  de  son  expérience  et  de 
son  âge  donnait  du  poid  à  ses  observations.  Malgré  ce  qu'il 
me  dit,  il  ne  parvint  pas  à  me  convaincre.  Vous  aurez  du 
fruit,  dit-il,  mais  vous  n'aurez  jamais  de  beaux  arbres,  ils 
seront  toujours  tortus,  bossus,  mal  équilibrés.  Comme  je  le 
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combattais,  sa  critique  devint  plus  mordante  ;  répondant  alors 
à  sa  dernière  phrase,  je  lui  dis,  que  voulez-vous,  je  suis  têtu 
comme  un  Breton,  Vous  me  dites  que  mes  arbres  seront  bossus. 
Esope  Tétait  bien.. .Gela  ne  l'empêchait  pas  d'avoir  plus  d'esprit 
que  son  maitre...  Depuis  il  ne  m'a  jamais  reparié  de  la  taille 
des  arbres. 

J'ai  eu  longtemps  comme  homme  de  peine  un  ouvrier  brave 
homme  mais  d'une  naïveté  sans  exemple  ;  il  avait  fait  tout  les 
métiers.  Embauché  comme  garçon  jardinier  à  Paris,  son 
maitre  lui  dit  un  jour  :  Mercier,  il  faut  aller  tailler  les  arbras 

dans  le  jardin  de  Madame  la  comtesse  de  vous  activerez, 

car  il  y  en  a  pour  quelques  jours.  Gomme  il  ne  connaissait 
pas  les  premiers  éléments  de  la  taille,  et  qu'il  |lui  était  pénible 
de  l'avouer,  il  tourne  sa  casquette  dans  ses  mains  et  dit  à  son 
maitre,  c'est  que  je  ne  suis  pas  foncé  dans  la  partie.  Sans  lui 
donner  le  temps  de  répondre,  son  maître  lui  dit  :  Souvenez- 
vous  toujours  que  la  première  des  qualités  d'un  jardinier, 
c'est  de  couper  sans  hésitation,  surtout  si  l'on  vous  regarde. 
Taillez  à  droite,  taillez  à  gauche,  coupez  toujours  et  vivement 
Ceux  qui  vous  regarderont  dirons  alors  voilà  un  homme 
qui  connait  son  affaire.  Je  dois  vous  avouer  que,  malgré  mon 
bon  vouloir,  je  ne  suis  pas  encore  de  cette  force  la. 


Peut-on  greffer  en  tout  temps. 

Je  réponds  affirmativement,  oui,  à  condition  de  couper  se6 
greffes  en  hiver  autant  que  possible  et  de  les  enterrer  profon- 
dément à  l'ombre  ;  à  l'appui  de  cette  assertion,  voici  deux 
exemples  : 

Le  vent  m'ayant  enlevé  au  15  Juillet  1881  quelques  greffes, 
j'avais  négligé  de  mettre  un  tuteur  pour  les  garantir,  j'ai 
raccourci  les  arbes,  j'ai  cherché  des  greffes  dans  un  endroit  où 
j'en  avais  enterré  huit  mois  auparavant.  Je  greffai  les  uns  en 
fente,  les  autres  en  couronne,  pas  une  greffe  ne  manqua.  A 
l'automne  elles  avaient  poussées  de  0,40  à  0,60e. 

Autre  exemple. 

Je  fus  chargé  au  mois  de  Juillet  1882  de  iaire  l'estimation  du 
domaine  de  Merlemont,  situé  entre  Beauvais  et  Clermont  La 
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chaleur  était  accablante,  et  vers  le  milieu  du  jour  nous  fumes 
très  heureux,  mon  compagnon,  ingénieur  en  chef,  officier  de 
la  Légion  d'Honneur,  et  moi,  de  trouver  dans  une  des  fermes 
de  ce  vaste  domaine  un  repas  frugal  se  somposant  de  lait  qui 
n'était  pas  chrétien,  car  il  n'avait  pas  été  baptisé,  et  comme 
dessert  des  pommes.  Leur  grosseur,  leur  beauté  et  surtout 
leur  bonté,  après  avoir  goûté  la  première,  attira  notre  admi- 
ration; et  je  crois  bien,  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  que  la 
demie  douzaine  y  passa.  Un  vieux  militaire,  blanchi  sous  le 
harnais,  régisseur  de  la  ferme,  nous  affirma  qu'il  n'y  avait  pas 
hors  du  domaine  de  pommes  pareilles,  il  l'appelait  la  Reinette 
salée:  Suivant  son  dire,  cette  pomme  se  conservait  aisément 
d'une  année  à  l'autre,  sans  perdre  de  ses  qualités.  Voici  le 
procédé  :  prendre  une  caisse,  mettre  un  lit  de  sable  bien  sec 
et  bien  fin,  faire  un  lit  de  pommes,  en  ayant  soin  qu'elles  ne 
se  touchent  pas,  emplir  la  caisse  de  sable  et  de  pommes,  la 
mettre  dans  un  endroit  sec.  Deuxième  mode.  Entortiller  les 
pommes  dans  du  papier,  comme  les  oranges,  les  mettre  égale- 
ment dans  du  sable  ou  de  la  poussière  de  charbon  de  bois. 

Mais  je  m'aperçois  que  je  m'écarte  de  mon  sujet,  puisque  je 
vous  parlais  greffe.  Je  demandai  alors  à  voir  les  arbres  qui 
produisaient  ces  beaux  fruits.  Celui  qu'on  nous  montra  pou- 
vait avoir  un  mètre  de  circonférence,  portant  bien  ses  bran- 
ches, les  premières  à  2  m.  30  du  sol  se  dirigeant  de  tous  côtés 
en  éventail. 

Gela  me  faisait  mal  au  cœur  de  ne  pas  avoir  de  greffes,  la 
saison  étant  trop  avancée,  et  les  yeux  dans  l'aisselle  des 
feuilles  n'étant  pas  encore  assez  poussés  pour  prendre  des 
écussons.  Cependant  ayant  remarqué  dans  l'intérieur  de  l'arbre 
quelques  petites  branches  qui  avait  poussé  un  peu  plus  tardi- 
vement et  n'ayant  encore  que  de  petites  feuilles,  je  priai  le 
régisseur  de  vouloir  bien  m'en  laisser  prendre  quelques  unes. 
Je  les  entortillai  dans  un  peu  d'herbe.  En  arrivant  à  Amiens 
je  les  mis  dans  la  terre  pendant  une  quinzaine,  j'en  greffai 
cinq  sur  des  petits  sauvageons  que  j'avais  en  réserve,  quatre 
ont  parfaitement  repris,  j'en  conclus  donc  que  l'on  peut  greffer 
en  tout  temps. 

Personne  d'entre  vous  n'ignore,  je  pense,que  Ton  a  une  bien 
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plus  grande  chance  de  réussite  en  greflant  les  fruits  à  noyau 
au  mois  d'Octobre  et  de  Novembre. 
Autre  remarque. 

Lorsqu'on  greffe  au  printemps,  soit  en  fente,  soit  en  cou- 
ronne, il  arme  souvent  que  le  mastic  dont  on  se  sert  coule 
dans  les  grandes  chaleurs,  et  laisse  à  découvert  l'endroit  où  la 
greffé  joint  l'arbre  ;  il  est  facile  de  remédier  à  cet  inconvénient 
et  à  plusieurs  autres  du  même  coup.  On  enroule  un  peu  de 
bourre  d'étoupe  ou  de  chanvre  autour  du  mastic,  celà  empê- 
che le  mastic  de  couler,  et  aussi  les  limaces,  les  fourmis  et  les 
chenilles  de  grimper  à  la  greffe. 

Pour  écussonner,  deux  remarques,  On  emploie  souvent  la 
laine  pour  cet  usage,  essayez  avec  du  jonc  qui  sert  à  rattacher, 
vous  m'en  direz  des  nouvelles.  Pour  être  certain  de  réussir  en 
écussonnant,  il  faut  surtout  que  l'œil  de  l'écusson  soit  bien 
prononcé,  plutôt  gros  que  petit. 

Observations 

Dans  tout  ce  qui  est  du  domaine  de  l'horticulture, il  faut  que 
les  procédésqu'on  emploie  soient  simples,  car  s'ils  étaient  aussi 
compliqués  qu'une  sauce  de  Brillât-Savarin,  on  n'emploierait 
pas  le  remède.  Depuis  longtemps  on  cherche  un  moyen  efficace 
pour  détruire  le  puceron  lanigère  ou  blanc  du  pommier;  il  faut 
être  bien  hardi  pour  descendre  dans  l'arène  et  dire  aussi  son 
petit  boniment.  Voici  deux  expériences  que  j'ai  faites  avec 
succès  : 

1°  Faire  bouillir  dans  8  litres  d'eau  1  kilog.  de  suie,  ajouter 
1/2  kilog.  de  sel  de  cuisine  ;  à  défaut  de  suie  la  cendre  de  bois 
la  remplace  avantageusement. 

2°  Faire  dissoudre  dans  cinq  litres  d'eau  4/2  kilog.  de 
potasse  d'Amérique. 

En  voulez-vous  un  troisième  ? 

3*  Mettez  dans  4  litres  d'eau  un  litre  de  jus  de  tabac,  faites 
bouillir  le  tout  en  y  ajoutant  quelques  têtes  d'ail.  Badigeonnez 
avec  un  pinceau  vos  arbres  à  l'endroit  où  le  blanc  se  montre, 
recommencez  quelque  temps  après  et  vos  arbres  seront  bientôt 
guéris. 
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Ce  remède  a  encore  un  autre  mérite;  en  employant  cette  eau 
pour  faire  la  colle  qui  sert  à  coller  le  papier, vous  êtes  bien  sûr 
de  faire  disparaître  toutes  les  punaises  des  appartements  qui 
en  sont  infestés,  quand  elle  seraient  40.000. 

Un  horticulteur  allemand  avait  toujours  des  pêches  quand 
ses  confrères  n'en  avaient  pas...  Voici  les  procédés  qu'il  em- 
ployait :  au  moment  où  ses  pêchers  se  mettaient  en  végétation 
il  garnissait  le  pieds  de  ses  espaliers  d'auges  pleines  d'eau. 
Lorsqu'il  faisait  froid,  l'eau  absorbait  une  grande  partie  du 
froid;  lorsqu'il  faisait  très  chaud,  au  contraire,  la  vapeur  d'eau 
favorisait  la  végétation  ;  la  température  de  cette  manière 
subissait  moins  de  variation,  ce  qui  est  toujours  nuisible  aux 
arbres  et  aux  fruits. 

Voulez-vous  garantir  vos  arbres  et  vos  fruits  des  limaçons, 
des  fourmis  et  des  chenilles  qui  grimpent  sur  les  pyramides, 
quenouilles,  etc.  de  vos  jardins,  prenez  une  poignée  de  laine  à 
matelas  bien  souple,  liez  la  (à  0  m.  30  de  la  terre)  au  pied  de 
vos  arbres  avec  un  brin  d'osier,  écartez-la  une  fois  liée  de 
manière  à  faire  un  bord  de  chapeau,  pas  un  insecte  ne  par- 
viendra à  passer  par  dessus  cet  obstacle. 

Voulez-vous  garantir  vos  cerises  de  la  visite  des  loriots  et 
des  pierrots,  voici  un  épouvantail  d'un  nouveau  genre  que  m'a 
indiqué  un  de  mes  amis  ;  si  ee  n'est  pas  un  canard,  encore 
moins  un  poisson  d'avril,  il  pourra  se  vanter  d'avoir  rendu  un 
vrai  service  aux  amateurs  :  c'est  de  pendre  dans  vos  cerisiers 
une  demie  douzaine  d'écrevisses  ;  vous  voyez  que  ce  n'est  pas 
difficile,  c'est  donc  à  essayer,  commme  disait  il  y  a  quelque 
temps  un  de  nos  spirituels  collègues. 

Pour  mettre  un  arbre  rebelle  à  fruit,  j'ai  expérimenté  divers 
systèmes,  celui  qui  m'a  donné  les  meilleurs  résultats  jusqu'à 
présent,  c'est  de  courber  les  branches  ;  sur  un  espallier  c'est 
facile,  on  n'a  qu'a  courber  et  attacher  le  bout  sur  le  treillis  ; 
sur  les  pyramides,  quenouilles  ou  hautes-tiges,  celà  est  moins 
facile,  on  peut  cependant  parfaitement  y  arriver  en  attachant 
à  l'extrémité  de  la  branche  que  Ton  veut  courber  un  fil  de 
fer  ;  on  courbe  alors  la  branche  de  manière  à  ce  que  l'extré- 
mité descende  autant  que  possible  à  une  ligne  horizontale  ;  on 
enroule  autour  d'un  gros  cailloux,  d'une  ou  deux  briques  le  fil 
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de  fer  touchant  au  sol,  et  on  peut  donner  alors  le  degré  d'in- 
clinaison voulu  ;  ce  n'est  pas  très  beau,  mais  on  est  presque 
sûr  d'obtenir  un  grand  succès. 

Lorsqu'un  arbre,  par  suite  d'une  trop  grande  fertilité,  ou 
pour  une  autre  cause,  parait  perdre  de  sa  vigueur,  il  y  a  un 
moyen  de  lui  en  redonner  un  peu  ;  déchaussez  le  pied  jusqu'aux 
racines  à  l'automne,  mettez  autour  une  épaisseur  de  0*05*  de 
fumier  sur  un  mètre  carré,  répandez  sur  ce  fumier  un  demi 
hectolitre  de  craie,  80  fois  sur  100  vous  redonnerez  une  nou- 
velle vigueur  à  vos  arbres. 

On  redonne  très  souvent  aussi  de  la  vigueur  à  un  arbre  en 
tenant  la  taille  longue,  en  faisant  tette  opération  avant  l'hiver, 

Pour  faire  mûrir  le  raisin  trois  semaines  avant  son  époque 
normale,  il  faut  arroser  tous  les  jours  la  vigne  avec  de  l'eau 
tiède,  cela  ne  lui  aucun  mal.  Il  est  possible  que  l'on  puisse 
obtenir  le  même  résultat  sur  d'autres  fruits. 

Choix  des  Fruits. 

Gomme  amateur,  plantez  et  cultivez  les  fruits  qui  vous  plai- 
sent* Au  producteur  il  faut  trois  choses  :  les  espèces  géné- 
reuses, les  gros  fruits,  et  surtout  les  variétés  riches  en 
couleurs.  Les  espèces,  couleur  très  rouge,  jaune,  blanche, 
rayées,  etc.,  sont  toujours  plus  faciles  à  vendre  avantageuse- 
ment; c'est  là  surtout  que  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  plus  d'ache- 
teurs que  de  connaisseurs. 

Dans  la  société  on  parle  souvent  d'amateur. 

On  dit  c'est  un  amateur  de  chevaux,  car  il  en  change  sou- 
vent, il  en  a  aujourd'hui  d'une  race,  demain  d'une  autre,  etc. 

On  dit  c'est  un  amateur  de  tableaux,  il  en  a  de  toutes  les 
époques,  d'anciens  et  de  modernes,  de  toutes  les  écoles,  de 
tous  les  maîtres  grands  et  petits,  etc. 

On  dit  en  horticulture,  c'est  un  amateur  de  fruits,  il  a  des 
pommes  et  des  poires  de  toutes  les  formes,  de  toutes  les  sai- 
sons, de  toutes  les  espèces,  il  a  des  prunes,  des  pèches  et  des 
cerises  de  toutes  les  couleurs,  rouges,  roses,  blanches,  noires, 
jaunes,  etc.,  en  un  mot  cet  amateur  est  un  collectionneur  (sans 
critique  aucune).  Cet  amateur  qui  reçoit  les  avis  et  les  leçons 
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de  son  jardinier,  ne  peut  pas  le  critiquer,  puisque  ce  dernier 
est  souvent  son  supérieur  dans  la  culture  des  plantes  et  des 
fruits.  Le  véritable  amateur  en  horticulture  et  en  arboriculture 
c'est  celui  qui  plante,  qui  taille,  qui  pince,  qui  courbe,  qui 
éborgne,  qui  rogne,  qui  ébourgeonne,  écussorme, casse, palisse, 
effeuille,  fait  des  incisions,  des  mutilations,  etc.,  en  un  mot, 
suit  la  marche,  observe  et  résume  les  effets  et  les  résultats  que 
Ton  peut  obtenir  par  ces  diverses  opérations.  L'amateur,  c'est 
celui  qui  cueille  ses  fruits,  étudie  les  Variétés  nouvelles,  leur 
goût,  leur  parfum,  compare  leurs  qualités,  leurs  défauts,  fait 
un  choix  dans  les  espèces,  rejette  celles  qui  ne  lui  paraissent 
pas  réunir  les  qualités  nécessaires  pour  en  encourager  la  cul- 
ture. Le  véritable  amateur  n'est  d'aucune  école,  il  prend  à 
droite,  il  prend  à  gauche  les  notes  et  les  éléments  qui  chan- 
gent, modifient  ou  simplifient  la  plantation,  la  conduite,  la 
taille,  en  un  mot  il  groupe  et  relie  ensemble  toutes  les  obser- 
vations qu'il  croit  devoir  étudier  suivant  sa  fantaisie  et  ses 
goûts.  Il  y  a  trop  de  religion  en  ce  monde  pour  espérer  de 
convertir  tout  ses  amis  à  la  science. 

L'amateur,  comme  le  poète,  a  beaucoup  à  observer  dans  la 
nature.  Ainsi  je  me  suis  demandé  bien  des  fois,  sans  pouvoir 
résoudre  le  problème,  pourquoi  les  haricots  s'enroulent  d'un 
côté  autour  du  bâton  ou  de  la  rame  qui  leur  sert  de  soutien, 
et  le  boublon  dans  un  sens  inverse  sans  jamais  setromper,c'estr 
à-dire  que  l'un  s'enroule  à  droite  et  l'autre  s'enroule  à  gauche. 
Le  champ  des  observations  est  vaste  ;  malgré  tout  ce  qui  s'est 
écrit  et  tout  ce  qui  s'est  dit,  il  a  encore  beaucoup  à  glaner. 
J'avais  eu  l'intention  de  vous  parler  des  jardins  de  l'antiquité, 
mais  j'ai  craint  d'abuser  de  votre  bienveillance  à  m'écouter. 
Je  ne  vous  en  dirai  qu'un  mot. 

Ce  fut  sur  la  partie  septentrionale  de  la  terre  africaine,  les 
états  barbaresques  et  l'Egypte  qui  fut  autrefois  un  foyer  de 
civilisation  resté  célèbre  dans  les  fastes  de  l'histoire,  dans 
l'Egypte,  riche  sous  les  Pharaons,  mère  de  la  science 
et  des  arts,  qui  éclipsa  pendant  plus  de  mille  ans  les 
plus  glorieux  royaumes,  que  les  jardins  les  plus  célèbres 
virent  le  jour.  Les  Egyptiens  d'aujourd'hui  se  livrent  à  la 
culture  arbustive,  les  forêts  n'existant  plus  dans  leur  pays. 
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J'aime  mieux  vous  parler  des  fruits  et  vous  dire  le  rôle  qu'ils 
ont  joué  dans  l'histoire  du  monde  et  des  peuples,  rôle  drama- 
tique, tragique,  historique  ou  galant  ;  pour  cela,  il  faut  faire 
comme  moi,  croire  un  peu. 

La  préoccupation  d'un  amateur  c'est  de  connaître  l'origine 
des  fruits.  Voyons. 

Le  pommier  a,  de  tout  temps,  joué  un  grand  rôle  dans  l'his- 
toire ;  la  mytkologie  nous  dit  qu'aux  noces  de  Tbétis,  la  Dis- 
corde n'ayant  pas  été  invitée  jeta  sur  la  table  une  pomme  avec 
cette  inscription  :  À  la  plus  Belle;  aussitôt  Junon,  Minerve  et 
Vénus  désirèrent  l'avoir;  le  maître  des  dieux,  ne  voulant  pas 
donner  son  avis  dans  une  circonstance  aussi  embarrassante, 
renvoya  les  déesses  devant  Pâris,  prince  troyen,  qui  adjugea 
le  prix  à  Vénus.  Les  deux  autres  déesses  jurèrent  de  se  venger 
et  elles  suscitèrent  aux  Grecs  l'idée  de  déclarer  la  guerre  aux 
Troyens;  après  dix  ans  de  combats  Troie  tomba  au  pouvoir  de 
ses  ennemis  et  le  nom  des  Troyens  fut  effacé  du  livre  des 
nations.  Espérons  chers  confrères  que  la  pomme  de  Discorde 
ne  s'acclimatera  jamais  chez  nous  et  que  nous  serons  préservés 
des  malheurs  et  des  calamités  qui  précèdent  et  suivent  toujours 
la  chute  des  grands  peuples. 

La  Bible  et  la  tradition  nous  disent  que  ce  fut  le  troisième 
jour  de  la  création  que  Dieu  commanda  que  la  terre  produisit 
les  plantes  et  les  arbres  de  toutes  espèces. 

Ce  fut  le  sixième  jour  qu'il  créa  l'homme  Adam,  et  lui  donna 
pour  compagne  Ève,  Dieu  les  mit  dans  le  Paradis  terrestre, 
leur  permit  de  manger  de  tous  les  fruits  excepté  de  celui  de  la 
science  du  bien  et  du  mal.  D'après  la  tradition  toujours,  le 
démon,  déguisé  en  serpent,  persuada  à  Ève  que  si  elle  mangeait 
du  fruit  défendu  elle  serait  aussi  savante  que  Dieu  ;  Ève  céda 
à  la  tentation  et  mangea  hélas  !  du  fruit  défendu.  Ce  fut  donc 
une  pomme  qui  sema  la  première  division  dans  le  ménage 
et  motiva  la  punition  des  coupables. 

La  pomme  a  aussi  son  histoire  dans  les  temps  modernes,  je 
pourrais  vous  en  citer  plusieurs  exemples,  je  ne  vous  en 
citerai  que  deux. 

Guillaume  Tell,  le  libérateur  de  la  Suisse,  ne  fut-il  pas 
soumis  à  une  terrible  épreuve  quand  le  tyran  Gessler  lui 
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accorda  la  lie  à  condition  qu'il  enlèverait  avec  une  flèche  une 
pomme  placée  sur  la  tête  de  son  fils  unique.  Le  succès  cou- 
ronna son  adresse  et  la  pomme  fut  enlevée  aux  applaudisse- 
ments de  ses  compatriotes. 

C'était  au  commencement  de  ce  siècle,  un  peu  après  la 
bataille  d'Austerlitz,  Napoléon  I**  était  alors  arrivé  au  faite  de 
sa  grandeur  et  à  l'épogée  de  sa  puissance.  Un  jour  il  réunit  à 
sa  table  dans  un  diner  intime  quelques  uns  de  ses  compagnons 
de  gloire;  la  conversation  roula  naturellement  sur  le  succès  de 
nos  armées,  et  sur  la  campagne  qui  avait  précédé  ce  diner.  Un 
vieux  général  à  peine  guérit  et  souffrant  encore  des  blessures 
qu'il  avait  reçues,  dit  tout  à  coup,  qu'avons  nous  gagné  nous  à 
la  campagne,  des  douleurs,  des  rhumatismes.  Les  autres 
généraux  paraisssaient  partager  la  mauvaise  humeur  du  vieux 
soldat,  quand  l'Empereur  se  retournant  vers  lui  s'écria  d'une 
voix  tonnante  :  Tu  ma  demandes  ce  que  tu  as  gagné,  vieux 
grognard,  tu  trouveras  en  rentrant  dans  ta  chambre  un  brevet 
et  un  bâton  qui  t'aidera  à  marcher,  le  bâton  de  Maréchal  de 
France.  Et  toi,  dit-il,  en  se  tournant  du  côté  d'un  autre,  tu 
pourras  désormais  signer  du  sceau  de  tes  armes  les  ordres  que 
tu  donneras,  car  je  te  nomme  baron.  Et  vous  comte,  dit-il, 
vous  ajouterez  à  votre  blason  une  arme  nouvelle  avec  devise  ; 
Dévouement  à  la  Patrie,  car  je  vous  fais  marquis.  Et  vous 
marquis  vous  entourerez  désormais  votre  nom  d'une  couronne 
ducale  avec  ces  mots  :  Bravoure  et  Loyauté.  Tout  le  monde 
avait  les  larmes  au  yeux,  un  profond  silence  régnait.  L'impé- 
ratrice présente  voulant  semer  un  peu  de  gaieté  dans  ce 
moment  solonnel,  se  tourna  vers  l'Empereur  et  d'une  voix 
douce,  pour  faire  diversion,  et  moi,  dit-elle,  vous  m'avez 
oubliée.  Roustan,  dit  l'Empereur  en  se  tournant  vers  le  mame- 
louk qui  lui  servait  de  domestique  et  qui  ne  le  quittait  jamais, 
vas  chercher  dans  mes  bagages  la  petite  caisse  peinte  en  vert 
sur  laquelle  est  écrit  à  l'Impératrice  des  Français.La  caisse  fut 
apportée  sur  la  table  ;  une  curiosité  évidente  était  dans  tous 
les  regards.L'Empereur  l'ouvrit  et  en  retira  une  corbeille  d'un 
grand  prix,  ciselée  par  des  artistes  florentins  du  XII*  siècle, 
cette  corbeille  était  pleine  de  magnifiques  pommes  de  Calville 
(l'Impératrice  les  aimait  beaucoup.)  Elle  fut  plus  sensible  h 
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cette  marque  d'attention  et  de  souvenir  que  si  l'Empereur  lui 
avait  mis  sur  le  front  le  diadème  lè  plus  éelatant. 

Le  cerisier  qui  doit  son  nom  à  la  ville  de  Gérasonte  est  origi- 
naire de  Pont  en  Asie,  d'où  Lucullus  l'introduisit  en  Europe 
vers  l'an  680  avant  Jésus-Christ.  Le  cerisier  est  l'arbre  qui 
répond  le  mieux  aux  soins  de  l'arboriculteur. 

Je  vous  ferais  sourire,  chers  collègues,  si  je  vous  disais  la 
direction  que  prenait  les  cerises  quand  Jean-Jacques  Rousseau, 
grimpé  sur  un  cerisier,  les  jetait  à  la  belle  madame  de 
Warrens. 

De  la  Vigne. 

La  vigne-est  comme  toutes  les  plantes  originaire  de  l'Asie. 
Suivant  les  divers  traditions,  ce  fut  Noë  qui  la  planta  après  le 
Déluge  et  qui  le  premier  fit  du  vin;  il  en  but,  n'en  connaissant 
pas  les  effets  et  se  grisa,  (heureusement  pour  lui  à  cette  époque 
il  n'y  avait  pas  d'agent  de  police). 

Osiris  et  Bacchus  passent  pour  avoir  appris  aux  hommes  ia 
culture  de  cette  plante.  Ce  n'est  qu'au  III*  siècle  que  l'Empe- 
reur Probus  la  fit  planter  dans  la  Gaule  ;  car  Dominitien  en 
avait  fait  arracher  tous  les  pieds  au  I"  siècle. 

Les  Egyptiens  prétendaient  que  la  vigne  était  née  du  sang 
des  Géants,  et  expliquaient  ainsi  la  fureur  que  donne  l'ivresse. 

Lorsque  Holopheme,  général  des  Assyriens,  vint  avec  cent 
mille  hommes  assiéger  Bethulie,  ce  fut  l'ivresse  produite  par 
le  vin  qui  causa  sa  perte.  Judith,  jeune  veuve  d'une  grande 
beauté,  qui  avait  juré  de  délivrer  sa  patrie  réduite  à  la  der- 
nière extrémité,  lui  trancha  la  tête  pendant  son  sommeil. 

Ce  fut  dans  une  vigne  que  se  cachèrent  les  deux  vieillards 
qui  firent  courir  de  si  grands  dangers  à  la  vertu  de  la  chaste 
Suzanne. 

Ce  fut  dans  une  vigne  que  fut  tué  Joram  par  Jehu,  sacré  roi 
d'Israël.Vous  le  voyez,  chers  collègues,  la  vigne,comme  le  vin, 
a  sa  légende. 

Une  remarque  et  une  étude  qui  occupent  beaucoup  les  ama- 
teurs, c'est  de  suivre  la  formation  des  fruits  lorsque  l'arbre 
entre  en  végétation,  et  je  me  suis  demandé  si  on  pourrait 
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jamais  pénétrer  tous  les  secrets  de  ce  travail  de  la  nature. 
Dans  le  règne  animal  l'être  chargé  de  produire  est  du  genre 
féminin.  Une  jument  produit  un  poulain  ;  une  vache,  un 
veau  ;  une  brebis,  un  agneau.  Dans  le  règne  végétal,  c'est 
souvent  le  contraire,  c'est  le  producteur  qui  est  masculin  et 
le  produit  féminin.  Un  poirier  produit  une  poire  ;  un  pommier, 
une  pomme  ;  un  pêcher,  une  pêche  ;  un  cerisier,  une  cerise  ; 
etc.  Il  y  a  cependant  une  exception  pour  l'abricotier  qui  pro- 
duit des  abricots  et  la  vigne  des  raisins. 

Dans  les  fleurs  les  plus  connues  c'est  aussi  le  genre  féminin 
qui  domine  :  la  rose,  la  marguerite,  la  pensée,  la  violette,  etc. 
N'ayant  pas  de  contradicteur,  puisque  j'étais  seul,  je  me  suis 
dit  tout  doucement  :  Il  est  incontestable  que  le  genre  féminin 
est  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  intéressante  des  êtres 
animés,  il  en  est  de  même  dans  la  vie  végétale.  Les  poètes 
disent  que,  parmi  toutes  les  merveilles  et  toutes  les  splendeurs 
de  la  création,  Dieu  lit  trois  choses  sublimes  :  La  rose,  la 
pêche  et  la  femme. 

Que  vous  dirai-je  de  la  rose  que  vous  ne  connaissiez  déjà; 
des  voix  plus  atorisées  que  la  mienne  vous  diraient  qu'elle 
embellit  tous  les  lieux  qu'elle  habite  ;  elle  est  la  reine  des 
fleurs  par  la  noblesse  de  son  port,  la  beauté  de  son  feuillage, 
la  suavité  de  son  odeur,  elle  est  aussi  par  son  existence  éphé- 
mère l'emblème  de  la  fragilité,  de  la  beauté  et  des  plaisirs. 

Dans  la  Pêche. 

Tout  n'est  que  séduction,  dans  ce  beau  fruit,  le  velouté  de 
son  enveloppe,  la  diversité  de  ses  couleurs,  le  parfum  qui  s'en 
dégage,  tout,  jusqu'à  sa  forme  excite  en  nous  la  convoitise  et 
les  désirs. 

La  femme  n'est-elle  pas  l'être  sublime  de  la  création,  l'ange 
tutélaire  qui  embellit  notre  existence  et  notre  foyer,  partageant 
nos  peines  et  nos  plaisirs  ;  sa  volonté  et  ses  caprices...  font 
même  diversion  dans  lft  vie.... 

Le  sujet  est  trop  délicat  pour  être  traité  dans  cet  endroit. 
Comme  je  n'auraisquedu  bien  à  en  direje  pourrais  passer  pour 
un  flatteur,  je  préfère  m'abstenir  et  former  un  vœu,  ce  serait 
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de  voir  à  l'avenir  nos  aimables  compagnes  beaucoup  plu» 
nombreuses,  venir  embellir  par  leur  présence  les  séances  de 
notre  sympathique  société. 

Cultivons  donc  les  légumes,  les  fleurs  et  les  fruits,  plantons 
les  limites  de  nos  champs,  les  bords  de  nos  chemins,  de  nos 
vergers,  que  pas  un  pouce  de  terrain  ne  soit  perdu,  il  n'y  en  a 
pas  d'ingrat  ;  étudions  le  sol,  les  produits  qu'il  peut  donner  et 
que  la  terre  peut  produire;  nous  allons  souvent  demander  à 
grand  frais  à  nos  voisins  ce  que  nous  pouvions  récolter  en 
abondance  chez  nous. 

Encourageons  par  tous  les  moyens  possible  les  plantations 
de  nos  collines,  le  revers  de  nos  fossés,  la  façade  de  nos  murs, 
il  y  a  toujours  des  produits  qui  viennent  n'importe  à  quelle 
exposition. 

En  présence  des  déceptions  qui  atteignent  aujourd'hui  le 
cultivateur,les  plantations  faites  dans  de  bonnes  conditions  et 
avec  intelligence  seront  probablement,  dans  quelques  années, 
une  ressource  bien  puissante  pour  ceux  qui  les  auront  faites  en 
temps  opportun 

En  ce  moment  et  tandis  que  certains  esprits  se  livrent  corps 
et  âme  à  la  politique  qui,  dans  ses  résultats  négatifs,  n'amène 
souvent  que  la  ruine  et  d'amères  déceptions,  soyons  utiles  à 
la  société,  ne  rougissons  pas  de  cultiver  la  terre  et  d'améliorer 
ses  produits,  d'autres  Ton  fait  avant  nous. 

Aucune  profession  dans  le  monde  ne  fait  naître  dans  la  m 
d'un  homme  un  plus  vif  désir  de  la  paix,  que  la  vie  rustique, 
qui  laisse  dans  le  cœur  la  hardiesse  de  combattre  pour  défendre 
sa  propriété  et  lui  ôte  la  convoitise  de  ravir  violemment  celle 
d'autrui.  Numa  second, roi  de  Rome,  en  traçant  un*  sillon  dans 
la  terre  appuyé  sur  les  bras  de  sa  charrue,  dictait  souvent  des 
lois  qui  ont  fait,  pendant  plus  de  dix  siècles,  l'honneur  de 
l'empire  romain. 

Un  de  nos  plus  braves  et  vaillants  généraux,  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  illustré  l'Afrique  française  par  leur  bravoure  et  le 
sacrifice  de  leur  sang,  était  plus  fier  des  médailles  qu'il  avait 
obtenues  aux  expositions  de  la  ville  d'Alger  que  des  provinces 
qu'il  avait  conquises  et  des  batailles  qu'il  avait  gagnées. 

Je  termine,  chers  collègues,  en  vous  remerciant  de  la  bien- 
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Teiilante  attention  que  vous  avez  mise  à  m'écouter,  en  vous 
disant  :  Membres  de  1*  Société  faisant  partie  du  Bureau  et 
du  Conseil  d'administration  encourageons  pur  tous  les  moyens 
possibles  1a  culture  des  légumes,  des  fruits  et  des  fleurs, 
surtout  ne  marchandons  pas  les  récompenses  aux  humbles 
travailleurs,  allons  chercher  les  modestes  ouvriers  jardiniers, 
maraîchers  et  fleuristes  au  milieu  de  leurs  paisibles  travaux, 
ce  sont  eux  qui  les  premiers  doivent  être  encouragés  dans  les 
essais  qu'ils  font,  dans  les  innovations  qu'ils  apportent  pour 
produire  vite,  beaucoup,  bon  et  beau,  C'est  grâce  à  leurs  soins 
que  la  table  du  riche  est  chargée  de  primeurs  bien  avant 
l'époque  assignée  par  les  lois  de  la  nature  pour  leur  maturité, 
c'est  grâce  à  leur  activité,  à  leur  travail  de  chaque  jour  que 
l'abondaace  et  la  frugalité  aident  l'ouvrier  et  sa  famille  ainsi 
que  ceux  qui  sont  les  moins  favorisés  de  la  fortune.  Lorsque 
nous  avons  trouvé  un  bon  légume,  un  bon  fruit,  ne  soyons  pas 
égoïste,  n'en  faisons  pas  une  relique,  distribuons  généreuse- 
ment graines  et  greffes,  cherchons  par  tous  les  moyens  possibles 
l'amélioration  des  variétés,  des  espèces  et  des  races,  si  je  puis 
n'exprimer  ainsi. 

Travaillez  aveccourage,ouvriers,membre  de  la  Société  d'hor- 
ticulture, le  travail  c'est  l'honneur,  c'est  l'honnêteté;  en  dehors 
du  travail,  (tous  les  moyens  de  faire  fortune  sont  autant  de 
chimères,  l'homme  qui  travaille  assidûment  est  toujours  hon- 
nAte,  regardez-le,  c'est  la  statue  de  la  quiétude,  il  est  toujours 
calme,  maitre  de  lui,  il  vit  toujours  franchement,  car  il  a  la 
conscience  de  sa  valeur.  Qui  a  fait  tant  d'heureux  ?  le  travail. 
En  persévérant,  la  fortune  vous  viendra  sûrement  par  le 
travail. 

A  tous  ceux  qui  s'ennuient,  à  tous  ces  promeneurs  oisifs  qui 
ne  savent  où  passer  leur  temps,  je  voudrais  pouvoir  leur  dire  : 
Devenez  nos  collègues  de  la  Société  d'horticulture,  la  porte 
en  est  toujours  ouverte,  vous  y  serez  accueillis  avec  plaisir, 
je  dirais  à  ceux  qui  le  peuvent,  cultivez  un  petit  champ,  plan- 
tez un  petit  jardin,  semez  et  vous  récolterez,  votre  travail  sera 
couronné  de  succès. 

Je  leur  dirais,si  vous  voulez  vous  délasser  quelques  instants 
et  vous  instruire,  venez  aux  séances  et  aux  leçons  qui  vous 
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sont  offertes  si  généreusement.  Groupez-vous  auprès  de  ce 
bureau,  autour  de  notre  vénérable  et  vénéré  Président,  qui  a 
tant  fait  pour  la  Société  d'horticulture. 

Allez  aux  leçons  de  botanique  de  notre  savant  vice-président, 
pour  qui  les  plantes  n'ont  point  de  secret,  ils  vous  apprendra 
leurs  usages,  leurs  propriétés  et  leurs  vertus,  depuis  les 
Solanées  qui  empoisonnent,  jusqu'aux  Malvacées  qui  guéris- 
sent. 

Prenons  pour  modèle,  l'activité,  la  persévérance  et  le  zèle 
infatiguable  de  notre  secrétaire  général,  l'urbanité  et  la 
politesse  de  notre  secrétaire  adjoint,  n'oublions  pas  l'exacti- 
tude et  la  ponctualité  de  notre  secrétaire  archiviste  ;  si  nous 
avons  besoin  de  conseils,  adressons  nous  à  notre  éminent  pro- 
fesseur d'agriculture  dont  la  parole  savante  et  persuasive  sait 
si  bien  démontrer  le  sujet  qu'il  traite. 

Adressons  nous  aussi  à  notre  aimé  collègue  le  jardinier  chef 
de  la  ville  d'Amiens,  dont  le  savoir  et  les  connaissances  horti- 
coles nous  sont  connus. 

J'oubliais  et  un  des  meilleurs,  serrons  les  rangs  auprès  de 
notre  brave  et  vaillant  trésorier,  toujours  prêt  à  verser  son 
sang  pour  défendre  la  caisse. 

En  prenant  ces  modèles  et  en  suivant  ces  leçons  nous  appren- 
drons à  nos  enfants  et  à  nos  petits-enfants  les  premiers  secrets  de 
la  nature,  de  la  vie  des  plantes  et  des  fruits;  dirigés  dans  cette 
voie,nous  en  ferons  des  hommes  honnêtes,  sobres  et  robustes, 
nous  aurons  alors  la  joie  d'avoir  contribué  autant  qu'il  nous 
est  possible  dans  notre  modeste  sphère  à  la  gloire  et  la 
richesse  de  la  France,  et  en  particulier  à  la  prospérité  de  la 
Société  d'horticulture  de  Picardie. 
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SÉANCE  DU  8  JUIN  1884 

Présidence  de  M.  le  Dr  Righer. 


64  membres  étaient  présents. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  qui 
fait  connaître  que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  bien  voulu 
accorder  à  la  Société,  comme  chaque  année,  une  subvention 
de  700  francs. 

L'assemblée  vote  à  l'unanimité  des  remercfments  à  M.  le 
Ministre  pour  cette  libéralité. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que,  sur  leur  demande, 
des  médailles  ont  été  envoyées  aux  Sociétés  : 
du  Sport  nautique, 
des  Amis  des  Arts, 
et  de  l'Aviron. 

H.  le  Président  apprend  à  l'assemblée  qu'un  certain  nombre 
de  personnes  se  sont  fait  inscrire  pour  prendre  part  au  Concours 
de  visites  à  domicile  pour  1884,  que  trois  de  ces  visites  ont 
déjà  été  effectuées  par  la  Commission,  et  il  invite  les  membres 
qui  désirent  concourir  à  en  donner  avis  le  plus  tôt  possible. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  de  nouvelles  admissions 
sont  proposées  : 

M.  Goddet,  agent-voyer  cantonal,  rue  de  Blayries,  22,  Amiens, 
présenté  par  MM.  Buignet  et  Dumeige. 

M.  Bouillet,  propriétaire,  rue  de  Castille,  Amiens, 
présenté  par  MM.  Buignet  et  Raquet. 

M.  le  docteur  Peaucellier,  rue  des  Écoles-Chrétiennes, 
présenté  par  MM.  Richer  et  Decaix-Matifas. 

Ces  membres  sont  nommés  à  l'unanimité. 

La  séance  est  continuée  par  la  lecture  d'un  rapport  de 
M.  Laruelle,  sur  les  produits  exposés  à  la  dernière  séance,  et 
les  attributions  de  points  qui  font  l'objet  de  ses  conclusions 
sont  ratifiées  par  la  Société. 
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H.  Gatelain,  dans  un  travail  intéressant,  fait  une  revue 
instructive  des  Bulletins  adressés  par  les  Sociétés  correspon- 
dantes. Les  nombreux  renseignements  qu'il  expose  lui  attirent 
les  plus  vifs  remercîmenls  de  l'assemblée. 
'  Sur  ^invitation  de  M.  le  Président,  M.  Raquet  fait  une 
conférence  fort  écoutée  sur  les  Opérations  de  la  taille  (tété. 
Les  principes  exposés  par  l'habile  professeur  sont  appliqués 
devant  l'auditoire,  au  moyen  de  rameaux  de  diverses  variétés 
d'arbres  fruitiers  et  de  vigne.  Cette  leçon  est  terminée  au 
milieu  d'applaudissements  réitérés. 

M.  le  Président  adresse  les  reinercîments  les  plus  sincères  à 
M.  Raquet  et  lui  demande  de  faire  un  résumé  des  notions 
qu'il  vient  d'exposer  pour  l'insérer  dans  le  prochain  Bulletin. 

M.  Raquet  se  déclare  ensuite  prêt  à  répondre  aux  renseigne- 
ments qui  lui  seraient  demandés. 

M.  Catelain  en  profite  pour  rappeler  qu'à  l'examen  oral  des 
élèves  du  Cours  d'horticulture,  il  en  avait  interrogé  plusieurs 
sur  le  choix  des  meilleures  variétés  d'asperges,  que  presque 
tous  lui  .avaient'  répondu  que  la  meilleure  était  l'asperge 
de  Hollande.  M.  Caîelain  suppose  que  cette  réponse  uniforme 
était  due -à  l'enseignement  du  professeur  et  il  s'adresse,  eD 
conséquence^  M.  Raquet  pour  le  prier  de  faire  savoir  si 
l'asperge  d'Argenteuil  n'est  pas  supérieure. 

M.  Raquet  répond  avoir  observé  que,  dans  les  plans  nouveaux 
d'Argenteuil,  on  est  parvenu  par  sélection,  en  choisissant  les 
turions  les. plus  volumineux,  à  obtenir  de  belles  asperges; 
mais  il  est  à  remarquer,  ajoute-t-il,  que  cette  variété  a  un  peu 
perdu  dé  sa  vitalité,  c'est  pourquoi  il  a  recommandé  la  variété 
de  Hollande. 

.  A  son  tour,  M.  D'Hangest,  revenant  sur  les  principes  expliqués 
.  par TflNRaqnet;  fait  observer  que  les  arbres  fruitiers  à  haute 
s»tigç  sont  ceiix  qui  rapportent  le  plus  de  fruits,  quoique  n'ayant 
pa.s  subi  l'opération  du  pincement  ;  il  exprime  le  désir  de 
;connaîtfe  la  raison  de  ce  fait. 

Mx  R^ûé^rfeconnaît  la  justesse  de  l'observation  de  M.  D'Han- 
gest :  il  ajoute  que  l'arbre  non  pincé  est  même  plus  vigoureux. 
Jfôis  il*farit démarquer  que  si  les  poiriers  à  haute  tige  produi- 
sent beaucoup  de  poires  d'abord,  il  arrive  que,  faute  de  les 
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traiter  avec  un  instrument,  les  bourgeons  extrêmes  seuls 
poussent  plus  tard  ;  ceux  de  la  partie  moyenne  de  l'arbre  ne 
poussent  pas  aussi  bien,  de  sorte  que  Ton  n'a  de  coursonnes 
que  su*  une  petite  étendue  de  la  branche.  Les  sujets  palissés 
jouissent  d'une  température  plus  élevée  de  4  à  5  degrés  que 
leurs  congénères  à  haute  tige,  grâce  à  l'abri  précieux  que 
donne  le  mur,  abri  qu'il  faut  utiliser.  Il  est  donc  possible,  pour 
ces  arbres  d'avoir  des  coursonnes  sur  toutes  les  branches,  et, 
pour  arriver  à  ce  but,  on  doit  aider  la  nature  par  la  taille. 

M.  Lefebvre  émet  l'avis  que  M.  Laruelle,  bien  qu'absent  par 
suite  de  la  mission  de  délégué  de  la  Société  qu'il  remplit  à 
l'Exposition  de  Rouen,  soit  néanmoins  porté  comme  présent  à 
la  séance.  Ce  vœu  est  immédiatement  adopté. 

H.  Laruelle  a  fait  exposer  sur  le  bureau  un  Géranium  dont 
la  floraison  mi-partie  blanche  et  mi-partie  rouge  excite  vive- 
ment la  curiosité  de  l'assemblée. 

M.  le  Président  explique  que  ce  résultat  n'est  pas  dû  à  un 
artifice  quelconque  :  c'est  un  phénomène  de  disjonction  assez 
fréquent  chez  certaines  plantes,  telles  que  les  Azalées,  mais 
beaucoup  plus  rare  chez  le  Géranium. 

M.  le  Président  appelle  toute  l'attention  de  la  réunion  sur  les 
apports  exceptionnellement  nombreux  et  remarquables  qui 
couvrent  les  tables.  De  superbes  collections  de  roses  entr'autres 
attirent  les  regards  des  amateurs  par  les  variétés  nouvelles 
qu'elles  renferment. 

En  raison  de  l'importance  des  lots,  M.  Gatelain  propose 
d'adjoindre  à  la  commission  permanente  MM.  Fagard  et  David  ; 
l'assemblée  partageant  cet  avis,  ces  deux  membres  sont  invités 
à  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission. 

La  loterie  ordinaire  est  ensuite  tirée  et  la  séance  est  levée  à 
3  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-Général y 
Dbgaix-Matifas. 
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APPORTS  SUR  LE  BUREAU  A  LA  SÉANCE  DD  25  UI 1S84. 

Rapport  au  nom  de  la  commission  permanente,  par  M.  La&ublle. 


Messieurs, 

A  cette  séance,  neuf  membres  ont  pris  part  à  l'exposition,  ce 
sont  : 

M.  Studler,  Georges,  qui  avait  présenté  une  collection  de 
dix-huit  sortes  de  légumes,  tous  très  bien  choisis  et  beaux. 

La  commission  lui  a  accordé  10  points. 

M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier,  avait  orné  le  bureau 
d'une  très  jolie  collection  d'Orchidées.  Le  Jury  a  particulière- 
ment remarqué  un  superbe  Phalenopsis,  un  OnMdium  staminam 
et  un  très  beau  pied  de  Cypripedium  venustum.  M.  Roussel  est 
récompensé  par  10  points. 

M.  Pecqueux,  Alfred,  exposait  un  fort  joli  lot  de  18  sortes  de 
légumes  qui  lui  a  valu  6  points. 

M.  Bertin,  jardinier,  pour  ses  légumes  et  fraises.  4  points. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Madame  Lardière,  avait  exposé 
une  belle  petite  collection  de  légumes  et  de  Pensées.  4  points. 

M.  Pecqueux,  Alfred,  22  variétés  d'Anémones,  48  variétés  de 
Pensées  à  grandes  fleurs.  6  points. 

Mme  Gaffet,  un  lot  d'Anémones,  de  Pensées,  de  Ravenelles, 
de  Pâquerettes.  6  points. 

M.  Ponchon  un  lot  de  Pensées.  3  points. 

M.  Tabourel,  horticulteur,  présentait  une  très  belle  collec- 
tion de  Pensées.  Récompensé  par  8  points. 

M.  Bertin,  jardinier,  exposait  également  un  très  beau  lot  de 
Pensées  et  de  Calcéolaires  qui  lui  ont  valu  9  points. 

M.  Studler  apportait  aussi  une  collection  de  soixante  variétés 
de  très  belles  Pensées.  10  points. 

M.  Bailly  obtient,  pour  un  lot  de  Pensées.  2  points. 

A  M.  Croizé  les  félicitations  et  les  remerciements  des  membres 
de  la  Commission  pour  son  apport  de  Giroflées  à  fleurs  doubles 
en  mélange. 
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COMPTE-RENDU  DES  BULLETINS  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Par  M.  Catelain. 


Messieurs, 

En  vous  faisant  le  résumé  des  bulletins,  je  vous  ai  déjà  dit 
tout  l'intérêt  qu'il  y  a  pour  chacun  de  nous  à  parcourir  ces 
milliers  d'articles  où  les  méthodes  de  cultures  les  plus  variées 
nous  sont  indiquées.  Selon  mon  habitude,  je  citerai  textuelle- 
ment les  articles  qui  ont  le  plus  attiré  mon  attention,  et  je 
donnerai  quelques  renseignements  personnels  sur  certains 
sujets.  J'ai  reçu  cette  fois  une  vingtaine  de  bulletins,  j'en  ai  lu 
quatre  ou  cinq  où  j'ai  trouvé  matière  à  vous  faire  une  lecture, 
qui,  pour  ne  pas  être  trop  longue,  sera  appropriée  à  la  maison. 
Je  ne  parlerai  donc  que  de  la  destruction  des  limaces,  de  la 
courtillière  et  de  la  culture  de  la  Wittloef. 

Le  Bulletin  iïEure-et-Loire  mentionne  une  lettre  intitulée  : 
Nos  ennemis  les  plus  petits,  lettre  dans  laquelle  l'auteur  nous 
montre,  dans  un  style  aussi  savant  que  distingué,  certaines 
espèces  d'insectes  se  multipliant  dans  des  proportions  capables 
de  nous  épouvanter.  Je  cite  textuellement  :  «  Vous  le  savez, 
cher  Monsieur,  il  y  a  des  insectes  qui,  dans  les  chaudes  jour- 
nées du  printemps,  pondent  un  œuf  ou  produisent  un  petit  à 
chaque  seconde.  Celui-ci,  à  peine  né,  se  met  à  se  reproduire, 
et  ce  torrent  de  vie  coule  ainsi  pendant  des  mois  entiers  sous 
nos  climats  ;  dans  les  contrées  chaudes  et  humides  des  tropi- 
ques, c'est  pendant  toute  Tannée  ! 

Le  célèbre  Linné  disait,  par  allusion  à  cette  multiplication 
indéfinie  des  insectes,  que  trois  mouches  consommeraient  le 
cadavre  d'un  cheval  aussi  vite  qu'un  lion. 

Et  ceux  de  nos  collègues  qui  à  la  connaissance  de  l'horti- 
culture ont  le  bon  esprit  de  joindre  des  notions  d'apiculture, 
savent  que  l'abeille  mère  pond,  dans  l'espace  de  quelques 
semaines,  quarante  à  cinquante  mille  œufs. 

Et  le  puceron  lanigère  en  question,  vous  ne  connaissez  que 
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trop  sa  généalogie  néfaste...  Un  jour  de  printemps,  un  jardinier 
novice  aperçoit  sur  un  pommier,  au  fond  d'une  écorce 
entr'ouverte,  une  petite  tache  blanche  :  tient,  dit-il,  de  la 
mousse,  et  sans  plus  d'examen  il  passe.  Quelques  jours  après, 
cette  mousse,  oui,  mousse  réellement,  mais  mousse  vivante, 
s'est  propagée  sur  le  tronc  et  les  grosses  branches  de  l'arbre. 
Encore  quelques  jours  et  les  jeunes  pousses  sont  envahies, 
d'abord  aux  aisselles  des  feuilles,  enfin  de  la  base  au  sommet 
Quels  désordres  doivent  causer  dans  l'économie  végétale  de 
l'arbre  ces  myriades  de  suçoirs  ? 

Je  vous  l'avoue,  cher  Monsieur,  quand  j'ai  placé  sous  Toè- 
jectif  de  mon  microscope  une  goutte  d'eau  et  que  j'y  découvre 
ces  masses  grouillantes  de  nomades  s'agitant,  se  reproduisant, 
se  dévorant  :  je  reste  pensif...  Quel  mystère  que  la  vie  !  jusqu'où 
monte-t-elle  dans  l'infini  d'en  haut?  Jusqu'où  descend-elle 
dans  l'infini  d'en  bas?  Mais  c'est  surtout  depuis  que  d'habiles 
et  patients  chercheurs  ont  trouvé  dans  le  sang  vicié  les  micro- 
bes, les  bactérides  et  autres  organismes  infinitésimaux,  que 
l'on  peut  répéter  cet  axiome  :  «  Les  êtres  les  plus  petits  sont 
souvent  nos  ennnemis  les  plus  grands.  > 

Un  intelligent  voyageur,  après  avoir  parcouru  ces  contrées 
sauvages  où  le  lion  est  roi,  non  pas  seulement  par  métaphore, 
mais  bien  par  le  droit  du  plus  fort, écrivait  cette  réflexion  dans 
le  récit  de  ses  impressions. 

«  Il  y  a  quelque  humiliation  à  penser  que  sur  tant  de  parties 
de  la  terre,  l'homme  est  réduit  devant  ces  brutes  au  rôle  de 
gibier...  » 

C'est  vrai,  mais  nous  avons,  en  face  des  maux  que  nous 
causent  les  insectes,  bien  d'autres  motifs  de  nous  humilier, 
d'avouer  notre  faiblesse  et  de  nous  écrier  ;  En  vérité,  sans  son 
âme  raisonnable  et  immortelle,  l'homme  serait  bien  peu  de 
chose  ! 

Malgré  la  rage  qui  les  anime,  les  grands  carnassiers  ne  sont 
pas  ceux  qui  nous  font  le  plus  de  mal  ;  c'est,  comme  le  dit  très 
bien  un  savant  naturaliste,  dans  la  classe  infime  des  insectes, 
que  se  rencontrent  nos  adversaires  les  plus  acharnés  et  les 
plus  impitoyables.  En  effet,  les  uns  se  nourrissent  de  nos 
récoltes,  boivent  notre  vin,  comme  si  nous  étions  à  leur  service 
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et  n'arions  travaillé  que  pour  eux  ;  ceux-ci  envahissent  nos 
maisons,  rongeant  jusqu'à  nos  meubles  et  nos  vêtements  ;  il  y 
en  a  même  qui  ne  vivent  que  de  noire  sang.  Malheur  à  nous, 
s'ils  se  glissent  dans  nos  veines  et  notre  chair  !  Ils  font  de  nous 
leur  proie  plus  sûrement  que  s'ils  étaient  armés  des  griffes  et 
des  mâchoires  des  tigres  et  des  panthères.  Plus  ils  sont  exigus, 
plus  ils  échappent  à  nos  efforts  et  se  rient  de  nous.  C'est  la 
fable  du  lion  et  du  moucheron  qui  se  réalise  à  chaque  instant 
contre  nous. 

Pour  cela  faut-il  nous  décourager  et  nous  laisser  vaincre 
sans  combat  ?  Certes  non  ;  et  les  admirables  découvertes  de  ces 
derniers  temps  nous  montrent  que  si  on  ne  peut  anéantir  le 
monstre  on  peut  du  moins  le  museler  (1).  » 

Cette  lettre  si  éloquente  et  si  vraie,  nous  montre  suffisam- 
ment ce  qu'il  nous  faut  de  patience  et  de  persévérance  pour 
arriver  à  mettre  un  obstacle  aux  ravages  de  nos  ennemis  les 
plus  petits,  les  limaces,  par  exemple.  S'il  était  possible  d'éva- 
luer approximativement  le  tort  que  ces  animaux  causent  à 
l'horticulture  et  à  l'agriculture,  l'homme  serait  effrayé  du 
chiffre  de  ces  dévastations.  Vous  en  détruisez  un,  il  semble  en 
renaître  dix  de  ses  débris.  Plus  redoutables  que  les  limaçons, 
leur  taille  moindre,  leur  couleur,  l'absence  de  coquille,  tout 
les  favorise  pour  se  soustraire  aux  yeux  de  l'homme  qui  cherche 
à  les  atteindre. 

Quels  sont,  en  définitive,  les  moyens  de  destruction  que 
possède  l'homme  en  face  de  dévastateurs  comme  les  limaces  ? 
Mes  collègues  qui  m'ont  posé  cette  question  avaient  peut-être 
espéré  que  j'allais  indiquer  un  moyen  radical  ;  il  n'en  est  rien. 
Comme  vous,  je  sais  beaucoup  de  moyens,  tous  aussi  inefficaces 
les  uns  que  les  autres.  On  a  préconisé  les  matières  pulvéru- 
lentes répandues  autour  des  plantes,  la  chaux,  par  exemple  ; 
la  limace,  atteinte  par  un  grain  de  chaux  vive,  se  contracte,  se 
tortille  convulsivement  et  meurt  quelquefois,  mais  souvent 
s'en  débarrasse. 

A  mon  avis,  il  faut  commencer  par  les  éviter  autant  qu'il  est 
possible,  en  ne  laissant  pousser  aucune  herbe  dans  le  pied  des 


(i)  Note  du  rapporteur  :  cette  lettre  est  signée  A.  Germout,  G.  de  J. 
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haies,  en  tenant  nos  murs  en  bon  état,  de  façon  qu'elles  ne 
puissent  trouver  aucun  abri  dans  les  joints  des  briques,  voilà 
pour  les  clôtures.  Pour  l'intérieur  du  jardin,  si  les  limaces 
sont  en  grande  quantité,  jcsupprime  les  bordures  de  buis,  qui 
contribuent  toujours  à  leur  propagation  ;  j'entretiens  le  jardin 
vierge  de  toute  herbe,  surtout  à  l'automne  et  pendant  l'hiver. 
A  l'approche  de  celui-ci,  je  retourne  grossièrement  la  terre,  en 
répétant  cette  opération  plusieurs  fois  pendant  l'hiver,  si  le 
temps  et  mes  loisirs  me  le  permettent.  Au  printemps,  aussitôt 
que  les  limaces  se  montrent,  j'utilise  les  feuilles  de  salades  et 
de  choux  en  les  étalant  par  terre;  comme  je  sais  qu'elles  sont 
très  friandes  de  feuilles  fanées,  elles  ne  manqueront  pas  d'aller 
s'en  repaître,  et  c'est  là  que  je  les  attends.  Par  un  temps  de  pluie 
où  d'un  grand  matin,  j'en  fais  une  cueillette  abondante.  Dans 
la  journée  j'irai  de  nouveau  visiter  mes  feuilles  fanées,  que  je 
remplace,  s'il  en  est  besoin  ;  je  les  retourne  et  je  fais  une  nou- 
velle cueillette  des  limaces  qui  se  sont  mises  à  l'abri. 

Voilà,  Messieurs,  un  moyen  de  destruction  qui,  pour  ne  pas 
être  aussi  expéditif  qu'on  le  désirerait,  n'en  est  pas  moins 
efficace.  Il  ne  s'agit  que  d'avoir  un  peu  de  patience  et  de 
persévérance. 

La  Courtillière  est  un  ennemi  d'un  autre  genre,  qui  cause 
d'assez  grand  dommage  dans  les  endroits  où  il  existe  en  grand 
nombre.  Gomme  il  est  indispensable,  avant  d'entrer  en 
bataille  de  bien  connaître  l'ennemi  auquel  on  a  affaire,  nous 
pousserons  une  reconnaissance  sur  son  terrain,  nous  étudie- 
rons ses  mœurs,  puis  il  nous  sera  facile  de  le  combattre  avec 
quelques  chances  de  succès.  Disons  tout  de*  suite  que  pour  faire 
cette  chasse  il  faut  avoir  acquis  un  peu  d'expérience.  J'y  fus 
initié  de  bonne  heure  par  mon  père,  qui  savait  toujours  utiliser 
et  ménager  mes  forces  en  me  faisant  faire  les  travaux  les  moins 
pénibles,  et  je  me  rappelle  à  cet  égard  que,  dans  ma  jeunesse, 
je  pris  140  courtillières  en  quelques  heures.  C'est  toujours  le 
mois  de  juin  et  un  temps  chaud  qu'il  faut  choisir  pour  leur 
faire  la  chasse.  Si  on  s'aperçoit  que  ces  insectes  établissent 
leurs  galeries,  c'est  le  moment  favorable.  Pendant  ces  premiers 
jours  de  chaleur,  la  femelle  quitte  ses  quartiers  d'hiver  pour 
choisir  un  endroit  convenable  pour  établir  son  nid  ;  les  mâles 
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la  recherchent  et,  s'ils  se  rencontrent  plusieurs,  ils  se  livrent 
entr'eux  des  combats  terribles  où  le  vainqueur  oublie  un 
moment  sa  belle  pour  dévorer  son  adversaire.  La  femelle  ayant 
fait  choix  de  l'endroit  pour  faire  son  nid,  commence  par 
creuser  son  trou  de  fond,  lequel  peut  avoir  0*50  de  profondeur, 
où  elle  se  refuge  en  cas  de  danger  avec  la  plus  grande  rapidité. 
Le  nid,composé d'une  coque  de  terre  pétrie  et  durcie,  est  entouré 
d'une  galerie  également  durcie;  l'entrée  est  toujours  placée  en 
face  du  trou  de  fond  et  d'autres  galeries  superficielles  sillonnent 
en  tous  sens  le  terrain.  Dans  ce  nid  l'insecte  dépose  de  3  à 
300  œufs  qui  éclosent  au  bout  de  12  jours  sous  l'action  du 
soleil.  Les  œufs  et  plus  tard  les  petits  sont  l'objet  d'une  sur- 
veillance très  active  de  la  part  de  la  mère  qui  bouche  toujours 
l'entrée  de  son  nid  pendant  ses  absences. 

Ce  qu'elle  doit  redouter  le  plus  en  ce  moment  c'est  l'arrivée 
d'un  mâle  qui  ne  cherche  qu'à  entrer  dans  le  nid.  C'est  alors 
qu'il  engage  une  lutte  avec  la  femelle  qui  défend  ses  petits 
avec  un  acharnement  facile  à  deviner,  et  le  plus  souvent  elle 
remporte  la  victoire.  Dans  le  cas  contraire  le  mâle  ne  fait 
aucun  quartier  et  il  ne  quitte  le  nid  qu'après  avoir  dévoré  les 
œufs  ou  le  dernier  des  jeunes  insectes. 

J'ai  attribué  cette  supériorité  de  la  femelle  en  cette  circons- 
tance d'abord  à  toute  l'ardeur  que  met  tout  être  à  défendre 
sa  progéniture,  mais  surtout  à  ce  que  les  mâles  sont  iatigués 
de  ces  amours  féroces  où  un  grand  nombre  périssent. 

Les  jeunes  insectes  quittent  leur  nid  quinze  jours  à  trois 
semaines  après  leur  éclosion,et  sont  abandonnés  à  eux-mêmes. 
Ils  n'arrivent  à  leur  entier  développement  qu'à  leur  troisième 
année,  et  c  est  pendant  cette  dernière  année  seulement  qu'ils 
se  reproduisent  et  meurent.  Ces  insectes  ne  vivent  pas  plus 
longtemps.  Les  mœurs  de  ces  insectes  nous  étant  connues,  il 
nous  est  facile  de  remarquer  que  la  saison  de  leurs  amours  est 
le  moment  le  plus  favorable  pour  leur  faire  la  chasse.  C'est  donc, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  par  une  chaude  journée  de  juin  qu'il 
faudra  opérer;  et,  pour  arriver  à  un  bon  résultat,  il  est  absolu- 
ment indispensable  de  quitter  tout  travail  pour  ne  s'occuper 
exclusivement  que  des  courtillières. 

Voici,  Messieurs,  comment  j'opère. 
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Yens  9  heures  du  matin,  lorsque  le  soleil  commence  *  chaul- 
fer,  je  piétine  convenablement  tous  les  endroits  fréquentés  par 
ces  insectes.  Après  avoir  fait  ce  travail  pendant  un  boa  quart 
d'heure  ou  une  demi-heure,  je  retourne  où  j'ai  commencé  à 
piétiner;  s'il  y  a  une  ou  plusieurs  courtillières,  elle  n'auront  pas 
manqué  de  refaire  les  galeries  que  j'aurai  détruites  en  piéti- 
nant. Alors  avec  mon  index,  je  suis  la  galerie  et  je  rencontre 
bientôt  le  trou  de  fond,  que  je  dégage  avec  précaution  pour 
qu'il  ne  s'y  introduise  aucune  motte  de  terre. 

Ce  trou  dégagé  je  casse  une  feuille  de  salade  ou  de  fraisiers 
que  je  place  à  l'entrée.  Cette  feuille  a  pour  but  de  recevoir 
l'eau  additionnée  d'huile  que  je  verse  dans  le  trou,  car  sans 
cette  précaution  il  arrive  souvent  que  l'eau  entraine  de  la 
terre  dans  le  trou,  ce  qui  empêche  la  courtillière  de  remonter. 

J'ajouterai,  pour  être  complet,  qu'une  fois  l'eau  versée,  il  faut 
retirer  la  feuille  qui  empêche  également  la  courtillière  de 
remonter.  Pour  faire  ce  travail,  je  me  munis  d'un  arrosoir  plein 
d'eau,  un  pot  d'une  capacité  d'un  demi  litre,  et  d'une  burette 
d'huile  à  brûler.  On  a  dit  que  la  courtillière  périssait  asphyxiée 
dans  son  trou  par  l'eau  et  l'huile  qu'on  y  versait»  c'est  une 
erreur,  la  vérité  est  que  l'huile  est  un  poison  pour  cet  insecte. 
J'en  ai  essayé  une  goutte  sur  plusieurs  qui  mouraient  instan- 
tanément. Ceci  dit  :  je  reprends  mon  travail  au  moment  où  je 
viens  de  verser  mon  liquide  dëhs  le  premier  trou  que  j'ai 
ouvert,  je  passe  ensuite  à  d'autres  endroits,  puis  après  quel- 
ques minutes  je  reviens  au  premier,  mais  j'y  reviens  avec  pré- 
caution, en  marchant  le  plus  doucement  possible.  Si  la  courtil- 
lière est  remontée  et  qu'elle  vive  encore,  je  la  prends  entre  le 
pouce  et  l'index  et  je  lui  écrase  la  tête,  ce  qui  est  la  manière  la 
plus  expéditive  de  les  tuer;  si  au  contraire  elle  n'est  pas  encore 
sortie  et  que  je  l'aperçoive,  j'ai  grand  soin  de  ne  pas  me  mon- 
trer, car  elle  redescend  quelquefois  pour  ne  plus  ressortir.  Si 
je  ne  l'aperçois  pas,  je  remets  la  feuille  et  je  verse  encore  un 
peu  de  liquide.  Après  m'être  occupé  de  ce  trou  je  retourne  à 
l'autre  et  ainsi  de  suite  sans  désemparer.  Cependant  la  cour- 
tillière ne  remonte  pas  toujours,  cjir  il  y  a  des  individus  qui 
supportent  plus  facilement  l'huile  que  d'autres;  il  y  en  a  qui 
sont  foudroyés  et  meurent  au  fond  de  leur  trou,  d'autres  qui 
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Tiennent  monf  ir  à  l'entrée  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  mais 
on  en  rencontre  quelques-uns  qui,  doués  sans  doute  d'une  cons- 
titution plus  robuste,  parviennent  à  s'échapper.  Cette  chasse 
faite  par  un  temps  favorable  donnera  de  très  bons  résultats,  et 
c'est  ce  grocédé  que  j'ai  toujours  employé  avec  un  plein  succès. 

Les  courtillières  réfugiées  dans  les  couches  causent  peut- 
être  plus  de  dégâts  que  ceux  de  pleine  terre;  pour  les  détruire 
dans  ce  cas,  chacun  sait  qu'il  faut,  aussi  souvent  que  possible, 
retourner  les  couches  et  les  vider  complètement  pour  mettre  à 
nu  les  trous  de  fond  dans  lequel  on  verse  l'eau  additionnée 
d'huile. 

A  mon  avis  la  courtillière  est  très  facile  à  détruire  et,  si  on 
s'en  occupe  activement,  on  arrive  à  en  débarrasser  un  jardin, 
mais  c'est  à  la  condition  de  ne  pas  avoir  de  voisins  indifférents. 

Au  commencement  de  cette  lecture,  j'avais  promis  d'être 
court  et  de  vous  parler  de  la  Wittloef  ;  mais  comme  les  détails 
que  j'ai  donnés  sur  la  destruction  des  limaces  et  des  courtil- 
lières m'ont  obligé  à  entrer  dans  d'assez  longs  développe- 
ments, nous  remettrons  à  une  autre  séance  les  appréciations 
que  je  devais  vous  donner  aujourd'hui  sur  l'utilité  de  cette 
excellente  salade. 


CONFÉRENCE  HORTICOLE 
Par  M.  le  professeur  Raquet. 


Les  Opérations  de  la  Taille  d'Été. 


Les  différentes  opérations  de  la  taille  d'été  sont  plus  variées, 
sinon  plus  importantes,  que  les  opérations  de  la  taille  d'hiver. 

Il  ne  s'agit  pas  que  de  couper,  que  de  mutiler  plus  ou  moins 
les  arbres,  il  faut  encore  les  protéger,  en  été,  contre  les 
insectes,  contre  les  pucerons  surtout. 
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I.  —  LES  PINCEMENTS. 

Le  pincement,  on  le  sait,  consiste  à  retrancher  l'extrémité 
herbacée  d'un  bourgeon. 

•  Il  y  en  aurait  long  à  dire  sur  ce  chapitre  important  du 
pincement  ;  nous  pourrions  en  faire  l'historique,  signaler  les 
difficultés  qu'il  présente  dans  certains  cas  particuliers,  mais 
nous  devons  être  court,  pratique  surtout,  et  nous  nous  borne- 
rons à  formuler  ici  les  règles  du  pincement. 

1#  Pincement  du  Poirier.  —  Il  faut  pincer  le  poirier  à  la  mi- 
juin,  à  la  longueur  de  12  à  1S  centimètres,  c'est-à-dire  à  la 
longueur  de  trois  bonnes  feuilles  et  lorsque  le  bourgeon  en  a 
de  cinq  à  six. 

—  Vous  pincez  trop  tard  et  trop  long;  votre  pincement  ne 
vaut  rien.  La  nouvelle  école  n'opère  pas  ainsi. 

—  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'appartenir  à  la  nouvelle  école, 
je  vous  donne  le  conseil  de  faire  ainsi  et  j'ajourne  à  un  autre 
moment  notre  discussion. 

2°  Pincement  du  Pêcher.  —  On  pince  le  pêcher  à  une  longueur 
qui  varie  de  trente  à  quarante-cinq  centimètres.  Les  bourgeons 
qui  sont  au-dessous  des  branches  sont  pincées  à  la  plus 
grande  longueur. 

'  Ici  plus  encore  que  dans  toutes  les  autres  espèces  fruitières, 
il  faut  avant  tout  viser  le  bon  équilibre  de  l'arbre,  car  le 
pêcher,  d'une  végétation  fougueuse,  irrégulière,  le  perd  faci- 
lement. 

Dans  ce  but,  ce  n'est  pas  une  fois  qu'il  faut  pincer  et  palisser 
le  pêcher,  mais  au  moins  cinq  à  six  fois. 

Le  rapprochement  en  vert  peut  se  faire  en  une  fois. 

3°  Pincement  de  la  Vigne.  —  Le  bourgeon  à  fruit  se  pince  à 
quarante-cinq  centimètres  de  la  base  et  le  bourgeon  de  pro- 
long^enifà     ^Jtre  ^enyjrpn . 

Tfest'un  peu  avant  la  Saint-Jean  (24  juin)  que  se  fait  le 
pincement  de  la  vigne.  Alors  les  bourgeons  à  fruit  ont  une 
longueur  de  soixante  centimètres  environ,  c'est  donc  un  tiers 
de  la  longueur  qu'il  faut  retrancher. 

Les  faux  bourgeons,  c'est-à-dire  les  bourgeons  placés  dans 
les  aisselles  des  feuilles  sont  pincés  à  une  feuille  lorsqu'ils 
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naissent  sur  des  vignes  jeunes,  vigoureuses,  et  ils  sont  com- 
plètement retranchés  si  les  vignes  sont  âgées  et  ainsi  moins 
vigoureuses. 

II.  —  RAPPROCHEMENT  EN  VERT. 

Cette  opération  consiste  à  raccourcir  une  branche  fruitière 
immédiatement  au-dessus  de  la  seule  partie  utile. 

On  ne  fait  en  général  le  rapprochement  en  vert  que  sur  le 
pêcher  et  sur  la  vigne. 

4#  Rapprochement  en  vert  du  pêcher.  —  Il  consiste  à  couper  la 
branche  à  fruit  immédiatement  au-dessus  du  fruit  s'il  en 
existe,  et  au-dessus  du  bourgeon  de  remplacement  si  le  fruit 
fait  défaut. 

2°  Rapprochement  en  vert  de  la  Vigne.  —  Le  rapprochement  au- 
dessus  du  bourgeon  inférieur  de  la  couronne  ne  se  fait  que 
lorsque  le  bourgeon  supérieur  ne  porte  pas  de  raisin. 

En  un  mot,  lorsque  le  bourgeon  inférieur  porte  une  bonne 
grappe  de  raisin  et  qu'il  est  suffisamment  fort,  il  est  à  la  fois 
considéré,  dès  l'époque  des  opérations  de  la  taille  d'été,  comme 
devant  jouer  l'année  suivante  le  double  rôle  de  bourgeon  de 
remplacement  et  de  bourgeon  à  fruit. 

La  leçon  pratique  que  nous  avons  faite  sur  le  terrain  a  rendu 
clair,  précis,  pensons-nous,  ce  langage  un  peu  abstrait. 

III.  —  PALISSAGE. 

Le  palissage  consiste  à  rapprocher  les  bourgeons  encore 
jeunes  des  arbres  fruitiers,  des  murs  ou  treillage,  et  à  les  y 
fixer  au  moyen  d'un  jonc  ou  de  tout  autre  ligature. 

On  ne  palisse  que  les  bourgeons  à  fruit  de  la  vigne  et  du 
pêcher.  *~~m 

On  ne  palisse  jamais  les  bourgeons  à  fruit  du  poirier. 

IV.  —  OPÉRATIONS  DIVERSES. 

Ces  opérations  sont  assez  nombreuses  :  comme  le  paillage 
au  pied  des  arbres,  le  bassinage  pour  colorer  et  faire  grossir 
les  fruits  ;  l'application  du  cran  pour  faire  grossir  ou  fortifier 
certaines  branches,  ou  en  affaiblir  certaines  autres. 
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Mais  contentons-nous  de  parler  de  la  mutilation  des  feuilles 
comme  moyen  d'équilibre  et  de  l'emploi  du  jus»  de  tabac  contre 
les  pucerons. 

1°  La  mutilation  des  feuilles.  —  L'opération  consiste  à  couper 
les  feuilles  des  branches  fortes  du  pêcher,  par  moitié  ou  les 
deux  tiers. 

Sur  le  pêcher,  le  cran  ne  peut  être  appliqué,  car  il  provo- 
querait la  gomme  ;  la  mutilation  des  feuilles,  au  contraire, 
réussit  fort  bien. 

2*  Les  pucerons  et  le  jus  de  tabac.  —  Les  pucerons,  voilà  qui 
donne  des  ennuis  aux  jardiniers. 

Sans  le  jus  de  tabac  ce  serait  à  y  renoncer. 

Mais  rien  n'est  plus  facile  que  de  s'en  procurer  :  tous  les 
épiciers  en  gros  en  vendent;  à  Amiens,  MM.  Selle,  près  de  la 
Gare  du  Nord  et  M.  Boulanger-Flicot,  rue  de  Beauvais. 

Un  litre  de  jus  concentré  coûte  un  franc  environ.  Étendu  de 
douze  à  quinze  fois  son  volume  d'eau,  on  pourra  largement 
seringuer  une  surface  de  douze  à  quinze  mètres  carrés  de  mur 
couvert  de  pêcher. 

Seringuer  une  fois  c'est  bien,  mais  ne  pas  négliger  de  répéter 
l'opération  deux  fois,  trois  fois  s'il  le  faut  :  le  succès  est  pour 
les  persévérants. 


Emploi  du  Jus  de  tabac  comme  insecticide* 


On  sait  que  jusqu'ici  certaines  formalités  rendaient  difficile 
l'acquisition  du  jus  de  tabac  ;  on  ne  pouvait  notamment  en 
trouver  qu'en  ^adressant  directement  aux  manufactures  de 
l'Etat. 

Une  récente  mesure  prise  par  le  directeur  général  des  contri- 
butions indirectes  autorise  tous  les  entrepositaires  à  vendre  ce 
produit  au  détail. 

La  circulaire  du  29  décembre  1864  avait  réglé  que  les  jus  de 
tabac  ne  pourraient  être  livrés  que  sur  des  demandes  moti- 
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vées,  revêtues,  pour  légalisation,  de  la  signature  du  maire  de 
la  commnne,  attestant  l'honorabilité  du  demandeur  et  l'usage 
auquel  les  jus  étaient  destinés.  Cette  disposition  est  abrogée. 
Désormais  les  jus  de  tabac  pourront  être  délivrés,  par  les 
entrepositaires,  aux  horticulteurs,  jardiniers,  cultivateurs, 
pharmaciens,  droguistes,  etc.,  sur  la  simple  constatation  de 
leur  identité. 


(Revue  horticole  du  16  juillet). 
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SÉANCE  DU   27  JUILLET  1884. 

Présidence  de  M.  le  docteur  Richer. 

63  membres  étaient  présents. 

A  l'occasion  de  la  lecture  du  procès- verbal,  M.  Catelain 
déclare  qu'en  faisant  remarquer  l'uniformité  des  réponses 
faites  par  les  élèves  du  cours  d'horticulture  sur  la  valeur  de 
l'asperge  de  Hollande,  il  avait  exprimé  l'opinion  que  cette  va- 
riété est  supérieure  à  celle  d'Argenteuil. 

Acte  lui  est  donné  de  cette  déclaration  et  le  procès-verbal 
est  adopté. 

Au  nom  du  Conseil  d'Administration,  M.  le  Président  sou- 
met à  l'assemblée  les  présentations  de  membres  nouveaux 
dont  les  noms  suivent  : 

1°  la  réadmission  de  : 

M.  Guilbert,  instituteur  communal  à  Montières,  présenté  par 
MM.  Decaix  et  Lamelle  ; 

2°  l'admission  de  : 
MM.  Lebrun,  propriétaire,  rue  Allart,  7,  présenté  par  MM. 
Laruelle  et  Decaix  ; 
Râteau,  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'école  normale, 
rue  de  la  Demi-Lune,  présenté  par  MM.  Laruelle  et 
Richer  ; 

Lefebvre,  Léon-Jules,  jardinier,  rue  du  Vivier,  26,  pré- 
senté par  MM.  Dumeige  et  Rinet  ; 

Campourcy,  jardinier  chez  M.  le  duc  de  Cagliano  à  Rayon, 
par  Viarmes  (Scine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Laruelle 
et  Lefebvre  Alp80  ; 

Fosse  Henri,  jardinier  de  M.  Marize,  àLuzarches,  présenté 
par  MM.  Laruelle  et  Catelain . 

Ourselle,  fabricant  de  poterie  à  Conchy-les-Pots,  par 
Ressons  (Oise),  présenté  par  MM.  Laruelle  et  Decaix  ; 

Trépagne,  jardinier  de  la  préfecture  de  la  Somme,  pré- 
senté par  MM.  Laruelle  et  Decaix  ; 

Dusuel,  entrepreneur  de  camionnage,  route  de  Paris, 
présenté  par  MM.  Laruelle  et  Catelain  ; 
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MM.  Matifas-Cailly,  quincaillier,  rue  des  Vergeaux,  présenté 
par  MM.  Laruelle  et  Soyez  ; 
Roussel-Delarue,  maraîcher,  à  Renancourt,  présenté  par 

MM.  Laruelle  et  Digeon  ; 
Guilbert,  teinturier,  boulevard  du  Jardin  des  Plantes, 
présenté  par  MM.  Laruelle  et  Gatelain. 

L'admission  de  ces  membres  est  prononcée  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  fia.it  connaître  que  le  nombre  des  adhérents  , 
dépasse  déjà  de  beaucoup  celui  des  années  précédentes  à  la 
même  époque,  et  il  invite  chacun  des  sociétaires  à  redoubler 
d'efforts  pour  qu'il  soit  possible  d'en  enregistrer  de  nouveaux. 

M.  le  Président  rappelle  qu'il  a  été  confié  à  plusieurs  mem- 
bres des  questionnaires  adressés  à  la  société  par  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture  pour  servir  à  l'enquête  parlementaire.  Ces 
membres  sont  priés  de  compléter  ces  documents  et  de  les  j 
retourner  le  plus  tôt  possible  à  M.  le  Secrétaire-Général. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  de  divers  opuscules  de  M.  l'abbé 
Lefebvre,  de  Nancy,  sur  l'arboriculture  fruitière. 

M.  Fagard,  lit  ensuite  un  rapport  sur  les  produits  exposés  à 
la  dernière  séance.  Après  l'adoption  de  ses  conclusions,  la 
société  lui  exprime  de  sincères  remerciments. 

M.  Catelain  fils  retrace  en  termes  très  clairs  et  avec  beau- 
coup de  méthode  les  observations  par  lui  recueillies  à  l'Expo- 
sition d'Orléans.  Les  précieux  renseignements  qu'il  a  su  en 
rapporter,  témoignent  de  ses  soins  pour  remplir  dignement 
les  fonctions  de  délégué  qui  lui  avaient  été  confiées. 

Il  est  donné  lecture  d'une  note  sur  les  travaux  de  la  saison, 
envoyée  par  M.  le  Professeur  Raquet,  empêché  de  venir  à  la 
séance. 

Ce  travail  contient  une  liste  des  meilleures  variétés  de  roses, 
et  M.  D'Hangest,  si  compétent  dans  cette  culture  spéciale,  tait 
remarquer  à  la  réunion  qu'il  possède  dans  son  important 
apport  de  roses,  une  nouvelle  variété  de  rose  maintenant 
répandue  dans  le  commerce  :  la  Merveille  de  Lyon. 

M.  Croizé  entreprend  l'exposé  d'une  longue  suite  de 
recherches  qu'il  a  faites  de  la  façon  la  plus  heureuse  dans  les 
bulletins  des  Sociétés  correspondantes.  Il  excite  vivement 
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l'attention  de  l'assemblée  par  des  citations  de  chiffres  sur  les 
rendements  considérables  obtenus  par  la  culture  de  la  prune 
et  de  la  pomme  dans  certaines  contrées. 

A  propos  de  cette  culture.  M.  de  Benoist  rappelle  qu'un  Con- 
grès pomologique  doit  être  tenu  à  Rouen  en  Octobre  prochain, 
et  exprime  l'opinion  qu'en  présence  de  la  situation  si  précaire 
de  l'agriculture  dans  notre  région,  il  y  aurait  lieu  de  tenter  de 
sérieux  efforts  pour  propager  la  plantation  du  pommier.  Ce 
collègue  pense  qu'il  serait  utile  de  suivre  les  travaux  de  ce 
congrès  et  propose  à  cet  effet  d'y  envoyer  un  délégué  de  la 
Société. 

M.  le  Président  partage  l'avis  de  M.  de  Benoist  et  déplore  avec 
lui  le  délaissement  de  la  culture  du  pommier  en  Picardie. 
Il  ajoute  que  le  Bureau  s'occupera  de  la  question  et  prendra 
tous  les  renseignements  nécessaires  pour  l'envoi  d'un  délégué. 

M.  Gatelain  fait  remarquer  l'importance  et  la  beauté  des 
apports  faits  à  cette  séance  et  demande  l'adjonction  à  la  Com- 
mission permanente  de  MM.  Fagard  et  Roussel-Delarue  pour 
l'examen  de  ces  nombreux  produits. 

La  Société  adopte  cette  proposition. 

M.  D'Hangest  s'informe  de  la  situation  de  M.  le  président 
Mennechet. 

M.  le  Secrétaire-Général  déclare  avoir  reçu  une  lettre  de 
M.  le  Président  qui  est  allé  passer  quelques  jours  à  Saint-Quentin, 
son  pays  natal.  Il  annonçait  que  sa  santé  allait  toujours  en 
^améliorant. 

Sur  la  proposition  de  M.  D'Hangest,  la  Société  décide  de  trans- 
mettre à  M.  Mennechet  les  vœux  de  la  Société  pour  son  com- 
plet rétablissement. 

La  loterie  ordinaire  étant  ensuite  effectuée,  la  séance  est  levée 
à  4  heures. 

Le  Secrétaire- Général, 
Decaix-Matifas. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Fagard. 


Mesdames  et  Messieurs, 

Chargé  par  la  Commission  permanente  de  faire  le  rapport 
des  produits  exposés  sur  le  bureau  le  8  juin  dernier,  j'essaie 
de  répondre  à  son  désir.  Dix  membres  ont  pris  part  à  cette 
exposition  et  ont  apporté  de  très  beaux  spécimens  de  leur 
travail  : 

1°  M.  D'Hangest,  cultivateur  de  rosiers  et  grand  amateur  de 
roses,  nous  a  présenté  une  superbe  collection  de  roses  coupées 
d'une  ampleur  et  d'une  fraîcheur  remarquables.  Parmi  ces 
jolies  fleurs,  trois  ont  été  étiquetées  comme  nouvelles,  c'est 
peut-être  un  peu  court  ;  ce  sont  :  le  Comte  de  Mortemart, 
Madame  Bernutz,  Général  Miléadowitsh.  La  Commission  regrette 
que  l'exposant  n'ait  pas  mis  d'étiquettes  aux  autres  variétés  ; 
néanmoins  nous  avons  remarqué  quelques  variétés  d'élite  ; 
je  citerai  parmi  celles-ci  :  la  Gloire  de  Dijon,  Reine  Marie-Hen- 
riette, Duchesse  de  Oambacérès,  Louise  Odier,  Paul  Néron,  Coquette 
des  blanches,  etc.  Le  jury  a  accordé  à  cette  jolie  collection 
8  points. 

2°  M.  Corroyer,  amateur,  nous  a  apporté  aussi  une  très  jolie 
collection  de  roses  composée  de  52  variétés,  toutes  très  belles 
et  bien  étiquetées,  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué 
les  suivantes  :  Jules  Margottin,  superbe  rose  en  bouton  à 
demi  épanoui;  Charlotte  Corday,  magnifique  rose  rouge  éblouis- 
sante ;  Sénateur  Vaïsse,  Sidonie,  fleur  d'un  très  beau  rose,  rosier 
supportant  les  hivers  les  plus  rigoureux;  la  Panachée  d'Orléans, 
jolie  fleur  striée  ;  la  Baronne  Prévost,  très  grande  fleur  rose; 
Madame  Charles  Crapekt,  très  florifère  ;  Madame  Hardy,  fleur  du 
blanc  le  plus  pur,  non  remontante;  Pie  IX\  Triomphe  de  V exposi- 
tion, excessivement  florifère  et  d'un  beau  rose  ;  La  reine  des 
Violettes,  la  rose  verte,  etc.  La  Commission  a  reconnu  que  ce  lot 
méritait  8  points. 
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3°  M.  Tabourel,  jeune  rosiériste,  a  exposé  un  lot  composé  de 
75  variétés  ;  presque  tous  les  genres  de  roses  y  étaient  repré- 
sentés, les  Hybrides  remontantes,  les  Thés,  les  Noisettes,  les 
Bengales,  les  Iles  Bourbon,  les  Portland,  les  Capucines,  les 
Damas,  les  Cent  feuilles,  les  Polyanthœa;  tous  ces  genres  ont 
été  représentés  par  plusieurs  variétés.  Coquette  des  blanches. 
Lord  Raglan,  Coquette  de  Lyon,  Anna  Alexieff,  Abel  Carrière, 
Triomphe  S  Angers,  Reine  Marie  Henriette,  Perfection  des  Blanches, 
La  France,  Mistress  Bosanquet,  Persian  Yellow,  la  rose  Capucine, 
simple,  variété  assez  rare  ;  la  rose  Pâquerette,  jolie  petite  rose 
miniature  propre  à  faire  des  bordures  ;  en  un  mot  ce  lot  était 
complètement  assorti.  Cet  apport  a  mérité  10  points,  le  maxi- 
mum. 

4°  M.  Croizé,  amateur,  a  présenté  à  cette  réunion  32  variétés 
de  Pivoines  de  la  Chine  ;  toutes  ces  fleurs  étaient  remarquables 
par  la  grandeur  et  la  fraîcheur  de  leur  coloris  ;  la  Commission 
a  reconnu  que  pareille  collection  n'a  jamais  été  représentée 
comme  apport  dans  nos  réunions.  Je  vous  en  citerai  quelques 
variétés,  ce  sont  :  Princesse  Mathilde,  l'Eclatante,  Lamartine, 
Jeanne  d'Arc,  Bue  Decazes,  Monsieur  d'Offby,  Général  Cavaignac, 
Madame  Furtado,  Louis-  Van-Houtte,  Carnea  élégant,  Abel  Carrière, 
Sidonie.  M.  Croizé  se  mettant  hors  concours,  la  Commission  lui 
a  voté  des  remerciements  bien  mérités. 

Madame  Gaffet-Lerouge  tient  toujours  à  nous  apporter  à 
chaque  réunion  quelque  chose  de  son  jardin  ;  parfois  elle  y 
ajoute  des  spécimens  de  la  flore  des  champs,  des  bois  et  des 
prairies;  comme  fleurs  de  jardin,  10  variétés  dePyrêthres 
et  8  d'Iris,  comme  fleurs  des  bois  ou  des  prairies,  2  variétés 
d'Orchis  ;  cette  étrange  plante  possède  deux  racines  charnues 
qui  représentent  à  peu  de  chose  près  une  main,  l'une  noire  et 
l'autre  blanche,  d'où  elle  tire  son  surnom  dé  main  du  bon  Dieu 
ou  patte  du  diable.  C'est  ainsi  qu'on  les  appelle  dans  la  campa- 
gne aux  environs  de  Noyon.  Elle  y  avait  ajouté  une  fleur  de 
Museari.  Il  serait  à  désirer  que  sa  collègue  et  souvent  sa  voisine 
sur  les  bancs  de  la  salle  des  réunions,  en  fit  autant.  Il  lui  est 
accordé  pour  son  apport  4  points. 

6°  M.  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier,  à  Boves,  nous  a  fait 
voir  comme  d'habitude  à  notre  dernière  réunion  3  belles 
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orchidées  variées,  un  Cattleya  Mossiœ,  un  Cattleya  Labiata  et  un 
Cypripedium  lauwrencianum  ;  ces  trois  plantes,  par  leur  vigueur 
et  la  beauté  de  leurs  fleurs,  prouvent  une  bonne  culture.  Très 
souvent  nous  avons  vu  exposer  par  ce  même  jardinier  de  très 
beaux  sujets  de  ces  plantes  curieuses.  Ce  n'est  pas  la  place  ici, 
Messieurs,  de  disserter  sur  les  capacités  de  M.  Roussel,  chacun 
sait  qu'il  excelle  dans  la  culture  de.  haute  serre  chaude  ;  pour 
cet  apport,  on  lui  a  donné  8  points. 

7*  M.  Studler  Georges,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  nous  a  pré- 
senté 20  variétés  de  légumes  ;  parmi  celles-ci  figuraient  la 
Carotte  de  Hollande,  la  Carotte  demi-longue  de  Carentan,  une  des 
meilleures  variétés,  la  Carotte  Nantaise,  Chou  Cœur  de  Bœuf,  gros, 
Chou  d'York,  gros  Chou  dégénéré,  celui-ci  ne  devait  pas  figurer 
dans  une  collection,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  d'être  apprécié 
comme  beauté  de  forme  ;  plusieurs  belles  laitues,  telles  que 
la  Laitue  du  Trocadéro,  de  Perpignan,  de  Versailles,  toutes  très 
belles  ;  des  Romaines  énormes  ;  9  variétés  de  pois,  toutes  de 
belle  race  ;  des  Artichauts  de  Laon  d  une  rare  grosseur  ;  des 
Ognons  blancs,  très  gros  ;  du  Poireau  nouveau,  très  avancé  pour 
la  saison.  Le  jury  lui  a  accordé  à  l'unanimité  10  points. 

8°  M.  Pecqueux  Alfred,garçon  jardinier  à  Saleux,nous  a  fait  voir 
son  aptitude  en  nous  apportant  à  chaque  réunion  des  produits 
de  sa  culture  ;  aujourd'hui  encore,  ce  zélé  jardinier  a  soumis  à 
notre  appréciation  une  belle  collection  de  légumes  de  saison; 
il  avait  présenté  un  très  beau  melon  qui  n'était  pas  encore  à 
maturité  et  plusieurs  sortes  de  salades.  La  Laitue  du  Trocadéro 
nouvelle  variété,  Romaine,  Carotte  nouvelle.  Asperges,  Artichauts, 
Ognons  blancs,  plusieurs  sortes  de  Poireaux  très-beaux,  le  Chou 
Cœur  de  Bœuf,  le  Chou  précoce  de  Tourlaville,  des  Radis,  8  variétés 
de  pois,  entre  autres  le  pois  Filbasket,  belle  race  de  pois  nain 
(de  2me  saison),  le  pois  Léopold  II,  le  pois  MerveiHe  d1 Amérique, 
etc.  Dans  ce  lot  figuraient  aussi  6  variétés  de  fraisiers,  la 
Marguerite,  la  Princesse  Royale,  la  Napoléon  III,  etc.  Tous  ces 
produits  attestent  une  très  bonne  culture.  Parmi  les  25  variétés 
de  légumes  dont  ce  lot  était  composé,  il  s'en  trouvait  quelques- 
uns  qui  n'étaient  pas  assez  faits  pour  être  présentés,  tels  que 
la  romaine  noire  et  autres  variétés.  Cet  exposant,  pour  com- 
pléter, avait  ajouté  à  son  apport  une  collection  de  pivoines  de 
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la  Chine  composée  de  9  variétés  ;  la  Baronne  James  de  Rothschild, 
le  Prince  Troubetzkop,  Duc  Decazes,  Festiva  Nana,  Illustration  etc., 
ces  deux  lots  lui  ont  valu  8  points. 

9°  M.  Ponction,  jardinier  de  Mme  Lardière,  à  Corbic,  a  exposé 
des  légumes  et  des  Bégonias.  Son  lot  de  légumes  assez  bien 
fourni  représentait  plusieurs  variétés  bien  cultivées  ;  il  y  avait 
du  Chou,  Carotte,  Laitue,  Romaine  Blonde,  la  Romaine  Ballon  ou 
de  Bougival,  espèce  qui  vient  très  grosse  et  qui  est  très  lente  à 
monter  ;  figuraient  aussi  un  énorme  Chou-fleur  Lenormand,  le 
navet  de  Munich  de  8  à  10  centimètres  de  diamètre,  ce  qui  est 
très  rare  pour  la  saison,  le  poireau  de  Rouen,  d'une  grosseur 
peu  commune,  rognon  blanc  de  Paris,  espèce  hâtive,  le  tout 
était  d'une  très  belle  venue.  Ce  lot  a  mérité  8  points. 

10#  M.  Binet-Gaillot  a  exposé  des  légumes  et  des  fraises. 
Ses  légumes  étaient  très-beaux  et  d'une  bonne  vigueur,  ses 
fraises  surtout  étaient  très  belles  et  très  appétissantes.  Nous 
espérons  qu'à  l'avenir  M.  Binet  fera  tous  ses  efforts  pour 
nous  apporter  un  lot  plus  complet,  il  y  a  commencement  à 
tout  ;  ce  lot  lui  a  valu  3  points. 

M.  Ponchon,  déjà  nommé,  nous  a  fait  voir  une  très  belle  col- 
lection de  Bégonias  d'une  culture  hors  ligne  ;  ce  lot  compre- 
nait au  moins  20  variétés.  Malheureusement  l'étiquetage 
manquait.  La  commission  a  pu  reconnaître  quelques  variétés 
dont  voici  les  noms  :  Bégonia  Rex  Fernanda,  bégonia  Impéra- 
trice Eugénie,  bégonia  Duchesse  de  Brabant,  bégonia  Rex  Leopar- 
dina,  bégonia  Grandis,  variété  très  rustique,  à  feuillage  énorme; 
bégonia  Comte  de  Lambertye,  l'un  des  plus  jolis,  etc.  Il  a  fallu  à 
cet  intelligent  jardinier  des  soins  tout  particuliers  pour  pouvoir 
amener  à  bon  port  une  quantité  de  plantes  si  fragiles  ;  en  un 
mot,  ce  magnifique  lot  de  Bégonias  était  d'une  fraîcheur  irré- 
prochable ;  10  points  lui  ont  été  accordés. 

11°  A  la  dernière  heure  M.  Laruelle,  jardinier-chef  au  jardin  des 
plantes,  a  envoyé  un  Géranium  zonale  tout  à  fait  remarquable. 
Cette  plante  formée  de  deux  rameaux  fleuris,  l'un  portant  des 
fleurs  d'un  beau  rouge  vif  et  l'autre  d'un  blanc  pur  est  un  vrai 
phénomène  de  la  nature  ;  elle  a  captivé  toute  l'assistance.  La 
Commission  a  accordé  une  mention  honorable.  Ce  Géranium  s'il 
n'est  pas  nommé  déjà,  devrait  être  appelé  la  Suiyrise. 
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EXPOSITION  D'HORTICULTURE  D'ORLÉANS. 
Compte-Rendu  par  M.  Càtelàin  fils. 

A  l'occasion  du  Concours  régional,  la  Société  nationale  du 
Loiret  organisait  le  16  mai  dernier  une  exposition  à  laquelle 
j'eus  l'honneur  d'être  délégué. 

Favorisé  par  un  beau  temps,  désireux  d'utiliser  le  plus 
consciencieusement  possible  ce  petit  voyage,  je  partis  un  jour 
à  l'avance,  afin  de  pouvoir,  en  passant  par  Paris,  en  visiter  les 
marchés  aux  fleurs  et  aux  légumes.  Le  quai  aux  fleurs  de  la 
capitale  que  je  voyais  pour  la  première  fois,  est  une  véritable 
exposition,  et  l'ensemble  en  est  vraiment  admirable.  Les 
plantes  de  toutes  espèces  y  sont  réunies  depuis  l'Orchidée 
jusqu'à  la  modeste  Reine-Marguerite. 

Les  plus  nombreuses  étaient  les  Rosiers  en  fleurs,  Pélargo- 
niums,  Fuchsias,  Pâquerettes,  etc.. 

Parmi  les  plantes  fleuries  deux  ont  surtout  appelé  mon 
attention,  et  méritent  une  mention  spéciale  dans  les  plantes 
marchandes,  c'est  le  Rosier-Pâquerette  et  le  Rhodanthe  Manglesii. 
Ce  rosier,  couvert  de  fleurs  blanches,  est  assurément  une 
plante  avantageuse  pour  le  marché. 

Le  Rhodanthe  est  une  charmante  plante  annuelle  de  0m  60  à 
0m  70  cent,  de  hauteur  ;  ses  fleurs  admirables,  d'un  blanc 
d'argent  ou  rosées,  captivent  de  suite  l'attention  de  l'amateur. 

Après  les  plantes  fleuries  et  d'appartement,  vient  le  plant 
de  fleurs  et  d'arbustes  de  toutes  espèces.  Le  long  du  quai, 
toutes  les  plantes  de  saison  sont  en  vente  :  Pâquerettes,  Coléus, 
Géraniums,  Giroflées,  Résédas,  Calcéolaires,  Renoncules,  Pen- 
sées, Verveines,  etc..  Si  je  m'étonnai  de  la  grande  quantité,  je 
ne  fus  pas  moins  frappé  de  la  disposition  de  ces  plants  et  je 
reconnus  de  suite  qu'il  y  avait  là  un  avantage  que  nous  ne 
trouvons  pas  chez  nous.  Cet  avantage  résulte  de  ce  que  tous 
ces  plants  sont  élevés  en  pots  et  sont  vendus  par  douzaine  dans 
de  petites  bourriches. 

Chacun  comprend  combien  ce  procédé  est  avantageux  pour 
faciliter  la  reprise. 
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•  Parmi  ces  milliers  de  plants,  je  remarquai  le  Gatania  splm- 
dida,  plante  de  bordure  très  florifère,  le  Thym  d'Amérique,  qui 
est  également  très  recommandable  pour  bordure.  Les  Giroflées 
cocardeaux  se  vendaient  en  quantité  considérable,  et  étaient 
du  reste  très  bien  préparées.  Le  plant  très  nain  ne  formait 
qu'une  seule  tige  terminée  par  un  pompon  fleuri  et  de  couleur 
variée.  La  Verveine  Mahoneti  à  fleurs  étoilées  et  le  Galcéolaire 
Triomphe  de  Versailles  sont  toujours  de  bonnes  plantes.  L'Ho- 
teia  japonica,  accessible  à  tous,  est  une  jolie  plante  qui  se  vend 
à  Paris  par  centaine  de  mille.  Je  citerais  encore  le  Bégonia 
semperflorens,  les  Coleus,  toutes  les  plantes  propres  à  faire  de 
la  mosaïque,  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  longd'énu- 
mérer.  Il  me  suffira  de  dire  que  depuis  la  plante  la  plus  rare 
jusqu'à  la  plus  commune,  toutes  sont  élevées  en  pots. 

Aux  halles  centrales  qui  présentent  toujours  la  môme  ani- 
mation, j'ai  trouvé  une  quantité  considérable  de  fleurs  cou- 
pées où  les  roses  tiennent  la  plus  grande  place.  Toutes  ces 
roses  en  boutons  étaient  en  deux  ou  trois  variétés  seulement. 
J'ai  cru  remarquer  le  petit  Pompon  blanc  en  grande  quantité 
et  Jules  Margottin. 

Les  légumes  nouveaux  consistaient  en  choux,  romaines, 
pois,  asperges,  fraises,  etc. 

La  romaine  verte  était  beaucoup  plus  commune  que  la 
blonde.  Les  asperges  y  étaient  en  quantité  considérable  et  à 
un  prix  raisonnable.  De  nombreuses  voitures  à  bras  en  étaient 
chargées  ;  les  bottes  disposées  sur  du  trèfle  anglais  à  fleurs 
rouges,  avaient  un  cachet  de  fraîcheur  et  de  convoitise.  La 
fraise  la  plus  commune  était  la  quatre-saison  dite  de  Bordeaux; 
je  l'ai  vue  étiquetée  ce  jour  là  0  fr.  50  cent,  le  demi-kilog. 

Parmi  celles  qui  sont  récoltées  à  Paris  ou  aux  environs,  la 
Marguerite  était  la  plus  fraiche  et  la  plus  consommée,  ce  qui 
m'autorise  à  penser  que  cette  fraise  est  encore  préférée  pour  la 
culture  forcée  ou  hâtive. 

De  Paris  à  Orléans,  la  plaine  est  d'une  uniformité  désespé- 
rante, ce  n'est  qu'en  arrivant  près  de  la  ville  qu'on  remarque 
cette  forêt  d'échalas  destinés  à  recevoir  bientôt  les  tiges  nais- 
santes des  vignes.  A  mon  arrivée  et  après  m'être  assuré  d'un 
gîte,  ce  qui  n'était  pas  le  plus  facile,  je  me  rendis  tout  de 
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suite  à  l'Exposition  où  j'eus  la  bonne  fortune  de  rencontrer  un 
exposant  maraîcher.  Après  lui  avoir  dit  le  but  de  ma  visite  à 
Orléans,  il  offrit  gracieusement  de  me  donner  tous  les  rensei- 
gnements dont  je  pourrais  avoir  besoin.  Je  mis  de  suite  sa 
bonne  volonté  à  contribution,  en  montant  dans  sa  voiture  pour 
nous  rendre  en  sa  demeure,  située  dans  un  des  faubourgs  de 
la  ville. 

A  notre  arrivée,  il  me  présenta  à  sa  femme  et  à  sa 
belle-mère,  deux  natures  solides,  à  la  mine  réjouie.  Ces 
maraîchères  coiffées  d'un  petit  bonnet  blanc  qui  leur  donnait 
un  cachet  de  propreté  tout  particulier,  étaient  au  travail,  la 
femme  lavait  des  carottes  et  la  belle-mère  coupait  des  choux; 
d'autres  légumes  étaient  préparés  pour  le  marché.  Ils  me 
questionnèrent  sur  le  prix  des  légumes  d'Amiens;  et,  sur  leurs 
indications,  il  résultait  que  les  légumes  d'Orléans  étaient  ce 
jour  là  beaucoup  moins  cher  que  chez  nous.  Après  avoir  ter- 
miné ce  chapitre  intéressant,  les  femmes  continuèrent  leurs 
travaux  et  le  mari  me  conduisit  dans  ses  cultures  où  il  m'ex- 
pliqua ses  diverses  méthodes  et  ses  préférences  particulières 
sur  le  choix  des  espèces. 

A  mon  premier  coup  d'œil,  embrassant  l'ensemble  de  cette 
culture,  je  vis  de  suite  que  j'avais  affaire  à  un  bon  maraîcher. 
Les  carrés  étaient  bien  disposés,  les  plantations  étaient  régu- 
lières, les  allées  étaient  sablées  avec  du  sable  de  la  Loire  et 
pas  le  moindre  pied  d'herbe  ;  tout  enfin  dénotait  une  direction 
intelligente,  de  l'activité  et  l'amour  des  maîtres. 

Le  sol  m'a  paru  être  une  terre  franche,  siliceuse,  difficile  à 
travailler,  mais  qui  est  sensiblement  améliorée  par  de  copieu- 
ses additions  de  fumier.  Ce  sol  est  plutôt  sec  qu'humide  aussi 
les  arrosements  sont-ils  souvent  nécessaires.  Pour  pourvoir  à 
ces  besoins,  une  pompe  à  manège  avec  réservoir  est  établie  au 
centre  de  l'exploitation.  Le  long  de  l'allée  centrale  sont  instal- 
lés des  bacs  communiquant  ensemble  et  s'alimentant  au 
réservoir.  L'eau  est  ensuite  distribuée  à  l'aide  de  l'arrosoir. 
Ces  réservoirs  dont  ce  maraîcher  me  fait  l'éloge,  sont  cons- 
truits en  ciment  et  j'ai  pu  constater  moi-même  qu'après  bien 
des  années  de  service,  ils  étaient  parfaitement  conservés. 
J'ajouterai  que  ce  système  d'arrosage  est  le  meilleur  et  que  du 
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reste  il  fonctionne  avantageusement  dans  beaucoup  d'établis- 
sements maraîchers. 

La  culture  que  je  visitai  était  divisée  par  carrés  et  par 
planches.  Tous  les  légumes  de  saison  y  étaient  représentés  et 
de  très  bonne  venue. 

Ce  maraîcher  tient  à  faire  lui-même  ses  graines,  néanmoins 
il  en  achète  quelquefois,  soit  pour  renouveler  une  espèce, 
soit  pour  essayer  une  nouveauté.  C'est  ainsi  que  chacun  doit 
faire. 

Les  laitues  et  les  romaines,  les  choux  cœur  de  bœuf,  dont  une 
grande  partie  était  déjà  vendue  et  remplacée,  étaient  aussi 
beaux  que  possible. 

L'oignon  et  le  poireau  sont  semés  pour  être  repiqués  ;  c'est 
un  usage  de  l'endroit  qui  peut  avoir  son  avantage,  surtout  pour 
le  poireau. 

Voici  comment  ce  maraîcher  opère  pour  l'oignon. 

Il  sème  de  bonne  heure  ses  oignons  sur  des  planches  bien 
terreautées  et  les  repique  aussitôt  après  les  premiers  choux. 

Le  repiquage  se  fait  assez  clair,car  il  plante  entre  les  oignons 
des  fraisiers  des  quatre  saisons.  Ce  fraisier  croît  dans  les  oignons 
sans  trop  les  gêner;  la  suppression  n'ayant  pas  lieu,  il  donnera 
un  peu  de  fruits  cette  année,  et  sera  dans  toute  sa  force  l'année 
prochaine  au  bout  de  laquelle  il  sera  supprimé. 

Cette  façon  d'opérer  m'a  paru  réellement  intéressante  et  je 
crois  qu'elle  peut  être  essayée  avec  succès. 

Pour  le  poireau,  il  le  sème  en  janvier,  sous  châssis,  pour  le 
repiquer  plus  tard  ;  ce  qui  est  encore  à  essayer.  Parmi  tous  les 
semis  de  légumes  faits  en  vue  de  repiquage,  c'est  assurément 
ceux  du  poireau  que  l'on  soigne  le  moins.  On  sème  ordinaire- 
ment par  habitude  sans  se  soucier  de  l'avenir  ;  lorsqu'on  sera 
prêt  à  repiquer,  on  en  prendra  où  l'on  pourra.  S'il  arrive  que 
le  plant  est  bien  constitué,  tant  mieux,  mais  s'il  est  envahi  par 
l'herbe  ou,  ce  qui  n'arrive  que  trop  souvent,  si  le  poireau  semé 
Jrop  serré  est  étiolé,  on  le  repique  tout  de  même  assuré 
que  l'on  est  de  la  reprise. 

A  Orléans,  le  poireau  est  semé  et  disposé  en  vue  du  repi- 
quage, le  plant  suffisamment  espacé  se  trouve  ainsi  dans  les 
conditions  les  plus  avantageuses  tant  au  point  de  vue  de  la 
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reprise  que  pour  la  grosseur.  C'est  un  conseil  que  je  donne  et 
dont  je  ferai  moi-même  mon  profit. 

À  côté  de  ses  bonnes  cultures,  je  ne  lui  ai  pas  caché  que  je 
remarquais  quelques  imperfections,  notamment  pour  ses  arti- 
chauts. Je  visitai  une  vigne,  des  semis  en  lignes  de  pommiers, 
poiriers  et  épines,  et  je  rentrai  à  la  maison  où  les  maraîchères, 
accompagnées  de  deux  jeunes  enfants  à  la  mine  fraîche  et  rose, 
m'attendaient. 

Cette  maison  sans  étage  et  d'un  style  dépourvu  de  toute 
élégance  respirait  la  plus  grande  propreté.  Le  maraîcher 
m'offrit  alors  un  verre  de  vin  de  sa  récolte  que  je  trouvai  fort 
bon  et  rafraîchissant.  Je  jetai  un  dernier  regard  sur  un  rosier 
garnissant  un  pignon  de  ses  milliers  de  fleurs  blanches,  et  je 
quittai  cette  bonne  famille  en  la  remerciant  de  mon  mieux 
et  en  l'assurant  que  je  conserverai  le  meilleur  souvenir  du  cha- 
leureux accueil  que  j'ai  trouvé  chez  eux  ainsi  que  de  l'empresse- 
ment qu'ils  ont  mis  à  me  donner  tous  les  renseignements  dont 
je  pouvais  avoir  besoip. 

Orléans,  chef-lieu  du  Loiret,  est  l'une  des  principales  villes 
historiques  de  la  France,  mais  elle  n'a  que  de  faibles  débris  de 
son  antiquité  ;  on  y  voit  encore  de  curieuses  maisons  du 
moyen  âge,  notamment  celle  qui  porte  le  nom  d'Agnès  Sord, 
une  des  tours  de  l'enceinte  que  la  vaillante  patriote  reprit  sur 
les  Anglais,  lors  du  mémorable  siège  de  1429,  un  ancien  hôtel- 
de-ville  dans  lequel  se  trouvent  aujourd'hui  les  richesses  du 
musée  des  beaux-arts,  un  beau  palais  de  la  Renaissance,  devenu 
l'hôtel  de  la  mairie,  des  églises  du  moyen-âge.  La  cathédrale, 
commencée  au  dix-septième  sîècle,  est  un  édifice  de  très  vastes 
proportions  dont  les  clochers  de  style  ogival  se  termiment 
bizarrement  par  des  tiares  de  colonnes  grecques. 

Les  boulevards  de  cette  ville  sont  plantés  en  marronniers. 
Comme  ils  étaient  en  ce  moment  occupés  par  les  installations 
du  Concours  régional,  je  n'ai  pu  juger  de  leur  bon  entretien.  Sur 
une  large  voie  où  les  trottoirs  n'ont  pas  moins  de  cinq  mètres 
de  largeur,  une  plantation  de  l'année  précédente  était  faite  en 
platanes.  Ces  arbres  de  premier  choix  étaient  protégés  par  des 
garde-arbres  en  fer,  et  maintenus  par  de  forts  tuteurs. 

Je  visitai  un  petit  square  et  une  autre  promenade  qui  sont 
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loin  d'avoir  ie  même  aspect  que  las  nôtres.  A  l'exception  de 
deux  pelouses  nouvellement  semées,  les  gazons  des  squares  et 
du  jardin  des  plantes  étaient  assez  négligés.  Les  massiis  nou- 
vellement plantés  n'offraient  pas  à  l'œil  du  visiteur  des  plantes 
bien  trapues  et  aussi  bien  préparées  que  nous  avons  l'habitude 
de  les  voir  à  Amiens,  enfin  l'ensemble  des  jardins  publics  n'a 
pas  le  cachet  et  le  fini  de  chez  nous. 

Le  jardin  des  plantes  possède  une  école  de  botanique,  deux 
serres  à  multiplication,  une  serre  chaude,  une  serre  contenant 
une  très  belle  collection  de  Galadiums,  et  un  jardin  d'hiver  où 
sont  réunies  des  plantes  ornementales  de  grandes  dimensions, 
et  une  collection  d'Azalées  et  de  Gamellias.  C'est  là  où  pour  la 
première  fois,  je  vis  un  Eucalyptus  d'une  dizaine  de  mètres  de 
hauteur,  avec  ses  deux  formes  de  feuilles  dont  une  à  la  base  et 
l'autre  au  sommet. 

La  ville  d'Orléans,  si  célèbre  par  ses  jardins  et  ses  vastes 
pépinières  qui  approvisionnent  le  monde  entier,  est  certaine- 
ment une  des  villes  de  France  pouvant  réunir  les  éléments 
d'une  belle  exposition;  mais,  dans  ces  derniers  temps,  la  société 
s'étant  séparée  en  deux  parties,  il  en  est  résulté  que  les  expo- 
sitions ne  peuvent  plus  avoir  la  même  importance.  Il  y  avait 
donc  deux  expositions  au  même  moment,  qui  en  aurait  fait 
une  des  plus  importantes  de  France,  si  elles  avaient  pu  se 
réunir.  Malgré  cette  division,  l'exposition  de  la  Société  horti- 
cole du  Loiret  était  réussie  aussi  bien  pour  son  installation 
décorative  que  pour  les  lots  exposés. 

La  tente  fut  installée  trois  semaines  à  l'avance,  en  même 
temps  le  tracé  fut  fait  et  le  gazon  semé,  de  façon  que,  le  jour 
de  l'Exposition  arrivé,  ce  gazon  était  levé  pour  donner  une 
verdure  suffisante.  Dans  le  fond  fut  établi  un  rocher  garni  de 
plantes  aquatiques  et  autres  du  milieu  desquelles  l'eau  s'échap- 
pait pour  former  un  cours  d'eau  serpentant  au  travers  de  la 
pelouse  et  sur  le  parcours  de  la  tente.  De  petits  ponts  rusti- 
ques étaient  établis  et  un  petit  ilot  garni  d'Arums  aux  fleurs 
blanches  était  heureusement  disposé.  Enfin,  pour  compléter 
cette  belle  décoration,  les  pelouses  étaient  agrémentées  par  do 
belles  terres  cuites  de  la  maison  Vierzan. 

Je  n'essayerai  pas  de  vous  décrire  tous  les  lots,  chacun  com- 
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prendra  que  dans  ce  pays  de  roses,  les  spécimens  dévaient  être 
ou  approchaient  de  la  perfection. 

Avec  ces  beaux  lots  de  rosiers  et  de  roses  coupées,  des 
pivoines  étalaient  leur  beau  coloris  et  l'ampleur  de  leurs  fleurs. 
Citons  parmi  les  plus  belles  la  pivoine  Élisabeth.  Avec  les 
plantes  ornementales  de  toutes  espèces,  les  arbres  verts  les  plus 
rares,  les  Rhododendrons,  Azalées  d'Inde,  citons  un  lot  de 
Géraniums  qui  a  lui  seul  obtenait  la  faveur  du  public.  Un  lot  de 
Pélargoniums  et  de  Calcéolaires  faisait  également  l'admiration 
de  tous,  et  je  confesserai  que,  pour  ce  qui  me  concerne,  je 
voyais  pour  la  première  fois  des  plantes  aussi  parfaites.  Enfin 
je  terminerai  ce  court  exposé  en  relatant  les  lots  de  légumes, 
dont  les  nombreuses  variétés  étaient  de  très  bonne  culture  et 
bien  étiquetées. 

Si  cette  exposition  avait  pour  moi  le  mérite  d'une  nouveauté 
sous  le  rapport  de  sa  remarquable  installation  et  par  ses  plan- 
tes de  premier  mérite,  la  réception  faite  aux  membres  du  jury 
fut  aussi  des  plus  cordiales,  et  j'emportai  le  meilleur  souvenir 
de  l'accueil  empressé  dont  nous  fûmes  l'objet. 

La  journée  se  termina  par  un  banquet  où  assistaient  le  Maire 
de  la  Ville,  le  Préfet,  le  Député  d'Orléans,  les  notabilités  hor- 
ticoles de  la  région  et  bon  nombre  de  sociétaires.  Parmi  les 
divers  toast  qui  furent  portés,  j'ai  remarqué  celui  de  M.  le  Maire 
à  l'adresse  de  M.  Paul  Transon,  le  président  de  la  Société,  et 
cultivateur  de  centaines  d'hectares  de  pépinières. 

Le  député  Bernier  prit  ensuite  la  parole  et,  malgré  la  lon- 
gueur de  mon  compte-rendu,  je  vous  demanderai  la  permission 
de  vous  citer  quelques  unes  des  bonnes  paroles  qu'il  a  pro- 
noncées. 

Après  avoir  fait  un  éloge  bien  mérité  de  l'Exposition,  il  féli- 
cita l'horticulture  Orléanaise  d'avoir  su  par  son  travail  et  ses 
efforts  persévérants  arriver  à  une  production  qui  lui  assure  un 
rang  des  plus  élevés  dans  l'horticulture  française  et  étrangère. 

«  L'Horticulture,  Messieurs,  dit  l'honorable  Député,  est  la 
«  brillante  avant-garde  de  l'Agriculture  :  c'est  elle  qui  a 
«  fécondé,  embelli,  amélioré  les  végétaux  de  nos  régions, 
t  C'est  elle  qui,  s'associant  à  nos  intrépides  voyageurs,  à  nos  sa- 
«  vants,  à  nos  naturalistes  si  dévoués,  a  acclimaté  en  France  les 
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«  plantes  les  plus  précieuses,  les  plus  rares  et  les  plus  utiles 

«  des  contrées  lointaines  Qu'on  se  reporte  à  moins  de 

«  trente  années  en  arrière,  on  verra  quel  chemin  a  été  fait 
«  par  ces  infatigables  pionniers  qui  n'ont  ménagé  ni  leurs 
«  soins  ni  leurs  veilles  pour  doter  la  France  de  trésors  nou- 
«  veaux  qui  contribuent  au  bien  être  et  à  la  satisfaction  de 
c  tous.  Ils  prouvent  chaque  jour  quel  parti  le  vrai  jardinier 
«  peut  tirer  d'un  simple  carré  de  terrain  ;  combien  un  petit 
t  espace  de  terre  livré  à  un  praticien  expérimenté  et  instruit, 
«  peut  étonner  et  ravir  l'imagination  par  la  variété  et  l'abon- 
c  dance  de  ses  produits. 

«  L'horticulteur  français  n'est  jamais  stationnaire  ;  son 
c  esprit  fécond,  curieux,  avide  du  nouveau,  amoureux  du  beau 
«  et  de  l'utile,  ne  se  repose  jamais  ;  une  tâche  achevée,  il  s'en 
«  impose  une  nouvelle  qu'il  accomplit  [sans  trêve  ni  relâche, 
«  au  prix  d'un  labeur  incessant  de  jour  et  de  nuit.  Il  est  aux 
•  prises  avec  toutes  les  intempéries  des  saisons,  il  sait  en 
c  garantir  les  êtres  frêles  et  délicats  qui  sont  tous  ses  enfants 
«  chéris  :  il  sait  les  soustraire  aux  maladies  et  à  tous  les  périls 

«  qui  les  menacent  Quel  heureux  et  fécond  exemple  nos 

«  horticulteurs  donnent  à  leurs  collègues  de  l'agriculture  ! 
«  Combien  il  importe  qu'ils  soient  suivis  par  tous  les  cultiva- 
«  teurs  à  tous  les  degrés  !  Combien  il  est  désirable,  par  ces 
«  temps  de  crise  agricole  et  de  malaise,  que  tous  ceux  qui 
«  cultivent  la  terre  s'inspirent  de  la  sollicitude  du  jardinier 
«  pour  ses  plantes,  de  sa  louable  obstination  à  vaincre  tous 
«  les  obstacles,  de  sa  persévérance  à  arriver  le  plus  près  pos- 
«  sible  du  but  qu'il  se  propose,  la  perfection  !   » 


CALENDRIER  HORTICOLE 

Par  M.  Raquet. 

Semis  et  Travaux  du  mois  d'Août* 


Le  mois  d'Août  est  avec  raison  considéré  comme  le  commen- 
cement de  l'année  horticole  ;  c'est,  en  effet,  à  cette  époque  que 
se  font  les  premiers  semis  de  l'année  horticole  qui  va  com- 
mencer, comme  les  semis  de  choux,  de  laitues,  d'ognons. 
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I.  —  LÉGUMES. 

1*  Semis.  —  Les  ognons  blancs  doivent  se  semer  un  peu  de 
bonne  heure  dans  le  nord,  chez  nous  :  c'est-à-dire  dans  la 
première  huitaine  du  mois  d'Août. 

Une  année  j'ai  semé  dans  le  jardin  de  l'école  normale  dès  la 
fin  de  Juillet,  vers  le  25  ;  jamais  nous  n'avons  mieux  réussi. 

Des  choux,  par  essai  semés  à  la  même  époque,  nous  ont  donné 
de  forts  mauvais  résultats. 

Les  choux  d'York,  gros  et  petits,  et  lé  cœur  de  bœuf  se 
sèment  à  partir  du  dix  Août  au  plutôt.  A  moins  d'abris  il  est 
mauvais  de  semer  après  le  huit  Septembre. 

C'est  aussi  à  cette  époque  qu'on  sème  la  laitue  de  Passion 
et  la  Morine.  Cette  dernière  est  une  excellente  variété. 

2*  Continuer  les  arrosages,  c'est  entendu.  Surveiller  les 
porte-graines,  c'est  important. 

II.  —  LES  FLEURS. 

Ie  Semis  de  giroflées  quarantaine  peur  le  repiquage. 
2°  Travaux  divers.  —  Ecussonner  les  rosiers  à  œil  dormant 
en  faisant  un  bon  choix  de  variétés. 
En  voici  une  liste  des  meilleures  : 

Pierre  Oger.  Gloire  de  Dijon. 

Marie  Henriette.  Charlotte  Corday. 

Abel  Grand.  Duchesse  de  Cambacérès. 

Jean  Liabaud.  Eugène  Appert. 

Thérèse  Levet.  John  Hopper. 

Anna  Wood.  Célina  Forestier. 

Mabel  Morisson.  Souvenir  de  la  Malmaison. 

Boïeldieu.  Perfection  des  Blanches. 

Rosa  Bonheur.  Captain  Christi. 

Gloire  de  Ducher.  Madame  Lacharme. 

Et  plusieurs  autres  déjà  connues  et  sur  lesquelles  notre  ami 
M.  D'Hangest  vous  renseignera  sûrement. 

III.  —  LES  ARBRES  FRUITIERS. 
1*  Continuation  des  pincements.  —  Continuation  aussi  de  la 
guerre  aux  pucerons,  au  moyen  du  jus  de  tabac  étendu  de 
douze  à  quinze  fois  son  volume  d'eau. 
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2°  Récolte  des  fruits.  —  Le  Beurré  Giffart  n'est  bon  qu'à  la 
condition  d'être  cueilli  quatre  à  cinq  jours  avant  d'être  pré- 
senté sur  la  table. 

Combien  cette  poire  gagnera  à  être  ainsi  préparée  1  Ce  n'est 
plus  le  même  fruit. 

N'oublions  pas  qu'il  en  est  ainsi  de  tous  les  fruits  d'été,  de 
la  Madeleine,  de  la  William  et  de  la  Louise  Bonne. 


CWHK-RINDU  DIS  BULLETINS  DIS  SOCIÉTÉS  G0RRESP0ND11IRS. 

Par  M.  Groizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Parmi  les  nombreux  bulletins  parcourus  à  votre  intention, 
je  place  en  première  ligne  ceux  qui  ont  pour  objet  une  étude 
approfondie  par  l'un  des  Membres  d'une  Société.  Aussi,  comme 
vous,  ai-je  pris  plaisir  à  entendre  la  lecture  de  notre  collègue 
M.  Catelain,  sur  les  mœurs  des  Courtillières  et  sur  les  moyens 
de  les  détruire;  je  vous  demanderai  donc  de  vous  joindre  à  moi 
pour  le  prier  de  compléter  son  étude. 

Ce  préambule  posé,  je  ne  vous  étonnerai  pas  en  vous  citant 
le  remarquable  travail  de  M.  Courtois  sur  le  puceron  lanigère, 
inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et 
Sylvicuture  de  l'arrondissement  de  Reims,  Janvier  et  Février  1884, 

M.  Courtois  prend  le  puceron  lanigère  dans  son  enfance  et 
le  suit  pas  à  pas,  il  étucjie  les  divers  insecticides  préconisés, 
acides,  alcool,  ammoniaque,  benzine,  cendres,  eau  bouillante, 
eau  de  lessive,  essence  de  térébenthine,  jus  de  tabac,  huiles, 
pétrole,  potasse,  soufre,  suie,  urine,  etc.,  etc.,  trouve  tous  ces 
procédés  bons,  s'ils  sont  accompagnés  d'une  opération  prélimi- 
naire, la  taille  au  sécateur,  très  court  des  coursonnes,  le  lavage 
à  l'éponge,  même  à  l'eau  ordinaire,  l'enlevage  des  exostoses, 
des  granulations,  chancres,  etc.  qu'il  faut  unir  jusqu'au  vif, 
dut-il  ne  rester  qu'une  très  faible  partie  de  l'écorce  vive  ;  en 
un  mot,  c'est  une  véritable  opération  chirurgicale  qu'il  faut 
faire  avant  l'emploi  de  l'insecticide. 

Selon  le  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse- Alsace, 
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tome  X,  n#  9  l'on  est  à  peu  près  sûr  de  combattre  le  terrible 
puceron  par  l'emploi  de  l'insecticide  Nessler,  qui  se  compose  de 
50  grammes  de  savon  noir,  de  100  grammes  d'alcool  amylique, 
de  200  grammes  d'alcool  et  de  680  grammes  d'eau.  Pour  le 
préparer,  on  dissout  préalablement  le  savon  dans  la  quantité 
d'eau  tiède  indiquée,  puis,  on  ajoute  les  deux  ingrédients  ;  au 
moment  de  s'en  servir,  on  secoue  fortement  le  mélange. 

Le  même  Journal  donne  la  composition  suivante  contre  les 
pucerons  verts  et  noirs  :  1  kilogramme  de  savon  vert  ou  noir 
sera  dissous  dans  environ  5  litres  d'eau  chaude,  on  y  ajoute 
une  décoction  de  250  grammes  de  Quassia  amara,  décoction 
qu'on  obtient  en  mettant  tremper  d'abord  pendant  12  heures 
le  Quassia  amara  dans  8  litres  d'eau  froide  et  en  faisant  bouillir 
ensuite.  La  composition  ainsi  obtenue  sera  additionnée  d'eau 
pure,  de  manière  à  élever  le  volume  à  40  litres  ;  ce  procédé 
s'applique  également  le  matin  et  le  soir  ou  dans  la  journée  par 
un  ciel  couvert. 

Les  cultures  spéciales  sont  en  assez  grand  nombre,  lire  celles 
du  Saxifraga  Sarmentosa  dans  le  Jardinier  Suisse  (Novembre  1883), 
de  Y  Anthémis  coronaria  plenissima,  mise  au  commerce  depuis 
1882,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  (Jan- 
vier 1884);  des  Violettes  de  Parme,  Revue  Horticole  (1884-5);  du 
Musa  Ensete,  ainsi  que  la  reproduction  et  fécondation  dés 
Fougères  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et- 
Loire  (1er  et  5e  trimestre  1883);  des  Gloxinias  et  des  Cattleya 
dans  le  Journal  de  la  Société  régionale  <f Horticulture  du  Nord  de  la 
France  (Octobre  1883),  lequel  donne  également  une  étude  sur 
le  parfum  des  fleurs  ;  le  numéro  de  Septembre  1883,  en  outre 
de  la  culture  et  l'emploi  des  plantes  indigènes  du  Nord  de  la 
France,  présente  la  culture  hivernale  des  carottes. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  (Décembre  1883) 
nous  donne  une  note  de  M.  Berthault  Vincent,  sur  la  culture 
modifiée  de  la  Chicorée  Witlœef,  ainsi  que  celle  de  M.Treyve,de 
Trévoux,  qui  opère  le  greffage  du  Noyer  sur  racines. 

M.  Edouard  André,  dans  le  numéro  4  de  1884  de  la  Revue 
horticole,  étudie  un  nouveau  traitement  des  bulbes  forcés  qui 
redonne  une  floraison  normale  Tannée  suivante;  il  signale 
également  un  nouveau  Lierre  à  fruits  rouges.  n 
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Le  n#  19  de  1883  nous  donne  it  description  des  nouveaux 
glaïeuls  obtenus  par  les  successeurs  de  l'habile  semeur  Souchet, 
ainsi  que  par  M.  Berger,  tandis  que  celui  de  1884-2  passe  en 
revue  les  nouveautés  mises  au  commerce  parmi  lesquelles  il 
faut  citer  les  Tillandsia,  Arrnadx,  Lendeni  Tricolor,  Violacea,  le 
Philolendron  Marnti,  Puya  Pastensis,  etc.,  etc.,  et,  comme  espèce 
rare,  le  magnifique  Canna  lilùflora  dont  la  Revue  Horticole  du  6 
Mars  1884  nous  montre  la  figure  coloriée  ainsi  que  la  descrip- 
tion, le  Genipa  Americana,  arbre  fruitier  de  l'Amérique  intertro- 
picale qui,  outre  ses  fruits,a  des  fleurs  blanches  et  un  magnifique 
feuillage  persistant  qui  rappelle  celui  du  laurier. 

La  Revue  Horticole  de  1884-6  prone  l'exemple  de  M.  Godefroy- 
Lebœuf  qui  a  fait  planter  dans  un  terrain  les  espèces  qu'il  sait 
méritantes  et  avantageuses  pour  le  cultivateur,  et  qui  a  porté 
surtout  ses  expériences  sur  une  variété  de  pécher  Amsden, 
trois  légumes  pois  Abondance,  pomme  de  terre  Joseph  Rigault  et 
haricot  Merveille  de  France.  Une  grande  affiche  indique  lë  but 
que  l'on  s'est  proposé  et  engage  les  personnes  à  visiter  ce 
champ  à  l'époque  où  les  produits  peuvent  être  appréciés  ;  pour 
les  collègues  qui  ne  peuvent  se  déranger,  le  Bulletin  de  la  Sta- 
tion kgronomique  leur  mentionne  les  résultats  obtenus  sur  la 
culture  (te  8  sortes  de  pommes  de  terre,  lesquelles  prennent  un 
ordre  différent  comme  classement,  si  on  les  considère  comme 
alimentation  ou  comme  richesse  en  amidon  à  poids  égal  de 
tubercules,  ayant  soin  de  prévenir  le  Cultivateur  qu'il  doit 
dans  ses  essais  tenir  compte  des  conditions  météorologiques 
de  l'année  et  de  la  nature  du  sol. 

Le  Bulletin  du  Comice  agricole  de  lf arrondissement  d'Amiens  du 
15  Mars  1884,  simplifie  le  moyen  de  semer  la  carotte  à  la  main; 
le  procédé  qu'il  préconise  consiste  à  prendre  une  bouteille  dont 
le  bouchon  est  percé  d'un  trou  dans  lequel  on  introduit  un 
petit  tube  de  fer  ou  un  fort  tuyau  de  plume;  on  remplit  la 
bouteille  au  3/4  et  en  la  secouant  au-dessus  de  rayons  tracés 
d'avance  on  répand  la  graine  assez  abondamment  et  d'une 
façon  uniforme;  on  trouve  clans  le  numéro  du  15  Août  1883 
quelques  conseils  sur  la  plantation,  afin  d'éviter  le  blanc  des 
racines,  et  dans  le  numéro  du  15  Septembre  1883  la  formation 
d'un  baromètre  populaire.  n 
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Le*  Annales  de  la  Société  £  Horticulture  de  la  Haute-Garonne 
(Mai  et  Juin  1883)  contiennent  des  comptes-rendus  obligatoires 
sur  les  semences  potagères  que  Ton  distribue  aux  séances 
entre  les  sociétaires,  ce  qui  leur  permet  d'être  au  courant  de 
leur  rendement. 

La  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube  (Décembre 
1883)  par  le  relevé  des  brouillards  en  Mars  et  des  gelées  en  Mai, 
exécuté  par  M.  Gallois  pendant  les  deux  périodes  de  1858  à 
1867  et  de  1876  à  1882,  démontre  qu'il  n'y  a  pas  coïncidence 
entre  les  brouillards  de  Mars  et  les  gelées  de  Mai.  Dans  le 
même  numéro,  M.  Eugène  Noël,  délégué  à  l'exposition  et  au 
congrès  pomologique  pour  l'étude  des  fruits  à  cidre  et  du  cidre 
dont  la  première  session  a  été  tenue  à  Rennes,  du  9  au  18  Oc- 
tobre, nous  présente  des  observations  très  utiles  pour  les  per- 
sonnes qui  aiment  cette  boisson;  ilsen  trouveront  le  complément 
dans  le  numéro  d'Août  1883  où  M.  Duhamel,  cultivateur  à 
Bassenneville,  donne  la  description  des  pommiers  qui  lui  ont 
valu  le  premier  prix  au  concours  régional  de  Gaen,  pour  les 
eaux-de-vie  de  cidre. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  Compiègne  (Janvier  1884)  lait  l'histoire 
du  pommier  et  de  sa  culture  soit  comme  pommes  à  cidre  ou 
au  couteau  ;  l'auteur  me  permettra  de  ne  pas  être  de  son 
avis  lorsqu'il  préfère  la  plantation  des  pommiers  dans  les 
prairies  au  point  de  vue  de  l'exportation,  le  fruit  provenant  de 
bassures  étant  de  moins  bonne  garde  que  celui  de  plaine.  Ne 
quittons  pas  le  pommier  sans  lire  l'article  des  Nouvelles  Anna- 
les de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (Décembre  1883)  où 
le  rapporteur,  à  propos  du  prix  Godard,  s'exprime  ainsi  :  «  Dans 
une  revue  nous  lisons  qu'en  Allemagne,  les  plantations  d'ar- 
bres fruitiers  le  long  des  routes  avaient  pris  depuis  quelques 
années  un  assez  grand  développement  ;  c'est  la  province  de 
Hanovre  qui  a  planté  la  première  le  bord  des  routes  en  arbres 
fruitiers.  Dans  cette  province,  les  arbres  sont  soignés  et  taillés 
par  les  cantonniers  ;  3  ou  4  semaines  avant  leur  maturité  les 
fruits  sont  gardés  nuit  et  jour  par  des  hommes  ayant  chacun 
à  surveiller  un  parcours  d'un  kilomètre  ;  les  fruits  une  fois 
mûrs  sont  vendus  aux  enchères,  et  les  acheteurs  les  cueillent  à 
leurs  frais.On  calcule  que  l'année  dernière,  dans  le  seul  royaume 
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de  Wurtemberg,  la  vente  de  la  récolte  des  arbres  fruitiers  à 
pépins  et  à  noyaux  plantés  sur  le  bord  des  routes  a  produit 
une  somme  de  dix  millions  de  francs. 

Rappelons-nous  en  passant  le  rêve  de  notre  savant  professeur 
M.  Raquet,  qui  voudrait  voir  des  pommiers  partout  dans  notre 
département  et  visitons  toujours  avec  les  Annales  de  la  Gironde 
le  domaine  de  Taillefer  à  Montussan,  appartenant  à  M.  Halty, 
qui  a  obtenu  le  1"  prix  de  la  Société  comme  exploitation  frui- 
tière laquelle  comporte  78  hectares  dont  48  sont  complantés 
en  arbres  fruitiers  au  nombre  de  7650  ;  les  pruniers  sont  au 
nombre  de  4860  et  ont  produit  pour  1878  dix-huit  mille  francs 
de  prunes. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Glermont  (Septembre 
1883)  demande,  par  le  rapport  de  M.  Lacombe,  que  la  Rue  et  la 
Sabine,  plantes  abortives,  ne  soient  plus  cultivées  dans  les 
jardins  et  que  leurs  cultures  soient  soumises  à  certains  règle- 
ments d'hygiène  ;  ces  plantes  occasionnant  des  taches  jaunes 
orangées  sur  les  feuilles  des  poiriers,  même  dans  les  jardins 
qui  sont  dans  le  voisinage  (1). 

1  en  ai  fini  avec  la  nomenclature  des  plantes,  mais  je  ne  puis 
passer  sous  silence  les  admirables  travaux  consignés  dans  le 
Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France 
(Janvier  1884)  où  M.  Quarré-Reybourdon,  réminent  bibliothé- 
caire, oublie  son  titre  d'horticulteur  pour  devenir  antiquaire, 
et  nous  montre  l'horticulture  à  Lille  avant  1792.  Dans  son  récit 
je  relève  ce  passage  : 

«  L  Oreille  d'Ours,  cette  fleur  si  belle,  à  odeur  si  douce,  est 
t  maintenant  oubliée  pour  faire  place  au  Gloxinia,  qui,  par  le 
«  velouté  et  la  douceur  de  ses  couleurs  la  rappelle  entière- 
«  ment  ;  cependant  elle  obtenait  en  1732  les  honneurs  d'un 
«  ouvrage  sous  ce  titre  :  De  la  Culture  parfaite  de  l'Oreille 
«  d'Ours  ou  Auricule,  par  un  curieux  de  province  (M.  Guenin, 
«  directeur  des  Aides  d'Amiens),  imprimé  avec  soin  à  Bru- 
«  xelles,  par  H.  Frick.  » 

Dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  natu- 
relle de  l'Hérault,  tome  15,  2*  série,  où  M.  Félix  Sahut,  sous  le 


(1)  Ces  taches  sont  dues  à  un  champignon  de  la  famille  des  Widinôes. 
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titre  le  Lac  Majeur,  nous  fournit  une  étude  comparative  du 
climat  et  de  la  végétation  et  nous  promène  dans  les  endroits 
parcourus  avec  une  érudition  sans  pareille. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain-en- 
Layc,  tome  6,  3#  livraison,  nous  fournit  la  légende  de  la  Viorne 
boule  de  neige. 

La  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  (Décembre  1883)  nous 
introduit  en  Chine  et  s'occupe  de  la  botanique  des  Chinois. 
Quant  aux  personnes  qui  s'occupent  d'économie  politique,  elles 
trouveront  dans  le  numéro  89  du  Bulletin  de  la  Société  <T agricul- 
ture et  d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Pontoisedeux  mémoires 
sur  les  meilleurs  moyens  de  rattacher  aux  champs  les  ouvriers 
des  campagnes  ;  ces  deux  membres  ont  été  récompensés 
par  une  médaille  d'or  grand  module.  Le  Jardinier  Suisse  (Sep- 
tembre 1883),  dans  sa  chronique  horticole,  annonce  que  le 
très  important  ouvrage  de  botanique  le  Gênera  Plantarum  est 
aujourd'hui  terminé  par  l'apparition  du  3#  et  dernier  volume. 
Les  auteurs,  MM.  BenUm  et  Hooker,  ont  admis  300  ordres  na- 
turels, environ  8000  genres  et  décrits  plus  de  10,000  espèces. 
Le  chroniqueur  relève  ce  fait  que  la  seule  mention  des 
variétés  admises  aujourd'hui  formerait  un  volume  qui  con- 
tiendrait 10  fois  plus  de  noms  que  les  dictionnaires  français. 
Quant  aux  autres  bulletins  non  mentionnés,  les  articles  en 
grande  partie  correspondent  à  leur  région. 
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SÉANCE  DU  28  SEPTEMBRE  1884. 
Présidence  de  M.  le  Dp  Richhr. 


66  membres  sont  présents. 

Le  procès- yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

H.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de 
la  Somme  contenant  l'avis  que,  sur  sa  proposition,  le  Conseil 
général  a  voté  une  subvention  de  300  francs  pour  188S  en  faveur 
de  la  Société. 

L'Assemblée  vote  à  l'unanimité  des  remercîments  à  l'adresse 
du  Conseil  Général  ainsi  qu'à  M.  le  Préfet  pour  cette  haute 
marque  de  bienveillance  et  d'intérêt  témoignée  à  l'horticulture. 

M  le  Président  informe  la  Société  que,  par  suite  d'une  lettre 
de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  le  Bureau  a  désigné  M.  le  Professeur  Raquet  pour 
assister,  en  qualité  de  délégué,  au  congrès  pomologique  qui  se 
tiendra,  le  1"  Octobre  prochain,  à  Rouen,  et  que  M.  Raquet  à 
accepté  cette  mission. 

M.  le  Dr  Richer  prononce  quelques  paroles  de  regrets  sur  la 
perte  que  vient  d'éprouver  la  Société  par  le  décès  de  deux  de 
ses  membres  :  M.  Caron-Dumont  et  M.  de  Morgan  de  Belloy. 
H  explique  que,  pour  ce  dernier  collègue,  il  n'a  pas  été  possible 
d'adresser  en  temps  utile  à  tous  les  membres  une  lettre  de 
faire  part,  suivant  l'usage. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  du  programme  de  l'exposition 
de  Chrysanthèmes  du  13  novembre  prochain  à  Châlons-sur- 
Saône. 

Invitation  pressante  est  faite  aux  rapporteurs  des  diverses 
sous-commissions  du  Concours  de  visites  à  domiciles  de  bien 
vouloir  préparer  leurs  rapports,  afin  que  la  Commission  puisse 
être  réunie  pour  procéder  à  un  travail  d'ensemble  sur  les  visi 
tes  effectuées. 
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Au  nom  du  conseil  d'administration,  une  liste  de  nouveaux 
adhérents  est  présentée  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Dewyn,  horticulteur,  à  St-Acheul,  présenté  par  MM. 

Lamelle  et  Maille. 
Mille-Mallet,  père,  horticulteur  à  Amiens, 
Mille,  fils,  horticulteur  à  Amiens, 

présentés  par  MM.  Laruelle  et  Digeon,  anci**  pépiniériste. 
Provis,  propriétaire,  chaussée  Périgord,  à  St-Acheul, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Decaix. 
Brailly,  soldat  au  8°  bataillon  de  Chasseurs,  2e  compagnie, 
Derudder,  soldat  à  la  2m#  section  d'Infirmiers  militaires, 

présentés  par  MM.  Laruelle  et  Catelain. 
Brunet,  Paul,  rue  des  Jacobins,  14  (à  Liomer), 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Richer. 

La  réunion  vote  1  admission  de  ces  membres. 

M.  Ferdinand  Dewyn,  obtenant  la  parole,  remercie  vivement 
l'assemblée  de  la  réception  unanime  dont  il  est  l'objet  en 
même  temps  que  ses  nouveaux  collègues  ;  il  rentre  dans  la 
Société  avec  la  terme  intention  d'apporter  tous  ses  efforts  pour 
la  rendre  forte.  Bannissons,  ajoute  cet  honorable  membre, 
tout  égoïsme,  tout  esprit  de  rancune,  soyons  justes  dans  nos 
décisions.  Adoptons  pour  unique  devise  :  «  l'Union  »  et  travail- 
lons tous  à  la  prospérité  de  l'horticulture. 

M.  le  Président  répond  que  la  concorde  n'a  jamais  cessé  de 
régner  dans  la  Société  et  qu'en  fait  de  rivalité,  il  n'existe  que 
celle  qu'il  faut  conserver  et  stimuler  :  La  rivalité  des  apports 
sur  le  bureau. 

Ces  paroles  sont  suivies  de  nombreuses  salves  d'applaudisse- 
ments. 

Une  seconde  liste  de  membres  est  immédiatement  soumise  à 
la  sanction  de  la  réunion  et  admise  à  l'unanimité. 

Ce  sont  : 

MM.  le  Comte  de  Germigny,  propriétaire  à  Gouville,  par  Cailly 
(Seine-Inférieure),  présenté  par  MM.  Dewyn  et  Richer. 
Rondo,  jardini"  chef  de  M.  le  comte  de  Germigny,  à  Gouville, 
Eugène  Servant,  propriétaire  à  Rouville,  par  AilIy-sp-Noyet 
Adolphe  Vidal,  horticulteur,  faubourg  de  Beauvais, 
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MM.  Vidal,  horticulteur,  rue  du  Marais  faubourg  Saint-Pierre, 

présentés  par  MM.  Laruelle  et  Rioher. 
M"*  Bulot,  propriétaire  à  Corbie, 
MM.  Mathon,  propriétaire  à  Corbie, 

présentés  par  Madame  Gaffet  et  M.  Richer. 
Loriot,  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue  Vascosan, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Brieux. 
Decagny  Léon,  avoué  à  Péronne,  présenté  par  MM.  Du- 
mont-Carment  et  Raquet. 
Communication  est  ensuite  faite  par  M.  Raquet  fils  d'un 
compte-rendu  de  l'Exposition  d'Elbeuf  rédigé  par  M.  Raquet 
père.  L'attention  apportée  par  l'auditoire  à  la  lecture  de  cet 
intéressant  travail  en  même  temps  que  les  sincères  remer- 
cltnents  dont  il  est  suivi  en  démontrent  toute  l'importance. 

Relativement  à  l'application  pour  le  chauffage  des  serres  et 
châssis  de  la  chaleur  développée  par  la  condensation  de  la 
vapeur  d'eau  sortant  des  générateurs  des  machines  à  vapeur, 
fait  signalé  par  M.  Raquet,  M.  Croizé  déclare  avoir  vu  lamise 
en  pratique  de  ce  procédé  chez  M.  Masse,  manufacturier  à  Corbie. 

La  parole  est  accordée  à  M.  Creton  pour  un  résumé  des 
bulletins  des  sociétés  correspondantes. 

M.  le  Président  remercie  ce  membre  du  travail  qu'il  a  bien 
voulu  accomplir,  et  qui  permet  d'apprécier  l'énorme  quantité 
de  renseignements  que  les  membres  peuvent  trouver  dans  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

M.  Croizé,  dans  un  compte-rendu  fort  bien  présenté,  soumet 
à  la  réunion  les  conclusions  delà  commission  permanente  sur 
les  apports  du  27  juillet  ;  les  conclusions  sont  adoptées  à 
l'unanimité. 

M.  le  Président,  en  remerciant  l'honorable  rapporteur,  fait 
remarquer  que  la  Société  possède  en  lui  un  historien  aussi 
conscencieux  que  fidèle  de  l'aspect  et  des  qualités  des  produits 
exposés. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  du  calendrier  horticole  que  M. 
Raquet  a  fait  parvenir  au  Bureau. 

M.  le  Président  appelle  l'attention  générale  sur  la  quantité  et 
l'importance  des  lots  qui  recouvrent  les  tables  ;  ces  magnifiques 
spécimens  horticoles  constituent  une  véritable  exposition,  ej 

Digitized  by  Google 


—  524  — 


I 


M.  le  Président  propose  d'adjoindre  à  la  commission  perma- 
nente, dont  la  mission  s'accroît  â  chaque  séance,  MM.  Fagard 
et  David. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  l'assemblée,  M.  Laruelle 
qui,  par  renvoi  de  plantes  ornementales,  a  contribué  large- 
ment à  la  décoration  de  la  salle  des  séances. 

M.  Tassencourt,  s'adressant  au  Bureau,  demande  si  le  jardin 
d'expériences  possède  des  pommiers  à  cidre. 

M.  le  Secrétaire-Général  répond  que  le  jardin  est  dépourvu 
de  variétés  de  cette  sorte  ;  mais  que  la  Société  en  a  reçu,  il  y 
a  quelques  années,  un  certain  nombre  qui  ont  été  placés  dans 
le  potager  du  jardin  des  plantes. 

M.  Tassencourt  propose  d'en  faire  planter  au  jardin  d'expé- 
riences. 

Cette  proposition  est  renvoyée  k  l'examen  du  comité  du 
jardin. 

M.  Croizé  fait  remarquer  l'augmentation  croissante  des 
apports  de  fleurs  coupées  et  par  suite  l'insuffisance  des  bassins 
destinés  k  les  recevoir.  Il  pense  qu'il  y  aurait  lieu  d'en  faire 
construire  d'autres. 

M.  Lefebvre  partage  cet  avis  et  demande,  en  outre,  que  les 
nouveaux  bassins  soient  disposés  en  gradin. 

La  Société  consultée  décide  Tachât  de  deux  nouveaux 
bassins  en  gradin. 

La  loterie  étant  effectuée,  la  séance  est  levée  k  4  heures. 

Le  Secrétaire-Général, 
Decaix-Matifas. 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE  D'ELBEUF. 
Compte-rendu  par  M.  Raqoet. 

Messieurs, 

C'est  le  dimanche  13  juillet  que  s'est  ouverte  à  Elbeuf  l'ex- 
position organisée  par  la  Société  d'Horticulture  et  qui 
coïncidait,  comme  à  Amiens,  avec  le  concours  agricole. 
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Par  suite  de  diverses  circonstances  dont  les  deux  princi- 
pales sont  l'état  de  décadence  dans  lequel  se  trouve  la  ville 
d'Elbeuf  d'abord,  et  ensuite  le  peu  de  temps  qui  s'était  écoulé 
entre  le  concours  de  cette  dernière  ville  et  celui  de  Rouen,  le 
concours  agricole  n'a  pas  été  à  Elbeuf  aussi  brillant  qu'on 
aurait  pu  l'espérer. 

En  revanche  l'exposition  d'horticulture  était  à  la  fois  com- 
plète et  composée  de  lots  de  plantes  magnifiques  :  l'industrie 
horticole  aussi  était  largement  représentée  dans  le  jardin  de 
l'Hôtel  de  Ville  où  l'exposition  avait  été  installée  sous  une 
grande  tente  et  différents  abris  construits  à  cet  effet. 

Sous  la  tente  principale,  élevée  au  milieu  du  jardin,  sont 
exposées  de  remarquables  collections  de  fleurs  et  de  plantes 
à  feuillages  parmi  lesquelles  nous  signalerons  un  magnifique 
lot  de  Colem  mouchetés  appartenant  à  M.  Bénard,  jardinier  à 
la  Saussaye,  et  une  collection  de  plantes  rares  et  variées  des 
mieux  choisies,  sortant  des  serres  de  M.  Guiborel,  horticulteur 
à  St- Aubin  :  citons  dans  ce  dernier  lot  un  Cissus  discolor, 
deux  Crotons,  un  Cyanophyllum  magnificum,  un  Alocamia 
metallica,  ainsi  que  plusieurs  Latanias,  Musas,  kraucarias  et  de 
fort  jolis  Dracœnas  aux  couleurs  éclatantes. 

Cette  collection  a  valu  à  M.  Guiborel  un  prix  d'honneur 
consistant  en  une  médaille  d'or  offerte  par  la  ville  d'Elbeuf  au 
plus  beau  lot  de  plantes  de  serres  chaude  et  tempérée. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  passer  sous  silence  la  riche 
exposition  d'un  horticulteur  Elbeuvien,  M.  Deschamps,  qui 
avait  apporté  au  concours  de  très  beaux  Palmiers,  des  Fougères 
et  de  robustes  Latanias  qui  faisaient  l'admiration  de  tous  les 
visiteurs  et  que  le  jury  a  cru  devoir  honorer  d'un  premier  prix 
consistant  en  une  médaille  d'or  que  la  ville  d'Elbeuf  avait 
généreusement  mise  à  notre  disposition,  pour  être  décernée, 
comme  prix  (Fensemble,  à  la  plus  belle  exposition. 

Nous  ne  sortirons  pas  de  la  tente  principale  sans  citer  rapide- 
ment les  beaux  lots  de  Bégonia,  de  Dahlia  doubles  et  de  simples 
aujourd'hui  fort  à  la  mode.  Ils  appartenaient  à  M.  Leraoine. 

Après  l'exposition  des  instruments  horticoles  qui,  quoique 
nombreux,  ne  présentent  rien  de  nouveau,  nous  aperçevons 
l'exposition  maraîchère.  Disons  que  c'est  avec  un  véritable 
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étonnement  que  nous  ne  voyons  figurer,  dans  cette  partie  du 
concours,  que  peu  de  produits,  à  coté  de  ceux  de  M.  Hérain,  " 
maraîcher  à  St-Pierre. 

Certainement  un  excès  de  modestie  a  empêché  un  grand 
nombre  des  conlrères  de  M.  Hérain  de  venir  se  mettre  sur  les 
rangs,  car  la  culture  maraichère  d'Elbeuf,  que  nous  avons 
visitée  en  partie,  est  très  développée  et  excessivement  bien 
faite  dans  cette  ville,  favorisée  qu'elle  est  d'ailleurs  par  un  sol 
chaud  et  se  prêtant  fort  bien  à  la  culture  des  légumes. 

Admirons  aussi  les  expositions,  toutes  très  bien  réussies,  de 
MM.  Mortier,  Mail,  Fouquier,  Tréfoux,  Emery  et  Thébault  qui 
présentaient  à  l'examen  du  Jury  leurs  belles  collections  de 
Verveines,  d'Echeveria,  de  Dahlia,  de  Roses  et  de  Bégonia. 
Toutes  ces  plantes  étaient  nombreuses,  variées,  bien  choisies 
et  étiquetées  avec  exactitude. 

Citons  aussi,  dans  le  concours  de  floriculturepour  amateurs, 
les  lots  de  Coleus,  de  Bégonia  et  de  Géranium  de  MM.  Bénard, 
Meslin  et  Lemoine  qui  ont  obtenu  tous  trois  une  médaille  de 
vermeil  pour  l'ensemble  de  leurs  expositions  et  pour  le  soin  \ 
tout  particulier  qui  avait  présidé  à  l'étiquetage  des  plantes  qui 
les  composaient. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  a  aussi  été  accordée  à 
M.  Alier  pour  une  gracieuse  mosaïque  représentant  une  ruche 
que  surmontait  la  devise  :  Travail,  Prospérité.  j 

Avec  MM.  Hérain  et  More),  qui  avaient  tous  deux  de  très 
jolis  lots  de  légumes,  se  distinguait  aussi,  par  la  beauté  de  ses 
produits,  un  modeste  et  laborieux  ouvrier,  M.  Gavtau,  tisse- 
rand à  Caudebec,  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  offerte 
par  la  Société. 

Citons  enfin,  pour  terminer  ce  rapide  aperçu  les  lots  de 
Mm#  Lerouget  et  de  MM.  Platel,  Gy,  Bergerot  et  Maurice,  qui 
tous  exposaient  des  produits  soignés  se  rattachant  à  l'industrie 
horticole,  tels  que  serres,  couvertures  métalliques  et  outils  de 
jardinage, 

Les  récompenses  ont  été  distribuées  aux  exposants  le 
dimanche  13  juillet,  sous  la  présidence  de  M.  Beverini-Vioo, 
secrétaire-général  de  la  Préfecture  de  la  Seine- Inférieure,  qui 
représentait  M.  le  Préfet  appelé  au  Hâvre. 

Digitized  by 


—  527  — 


M.  Beverini-Vico  a  ouvert  la  séance  par  quelques  mots  de 
félicitations  d'abord  et  d'encouragement  ensuite  adressés  aux 
exposants  des  différents  concours,  qui  avaient  tous  rivalisé  de 
zèle  pour  donner  aux  diverses  expositions  qui  se  tenaient  en 
même  temps  à  Elbeuf,  un  éclat  digne  de  celui  des  derniers 
concours,  alors  que  la  ville  était  encore  à  l'apogée  de  sa 
puissance  industrielle. 

MM.  Fauché  et  Rochette  font  successivement  l'appel  des 
lauréats  du  concours  agricole.  Nous  remarquons  tout  particu- 
lièrement les  champions  du  concours  qui  avait  été  ouvert 
entre  les  instituteurs  et  institutrices  de  la  Seine-Inférieure  qui 
ont  le  plus  fait  pour  l'enseignement  agricole  dans  le  département. 

Disons  aussi  a  l'honneur,  de  la  Sous-Préfecture  de  la  Seine- 
Inférieure,  que  si  aujourd'hui  Paris  a  en  projet  son  concours 
de  bébés,  Elbeuf  avait  ouvert,  dès  le  mois  de  juillet,  un  con- 
cours pour  soins  donnés  aux  enfants  assistés  et  en  bas-âge  : 
les  récompenses  ont  été  aussi  nombreuses  que  bien  méritées. 

N'oublit  ns  pas,  pour  saisir  l'importance  de  ce  nouveau  con- 
cours, que  la  mortalité,  pendant  la  première  année,  n'est  que  de 
5  #/o  chez  les  jeunes  animaux  de  ferme,  tandis  qu'elle  est  de  20  °/° 
chez  les  enfants,  et  que  cette  part  effrayante  faite  à  la  mort  est 
d'autant  plus  grande  que  le  nombre  des  enfants  privés,  dans 
leur  première  année,  des  soins  maternels,  est  plus  considérable. 

Honneur  donc,  Messieurs,  à  ces  femmes  qui  n'hésitent  pas 
à  se  charger  de  la  mission  toujours  si  délicate  d'élever  en 
même  temps  que  les  leurs,  les  enfants  des  autres  et  qui  la 
remplissent  avec  une  sollicitude  et  des  yeux  de  mère. 

Nos  félicitations  aussi  aux  sociétés  agricoles  et  horticoles 
d'Elbeuf  qui  s'étaient  unies  pour  ouvrir  un  concours  entre  ces 
femmes  que  chacun  se  faisait  un  devoir  d'applaudir  et  d'ad- 
mirer comme  des  modèles  de  dévouement. 

Cette  première  partie  de  la  distribution  des  récompenses 
terminée,  M.  Beverini-Vico  a  donné  la  parole  à  M.  Georges 
Cabourg,  président  de  la  Société  régionale  d'Horticulture 
d'Elbeuf,  qui  a  procédé  à  l'appel  des  lauréats  de  l'exposition 
horticole,  après  avoir  remercié  tous  les  exposants  qui  avaient 
répondu  à  son  appel,  ainsi  que  les  membres  du  Jury  qui 
avaient  bien  voulu  lui  apporter  leur  concours  • 
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A  quatre  heures,  la  distribution  des  récompenses  étant 
achevée,  M.  le  Président  levait  la  séance. 

Le  soir,  tout  Elbeuf  était  en  féte  :  toutes  les  maisons  étaient 
pavoisées  et  un  magnifique  feu  d'artifice  était  tiré,  pendant 
qu'un  grand  banquet  de  200  couverts  réunissait,  dans  la  salle 
des  fêtes  de  l'Hôtel  de  Ville,  les  Membres  de  la  Société  d'Agri- 
culture de  la  Seine-Inférieure,  ceux  de  la  Société  régionale 
d'Horticulture  d'Ëlbeuf,  la  municipalité,  les  lauréats  et  de 
nombreux  invités  au  nombre  desquels  se  trouvaient  les 
membres  du  Jury. 

Ce  n'est  pas  sans  un  certain  regret  qu'accompagné  d'un 
collègue  j'ai  quitté  Elbeuf  le  lundi  matin  peur  me  rendre  à 
Rouen,  où  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  visiter  l'un  de 
nos  plus  grands  établissements  horticoles  français  :  je  veux 
parler  de  celui  de  M.  Wood. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  splendides  collections  de  plantes 
qui  ornent  les  trente  serres  dont  se  compose  l'établissement. 
Toutes  rivalisent  de  beauté  et  de  fraîcheur  avec  celles  que 
nous  admirons  chez  nos  sympathiques  voisins  de  la  Belgique. 

Je  veux  seulement  vous  dire  un  mot  d'un  moyen  aussi 
économique  que  pratique  employé  par  M.  Wood  pour  chauffer 
quelques  unes  de  ses  serres  et  une  grande  partie  de  son 
jardin.  Oui,  Messieurs,  le  jardin  est  chauffé  économiquement, 
et  je  vais  vous  dire  comment. 

Près  de  l'établissement  de  M.  Wood  se  trouve  une  grande 
usine  qui  emploie  une  force  motrice  considérable  fournie  par 
de  puissantes  machines  à  vapeur. 

Depuis  longtemps  déjà  toutes  les  eaux  de  condensation 
sortant  des  générateurs,  qui,  comme  vous  le  savez,  sont  à  une 
très  haute  température  et  qui  dégagent,  par  kilogramme,  540 
unités  de  chaleur  en  passant  de  l'état  de  vapeur  à  l'état 
liquide,  toutes  ces  eaux,  dis-je,  étaient  abandonnées  en  dehors 
de  l'usine  où  elles  s'écoulaient  en  pure  perte,  après  leur  con- 
densation, dans  un  ruisseau  ménagé  à  cet  effet. 

Un  jour  pourtant,  M.  Wood  songea  à  utiliser  cette  quantité 
considérable  de  chaleur  pour  chauffer  ses  serres  et  ses  châssis. 

Après  quelques  pourparlers  avec  le  directeur  de  l'usine, 
plus  de  dix  mille  mètres  de  tuyaux  sillonnaient  bientôt  dans 
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tous  les  sens  toutes  les  parties  de  rétablissement,  apportant, 
sous  forme  d'eau  chaude,  aux  pieds  des  plantes,  la  chaleur 
dégagée  par  la  vapeur  des  générateurs. 

M.  Wood  n'a  eu  qu'à  se  féliciter,  depuis  son  application, 
de  l'heureuse  idée  qu'il  avait  eue  :  les  résultats  en  ont  été 
jusqu'ici  excellents. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  vu  chez  lui  de  magnifiques  cul- 
tures de  Palmiers,  de  Ficus,  de  Fougères,  de  Bananiers  et 
d'Orchidées  obtenues  dans  des  serres  et  des  châssis  chauffés 
par  le  moyen  que  je  vous  indique. 

Si  jé  vous  ai  signalé  l'utile  application  qu'a  faite  M.  Wood  de 
la  chaleur  développée  par  la  condensation  de  la  vapeur  d'eau 
sortant  des  générateurs  des  machines  à  vapeur,  c'est  que  je 
suis  persuadé  que  ce  qui  a  été  fait  à  Rouen,  plusieurs  de  nos 
collègues  pourraient  le  faire  à  Amiens. 

Les  usiniers  et  fabricants  araiénois  ont  toujours  témoigné 
d'une  grande  sympathie  pour  les  choses  horticoles,  et  je  suis 
persuadé  qu'aucun  d'eux  ne  se  refuserait  à  un  premier  essai 
qui,  j'en  ai  la  conviction,  serait  bientôt  suivi  de  plusieurs 
autres,  dès  que  Ton  aurait  pu  se  rendre  compte  des  bons 
résultats  obtenus. 

COMPTE-RENDU  DE  BULLETINS  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 
Par  M.  Eug.  Creton-Saintk-Marib. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  des  principales  observations 
que  j'ai  faites  en  parcourant  les  publications  horticoles  qui 
m'ont  été  confiées.  Pour  vous  éviter  la  peine  de  recourir  aux 
bulletins,  j'énoncerai  brièvement  le  contenu  des  articles  utiles 
et  intéressants  qu'ils  contiennent. 

Manières  de  détruire  les  Insectes  nuisibles. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,  3*# 
trimestre  1883,  nous  donne  le  précieux  moyen  de  se  débar- 
rasser des  chenilles,  du  puceron  lanigère  et  de  tous  les  insectes 
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nuisibles  et  même  du  phylloxéra,  en  employant  l'insecti- 
vore Paré,  liquide  foudroyant  instantanément  les  insectes  qu'il 
touche.  L'auteur  de  cette  découverte,  s'est  débarrassé,  parait-il, 
du  puceron  lanigère  qui  avait  envahi  cinquante  mille  plants 
de  pommiers,  en  humectant  tous  les  sujets  malades  à  l'aide 
d'une  éponge  imprégnée  de  cette  composition  et  placée  au 
bout  d'un  rotin.  Cette  opération  n'a  duré  qu'un  jour  et  n'a 
absorbé  que  soixante-dix  centilitres  de  liquide. 

Le  même  bulletin  nous  enseigne  qu'en  arrosant  une  four- 
millière  avec  un  mélange  d'une  partie  de  poudre  chlorurée 
pour  6  ou  8  parties  d'eau  on  la  détruit  immédiatement.  Si  vous 
voulez  vous  débarrasser  des  vers  blancs  qui  souvent  mangent 
les  fraisiers,  arrosez-les  avec  une  solution  d'acide  phénique 
dans  la  proportion  de  un  gramme  par  litre  d'eau. 

Je  vais,  avec  le  Bulletin  de  la  Société  (C  Horticulture  de  Limoges 
de  Novembre  1883,  vous  faire  connaître  l'un  des  plus  utiles 
auxiliaires  des  cultivateurs  et  des  jardiniers,  je  veux  parler  du 
Blaireau.  Ge  noctambule  peu  connu  est  un  grand  destructeur 
de  larves  et  de  hannetons,  on  évalue  à  24,000  par  an  le  nom- 
bre de  larves  qu'il  peut  avaler. 

Le  puceron  lanigère  occasionne,  comme  vous  le  savez,  de 
très  grands  ravages  dans  les  jardins  ;  aussi  les  horticulteurs 
recherchent-ils  avec  ardeur  un  remède  à  ce  mal.  M.  le 
docteur  Fauve!  nous  signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Société <f  Hor- 
ticulture, d'Arboriculture  et  de  Viticulture  du  Doubs,  un  moyen 
très  simple  qu'il  a  trouvé,  dans  le  Journal  d'Horticulture  de 
France  ;  il  consiste  à  répandre  au  pied  des  arbres  attaqués,  dans 
un  rayon  de  40  à  50  centimètres,  une  certaine  quantité  de 
cendres  de  bois.  Les  pucerons  quittant  l'hiver  la  partie  aérienne 
de  l'arbre  viennent  sur  les  racines,  le  carbonate  de  potasse  se 
dissolvant  sous  l'influence  des  pluies,  éloigne  par  son  alca- 
linité et  détruit  les  pucerons  ;  il  constitue  en  même  temps  un 
engrais  pour  les  racines.  Des  résultats  analogues  ont  été  obte- 
nus par  Monsieur  Cabos  à  l'aide  de  la  suie  étendue  en  automne 
au  pied  des  pommiers  à  une  faible  profondeur  et  renouvelée 
à  deux  années  d'intervalle. 

Le  même  bulletin  nous  donne  encore  le  moyen  de  détruire 
les  vers  blancs  dans  les  plants  de  fraisiers,  en  semant  de  la 
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laitue  dans  les  plantations  ;  le  ver  blanc  étant  très  friand  de 
cette  nourriture  s'attaquera  à  leurs  racine,  et  vous  pourrez  le 
tuer  en  conservant  vos  fraisiers.  On  peut  encore  les  éloigner 
en  répandant  de  l'huile  lourde  de  gaz  étendue  d'eau  dans  la 
proportion  de  3  0/0.  Le  goudron  de  houille  réussira  également. 
Sans  être  aussi  redoutable  que  le  hanneton,  le  Taupin  ou  Elater 
cause  de  grands  dégâts  dans  les  pépinières.  Cet  insecte  est 
noir,  de  la  grosseur  d'une  cantharide  et  obtus  à  ces  deux  extré- 
mités ;  il  exécute,  quand  on  le  touche,  une  sorte  de  saut  de  carpe 
en  produisant  un  bruit  sec.  Ces  insectes  ne  sont  pas  dangereux 
à  l'état  parfait,  mais  leurs  larves  dévorent  les  racines  tendres 
des  arbres, 

La  Cétoine,  ce  brillant  coléoptère  d'un  beau  vert  bronzé,  ou 
d'un  noir  à  reflet  bleuâtre  doit  être  détruit  ;  c'est  un  ennemi  de 
l'horticulture.  Vous  le  voyez  voluptueux  et  gourmand  chercher 
sa  nourriture  dans  les  fleurs  épanouies  et  dans  les  cimes  fleu- 
ries du  poirier,  du  pommier  etc.;  sa  larve,  semblable  à  un  petit 
ver  blanc,  passe  pour  être  nuisible  aux  jeunes  plants. 

Le  Journal  de  la  Société  <T  Horticulture  de  Seine  et  Oise,  octobre 
1883,  nous  enseigne  un  nouveau  moyen  de  guérir  les  vignes 
phylloxérées,  M.  Balbiani  est  l'inventeur  de  ce  procédé  récent, 
qui  consiste  à  badigeonner  l'hiver  les  vignes  avec  du  coaltar 
mélangé  avec  une  partie  d'huile  lourde.  Ce  badigeonnage  a 
paru  donner  une  nouvelle  vigueur  aux  vignes,  car  les  racines 
adventives  qui  se  sont  développées  sur  tout  le  corps  du  cep, 
annoncent  par  là  une  excitation  réelle  dans  la  végétation. 

La  formule  de  M.  Balbiani  est  :  neuf  parties  de  goudron  de 
gaz  coaltar  mélangées  avec  une  partie  d'huile  lourde.  Il  ne  fau- 
drait cependant  pas  faire  usage  de  ce  procédé  dans  l'intérieur 
d'une  serre,  car  les  émanations  de  goudron  nuiraient  aux  plantes 
délicates  et  pourraient  même  en  brûler  les  feuilles. 

Moyens  de  faire  fortune  rapidement. 

Nos  voisins  d'outre-mer  semblent  vouloir  se  lancer  dans  la 
Jolie  des  Hollandais  d'autrefois,  mais  au  lieu  de  tulipes  ils  se 
passionnent  pour  les  orchidées  ;  en  effet  le  Bulletin  de  Maine  et 
Loire,  4-  trimestre  1883,  contient  un  article  puisé  dans  l'Illus- 
tration horticole,  8a#  livraison  1883,  qui,  après  avoir  donné  la 
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figure  et  la  description  du  Cattleya  aurea,  nous  apprend  qu'à 
une  vente  aux  enchères,  on  vient  d'adjuger  deux  pieds  tout 
jeunes,  d'espèces  brésiliennes  nouvelles,  à  quatre  mille  et  six 
mille  francs. 

Le  propriétaire  de  ces  charmantes  fleurs  aura  été  enchanté 
du  prix  qu'il  a  rencontré,  car  les  orchidées  de  chaque  variété 
Be  trouvent  par  millions  dans  leurs  forêts  natales,  tandis  qu'une 
tulipe  extraordinaire  ne  peut  jamais  se  reproduire  exactement. 
L'auteur  de  cet  article  se  charge  de  fournir  des  adresses  de 
jardiniers  français  spécialistes  à  Rio  de  Janeiro  et  à  Pétropolis, 
qui  se  chargeraient  de  fournir  à  un  an  de  date  de  nombreux 
exemplaires  à  ceux  de  nos  collègues  qui  voudraient  satisfaire 
les  désirs  de  Messieurs  les  Anglais. 

Il  vaut  mieux  décidément  cultiver  les  roses  que  d'élever  des 
lapins.  Le  Bulletin  de  Soissons,  janvier  et  février  1884,  nous  en 
donne  une  preuve.  Savez-vous  ce  qu'une  variété  de  rosiers 
peut  valoir  de  nos  jours?  M.  Evans,  fleuriste  de  Philadelphie 
vient  d'acquérir  de  M.  Bennet,  rosiériste  à  Walton  of  Thames 
(Angleterre),  la  moitié  de  ses  rosiers,  variété  William-Francis 
Bennet,  thé  cramoisi,  fleurissant  abondamment  pendant 
l'hiver  ;  et  ce  moyennant  la  modique  somme  de  dix-huit  mille 
sept  cent  cinquante-quatre  francs  ;  de  plus  l'acquéreur  s'est 
interdit  le  droit  de  disposer  d'aucune  bouture,  greffe  ou 
écusson,  pendant  quatre  années,  devant  se  contenter  de  la 
vente  de  la  fleur  coupée. 

Nouvelles  culture». 

Parmi  les  améliorations  à  apporter  dans  certaines  cultures,  le 
Bulletin  de  Limoges,  novembre  1883,  nous  fait  connaître  que  les  j 
cornichons  doivent  être  cultivés  comme  des  plantes  grimpantes 
ce  qui  du  reste  se  fait  dans  certaine  partie  de  la  Bourgogne. 
Les  plantes  ainsi  traitées  produisent  beaucoup  plus  de  fruits 
que  par  la  méthode  ordinaire.  Un  fait  assez  curieux,  c'est  la 
modification  des  produits  déterminée  par  cette  culture,  au  lieu 
d'être  arqués  comme  ils  le  sont  ordinairement,  les  cornichons 
sont  alors  droits  et  plus  réguliers,  au  point  que  cueillis  et 
plaças  à  côté  d'autres  venus  sur  le  sol  on  les  croirait  une  variété 
particulière. 
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Une  vigne  tuberculeuse* 

M.  Carrière,  dans  la  Revue  Horticole,  consacre  un  article 
spécial  à  une  nouvelle  vigne  tuberculeuse  originaire  de  la 
Gochinchine.  Le  Journal  de  la  Société  (F  Horticulture  de  Seine-et- 
(Use,  novembre  1883,  nous  en  donne  un  extrait  et  nous  fait 
connaître  que  ces  vignes  sont  des  végétaux  vivaces  à  tiges 
volubiles  annuelles,  dont  les  souches,  très  volumineuses, 
ligno-tubéreuses,  rappellent  un  peu  celle  du  houblon,  mais 
avec  des  proportions  beaucoup  plus  considérables.  Les  racines 
ou  sortes  de  rhizômes  ont  souvent  plusieurs  mètres  de  lon- 
gueur. Les  tiges  qui,  en  quelques  semaines  atteignent  dix 
mètres  et  plus,  sont  munies  de  longues  vrilles.  Les  grappes  de 
raisin  atteignent  jusqu'à  40  centimètres  de  longueur  sur  une 
grosseur  proportionnée.  Les  grains  en  sont  sphériques  et 
atteignent  12  à  18  millimètres  de  diamètre.  Ces  tiges  meurent 
tous  les  ans  ;  mais,  avec  le  retour  du  printemps,  il  en  pousse 
d'autres  des  tubercules.  Un  pied  de  vigne  produit  quelquefois 
plus  de  cent  kilos  de  raisin,  les  plus  belles  grappes  pèsent 
jusqu'à  quatre  kilogrammes.  Elles  l'emporteraient  certaine- 
ment en  poids  sur  celles  que  nous  récoltons  ordinairement. 

Les  fraises  électriques. 

Le  produit  le  plus  curieux  et  le  plus  nouveau  qu'offrait 
l'exposition  d'électricité  à  Vienne,  c'était  des  fraises  électriques; 
aussi  le  Buietin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône, 
16  Janvier  1884,  s'empresse-t-il  de  nous  en  faire  part.  Nous 
avons  bien  vu,  à  l'exposition  de  Paris,  des  plantes,  toutes 
belles  et  vigoureuses,  mais  des  fruits  qu'on  pouvait  admirer 
et  déguster  au  prix  modique  de  deux  kreuzers  la  pièce.  C'était 
un  progrès  nouveau  de  ce  grand  moteur  qu'on  nomme  l'élec- 
tricité et  qui  nous  réserve  des  phénomènes  toujours  de  plus  en 
plus  extraordinaires.  Les  fruits  exposés  par  la  maison  Bronold 
avaient  absolument  le  parfum  et  la  couleur  éclatante  des 
fraises  de  bois  que  les  amateurs  raffinés  préfèrent  avec  raison 
à  leurs  sœurs  des  jardins,  plus  grosses  mais  plus  étiolées  et 
moins  savoureuses.  La  culture  des  fraises  offre  une  difficulté 
qui  se  présente  rarement  pour  les  autres  plantes;  il  faut  que 
le  fraisier,  si  délicat  en  lui-même,  ait  passé  sa  saison  d'hiver 
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avant  de  pouvoir  produire;  mais  heureusement,  l'industrie  a 
raison  de  cette  loi  de  la  nature  depuis  qu'elle  nous  fournit  la 
glace  naturelle  oû  artificielle  en  toutes  saisons.  On  entoure 
donc  la  corbeille  des  fraisiers  tout  simplement  de  glace,  et  la 
gelée  des  plantes  se  produit  tout  à  fait  normalement.  Dans  cet 
état  que  Ton  prolonge  à  volonté,  la  croissance  de  la  plante 
s'éteint  ;  mais  elle  se  réveille  au  dégel  et  prend  alors  un  essor 
extraordinaire,  de  sorte  qu'on  peut  en  cueillir  des  fraises 
mûres  au  bout  de  quinze  jours.  Les  plantes  sont  exposées  au 
soleil  pendant  toute  la  journée,  et  dès  que  l'obscurité  approche, 
on  le  remplace  par  les  rayons  électriques  qu'on  a  soin  de 
laisser  tomber  dans  le  même  sens  que  ceux  de  l'astre,  de  sorte 
que  le  fraisier  ne  connaît  ni  trêve  ni  repos  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
arrivé  à  sa  maturité.  M.  Bronold  va  sans  doute  s'occuper 
exclusivement  de  la  culture  à  la  lumière  électrique,  pour  être 
à  même  de  produire  des  fleurs  et  des  fruits  à  toutes  les  époques 
de  Tannée,  sans  se  soucier  de  la  rigueur  des  saisons. 

Chlorose  des  arbres  fruiters. 

La  chlorose,  lisons-nous  dans  le  Bulletin  Horticole  des  Bouches- 
du-Rhône,  Janvier  1884,  qui  lui-même  emprunte  cet  article  au 
Journal  de  la  Société  <T Horticulture  pratique  du  Rhône,  se  manifeste 
par  la  décoloration  des  feuilles,  qui  deviennent  jaune-soufre. 
Cette  maladie  a  deux  causes  ;  l'insuffisance  des  engrais,  qui 
produit  une  espèce  d'atonie  du  tissu  cellulaire  des  feuilles,  ou 
la  mauvaise  qualité  du  sous-sol.  Dans  le  premier  cas  il  faut 
asperger  deux  ou  trois  fois  les  feuilles,  à  huit  jours  d'intervalle, 
avec  une  dissolution  de  sulfate  de  fer  (2  grammes  par  litre 
d'eau),  fumer  abondamment  avec  des  engrais'  consommés  et 
donner  quelques  arrosements  à  l'engrais  liquide.  Lorsque  la 
maladie  est  produite  par  la  mauvaise  qualité  du  sous-sol  où 
les  racines  ne  trouvent  pas  leur  nourriture,  on  commence  par 
les  traiter  au  sulfate  de  fer.  On  asperge  les  feuilles,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  et,  lorsqu'elles  commençent  à  verdir,  on 
donne  alternativement  tous  les  quinze  jours,  sur  les  racines, 
un  arrosement  au  sulfate  de  fer  ou  à  l'engrais  liquide.  L'hiver, 
par  un  temps  doux  et  couvert,  on  enlève  la  terre  qui  recouvre 
tes  racines  et  on  la  remplace  par  une  terre  neuve  bien  fumée. 
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Nouvelles  Plantes 

Parmi  les  plantes  nouvelles  de  serre  froide  le  Bulletin  de 
Maine-et-Loire,  4m°  trimestre  1883,  nous  recommande  la  Monina 
obtusifolia  réintroduite  par  M.  Ed.  André.  Cette  délicieuse 
plante  à  fleurs  en  petites  grappes  terminales  est  appelée  à  un 
brillant  avenir. 

J,e  Bulletin  de  la  Société  de  Limoges,  octobre  1883,  nous  fait  con- 
naître, sous  le  nom  de  Dahlia  cactus,  une  nouvelle  plante  d'un 
rouge  vif  dont  les  fleurs  à  peu  près  pleines,  à  pétales  chiffonnées, 
rappellent  celles  d'un  Cactus;  cette  nouveauté  est  due  aux 
efforts  de  M.  Forgeot,  grainier  à  Paris. 

Madame  Debergue  et  fils  de  Cambrai  vient  de  doter  le 
Monde  Horticole  d'un  Echevaria  décora.  Cette  nouvelle  et  char- 
mante plante  me  parait  appelée  à  un  brillant  avenir.  En  effet 
le  Bulletin  de  Limoges  de  décembre  1883  nous  apprend  que 
cette  plante  l'emporte  sur  YEchevaria  metallica  qui  depuis 
longtemps  attirait  les  regards  par  sa  belle  tenue  et  ses  cou- 
leurs ;  tout  en  elle  rappelle  sa  congénère,  mais  elle  en  est 
parfaitement  distinguée  par  les  stries  longitudinales  de  ses 
feuilles.  Le  rose  et  le  violet,  le  pourpre  irisé,  le  gris  verdfttre 
se  marient  heureusement  à  ce  qui  reste  du  fond  bruni  de 
YEcheveria  metallica,  et  tout  cela  constitue  le  plus  heureux 
mélange  et  l'effet  le  plus  harmonieux.  Ce  feuillage  est  aussi 
beau  que  la  plus  jolie  fleur,  il  y  a  donc  tout  avantage  à  la 
cultiver. 

Le  même  bulletin  nous  donne  la  description  d'un  pin  noir 
d'Autriche  à  feuilles  et  boutons  très  panachés  ;  il  a  été  obtenu 
de  semis  et  le  pied  mère  mesure  près  de  quatre  mètres  de 
hauteur.  Cet  arbre  est  très  constant  dans  sa  panachure  et  devra 
figurer  dans  toutes  les  collections  de  conifères  où  il  produira 
un  bel  effet  par  l'élégant  contraste  de  sa  couleur  jaune  d'ivoire 
sur  un  fond  vert  foncé. 

Le  Bulletin  du  Rhône  du  16  février  1884  nous  signale  le  Layia 
elegan*  comme  étant  une  plante  nouvelle  d'un  grand  mérite, 
appelée  à  jouer  un  rôle  important  dans  l'ornementation  estivale, 
soit  en  massif,  soit  en  bordure  ;  cette  fleur  s'étale  sur  le  sol 
qu'elle  couvre  bientôt,  et  alors  elle  constitue  des  touffes  qui 
produisent  un  très  bel  effet  et  fleurissent  de  mai  à  Août.  Elle 
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donne  des  fleurs  très  nombreuses,  en  capitules  un  peu  allon- 
gées atteignant  4  centimètres  et  plus  de  diamètre.  Les  ligules 
qui  entourent  l'inflorescenee  sont  cunéiformes,  largement 
tridentées  au  sommet,  d'un  très  beau  jaune  dans  toute  la 
partie  inférieure,  blanc  dans  la  partie  supérieure,  ce  qui  pro- 
duit un  charmant  contraste. 

Le  Monde  horticole  de  Décembre  1883  nous  apprend  que 
M.  Ed.  André  Tient  de  présenter  à  la  Société  nationale  d? Horti- 
culture de  France  un  pied  fleuri  d'une  très  belle  broméliacée,  le 
TiUandsia  lindeni  tricolor.  Cet  apport  lui  a  valu  une  médaille 
de  1"  classe.  Cet  infatiguable  chercheur  a  découvert  cette 
plante  dans  l'Ecuador,  sur  les  bords  du  Rio  del  Cristal,  où  elle 
croit  en  épiphyte  sur  les  grands  arbres  de  la  forêt  vierge.  D 
n'en  existe  encore  en  Europe  que  trois  pieds  vivants.  La 
variété  qu'elle  constitue  a  des  fleurs  bleues  à  centre  blanc,  qui 
sortent  entre  de  grandes  bractées  distiques  et  serrées,  colorées 
en  rose  très  frais.  Je  vous  ai  déjà  présenté  plusieurs  p  antes 
nouvelles  remarquables,  mais  en  voici  une  non  moins  curieuse. 
Le  Monde  Horticole,  novembre  1883,  nous  offre  une  plante  nom- 
mée Pkytolacca  qui  jouit  des  véritables  propriétés  électriques 
Le  Saghalien  capitaine  Rolland  Ta  apportée  de  Chine.  Quand 
on  coupe  un  rameau  de  cet  arbuste,  la  main  reçoit  une  secousse 
semblable  à  celle  que  ferait  ressentir  une  machine  électrique. 
Une  aiguille  de  boussole  est  influencée  à  7  ou  8  pas  par  la 
plante;  plus  on  s'en  rapproche  plus  les  mouvements  de  l'ai- 
guille sont  saccadés.  L'intensité  du  phénomène  varie  avec 
l'heure  du  jour.  La  nuit,  cette  propriété  ne  se  manifeste  pres- 
que pas.  Sa  puissance  augmehte  par  les  temps  d'orage.  Cette 
plante  était  destinée  au  château  de  Ferrières  (Seine-et-Marne) 
qui  appartient  à  la  famille  de  Rothschild.  Les  propriétés  du 
Pkytolacca  révélées  ci-dessus  n'étaient  pas  encore  connues 
dans  l'horticulture.  Jusqu'à  plus  ample  informé,  je  pense  que 
le  Journal  du  Midi  qui  les  signale  aura  été  l'objet  de  quelque 
mystification  de  la  par  d'un  matelot. 

Le  même  bulletin  attire  l'attention  des  lecteurs  sur  une 
remarquablenouveauté,17mpatons  sultani, originaire  de  l'Afrique 
centrale;  ses  fleurs  sont  d'un  carmin  éclatant  d'un  très  bon  effet 
dans  la  confection  des  bouquets  et  forment  des  touffes  abondantes 
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splendides.  Cette  plante  s'emploie  admirablement  dans  la  for- 
mation des  corbeilles  à  demi  ombre  pendant  l'été,  dans  une 
terre  pas  trop  forte.  Elle  exige  l'hiver  la  serre  chaude  où  elle  ne 
cesse  de  donner  des  fleurs.  Citons  encore  une  nouveauté  char- 
mante, sœur  naine  de  la  précédente,  V Impatiens  Marianm  dont  le 
feuillage  vert  foncé  est  parsemé  de  larges  tâches  d'un  blancf 
argenté,  avec  des  fleurs  d'un  lilas  pourpre,  c'est  une  miniature 
pour  bordure  en  plaine  ;  cette  plante  est  très  recommandable 
et  chaque  horticulteur  doit  s'empressér  de  la  faire  entrer  dans 
son  établissement. 

Je  crois  utile  à  cette  époque  de  Tannée  où  bientôt  les  ama- 
teurs de  fruits  vont  faire  des  plantations,  de  leur  annoncer 
qu'ils  trouveront  dans  le  Monde  Horticole,  novembre  1883,  page 
348,  la  nomenclature  des  meilleurs  pommes  à  cultiver,  classées 
par  ordre  de  maturité.  En  vous  disant  que  ce  travail  est  l'œuvre 
de  M,  Charles  Baltet,  c'est  vous  en  faire  connaître  toute  la 
valeur. 

Le  Monde  Horticole  du  15  janvier  1884  nous  signale  comme 
plante  toute  nouvelle  et  superbe  le  Cypripedium  Godefroym 
appartenant  à  la  section  des  niveum  et  des  concolor  ;  son  coloris 
est  blanc  pur,  semé  de  points  chocolat  très  tranchés  bien 
franchement  marqués.  Le  Staminode,  qui  rappelle  celui  du 
niveum,  est  semé  de  milliers  de  points  très  visibles  quoi- 
que à  peine  gros  comme  la  pointe  d'une  aiguille.  Le  sabot  est 
marqué  intérieurement  de  points  plus  clairs  dont  le  nombre 
diminue  vers  le  sommet  du  labelle.  La  fleur  entière  est  couverte 
de  poils  blancs  très  légers.  Le  feuillage  est  extrêmement 
yariable  suivant  les  exemplaires,  il  est  vert  sombre  marqué  de 
macules  blanc  d'argent  dans  certains  exemplaires,  et  vert 
clair  presque  sans  macules  dans  d'autres.  Les  Cypripedium  se 
rencontrent  croissant  comme  le  niveum  et  le  concolor,  sur  des 
roches  calcaires,  exposés  pendant  le  jour  au  soleil  le  plus 
intense,  sans  aucune  ombre.  La  température  de  la  nuit  doit 
être  bien  différente  de  celle  du  jour,  ce  qui  fait  supposer  que 
cette  plante  doit  se  contenter  de  la  serre  tempérée,  avec  arro- 
sages fréquents  et  un  peu  de  calcaire  dans  le  compost.  Elle 
fleurit  abondamment. 
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Nouveaux  Bégonias  tubéreux. 

Les  amateurs  de  Bégonias  tubéreux  liront  avec  plaisir  dans 
le  Bulletin  de  la  Seine-Inférieure,  Tome  XXV 1883,  un  extrait  de 
la  Revue  Horticole,  1"  juin  1883.  Cet  article  nous  fait  connaître 
que  MM.  Couturier  et  Robert,  horticulteurs  à  Chatou,  ont 
exposé  en  mai  1883  dans  le  Pavillon  de  la  ville  de  Paris,  un  lot  de 
Bégonias  tubéreux  d'une  beauté  saisissante  et  d'une  grandeur 
de  fleurs  inusitée.  Deux  de  ces  plantes  primaient  les  autres  par 
l'éclat  de  leurs  fleurs  ;  l'une  d'elles  portait  des  fleurs  du  rouge 
4carlate  le  plus  brillant,  dont  le  diamètre  atteignait  treize 
centimètres.  Une  autre,  à  nuance  du  plus  beau  rose  tendre,  à 
fleurs  un  peu  moins  grandes  mais  très  bien  faites,  produisait 
avec  la  première  le  plus  gracieux  contraste.  MM.  Couturier  et 
Robert  ont  donné  à  ces  deux  magnifiques  variétés  les  noms  de 
MM.  Hardy  et  Ed.  André. 

Bibliographie. 

La  librairie  agricole  vient  de  publier  deux  excellents  livres 
dont  la  lecture  s'impose  aussi  bien  aux  amateurs  qu'aux  culti- 
vateurs de  profession.  M.  Carrière  vient  de  faire  paraître  sous 
le  titre  les  Pommiers  microcarpes  un  petit  livre  très  instructif 
traitant  des  pommiers  à  petits  fruits  originaires,  de  l'extrême 
Orient,  dont  la  grâcieuse  floraison  et  la  fructification  abondante 
font  de  ces  plantes  une  des  plus  ornementales.  L'auteur  des 
pommiers  microcarpes  a  fait  connaître  daqs  un  autre  volume, 
qui  a  pour  titre  :  Semis  et  mise  à  fruit  des  arbres  fruitiers,  que, 
de  tous  les  moyens  de  multiplication,  le  semis  est  le  plus 
important  ;  puis  il  nous  fournit  des  conseils  sur  la  direction  et 
la  mise  à  fruit  de  ces  jeunes  arbres. 

Indications  bibliographiques, 

Les  amateurs  de  plantes  exotiques  trouveront  dans  les  n" 
des  18  janvier  et  15  février  1884  du  Monde  Horticole  et  dans  le 
Journal  d9 Horticulture  de  France,  3m*  série,  novembre  1883,  sous 
le  titre  :  Visite  à  Gouville,  une  heureuse  distraction  et  un  passe- 
temps  agréable.  Ils  verront  les  immenses  richesses  que  con- 
tiennent les  serres  de  M.  de  Germigny  et  remarqueront  avec 
quelle  habileté  M.  Rondeau,  chef  de  cette  belle  culture,  dirige 
toutes  les  serres  et  quels  soins»  il  prodigue  à  toutes  ces  fleurs 
de  grande  valeur. 
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Fruits  nouveaux  on  peu  connus. 

Fraisier  le  Roi-Benri. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  *aine  et  Loire,  3™  et 
4m#  trimestre  1883,  a  reproduit  un  article  des  Annales  de  la 
Société  d'Hortkulure  kutunoise  qui  intéresse  tous  les  amateurs 
de  fraises  ;  il  s'agit  d'un  fraisier  à  gros  fruits  très  franchement 
remontant;  le  fruit  est  de  grosseur  moyenne,  c'est-à-dire  8  à 
10  centimètres  de  tour,  sa  couleur  est  rouge  vif;  sa  chair 
blanche  et  son  parfum  exquis.  L'obtenteur  est  M.  Chivolet, 
curé  de  Chenôvre  (Saône  et  Loire),  qui  a  donné  à  ce  nouveau 
produit  le  nom  de  Roi-Henri. 

Les  pomologistes  trouveront  dans  le  8ulletin  de  Limoges, 
décembre  1883,  un  article  sur  la  poire  Charles  Cognée  ;  voici 
ce  qu'en  dit  la  Revue  Horticole  auquel  il  est  emprunté  ;  cette 
variété  est  Tune  des  plus  méritantes  de  celles  qui  ont  été 
obtenues  depuis  quelques  années;  le  fruit  est  gros  et  de  toute 
première  qualité,  ordinairement  bossué  ;  il  a  parfois  un  peu  de 
rapport  avec  la  Duchesse  d'Angoulême,  il  mûrit  de  février  à 
avril  ;  cette  espèce  est  très  fertile  et  s'accommode  de  toutes  les 
formes  même  du  plein  vent. 

Parmi  les  fruits  nouveaux  ou  peu  connus  que  nous  signalent 
les  Annales  de  la  société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  Mars 
et  Avril  1883,  je  remarque  en  première  ligne  le  Pommier  dou- 
ble ou  bon  pommier.  Comme  il  vous  en  souvient,  M.  Raquet 
nous  a  déjà  fait  connaître  cet  arbre  et  vanté  ses  fruits,  aussi 
ne  reviendrai-je  pas  sur  ce  qui  vous  a  déjà  été  dit  ;  je  ne  vous 
indiquerai  que  le  nom  de  l'obtenteur.  C'est  à  M.  Dubois,  pépi- 
niériste à  Landrecies  (Nord),  que  nous  sommes  redevables  de 
cette  belle  et  bonne  variété. 

Vient  ensuite  la  poire  Madame  Caroline  d'Airoles,  fruit 
moyen,  quelquefois  gros,  mesurant  neuf  centimètres  de  hau- 
teur sur  huit  centimètres  de  diamètre,  de  forme  à  peu  près 
régulière,  ressemblant  beaucoup  au  doyenné  d'hiver.  Sa  chair 
est  blanche,  dense,  fine,  très  fondante,  abondamment  fournie 
d'eau  sucrée,  agréablement  parfumée.  Cette  variété  provient 
d'un  semis  de  pépins  de  poires  diverses;  cultivée  sur  cognassier 
depuis  cette  époque,  elle  n'a  jamais  démenti  ses  qualités.  La 
maturité  du  fruit  a  lieu  à  la  fin  de  mars.  —  Enfin  le  Bigarreau 
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<tecapt^n*  dont  l'origine  est  inconnue.  Commet}  est  très  répanda 
dans  les  vergers  de  Saint-Trond  (Limbourg  belge),  on  a  lieu  de 
croire  qu'il  provient  du  jardin  des  capucins  qui  eurent  jadis 
un  monastère  dans  cette  ville.  Voici  les  caractères  de  ce  fruit. 
Grand  ou  très  grand,  de  forme  très  régulière,  quelque  peu 
allongé,  avec  légère  cavité  à  la  base  près  du  pédoncule.  Il  est 
déprimé  des  deux  côtés,  mais  beaucoup  plus  du  côté  delà 
couture,  laquelle  est  simplement  marquée  par  une  ligne  de 
couleur  plus  foncée.  La  chair  est  blanche,  croquante,  elle  est 
juteuse,  douce,  agréable,  sans  avoir  cependant  beaucoup 
d'arôme.  La  maturité  a  lieu  vers  le  milieu  de  juillet  et  le  fruit 
se  conserve  longtemps  sur  l'arbre.  Celui-ci  est  vigoureux  et  de 
fertilité  constante. 

Découvertes  diverses. 

Le  Bulletin  de  la  Société  <f  Horticulture  de  Limoges,  octobre-  j 
novembre  1883,  nous  donne  un  moyen  d'utiliser  l'herbe  des 
gazons  à  la  fabrication  d'un  papier  à  surface  fine  et  lisse,  d'une 
grande  transparence.  Un  hectare  planté  en  gazon  peut  fournir 
en  moyenne  3,083  kilogrammes  de  papier.—-  Le  même  bulletin 
nous  indique  un  moyen  pour  faire  fleurir  abondamment  les 
lauriers  roses  dans  les  années  froides  ;  cette  recette  consiste  à 
arroser  plusieurs  fois  ces  arbustes  avec  de  l'eau  bouillante  et 
on  obtient  un  résultat  surprenant. 

Franchement  cette  recette,  quoique  fraîche,  me  parait  bien 
chaude. 

Emploi  do  goudron  de  gaz  en  médecine 
pour  arrêter  la  lièvre. 

Vous  savez  tous,  Messieurs,  et  d'ailleurs  le  Journal  de  Seine  et 
Oise  de  décembre  1883  nous  le  rappelle,  que  les  parfums  les 
plus  suaves,  les  couleurs  les  plus  brillantes  et  les  désinfec- 
tants les  plus  puissants,  peuvent  être  extraits  du  goudron  de 
gaz.  Outre  ces  produits  on  peut  aussi  en  tirer  un  médicament 
des  plus  utiles.  En  effet  M.  Fischer,  chimiste  éminent  de 
Munich,  nous  apprend  qu'il  a  découvert  dans  les  résidus  de 
goudron  de  gaz  une  poudre  blanche  qui  possède  toutes  les 
qualités  de  la  quinine  avec  la  propriété  d'être  plus  facilement 
assimilée  que  cette  substance  par  les  organes  de  la  digestion, 
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Hile  possède,  en  outre  une  puissance  extraordinaire  pour 
arrêter  la  fièvre  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  la  glace. 

Sous  irrigation  du  sol. 

Il  existe  dans  notre  département  des  terrains  dont  le  sol  est 
excessivement  sec  et  qui,  pour  cette  raison,  sont  à  peu  près 
Stériles.  Le  Journal  de  Seine-et-Oise,  décembre  1883,  nous  fournit 
tin  moyen  de  les  rendre  très  productifs,  à  la  condition  d'avoir 
une  prise  d'eau  à  notre  disposition.  Alors  on  irrigue  le  sol  à 
une  profondeur  de  0m,887  à  l'aide  de  tranchées  profondes  de 
50  centimètres  et  distantes  de  deux  mètres  trente-cinq  centi- 
mètres. On  pose  dans  les  tranchées  des  tuyaux  en  ciment 
percés  de  trous  de  distance  en  distance,  lesquels  sont  garnis 
de  bondes  perforées.  Ce  système  de  tuyaux  est  adapté  à  une 
prise  d'eau.  On  recomble  les  tranchées  et  rien  dans  le 
champ  ne  révèle  qu'il  diffère  de  ses  voisins.  Un  verger  de 
60  hectares  et  demi  ainsi  sous  irrigué  donna  une  telle  augmen- 
tation de  récolte  que  l'excédent,  en  une  seule  année,  suffit  pour 
payer  la  dépense  de  premier  établissement. 

Destination  de  la  Cuscute. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons,  janvier  1884, 
nous  fournit  un  article  qu'il  emprunte  à  la  Gazette  Agricole  de 
Lyon  et  qui,  j'espère,  réjouira  nos  braves  cultivateurs  puisqu'il 
s'agit  de  la  destruction  d'un  parasite  qui  infecte  leurs  champs 
et  que  Ton  nomme  la  Cuscute.  Il  suffit,  d'après  le  Docteur 
Morand,  de  semer  du  trèfle  incarnat,  et....  ce  parasite  disparait 
comme  par  enchantement. 

Corbeaux  et  semailles* 

En  parcourant  le  Bulletin  semestriel  de  la  Société  d' Agriculture 
de  loigny  de  juillet  et  août  1883,  mon  attention  s'est  portée  sur 
un  nouveau  moyen  efficace  de  préserver  les  semences  de  la 
voracité  des  oiseaux.  Il  s'agit  tout  simplement  de  faire  dis- 
soudre le  sulfate  de  cuivre  qui  sert  à  chauler  le  blé  dans  de 
l'eau  additionnée  de  goudron  de  gaz.  Par  hectolitre  de  froment, 
prenez  800  grammes  de  goudron,  250  grammes  de  sulfate  de 
ouvre  et  trois  litres  d'eau  bouillante.  Par  hectolitre  d'orge, 
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prenez  260  grammes  de  goudron  de  gaz,  460  grammes  de 
sulfate  de  cuivre  et  quatre  litres  d'eau  bouillante.  Il  faut  peser 
exactement  le  goudron  qu'on  emploiera  ;  il  doit  être  de  la  con- 
sistance de  la  mélasse.  Le  goudron  mis  dans  un  seau,  vous 
verserez  dessus  la  moitié  de  l'eau  bouillante  et  vous  remuerez 
fortement  ;  l'écume  noire  et  huileuse  qui  se  portera  à  la  sur» 
face  sera  enlevée  avec  un  bouchon  de  paille.  Pendant  cette 
opération  un  autre  homme  mélangera  le  sulfate  de  cuivre  avec 
l'autre  moitié  d'eau  restante.  Une  fois  prêtes  les  deux  prépa- 
rations sont  mélangées  ensemble  et  répandues  sur  les  tas  de 
blé  ou  d'orge  préalablement  disposés  sur  l'aire.  Les  tas  sont 
retournés  deux  ou  trois  fois  rapidement  jusqu'à  saturation.  Le 
grain  ainsi  préparé  est  à  l'abri  de  la  voracité  des  corbeaux  et 
des  autres  animaux,  car  ils  ont  tous  une  grande  aversion  pour 
le  goudron. 

De  l'amputation  de  la  tête  de  l'arbre  à.  la  plantation. 

Longtemps  je  me  suis  demandé  en  faisant  planter  s'il  ne 
serait  pas  plus  avantageux  d'ététer  les  arbres,  car  ils  me 
paraissaient  devoir  offrir  moins  de  prise  au  vent  et  partant 
reprendre  plus  facilement  ;  mais  d'un  autre  côté  mutiler  ainsi 
le  sujet  était  évidemment  le  retarder  de  plusieurs  années.  Les 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  mars  et 
avril  1883,  vont  élucider  ce  point.  Donnons  la  parole  à  M. 
Bemard-Lavergne,  qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Agriculture 
des  terrains  pauvres,  Albi  1882,  relate  plusieurs  faits  d'un  haut 
enseignement  afférents  aux  plantations  de  Hêtres,  et  qui  méri- 
tent d'être  portés  à  la  connaissance  des  pépiniéristes  et  des 
amateurs.  Cette  année,  dit-il,  à  Montredon  (Tarn),  l'Administra- 
tion des  Ponts  et  Chaussées  a  fait  planter  une  double  avenue 
de  Hêtres  sur  la  route  départementale  n°  15  ;  la  plantation  a  été 
exécutée  avec  des  soins  minutieux  ;  on  avait  adopté  lé  nou- 
veau système,  les  plus  grosses  branches  avaient  été  rabattues 
à  moitié  de  leur  longueur  et  la  flèche  respectée.  A  la  même 
époque,  nous  plantions  sur  notre  domaine  de  la  Chalondié  à 
un  kilomètre  de  là,  sur  le  même  plateau,  et  certes,  avec  beau- 
coup moins  de  perfection,  des  Hêtres  étètés  à  deux  mètres  ou 
deux  mètres  et  demi  du  sol.  Le  vent  Sud-Est  ne  tes  a  pas  trai- 
tés tous  de  la  même  façon  ;  pendant  qu'il  glissait  sur  ceux-ci 
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en  leur  imprimant  un  léger  balancement,  il  pliait,  tordait 
ceux-là  dans  tous  les  sens  et  compromettait  d'une  façon 
déplorable  l'alignement. 

Voici,  fin  de  novembre,  le  résultat  de  leur  hygiène  ;  sur  144 
arbres  plantés  par  nous,  46  sont  morts,  soit  11  •/<>  sur  cent 
plantés  par  l'administration,  60  sont  morts,  donc  60  %.  Nous 
avertîmes  de  cet  insuccès  l'ingénieur  en  chef  du  Tarn  qui, 
frappé  de  nos  observations,  nous  pria  de  diriger  une  nouvelle 
plantation  de  Hêtres  sur  la  route  départementale  n#  14.  Nous 
les  fîmes  tous  étêter  à  trois  mètres  et  voici  le  résultat  obtenu  ; 
6  morts,  soit  6  •,  •.  La  comparaison  des  arbres  des  deux  routes 
en  ce  moment  est  tout  à  l'avantage  de  la  dernière  plantation  ; 
celle-ci  est  vigoureuse,  tandis  que,  parmi  les  arbres  de  la  pre- 
mière, on  n'en  trouve  que  cinq  ou  six  qui  puissent  leur  être 
comparés  ;  mais  ce  n'est  pas  tout.  Sur  nos  arbres  repris,  les 
pousses  atteignent  jusqu'à  cinquante  centimètres  de  long  et 
les  feuilles  ont  jusqu'à  22  centimètres  de  circonférence.  Sur 
ceux  de  l'administration,  tout  l'effort  de  la  végétation  s'est 
borné  au  développement  des  bourgeons  et  les  feuilles  ont  au 
plus  12  centimètres  de  circonférence.  D'après  les  faits  relatés 
ci-dessus,  il  ne  peut  plus  rester  de  doute  dans  notre  esprit, 
et  dorénavant  quand  nons  planterons  suivons  la  méthode  que 
nous  enseigne  M.  Bernard  Lavergne,  si  nous  voulons  obtenir 
un  plein  succès. 

Recettes  diverses* 

Il  arrive  très  souvent  que  les  étiquettes  que  nous  plaçons 
aux  arbres  deviennent  illisibles  au  bout  de  peu  de  temps,  le 
Bulletin  de  la  Société  Horticulture  du  Doubs  emprunte  au  Journal 
des  Campagnes  une  recette  très  économique  et  très  bonne  ;  elle 
consiste  à  frotter  un  morceau  de  zinc  avec  du  vinaigre  ;  dès 
qu'il  sera  sec,  écrivez  dessus  avec  un  crayon  Conté  ou  tout 
autre  de  mine  de  plomb,  et  vos  étiquettes  seront  encore  très 
visibles  dans  quinze  ans.  Si  l'écriture  disparaissait  sous  la 
poussière,  il  suffirait,  pour  lui  donner  son  premier  éclat,  de 
tremper  l'étiquette  dans  l'eau  et  de  la  frotter  avec  le  doigt. 

Quel  est  le  promologiste  qui  ne  désire  conserver  ses  fruits 
le  plus  longtemps  possible  afin  de  pouvoir  en  retirer  un  plus 
grand  profit.  Le  Monde  Horticole,  30  novembre  1883,  nous  fait 
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connaître  une  recette  infaillible  pour  garder  les  pommes  et  les 
œufs  pendant  tout  l'hiver.  Voici  la  méthode  :  on  met  au  fond 
d'un  baril  dans  lequel  on  veut  conserver  les  fruits  une  couche 
de  0, 60  centimètres  de  plâtre»  puis  un  autre  de  pommes, 
jusqu'à  ce  que  le  baril  soit  à  peu  près  plein,  et  on  achève  de 
le  remplir  par  une  dernière  couche  de  plâtre.  Les  fruits  placés 
ainsi  en  octobre  peuvent  se  conserver  jusqu'en  septembre  sui- 
vant et  seront  encore  aussi  beaux  et  aussi  frais  que  s'ils 
venaient  d'être  cueillis. 

Bouturage  dans  la  mousse. 

M.  Delhomme ,  l'habile  jardinier  du  grand  Séminaire 
d'Autun,  vient  de  créer  un  nouveau  mode  de  bouturage  destiné 
à  beaucoup  d'avenir.  Par  cette  méthode  on  obtient,  dans  l'espace 
de  quelques  jours,  sur  un  sarment  de  vigne  vert,  sur  des 
rameaux  de  rosiers  et  d'autres  arbustes  ou  plantes,  un  chevelu 
de  racines  suffisamment  développé  pour  que  le  sujet  puisse 
être  transplanté  en  pépinière  ou  mis  en  place  définitivement. 
Cette  transplantation  s'effectue  sans  ralentissement  dans  la 
croissance.  Des  sarments  de  vigne  verts,  bouturés  par  ce  pro- 
cédé au  milieu  de  juin  ont  été  mis  finalement  en  place 
vers  le  15  août  et  rabattus  à  la  taille  de  70  centimètres.  Tout 
laisse  à  croire  que  ces  jeunes  plants  de  vignes  porteront  du 
fruit  au  printemps  prochain. Voici  le  procédé  :  on  établit  au  pied 
d'un  mur  exposé  au  midi  une  couche  de  mousse  des  bois  de 
25  à  30  centimètres  d'épaisseur,  que  l'on  arrose  pour  y  entre- 
tenir une  humidité  constante.  Pour  sujets  de  bouture,  on 
choisit  de  préférence  des  rameaux  munis  d'un  talon,  qui  porte 
à  sa  base  des  nœuds  et  des  yeux  rapprochés.  On  enveloppe 
sur  une  longueur  do  5  à  6  centimètres,  le  pied  du  sujet  d'une 
poupée  compacte  de  mousse,  comme  on  envelopperait  le 
bout  d'un  doigt  malade;  on  ligature  avec  un  lien  pouvant 
résister  à  une  humidité  prolongée.  Le  sujet  ainsi  préparé  est 
placé  dans  la  couche  de  mousse  à  10  ou  15  centimètres  de 
profondeur,  en  tassant  légèrement  ;  puis  il  est  soumis  de  deux 
côtés  à  la  pression  d'une  pierre  plate  de  la  grosseur  d'un  demi 
gazon.  Au  bout  de  quelques  jours  on  voit  apparaître  les  radi- 
celles. Quand  on  juge  qu'elles  sont  suffisamment  développées* 
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on  repique  le  sujet  en  pleine  terre,  au  grand  soleil,  ayeo  la 
poupée  et  sans  la  délier. 

Aouvean  mode  de  conservation  do  bois. 

Sous  ce  titre  le  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  SeMe  et 
Oise,  octobre  1883,  nous  donne  un  nouveau  procédé  pour  pré- 
server les  bois  exposés  à  l'humidité  ;  il  consiste  à  injecter  le  bois 
avec  de  l'eau  de  savon  à  laquelle  on  ajoute  une  faible  propor- 
tion d'acide  sulfurique.  Veau  de  savon  forme  dans  le  bois  un 
acide  gras  qui  s'imprègne  dans  toutes  les  fibres  et  empêche 
l'humidité  d'y  pénétrer.  Aujourd'hui,  ajoute  la  Cassette  de* 
Campagnes,  à  laquelle  ce  renseignement  est  emprunté,  on  n'in- 
jecte plus  que  par  ce  moyen  les  traverses  des  chemins  de  fer. 
D'un  autre  côté  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons 
nous  apprend  qu'une  importante  modification  a  été  faite  au 
procédé  de  sulfatage  des  bois  et  paillassons  nécessaires  au* 
horticulteurs.  Quand  les  objets  sortent  du  bain  6ulfaté,  on  les 
plonge  dans  un  lait  de  chaux  ;  après  les  avoir  retirés,  on  les 
laisse  égouter  et  sécher.  La  chaux  se  combine  avec  l'acide  sul- 
furique et  dégage  de  l'oxyde  de  cuivre  insoluble,  ainsi  que  du 
sulfate  de  chaux  très  peu  soluble. 

La  Rose  et  sa  légende. 

La  Revue  Horticole,  janvier  1884,  nous  rapporte  que  le  Journal 
des  Roses  continue  à  nous  donner  la  nomenclature  des  variétés 
nouvelles.  L'année  a  été  des  plus  généreuses,  trop,  dirons  nous  ; 
et,  nous  le  croyons  fort,  plus  d'une  de  ces  jeunes  beautés  ne 
survivront  peut-être  pas  à  la  réputation  que  les  intéressés  ont 
voulu  leur  faire.  La  rose  figurée  ce  mois- ci  est  la  ravissante 
variété  Jean  Pernet,  appartenant  à  la  série  des  Thés.  Elle  a 
survécu  à  17  années  de  culture,  c'est  que  son  mérite  est 
réellement  reconnu  Ce  rosier  issu  du  Thé  Devoniensis  s'en 
distingue  par  plus  de  vigueur  et  par  son  coloris  jaune  vif  sous 
le  climat  Lyonnais. 

En  parcourant  le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture, 
tome  XXV 1883,  j'ai  lu  avec  plaisir  le  discours  prononcé  à  l'ou- 
verture de  l'exposition  spéciale  des  roses  le  30  Juin  1883. 
L'auteur  nous  exprime  le  désir  de  voir  toutes  les  Sociétés 
française  d'Horticulture  marcher  dans  la  voie  que  vient  d'où- 
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vrir  la  Société  de  la  Seine-Inférieure,  c'est-à-dire  de  faire  des 
expositions  où  les  roses  feraient  à  elles  seules  tous  les  frais 
et  dont  tous  les  autres  produits  seraient  exclus.  En  effet,  si 
à  toutes  les  époques  la  rose  a  été  en  honneur  elle  ne  Ta  jamais 
été  comme  à  la  notre,  ou  on  se  roue  à  sa  culture  avec  des  soins 
plus  amoureux  et  plus  intelligents.  Pour  elle,  se  sont  fondées 
des  associations  spéciales,  telles  que  la  Société  nationale  des 
Rosiéristes  Anglais,  le  Cercle  des  Rosiéristes  d'Anvers,  la  Société  des 
Rosiéristes  de  Brie-Comte-Robert.  Enfin  une  publication  spéciale 
le  Journal  des  Roses  a  été  créée  en  1877  et  compte  des  abonnés 
même  au  Japon. 

La  rose,  Messieurs,  n'a  pas  besoin  que  Ton  plaide  sa  cause  ; 
pour  vaincre  il  lui  suffit  de  se  faire  voir.  Est-il  fleur  dont  la 
naissance  ait  été  entourée  de  plus  ravissantes  légendes  ? 

La  rose  était  blanche  à  l'origine  ;  mais  un  jour  que  la  blonde 
Vénus  errait  dans  les  prés  fleuris,  un  cri  perçant  traversa  les 
airs  ;  le  cœur  de  la  Déesse  1  entendit,  c'était  l'appel  suprême 
du  jeune  Adonis,  dont  un  sanglier  venait  de  percer  le  flanc. 
Vénus  se  précipite  vers  le  bois  où  a  retenti  la  voix  si  chère, 
sans  souci  des  pierres  qui  meurtrissent  ses  tendres  pieds,  des 
buissons  dont  les  épines  déchirent  son  beau  corps.  Les  gouttes 
de  son  sang  jaillissent  sur  les  fleurs  qu'elles  colorent,  et  les 
nuances  brillantes  que  la  rose  a  gardées  nous  demeurent  ainsi 
comme  un  souvenir  de  la  Déesse  de  la  beauté.  A  la  suite  de 
cette  gracieuse  et  innocente  invention  de  la  Mythologie  païenne, 
permettez -moi  de  vous  raconter  la  touchaute  légende  chré- 
tienne connue  sous  le  nom  de  Miracle  des  Roses,  et  je  termine. 
Il  existait,  auprès  de  Saint-Valery-cn-Caux,  une  léproserie  que 
desservait  une  chapelle  fondée  par  les  sires  de  Néville.  Made- 
moiselle de  Bréauté  se  plaisait  à  porter  ses  consolations  aux 
pauvres  lépreux  séparés  du  reste  du  monde  et  à  leur  donner 
quelques  aliments  qu'elle  empruntait  aux  buffets  du  château. 
Un  jour  son  père  la  rencontre  au  moment  où  elle  sortait,  son 
tablier  rempli  des  dons  qu'elle  destinait  à  ses  protégés. 

Que  portez-vous  là  ma  fille  ?  s'écrie  le  sire  de  Bréauté  — 
t  ce  sont  des  fleurs,  mon  père  »  répond-elle  en  laissant  aller 
îes  bords  relevés  de  son  tablier.  0  prodige  !  les  aliments  qu'elle 
portait  sont  changés  en  roses  qui  tombent  à  ses  pieds. 

Plus  heureux  que  les  poètes  de  l'antiquité  et  des  temps 
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modernes  qui  n'ont  pas  connu  la  rose  dans  sa  vrai  splendeur, 
puisqu'ils  nous  parlent  de  sa  durée  éphémère  et  nous  la  repré- 
sentent vivant  l'espace  d'un  matin,  sans  doute  parce  qu'ils  ne 
l'ont  connue  que  simple  ou  tout  au  plus  semi  double,  car,  comme 
vous  le  savez  tous,  plus  la  corolle  est  abondante  en  pétales, 
plus  la  fleur  dure  de  temps.  Mieux  partagés  que  nos  devanciers, 
nous  voyons  pendant  de  longs  jours  les  mêmes  roses  se 
redresser  fièrement  sur  leur  tige  et  faire  l'orgueil  et  la  joie  de 
ceux  qui  leur  prodiguent  leurs  soins.  Marchons,  Messieurs, 
dans  la  voie  que  nous  ont  ouvert  les  Cochet,  les  Verdier,  les 
Margottin,  les  Guillot,  les  Ducher  et  bien  d'autres  que  je  ne 
puis  citer.  Bien  que  les  obtentions  que  nous  leur  devons 
semblent  ne  pouvoir  être  surpassées  sous  le  triple  rapport  de 
la  forme,  du  parfum  et  du  coloris,  leur  art  consommé  nous 
réserve,  je  n'en  doute  pas,  d'autres  merveilles. 

APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Croizé. 

Mesdames,  Messieurs, 

Qui  de  vous  n'a  encore  présents  à  la  mémoire  les  remar- 
quables apports  de  la  séance  du  27  Juillet,  qui  nous  permettaient 
d'admirer  la  culture  de  12  exposants  et  où  la  reine  des  fleurs 
étalait  ses  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  franches,  complé- 
tant par  135  variétés  les  richesses  que  la  séance  du  8  Juin 
nous  avait  permis  de  contempler}  Aussi,  vous  avez  adjoint  à 
votre  commission,  deux  membres  nouveaux  :  MM.  Fagard  et 
Roussel-Delarue. 

Ebloui  et  fasciné,  j'acceptai  les  fonctions  de  rapporteur  que 
me  proposaient  mes  collègues  et,  rentré  chez  moi,  sous 
l'impression  de  toutes  ces>  beautés,  je  fus  surpris  de  me 
trouver  en  désaccord  avec  la  commission  dont  je  devais  enre- 
gistrer les  propositions.  C'es^  que  le  travail  de  M.  D'Hangest, 
sur  l'exposition  de  Brie-Comte-Robert  était  sur  mon  bureau, 
que  je  le  relis  souvent  et  qu'à  la  page  285  du  tome  9  de  nos 
bulletins,  je  le  voyais;  juger  sévèrement  nos  actes  par  cette 
appréciation. 
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c  C'est  pourtant  lui  (l'amateur)  que  Ton  devrait  le  pl« 
f  récompenser  dans  une  exposition.  Un  amateur  qui  expose 
«  KO  variétés  de  roses  choisies  avec  soin,  a  plus  de  mérite  à 
«  mes  yeux  que  le  rosiériste  qui  présente  500  variétés.  Celui-ci 
c  le  fait  la  plupart  du  temps  dans  un  but  commercial,  tandis 
c  que  le  premier  n'agit  que  par  amour  pour  la  reine  des  fleurs.  » 

Ce  que  M.  D'Hangest  disait  des  roses  pourrait  également  se 
dire  des  autres  fleurs  et  cette  réflexion  m'en  avait  amené  une 
autre,  c'est  que  certains  jardiniers  sont  heureux  d'avoir  des 
patrons  qui  aiment  l'horticulture  et  leur  donnent  ce  dont  ils  ont 
besoin  pour  avoir  des  produits  hors  ligne,  tandis  que  d  autres, 
sans  outillage  et  quelquefois  avec  un  sol  ingrat  qu'il  est  diffi- 
cile de  transformer  si  ce  n'est  par  le  temps  et  par  une  quan 
tité  d'engrais  pailleux,  fiers  de  leur  œuvre,  apportent  des 
produits  qui  pour  en  être  moins  beaux  n'en  constituent  pas 
moins  une  grande  dépense  d'activité  et  de  savoir. 

La  Commission  a-t-elle  tenu  compte  de  ces  divers  éléments? 

Je  vous  laisse  juge  de  ce  point  et  j'arrive  aux  objets  exposés. 

Il  se  .produit  en  France  un  grand  mouvement  en  faveur  de 
l'instruction,  les  leçons  de,  choses  inconnues  précédemment 
viennent  y  occuper  une  large  place  ;  aussi,  à  ce  titre,  devons 
nous  donner  la  priorité  à  M.  Lebrun  pour  ses  fruits  artificiels. 

M.  Lebrun  imite  les  fruits  que  nous  aimons,  le  fait 
d'une  manière  économique,  afin  que  chaque  école  puisse  avoir 
des  spécimens  de  son  produit.  Ces  imitations  qui  sont  à  l'état 
d'essai  seront  perfectionnées  par  une  plus  grande  habitude; 
malgré  cela,  nous  avons  remarqué  une  noix  de  coco  d'une 
ressemblance  parfaite  ;  des  citrons,  des  pommes  de  diverses 
variétés,  des  poires,  en  un  mot,  les  fruits  que  nous  voyons  en 
cette  saison  ;  un  melon  commençait  la  série  des  légumes. 

La  Commission  ne  pouvant  accorder  de  points  et  reconnais- 
sant l'utilité  des  recherches  de  M.  Lebrun  lui  décerne  une 
mention  honorable. 

M.  D'Hangest  est  toujours  le  rosiériste  consciencieux  chez 
lequel  la  qualité  prime  la  quantité  ;  la  forme  des  roses  y  est 
parfaite  et  leur  coloris  franc.  Parmi  les  54  variétés  apportées  la 
Merveille  de  Lyon  faisait  son  apparition  pour  la  deuxième  fois, 
mais  aussi/  quelle  belle  nouveauté  et  comme  M.  D'Hangest 
nous  la  montrait  avec  amour,  la  tournant  et  la  retournant  afin 
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que  votis  puissiez  la  juger,  car  la  nouveauté  n'a  droit  de 
oité  à  Bores  que  lorsqu'elle  est  méritante,  et  pourtant,  quel 
beau  choix  lui  faisait  cortège,  Jean  Liabaud,  Eugène  Appert, 
Paul  Neyron,  Charles  Margottin,  la  Belle  Lyonnaise,  Victor  Verdier, 
etc.,  etc  !  Il  était  regrettable  que  les  bacs  fussent  en  si  petite 
quantité  et  ne  permissent  pas  de  juger  parfaitement  de  l'en- 
semble. 

La  Commission  a  accordé  à  M.  D'Hangest  10  points. 

M.  Tabourel  est  nouveau  venu  parmi  nous,  mais  le  titre  de 
son  établissement,  «  au  chalet  des  Roses»,  lui  impose  certaines 
obligations  ;  c'est  ainsi,que,malgré  les  nombreux  apports  de  la 
dernière  séance,  il  a  trouvé  moyen  de  nous  montrer  65  variétés 
nouvelles  dont  quelques  unes  de  création  récente  :  Rosalie  de 
Wincop  (1881)  ;  Mousseline  (1881)  ;  Hermance  Louisa  de  la  Rive 
1882  ;  qui  accompagnaient  wm*  Jeanne  Joubert9  M™  Alfred  de 
Rougemont,  Antoine  Mouton,  etc.,  etc..  Ces  roses  étaient  entou- 
rées de  60  variétés  d'œillets  de  semis,  obtenues  dans  son  éta- 
blissement et  d'une  forme  parfaite,  un  Catystegia  pubescens  ou 
liseron  rose  à  fleurs  doubles  formait  le  complément  de  cet 
apport  qui  a  mérité  à  M.  Tabourel  8  points  pour  les  roses  et 
10  points  pour  les  œillets. 

M.  Corroyer  cultive  peu  les  fleurs,  mais  son  goût  inné  pour 
la  culture  ne  pouvait  le  laisser  indifférent  devant  la  rose,  et 
quoique  son  apport  de  a  dernière  séance  eût  été  de  52  variétés, 
nous  le  voyons  nous  montrer  44  nouvelles  variétés  dont  quel 
ques  noms  vous  feront  voir  le  choix  qui  a  présidé  à  sa  collec- 
tion: Mabel  Morisson  ;  Céline  Forestier;  Comtesse  Cécile  de  Cha- 
brillant;  Duchesse  de  Cambacérès  ;  etc.,  etc.,  4  variétés  de  carot- 
tes :  la  courte  hâtive  de  Hollande  ;  la  rouge  demi-courte 
obtuse  de  Guérande,(nouveauté  de  cette  année);  la  rouge  demi- 
longue  Nantaise  et  la  rouge  demi-longue  de  Luc  ;  3  variétés  de 
choux;  chou  Milan  court  hâtif;  chou  Milan  très  hâtil  de  Paris  ; 
chou  mignon  irisé  hâtif  de  Groot  ;  2  variétés  de  pois  ;  pois 
ridé  nain,  merveille  d'Amérique  ;  pois  nain  à  grain  rond  Fitt- 
Gem  ;  5  variétés  de  fèves  ;  la  fève  d'Algualduce  à  très  longue 
cosse  ;  de  Sévi  lie  à  très  longue  cosse,  de  Windor  verte  ;  naine 
verte  de  Beck  ;  naine  hâtive  à  châssis  formaient  son  apport. 
La  Commission  lui  a  décerné  6  points  pour  les  roses  et  8  points 
pour  les  légumes. 
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Madame  Gaffet  nous  avait  apporté  une  collection  d'œillets 
en  mélange  dans  lesquels  nous  avons  reconnu  30  et  quelques 
variétés,  ainsi  que  deux  bouquets  de  roses.  La  Commission  lui 
a  donné  6  points.  , 

M.  Ponchon  a  pris  bonne  note  de  nos  observations  et,  au  lieu 
de  fleurs  coupées,  il  nous  a  présenté  27  variétés  de  Coleus  en 
pots  et  parfaitement  étiquetés,  nous  y  relevons,  Preasul,  Auguste 
Delasalle,  Hippolyte  Jamain,  Mistress  Sompson,  Madame  Casimir 
Perier,  Reine  des  Belges,  etc.,  etc. 

A  cet  apport  était  joint  un  lot  important  de  légumes  com- 
posé de  3  variétés  de  choux  très  beaux,  la  betterave  rouge 
noir  plate  d'Egypte  bien  réussie  ;  2  variétés  de  fèves,  des  poi- 
reaux, des  navets,  et  diverses  variétés  de  salade. 

La  Commission  a  attribué  à  Ponchon  5  points  pour  son  lot 
de  fleurs  et  2  points  pour  son  lot  de  légumes. 

M.  Georges  Studler  sait  que  succès  oblige,  les  17  variétés  de 
Coleus  présentées  en  offraient  un  exemple  remarquable  par  le 
port  trapu  et  leur  feuillage  tellement  abondant,  qu'ils  n'ont  pu 
trouver  place  sur  aucune  des  tables  déjà  garnies  d'autres 
apports.  Il  a  fallu  les  placer  au  devant  du  bureau  et  encore  sur 
plusieurs  rangs  ;  deux  Gloxinias  obtenus  de  multiplication  fin 
mars  montraient  le  savoir  de  cet  horticulteur  par  leur  richesse 
de  coloris  et  la  bonne  tenue  des  fleurs,  qui  étaient  en  assez 
grand  nombre. 

Des  fruits  ;  la  poire  Madeleine,  Cuisse-Dame,  Doyenné  Juillet  ; 
la  pomme  Madeleine,  Pigeon  Jérusalem  et  un  abricot  pèche,  ainsi 
que  des  légumes  parmi  lesquels  étaient  deux  choux  sortis  de 
semis  Gœur-de-Bœuf  et  pesant  27  kilos  accompagnaient  les 
fleurs. 

La  Commission  a  accordé  à  M  G.  Studler  10  points  pour  ses 
fleurs  et  5  points  pour  ses  fruits  et  ses  légumes. 

M.  Alfred  Pecqueux  est  un  des  horticulteurs  les  plus  assidus 
pour  les  apports  sur  le  bureau  ;  sa  culture  est  variée,  comme 
vous  avez  déjà  pu  la  jugçr;  aujourd'hui  ilnous  montrait  8  varié- 
tés d'œillets  fantaisies,  7  variétés  de  roses  trémières,  et  18  varié- 
tés de  roses  qui  lui  ont  valu  2  points.  A  cet  envoi  il  avait  joint 
des  légumes  ;  le  chou  Baca'an  hatif,  le  chou  vilan  gros  des 
Vertus,  le  chou  Milan  très  hatif  de  Paris,  les  poireaux  gros  courts 
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de  Rouen  et  longs  d'hiver  primaient  sur  leurs  congénères  ;  les 
navets  gros  longs  d'Alsace  et  blancs  plats  hâtifs,  les  cornichons 
vertsde  Paris,  les  carottes  très-courtes,  demi-longues  nantaises, 
pour  lesquels  la  Commission  lui  a  donné  2  points. 

M.  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier  à  Bovgs,  avait  apporté 
14  variétés  de  Caladiums  magnifiques,  parmi  lesquels  étaient 
Bellone,  Gérard  Dow,  Madame  Lemonnier,  baronne  de  Rostchild^ 
Meyerbeer,  Luddemann,  etc.,  etc.,  ainsi  qu'un  semis  de  Gloxinias 
et  de  Bégonias  tubéreux,  La  Commission  a  attribué  5  points  à 
H.  Roussel. 

M.  Bailly,  jardinier  au  grand  Séminaire,  nous  présentait  25 
variétés  de  Pétunias  et  12  variétés  de  Zinnias, plus  7  variétés  de 
de  haricots,  3  variétés  d'oignon,  ail,  échalotte,  etc.,  etc.,  qui 
témoignaient  d'une  bonne  culture.  La  Commission  a  donné  à 
M.  Bailly  3  points  pour  son  ensemble. 

M.  Berlin,  jardinier  de  M.  de  Thésy,  avait  une  collection  de 
divers  Bégonias  en  fleurs  coupées,  bégonias  semperflorens  roses 
et  Bégonias  bruanti  blancs  et  des  œillets  de  fantaisie  ;  un 
lot  de  légumes  le  chou-fleur  demi-dur,  le  melon  Prèscott  à  fond 
blanc,  etc.,  ainsi  que  des  fruits,  l'abricot-pèche  et  la  fraise  des 
4  saisons. 

La  Commission  a  accordé  2  points  pour  l'ensemble. 

M.  Lescaillet  Léopold,  jardinier  chez  M.  Trancart-Baril,  nous 
montrait  un  assortiment  de  légumes,  pommes  de  terre  Marjo- 
lin,  Têtard,  de  Hollande,  cornichons  roses  et  rouges,  des 
oignons  semis  du  10  Mars  rouge  foncé,  jaune  paille  des 
vertus,  de  Mulhouse, de  la  betterave  rouge  longue,  de  la  romaine 
blonde  maraîchère,  des  haricots  flageolets,  noirs  de  Belgique 
des  choux,  des  carottes,  des  poireaux. 

La  Commission  a  attribué  3  points  à  M.  Lescaillet. 

M.  Fagard  avait  exposé  une  collection  de  groseilliers  en  15 
variétés  :  Waragergrappe  dont  la  grappe  très  longue  contenait 
17  grains,  belle  de  Palluau  variété  très  fertile  également  ornée 
d'une  grappe  contenant  17  grains  ;  gloire  des  Sablons  avec  14 
grains  à  la  grappe  ;  Cerise  rouge  et  cerise  blanche,  très  gros 
truit;  impériale  blanche  et  sa  rivale  la  Versaillaise  blanche  dont 
la  grappe  est  plus  longue  ;  la  hâtive,  la  fertile,  la  blanche  de 
Hollande,  etc.,  etc.,  deux  variétés  de  cassis  noir  et  gris  et  deux 
variétés  de  groseilliers  épineux  blanc  et  rouge. 
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M.  Fagard  s'étant  mis  hors  concours,  la  Commission  lui 
adresse  ses  remerciements. 

Les  leçons  de  choses  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  peu- 
vent s'appliquer  aux  apports  qui  sont  faits  sur  le  bureau,  puis- 
qu'ils permettent  de  comparer  des  produits  similaires.  A  ce 
titre,  nous  regrettons  que  le  jardinier  de  la  Société  s'abstienne 
d'exposer  soit  les  produits  du  jardin,  fleurs  et  légumes,  soit  ses 
produits  personnels  ;  les  dates  des  séances  étant  indiquées  à 
l'avance,  nous  pensons  qu'il  suffira  de  lui  signaler  cette  lacune 
pour  le  voir  entrer  en  lice  Tannée  prochaine  avec  ses  collègues. 


CALENDRIER  HORTICOLE 

Par  M.  Raqoet. 


Travaux  horticoles  du  mois  d'Octobre 

Les  semis  à  faire  en  Octobre  sont  peu  considérables,  mais  il 
en  est  pourtant  deux  qui  ne  sauraient  attendre  plus  longtemps: 
ce  sont  ceux  de  laitue  Gotte  et  de  Cerfeuil  bulbeux. 

La  graine  Je  Cerfeuil,  semée  à  raison  de  500  grammes  par 
are,  ne  doit  être  que  peu  enterrée  :  il  suffit  de  la  répandre  à  la 
volée  ou  mieux  en  lignes  et  de  la  recouvrir  par  un  léger  coup 
de  fourche.  On  répand  ensuite  une  couche  de  terreau  qui 
servira  à  nourrir  le  jeune  plant  et  à  l'abriter  pendant  l'hiver. 

Quant  aux  semis  de  laitue  Gotte,  ils  doivent  se  faire  dans  la 
première  quinzaine  d'Octobre  sous  cloche,  sur  un  ados  exposé 
au  midi.  On  sèmera  les  graines  dans  un  cercle  dont  la  circon- 
férence aura  été  décrite  par  les  bords  de  la  cloche  qui  abritera 
le  jeune  plant. 

Il  faut  aussi  avoir  recours  à  l'œilletonnage  d'automne  des 
artichauts,  sans  pour  cela  proscrire  celui  du  printemps 

Il  est  un  procédé  dont  il  faut  bien  se  garder  :  c'est  celui  qui 
consiste  à  raser  en  Octobre  les  feuilles  près  du  pied. 

À  la  fin  du  mois,  il  faut  aussi  recueillir  les  fruits  des  plus 
belles  asperges  que  l'on  mettra  dans  un  vase  pour  les  écraser 
avec  la  main. 

Après  quoi  verser  de  l'eau  sur  la  graine;  il  faut  l'écraser^ 
agiter  le  tout  et  décanter  :  après  deux  ou  trois  opérations 
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toutes  les  pellicules  et  la  pulpe  seront  éliminées  et  il  ne  restera 
plus  que  la  graine  que  l'on  fera  sécher  un  peu  :  on  pourra 
la  semer  de  suite  ou  attendre  fin  février  ou  commencement 
de  mars. 

Fleurs  et  Fruits.  —  Planter  dès  le  mois  d'Octobre  les  Pivoines 
herbacées,  les  Muscaris,  les  Tulipes  et  les  arbres  fruitiers. 
Nous  ne  saurions  trop  recommander  la  Bergamotte  Esperen,  le 
Doyenné  d'Alençon,  le  Beurré  d'Àremberg,  Marie  Guisse, 
Fortuné  Boisselot,  de  Naghin,  Royale  Vendée,  etc. 


PROGRAMME 

DU 

COURS  PUBLIC  ET  GRATUIT  D'HORTICULTURE 

ORGANISÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 

POUR  L'ANNEE  1884-1885. 

Professeur  :  M.  RAQUET. 


PROGRAMME 

Notions  préliminaires. 

Définition  et  importance,  but  et  moyens. 
Progrès  faits  et  à  faire. 

Les  Principes  généraux 

PREMIÈRE  PARTIE 

Le  sol,  les  engrais  et  l'eau. 
Les  instruments,  les  abris  et  les  couches. 
Les  semis,  les  boutures  et  les  greffes. 
Tracé  et  organisation  d'un  jardin. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


La  culture  spéciale  des  Jardins 


La  culture  des  légumes. 


!•  Les  Légumes-Racines. 
2*  Les  Légumes-Tiges  ou  Feuilles. 
3*  Les  Légumes-Graines  ou  Fruits. 
4*  La  production  des  graines  potagères. 

TROISIÈME  PARTIE 
Hygiène  et  Maladies  des  Légumes 

Leçons  pratiques  au  Jardin  d'Expériences. 

Le  Professeur,  Le  Président, 

RAQUET  E.  MENNECHET. 
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SÉANCE  DU  9  NOVEMBRE  1884. 
Présidence  de  M.  Decaix-Matifas. 


73  membres  sont  présents. 

La  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  ne 
donne  lieu  à  aucune  observation. 
6  membres  nouveaux  sont  présentés  ;  ce  sont  : 

MM.  Dausse,  Camille,  vice-président  du  Conseil  de  Préfecture 
de  la  Somme,  rue  Laurendeau,  par  MM.  Mennechet  et 
Buignet  ; 

Trancart-Baril,  propriétaire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  20, 

par  MM.  Lamelle  et  Brieux  ; 
Magnen,  jardinier,  rue  du  l'Union,  faubourg  Beauvais, 

par  MM.  Dumeige  et  Laruelle  ; 
Devallois  Arthur,  directeur  de  scierie,  route  d'Abbeville 

à  Montières-lès-Amiens,  par  MM.  Crampon  et  Breton, 

père; 

Deflesselle,  propriétaire,  rue  Saint-Louis  11,  par  MM. 

Dumeige  et  A.  Lefebvre. 
Herment,  Louis,  jardinier  chez  M.  Lebailly  à  Berteau- 

court-lès-Thenues,  par  MM.  Bertin  et  Dumeige. 

La  Société  décide  l'admission  comme  membres  titulaires  des 
personnes  dont  la  présentation  vient  d'avoir  lieu. 

M.  le  Président  annonce  qu  il  a  reçu  de  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  un  certain  nombre  d'ouvrages  destinés  aux 
élèves  lauréats  du  cours  d'horticulture  ;  des  remercîments  lui 
sont  votés. 

Le  2  février  prochain,  aura  lieu  à  Paris,  un  concours  général 
agricole  comprenant  des  plantes  fleuries  telles  que  Jacinthes, 
Cyclanens  de  Perse,  Tulipes,  Narcisses  à  bouquets,  Crocus, 
Anémomes,  Cinéraires,  Primevères  de  Chine,  Violettes  et 
Muguet  de  mai.  Il  comprendra  aussi  des  légumes  et  des  fruits. 

En  réponse  à  une  proposition  faite  par  M.  Tassencourt  à  la 
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séance  précédente,  M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  y  t 
dans  son  jardin  d'expériences  des  pommiers  égrains  qui  seront 
greffés  au  printemps  avec  les  variétés  suivantes  :  Médaille 
d'or,  Brametot,  Marin  en  frais,  Moulin-à-vent,  Martin  Fessard, 
Rouge  Bruyère,  etc.  Ces  arbres  seront  destinés  à  fournir  des 
greffes  aux  Membres  de  la  Société. 

M.  Leriche,  instituteur  à  Gézaincourt,  a  adressé  à  M.  le 
Président  70  exemplaires  de  sa  brochure  :  l'Agriculture  et 
l'Hydromel  pour  qu'ils  soient  distribués  à  chaque  membre  de 
la  Société,  présent  à  la  séance.  Des  remercîments  sont  expri- 
més à  ce  généreux  donateur  et  cette  distribution  est  faite  à 
l'issue  de  la  séance. 

M.  le  Président  pense  qu'un  rapport  général  annuel  des 
travaux  de  la  Société  n'est  pas  suffisant  ;  qu'il  est  utile 
qu'elle  soit  tenue  au  courant  des  travaux  de  ses  diverses  com- 
missions. Dans  ce  but  il  annonce  que  la  Commission  des  visi- 
tes à  domicile  a  terminé  sa  mission  qui  était  considérable  :  , 
outre  les  nombreuses  visites  qu'elle  a  dû  faire,  elle  s'est 
réunie  un  certain  nombre  de  fois  à  l'Hôtel  de-Ville. 

Le  Comité  du  jardin  s'est  également  réuni  rue  Louis  Thuil- 
lier.  L'aspect  des  fruits  lui  a  suffi  pour  dénommer  un  certain 
nombre  de  variétés.  Il  a  chargé  MM.  Raquet  et  Corroyer  de 
faire  l'acquisition  de  pommiers,  poiriers  et  pêchers,  soit  pour 
remplacer  les  sujets  en  mauvais  état,  soit  pour  compléter  la 
collection. 

La  Commission  des  cressonnières  a  visité  la  propriété  d'une 
étendue -considérable  que  notre  collègue  M.  de  Mercey  possède 
à  la  Faloise,  où  il  a  entrepris  des  travaux  très  importants  afin 
de  l'approprier  à  diverses  cultures  potagères  et  notamment  à 
à  celle  du  cresson.  La  Commission  devra  se  transporter  une 
seconde  fois  sur  les  lieux  pour  en  rendre  compte,  car  jusque 
là  des  travaux  préparatoires  de  terrassement  et  de  nivel- 
lement avaient  été  seuls  exécutés  ;  mais  le  cresson  n'y  était  pas 
encore  représenté. 

La  parole  est  à  M.  Dumeigc  pour  la  lecture  du  compte- 
rendu  des  apports  de  produits  sur  le  bureau  à  la  séance  précé- 
dente. Ce  travail  fait  par  M.  Lamelle  avec  sa  compétence  bien 
connue  et  le  soin  qu'il  apporte  en  toutes  choses,  captive  Tat- 
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tention  de  l'assemblée,  quoique  chacune  de  nos  réunions  nous 
offre  un  travail  du  même  genre.  Les  conclusions  de  ce  rapport 
sont  adoptés. 

M.  Breton  père,  continue  ensuite  de  faire  profiter  ses  collè- 
gues de  son  expérience,  de  ses  nombreuses  observations  et  des 
essais  qu'il  a  tentés  avec  succès  en  horticulture.  Malgré  l'éten- 
due considérable  de  cet  exposé  dont  la  lecture  n'a  pas  duré 
moins  de  trois  quarts  d'heure,  les  membres  présents  ont 
écouté  attentivement  jusqu'au  bout  et  ont  prouvé  à  l'auteur 
par  leurs  applaudissements  combien  ils  étaient  heureux  de 
l'entendre. 

M  le  Président,  tout  en  adressant  ses  félicitations  à  M.  Breton 
pére,  lui  fait  observer  qu'il  s'est  certainement  trompé  en 
croyant  que  la  première  partie  de  son  travail  a  donné  lieu  à 
une  critique  haineuse  et  méchante.  La  critique,  dit-il,  est  tou- 
jours permise,  même  dans  notre  Société  ;  mais  elle  n'a  pas  les 
caractères  que  M.  Breton  lui  attribue. 

'        Le  Secrétaire-adjoint  donne  lecture  du  rapport  de  M. 

V  Laruelle  sur  l'exposition  de  Rouen.  Délégué  de  la  Société 
en  qualité  de  membre  du  Jury,  ce  sympathique  collègue 
nous  fait  assister  à  une  exhibition  de  plantes  et  de  fleurs 
magnifiques,  et  en  même  temps  note  les  heureux  effets  qu'on 
peut  obtenir  de  l'assemblage  ou  de  la  succession  de  plantes 
propres  à  orner  les  jardins .  se  proposant  de  nous  faire  profi- 
ter des  idées  qu'il  découvre  dans  ses  voyages.  Il  laisse  aussi 
percer  le  regret  de  n'avoir  pas  à  sa  disposition  un  matériel  qui 
lui  permettrait  de  faire  mieux  encore.  Gomme  toujours, 
de  nombreux  applaudissements  accueillent  cet  intéressant 
compte-rendu. 

L'exposé  des  travaux  horticoles  à  exécuter  au  mois  de 
Novembre,  préparé  par  M.  Raquet  et  lu  par  le  Secrétaire-archi- 
viste, est  écouté  avec  un  grand  intérêt.  Il  donne  des  conseils  sur 
la  conservation  des  légumes  et  des  plantes  frileuses  en  hiver, 
sur  le  choix  des  poires  pour  les  terrains  tourbeux,  etc. 

M.  le  Président  dit  que  la  Société  doit  savoir  gré  à  notre 
savant  professeur  de  ses  utiles  indications  dont  le  mérite  se 
trouve  doublé  par  l'opportunité  du  moment  où  elles  sont  pré- 
sentées. 
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Après  l'appel  nominal,  il  est  passé  au  tirage  de  la  loterie 
composée  de  10  lots,  y  compris  3  exemplaires  du  catalogue  de 
fruits  de  M.  Thuillier-Aloux. 

La  commission  des  apports  sur  le  bureau  est  invitée  à  exa- 
miner les  produits  de  toute  nature  qui  garnissent  les  tables. 
Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire-Général-Adjoint, 
A.  Lefebvre. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BURÊAU. 
Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Lardslls. 


Messieurs, 

A  notre  dernière  séance,  les  apports  sur  le  bureau  présentaient 
un  coup  d'oeil  vraiment  digne  d'attirer  l'attention  par  l'abon- 
dance et  la  variété  des  produits.  Vous  avez  pu  voir  par  vous- 
mêmes  que  je  n'exagère  pas  en  disant  qu'on  aurait  pu  se  croire 
à  une  véritable  exposition  d'horticulture. 

Cette  fois  nous  pouvons  bien  dire  que  l'entraînement  est 
aussi  complet  que  possible,  car  il  n'y  a  rien  à  désirer  de  plus, 
surtout  au  point  de  vue  du  nombre  des  exposants  et  de  la 
quantité  de  produits  variés.  Mais  cette  surabondance  m'impose 
des  limites,  c'est  pourquoi  je  me  bornerai  à  quelques  cita- 
tions. 

M.  Studler  nous  a  fait  admirer  190  '  variétés  de  Dahlia  dont 
un  grand  nombre  étaient  de  premier  mérite.  Il  avait,  en  outre 
apporté  147  variétés  de  poires  et  de  pommes  qui,  dans  un  grand 
concours  auraient  certainement  obtenu  une  brillante  récom- 
pense. 

Pour  couronner  son  exposition  déjà  si  importante,  M.  Studler 
avait  encore  22  Bégonia  à  feuillage  ornemental  qui  tous  étaient 
d'espèces  variées,  très  bien  cultivés  et  de  première  force. 

Venait  ensuite  M.  Corroyer,  amateur  passionné  de  tout  ce  qui 
concerne  l'horticulture.  Il  exposait  un  lot  superbe  de  belles 
poires  parfaitement  étiquetées  et  bien  choisies.  Nous  y  avons 
spécialement  remarqué  le  Souvenir  du  Congrès,  les  Beurrés 
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magnifiques,  le  Doyenné  du  Comice,  le  Doyenné  d'Alençon  etc. 
et  de  superbes  fruits  du  Cognassier  du  Portugal. 

M.  Tabourel,  horticulteur,  nous  a  fait  voir  une  très  intéres- 
sante collection  de  Roses  et  de  Dahlia.  Les  différentes  variétés 
étaient  bien  exactement  dénommées. 

M.  Pinchon,  jardinier  de  M*  Lardière,  a  fait  un  apport  assez 
important  qui  comprenait  :  quinze  variétés  de  poires,  vingt- 
six  variétés  de  Dahlias,  vingt-quatre  variétés  de  Reines  Mar- 
guerites, vingt-deux  variétés  de  Zinnia,  dix-sept  variétés  de 
Verveines,  des  choux  Milan  des  Vertus  d'une  grande  beauté. 

M.  Lecaillet,  jardinier  à  Salouël,  avait  exposé  un  lot  de 
Chasselas  et  un  lot  de  légumes  variés  ;  des  Bégonia  et  des 
Zinnia. 

Dans  le  lot  de  M.  Pecqueux,  la  Commission  a  remarqué  vingt 
variétés  de  très  beaux  Coléus  bien  cultivés  et  44  variétés  de 
Dahlia  fort  jolis. 

Je  vous  recommande  en  passant  une  variété  que  j'y  ai  vue 
et  que  je  n'avais  pas  rencontrée  depuis  plusieurs  années, 
c'est  le  Dahlia  Empereur  du  Maroc.  Cette  plante  est  de 
moyenne  grandeur,  très  florifère  et  d'un  coloris  rare.  Il  y  avait 
aussi  le  Toussaint-Louverture.  Cette  variété  se  fait  remarquer 
par  son  coloris  presque  noir  et  sort  complètement  de  l'ordi 
aaire. 

M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier  à  Boves,  avait  exposé 
un  beau  pied  d'Ontoglossum  Alexandre  et  six  belles  variétés  de 
Dahlias  à  fleurs  simples. 

M.  Bertin,  jardinier  au  château  de  Thézy  avait  aussi  de  très 
beaux  Dahlias  simples  et  un  lot  de  Chasselas,  des  pèches,  des 
haricots  et  des  oignons  jaunes  des  Vertus. 

M.  Fagard,  jardinier  de  Mma  la  comtesse  delaRochefoulcauld, 
à  Belloy,  avait  eu  l'heureuse  idée  d'apporter  quelques  fleurs  de 
la  Passiflora  alata  qui  ont  à  juste  titre  attiré  l'attention  de  tous 
les  membres  de  la  commission.  Mais  pour  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  beauté  de  cette  fleur,  il  faudrait  la  voir  dans  la 
serre  où  elle  pousse. 

M.  Fagard  étant  hors  concours,  la  commission  n'a  pu  que 
lui  voter  des  remerciements. 
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beaux  succès  dans  la  culture  des  Primula  Veris,  mais  pour 
cette  séance  elle  nous  aménagé  une  autre  surprise  très  agréa- 
ble en  exposant  des  pèches  de  semis  parfaitement  mures  et 
d'une  belle  grosseur.  Nous  espérons  que  MmtGaffet  en  exposera 
de  pareilles  Tannée  prochaine,  afin  que  nous  puissions  mieux 
constater  la  valeur  de  ce  produit.  Des  remerciments  ont  été 
votés  à  M-  Gaffet. 

Dans  l'industrie  horticole  nous  avons  eu  un  lot  de  fruits 
artificiels  présentés  par  M.  Lebrun.  C'est  la  troisième  fois  que 
nous  avons  l'occasion  de  récompenser  ces  intéressants  pro- 
duits et  chaque  fois  que  nous  avons  trouvé  un  progrès  sensible 
dans  leur  confection.  La  commission  espère  que  l'inventeur 
arrivera  vite  à  rendre  son  industrie  utile  à  l'enseignement 
horticole. 

Points  attribués  aux  exposants  : 

M.  Studler.  — 190  variétés  de  Dahlias,  147  variétés  de  poires 
et  de  pommes,  22  variétés  de  Bégonia,  a  obtenu  8  points  pour 
chaque  lot. 

M.  Corroyer.  —  22  variétés  de  poires,  6  points. 
M.  Tabourel.  —  Collection  de  roses  et  de  Dahlias,  S  points. 
M.  Lecaillet.  —  Légumes,  raisin,  Bégonia,  etc.,  4  points. 
M.  Ponchon.  —  Collections  diverses,  4  points. 
M.  Pecqueux.  —  Collection  de  Coleus,  8  points,  et  Collection 
de  Dahlias,  5  points. 
M.  Roussel.  —  Orchidées  et  Dahlias  simples,  4  points. 
M.  Bertin.  —  Dahlias  et  fruits,  4  points. 
M.  Lebrun.  —  Fruits  artificiels,  5  points. 

REMARQUES  SUR  LA  CULTURE  DES  FRUITS  ET  SUR  L'HORTICULTURE 
Par  M.  Breton  père. 


Chers  Collègues, 
Mesdames  et  Messieurs, 

Au  début  de  ce  petit  entretien,  permettez-moi  de  vous  faire 
un  aveu. 

Lorsque  j'eus  l'honneur  de  vous  soumet^ mois  d'Avril 
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dernier,  les  quelques  remarques  que  j'avais  faites  comme 
amateur  sur  la  culture  des  arbres,  des  plantes,  des  fleurs  et 
des  fruits,  j'avais  surtout  un  but,  c'était  d'être  utile  et  agréable 
aux  membres  de  la  Société.  Ce  désir  était  peut-être  une  pré- 
somption de  ma  part,  car  je  m'aperçus  au  dernier  moment  que 
si  je  vous  faisais  part  de  tous  les  faits  que  j'avais  transcrits  à  la 
hâte  sur  le  papier,  il  était  certain  que  la  plus  grande  partie  de 
mes  auditeurs,  ennuyés  auraient  déserté  la  salle,  et  j'aurais 
assurément  trouvé  le  reste  endormi,  si  j'avais  continué  jusqu'à 
la  fin. 

J'écourtai  donc  une  partie  de  la  cuisine  horticole  dont  je 
vous  entretenais. 

Je  tacherai  aujourd'hui  de  ne  pas  abuser  de  votre  attention; 
vous  m'avez  donné,  chers  Collègues,  trop  de  marques  de  bien- 
veillance et  d'estime  pour  qu'il  en  soit  autrement. 

Dans  le  petit  exposé  que  je  vous  ai  fait,  je  n'ai  eu  aucune 
prétention  à  supprimer  les  règles  admises  soit  dans  la  planta- 
tion des  arbres,  dans  leur  culture  ou  dans  la  taille  etc.  ; 
j'ai  parlé  comme  amateur,  avec  toute  la  franchise  dont  je 
suis  capable.  Quelques  uns  y  ont  vu  de  la  critique  haineuse, 
méchante  ;  ils  se  sont  trompés;  j'ai  eu  beau  relire  ce  que  je 
vous  avais  dit,  je  n'ai  rien  trouvé  à  y  retrancher,  et  mes 
adversaires,  si  j'en  ai  encore,  sont  et  seront  obligés  d'admettre 
que  si  j'ai,  sans  le  vouloir,  critiqué  certains  faits,  si  je  ne  suis 
pas  d'accord  avec  eux  sur  certains  autres,  je  l'ai  fait  courtoi- 
sement. J'espère  qu'il  en  sera  toujours  de  même  et,  afin  qu'il 
n'y  ait  pas  de  sous-entendu  entre  nous,  je  déclare  que  c'est 
toujours  en  amateur  que  je  parle.  Je  respecte  toutes  les  opi- 
nions, toutes  les  convictions  morales,  religieuses  ou  politiques; 
partisan  de  la  liberté  la  plus  absolue,  je  la  veux  pour  les 
autres  comme  pour  moi. 

Vous  trouverez,  dans  les  notes  que  je  vais  vous  communi- 
quer, de  l'horticulture,  de  l'agriculture,  de  l'arboriculture, 
de  la  sylviculture,  de  la  botanique,  de  la  médecine,  etc.,  un 
peu  de  tout,  car  il  me  serait  bien  difficile,  à  moi  amateur,  de 
m'arrêter  juste  à  la  limite  de  chaque  science,  du  reste  mes 
connaissances  sont  trop  modestes  pour  porter  ombrage  aux 
maîtres,  même  aux  élèves  dans  l'art  de  bien  dire  et  de  bien 
écrire.  Ne  voyez  donc  dans  ces  observations  que  le  désir  d'être 
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utile  à  la-Société  d'Horticulture  et  agréable  à  mes  chert  ci 
aimés  collègues  ;  je  serai  doublement  heureux  si  j'atteins  o* 
but. 

En  jetant  les  yeux  sur  la  salle,  je  vois  déjà  sourire  beaucoup 
de  mes  amis  ;  ils  disent  :  il  ne  sait  plus  quoi  nous  dire,  il 
cherche  à  s'excuser  ;  ils  se  trompent,  si  je  pouvais  parler 
librement  de  toutes  les  remarques,  des  observations  que  j'ai 
faites  dans  la  vie,  il  me  faudrait,  pour  les  transcrire,  un  volume 
de  deux  ou  trois  cents  pages,  vous  déclarant  tout  de  suite, 
hélas!  que  beaucoup  n'ont  aucun  rapport  avec  l'horticulture; 
c'est  pourquoi,  quelqu'aride  que  soit  le  sujet,  il  ne  faut  pas  trop 
s'en  écarter. 

A  l'article  Plantation  des  arbres  j'ajouterai  ceci  : 

Lorsque  Ton  doit  planter  des  arbres  au  printemps,  il  faut  les 
arracher  en  automne  et  les  mettre  en  jauge  dans  une  terre 
légère  et  saine.  Beaucoup  de  personnes  ont  l'habitude,  au  mo- 
ment de  la  plantation, de  rafraîchir  les  racines;  cette  opération 
doit  être  faite  lorsqu'on  arrache  les  arbres  pour  les  mettre  en 
jauge  de  manière  à  ne  plus  avoir  à  toucher  ni  à  la  tête  ni  au 
pied  au  moment  de  la  plantation. 

Il  est  indispensable  pour  les  poiriers  sur  cognassier  et  les 
pommiers  sur  paradis  ou  doucins  que  la  greffe  se  trouve 
découverte  de  trois  à  quatre  centimètres  après  la  plantation, 
autrement  le  sujet  s'affranchirait.  Ce  serait  un  grave  inconvé- 
nient, car  les  arbres  végéteraient  ensuite  comme  s'ils  étaient 
sur  franc  et  perdraient  par  conséquent  beaucoup  de  leur  fer- 
tilité. Lorsque  l'on  plante  des  poiriers  ou  des  pommiers  greffés 
sur  franc  ou  qui  doivent  l'être,  et  qui  sont  à  racines  pivotantes, 
on  devra  faire  prêter  ces  racines  à  la  direction  horizontale, 
partant  de  ce  principe  que  plus  les  racines  sont  près  de  la 
superficie  du  sol  plus  les  arbres  sont  fertiles  et  les  fruits  savou- 
reux. 

A  ceux  pressés  d'avoir  des  arbres  à  fruits  rapportant  aussitôt 
que  possible,  qui  ne  peuvent  pas  attendrë  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  je  leur  disais,  plantez  des  arbres  tout  élevés  et 
greffés,  adressez-vous  à  des  maisons  de  confiance  ;  sans  person- 
nalité, il  y  a  dans  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  des 
pépiniéristes,  des  arboriculteurs  qui  se  feront  un  devoir  de 
vous  bien  servir.  N'accordez  aucun  crédit,  aucune  créance  I 
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eés  charlatans  qui  viennent  souvent  déballer  dans  notre  vilfe 
des  fonds  de  pépinières,  des  fruits  inconnus,  des  oignons  d% 
fleurs  extraordinaires,  ayant  toujours  à  la  disposition  du  pu- 
blic des  dahlias  bleus,  des  roses  noires,  des  cerisiers  à  grap- 
pes, etc. 

Si  au  contraire  vous  n'êtes  pas  pressés  et  que  vous  vouliez 
-élever  de  jeunes  sujets,  voilà  comme  on  les  obtient.  De  ce  côté 
je  ne  vous  apprendrai  rien  de  nouveau  ;  le  créateur,  en  cela 
Aidant  la  nature,  a  voulu  que  la  plus  grande  partie  des  plantes 
et  des  arbres  puissent  se  perpétuer  d'âge  en  âge  en  se  repro- 
duisant par  eux-mêmes,  et  c'est  presque  toujours  de  l'intérieur 
du  fruit  que  son  admirable  prévoyance  tire  la  semence  néces- 
saire à  leur  reproduction  sous  une  forme  à  peu  près  semblable, 
tians  les  pommiers  et  les  poiriers  par  les  pépins,  dans  les 
pruniers,  cerisiers,  etc.,  par  les  noyaux.  Tous  les  ouvrages 
traitant  de  l'horticulture  ou  de  l'arboriculture  vous  diront 
comment  on  doit  faire  stratifier,  germer  ou  semer  pépins  et 
noyaux  ;  il  y  a  bien  des  manières,  mais  voilà  celle  à  mon  avis 
qui  présente  le  moins  de  travail  et  le  plus  de  succès. 

Pour  les  pommiers  ou  poiriers,  lorsque  l'on  veut  obtenir  des 
arbres  sur  franc,  il  faut,  lorsque  l'on  fait  du  cidre  ou  du  poiré, 
faire  sécher  le  marc  de  pommes  ou  de  poires  pendant  quelques 
jours,  après  l'avoir  divisé,  on  le  secoue  dans  un  crible  ou  un 
tamis  dont  les  barreaux  sont  écartés  d'un  centimètre,  on  a 
tout  de  suite  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  pépins;  en 
'temps  ordinaire  ils  donnent  cinquante  pour  cent  de  sujets;  il 
est  toujours  préférable  d'en  avoir  beaucoup  plus  que  moins 
pour  pouvoir  choisir  ;  on  fait  sécher  ces  pépins  pendant  quinze 
jours,  après  quoi  on  les  met  dans  un  pot  à  fleurs  mélangés  avec 
du  sable  de  grande  route  ou  de  la  terre  sèche  ;  on  met  ces  pots  à 
la  cave  vers  le  15  février,  on  les  arrose  un  peu,  du  1èr  au  15  mars 
on  fait  une  rigole  comme  pour  planter  des  pois,  on  verse  dedans 
sable,  pépins  ou  noyaux,  on  recouvre  le  tout  de  cinq  centimè- 
tres de  terre  légère  ;  vers  le  15  avril,  si  l'opération  a  été  bien 
faite  et  le  temps  convenable, on  voit  poindre  ces  semis;  vers  la 
fin  de  mai  on  donne  un  premier  binage  et  l'on  met  un  peu  de 
fumier  entre  deux  routes;  il  arrive  souvent  qu'au  l*r  septembre 
votre  plant  a  de  0m40  à  0"70  centimètres  de  hauteur.  On  repique 
ces  sujets  en  novembre  à  0m35  centimètres  de  distance  ;  à  l'au- 
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tomne  suivant  ils  sont  propres  à  recevoir  l'écusson  et  deux 
ans  plus  tard  la  greffe  à  haute  tige  ;  on  reproduit  alors  des 
fruits  à  cidre  ou  de  table. 

Pour  les  fruits  à  noyaux  on  agit  de  la  môme  manière,  on  met 
les  noyaux  de  côté  au  fur  et  à  mesure  de  la  consommation  des 
fruits,  mais  il  faut  toujours  opérer  de  manière  à  ne  pas  faire 
pousser  trop  tôt  ses  semis,  soit  en  les  arrosant,  soit  en  les 
mettant  dans  un  endroit  trop  chaud. 

Pour  obtenir  du  plant  de  coignasssier,  on  en  plante  asseï 
profondément  quelques  forts  pieds,  on  fait  une  petite  fosse 
autour  des  sujets  et  un  an  après  on  les  rabat  ras  de  terre  et  on 
en  recouvre  la  souche  de  cinq  centimètres  ;  au  printemps  la 
sève  les  met  en  végétation,  les  yeux  se  forment,  les  bourgeons 
poussent;  lorsqu'ils  ont  atteint  OMS  à  0m20  centimètres,  on 
supprime  les  plus  chétifs,  on  fait  quelques  incisions  contre  la 
tige  mère  à  ceux  qui  restent,  on  les  recouvre  de  0*10  centi- 
mètres de  terre  et  au  printemps  suivant  on  a  des  sujets  propres 
à  recevoir  l'écusson. 

On  demande  souvent  si  par  les  semis  de  noyaux  ou  de  pépins 
les  fruits  se  reproduisent  franchement,  espèces,  nature  ou 
race,  oui  et  non  ;  rien  de  certain  à  cet  égard,  et  tout  ce  qu'on  a 
avancé  à  ce  sujet  est  hypothétique...  Ce  problème  est  peut- 
être  un  des  plus  difficiles  à  résoudre  en  arboriculture.  Voici 
cependant  quelques  uns  des  motifs  qui  empêchent  ou  faci- 
litent la  conservation  de  l'espèce.  Elle  se  conserve  lorsque 
la  fécoudation  s'est  opérée  par  des  agents  de  même  race  et  de 
même  nature. 

Exemple  :  supposez  que  cinquante  poiriers  de  Duchesse 
soient  plantés  dans  un  endroit  isolé,  éloignés  d'autres  arbres, 
qu'ils  soient  dans  un  verger  ou  un  jardin,  !es  pépins  que  don- 
neront les  fruits  reproduiront  certainement  des  Duchessss  en 
grande  partie  ;  et  si  quelques  fruits  s'éloignent  de  l'espèce,  c'est 
qu'ils  auront  été  greffés  ou  écussonnés  sur  des  sujets  n'ayant 
pas  eu  la  même  origine,  car  on  ne  doit  jamais  oublier  en  arbo- 
riculture que  chaque  partie  détachée  d'un  végétal,  tout  en 
reproduisant  une  plante  nouvelle  qui  a  les  propriétés  générales 
de  son  pied  mère,  peut  aussi  à  son  tour  transmettre  des  pro- 
priétés qui  lui  sont  particulières.  Qui  pourrait  dire,  par  exemple, 
d'où  venaient  les  anciens  sujets  sur  lesquels  on  a  pris  des 
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greffes  ou  des  écussons  ;  une  génération  a  succédé  à  une  autre 
génération.  Qui  pourrait  dire  d'un  arbre  qui  a  souvent  un  demi 
siècle  quand  nous  naissons,  son  origine,  sa  naissance,  sa  vie; 
on  dit  souvent  nous  avons  perdu  de  bonnes  espèces  de  fruits 
qui  venaient  bien  autrefois  et  qui  ne  viennent  plus  aujourd'hui, 
la  cause  probable,  c'est  que  l'on  n'a  pas  pris  soin  de  les  cul- 
tiver, de  les  reproduire  dans  les  mêmes  conditions,  soit  sur 
des  sujets  dans  des  terrains  pareils  à  ceux  dans  lesquels  ils 
avaient  été  élevés.  Dans  les  fruits  à  noyaux,  c'est  absolument 
la  même  chose.  Supposez  un  jardin  planté  exclusivement  de 
Reines-Claude,  très  éloigné  d'autres  jardins,  il  est  à  peu  près 
certain  que  si  vous  reproduisez  des  sujets  par  noyaux  vous 
obtiendrez  des  Reines-Claude;  il  ne  faut  cependant  pas  en  con- 
clure que  ce  sera  toujours  et  tout  à  fait  les  types  primitifs; 
comme  je  vous  l'ait  dit  plus  haut,  diverses  conditions  peuvent 
les  changer  ou  les  modifier. 

A  l'appui  de  ce  que  je  viens  de  citer,  il  n'y  a  qu'à  observer 
ce  qui  se  passe  dans  les  légumes  et  dans  les  fleurs,  Plantez  par 
exemple  quelques  pieds  de  giroflés  blanches  simples  et  doubles 
dans  un  endroit,  plantez-y  également  des  giroflés  rouges,  la 
graine  que  vous  récolterez  vous  donnera  des  espèces  panachées. 
Un  de  mes  amis,  grand  amateur  de  melons,  fit  venir  de  chez 
Vilmorin  une  certaine  quantité  d'espèces  qu'il  cultiva  avec  un 
soin  tout  particulier  ;  à  côté  l'une  de  l'autre,  à  la  maturité,  il 
fit  choix  des  deux  espèces  qui  lui  avaient  semblé  les  plus 
méritantes  et  les  meilleures  pour  en  conserver  de  la  semence 
qu'il  planta  au  printemps  suivant;  mais  quelle  ne  fut  passa 
surprise  au  moment  de  la  récolte,  de  voir  qu'il  avait  de  tous 
les  melons  qu'il  avait  fait  venir,  excepté  de  ceux  dont  il  avait 
cru  conserver  l'espèce.  C'est  pourquoi  les  jardiniers  et  maraî- 
chers intelligents  doivent  toujours  planter  à  de  grandes  dis- 
tances l'une  de  l'autre  leurs  porte-graines  d'espèces  différentes 
pour  conserver  les  types  primitifs  dans  toute  leur  pureté.  Il 
arrive  cependant  que,  par  suite  de  la  fécondation  de  deux  races 
ou  de  deux  variétés,  on  obtient  des  produits  supérieurs  qui  ne 
tiennent  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Voyez  ce  qui  se  passe  dans  la  nature  ;  dans  les  être  animés, 
on  a  souvent  vu  deux  lapins  blancs  en  avoir  de  blancs,  de 
gris  et  de  noirs  ;  j'ai  vu  dernièrement  dans  une  ferme  deux 
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lapins  gris  en  avoir  six  noirs  et  six  blancs;  cela  est  taeileà 
expliquer,  c'est  que  si  on  remontait  à  l'origine  de  la  famille 
c  de  la  famille  des  lapins  bien  entendu  »  on  retrouverait  dans 
leurs  ancêtres  des  noirs,  des  blancs  et  des  gris.  En  écoutant  et 
en  observant  les  effets  et  les  causes,  on  peut  toujours,  en  hor- 
ticulture comme  en  arboriculture,  arriver  à  un  semblant  de 
vérité. 

On  obtient  souvent  des  variétés  nouvelles  plus  ou  moins 
bonnes,  en  faisant  précisément  le  contraire  de  ce  que  je  vous 
disais  plus  haut,  en  plantant  à  côté  l'une  de  l'autre  des  espèces 
diverses,  les  fleurs  étant  fécondées  par  des  éléments  étrangers 
à  la  variété  des  fruits  que  l'arbre  doit  produire,  se  reproduisant 
de  même  avec  des  formes,  des  goûts  et  des  qualités  différentes. 

Voici  un  essai  que  j'ai  fait  personnellement  il  y  a  cinq  ans  en 
taillant  des  groseillers  à  grappes.  Je  choisissais  les  plus  belles 
fiches  pour  les  reproduire  ;  en  les  mettant  en  place  j'en  pris 
deux  des  plus  belles  variétés,  l'une  blanche,  la  Blanche  d'An- 
gleterre, l'autre  rouge,  la  fertile  d'Angers,  je  plantai  ces  deux 
fiches  l'une  contre  l'autre  ;  un  an  plus  tard,  au  mois  de  mars, 
j'enlevais  avec  un  canif,  dans  toute  leur  longueur  vertica- 
Jement,  la  moitié  d'une  fiche  et  en  regard  la  moitié  de 
l'autre,  absolument  comme  quand  en  greffe  en  approche,  je 
rapprochai  les  deux  plaies  l'une  contre  l'autre,  j'entortillai 
avec  de  la  laine  en  ayant  soin  de  ne  pas  recouvrir  les  yeux  ni 
d'un  côté  ni  de  l'autre,  en  juin  je  desserrai  un  peu  la  laine  et 
je  rentortillai  à  nouveau.  Un  an  plus  tard,  j'eus  quelques 
firuite  blancs  et  quelques  rouges,  deux  ans  après  ils  étaient 
rayés,  la  troisième  année,  j'eus  des  fruits  magnifiques,  qui 
n'étaient  ni  blancs  ni  rouges,  ils  étaient  roses.  Malheureuse- 
ment, la  chute  d'une  pile  de  bois,  à  l'ouragan  du  1"  septembre 
4883,  a  anéanti  mon  sujet  d'étude. 

le  m'étais  promis  d'essayer  cette  fois  sur  des  groseillers  et 
sur  des  arbres  fruitiers.  Faites  comme  moi,  chers  Collègues, 
essayons  chacun  de  notre  côté,  nous  aurons  plus  de  chance  de 
réussir  et  si  le  succès  couronne  les  efforts  de  l'un  de  nous,  oe 
sera  une  gloire  pour  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
puisque  l'un  de  ses  membres  aura  résolu  le  problème  tant 
recherché  en  agriculture,  celui  du  croisement  des  races. 

Dans  les  essais  faits  pour  mettre  un  arbre  rebelle  à  fruits, 
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beaucoup  font  et  conseillent  de  faire  une  incision  annulaire 
qui  Tarie  suivant  la  grosseur  du  sujet  ;  c'est  un  moyen  radical 
qui  réussit,  mais  on  ne  pourrait  le  répéter  souvent  sans  danger 
pour  le  sujet.  J'opère  d'une  autre  manière,  en  procédant  par 
strangulation  ;  je  fais  au  pied  de  l'arbre  avec  un  fil  de  fer  n»  10 
autant  de  tours  que  l'arbre  a  de  fois  huit  centimètres,  c'est-à- 
dire  un  tour  pour  0*08  centimètres,  deux  tours  pour  0*16,  trois 
tours  pour  0*24  et  ainsi  de  suite  ;  pendant  la  végétation  le  fil  de 
fer  se  tend,  un  bourlet  se  forme  et  je  n'enlève  le  fil  de  fer  que 
lorsque  je  vois  qu'il  va  être  recouvert  par  la  croissance  dt 
l'arbre  et  cela  généralement  deux  ans  après.  On  recommencé 
le  même  travail  un  peu  plus  haut  quand  on  le  juge  convenable. 
Il  est  bien  rare  que  l'arbre  ainsi  traité  ne  se  mette  pas  à  fruit 
comme  ceux  auxquels  on  a  fait  une  incision  annulaire.  C'est 
plus  tôt  fini,  plus  facile  à  faire,  et,  à  mon  avis,  l'arbre  court 
moins  de  dangers. 

De  la  Vigne. 

S'il  est  une  plante  connue  de  l'univers  entier  par  son  fruit  et 
par  l'extrait  généreux  qu'il  donne,  c'est  bien  la  vigne.  C'est 
elle  qui  produit  le  raisin,  qui,  à  son  tour,  nous  donne  le 
vin  ;  notre  contrée  n'étant  pas  privilégiée  pour  produire 
4e  vin,  je  ne  parlerai  donc  que  du  raisin  que  la  vigne  peut 
donner  au  point  de  vue  de  la  table.  S'il  est  un  végétal  qui  soit 
-facile  à  reproduire,  à  planter,  à  cultiver,  à  faire  végéter,  c'est 
bien  la  vigne,  tous  les  sols  lui  sont  bons  pour  pousser,  mais  il 
y  en  a  beaucoup  qui  ne  lui  conviennent  pas  pour  produire, 
surtout  si  on  veut  du  raisin  mûrissant  bien,  beau  et  bon.  Il 
feut,si  l'on  veut  obtenir  de  la  vigne  tout  ce  qu'elle  peut  donner, 
qu'elle  soit  plantée  dans  un  sol  plutôt  sec  qu'humide,  mélangé 
de  cendres,  de  cailloux,  de  craie,  d'argile,  de  mâchefer, 
d'écaillés  d'huitres,  de  gravier  de  grandes  routes,  de  plâtras  de 
démolitions,  de  débris  de  toute  nature  et  d'escarbilles, etc.,  afin 
que  l'air  puisse  pénétrer  dans  le  sol.  La  vigne  se  plait  plantée 
«ntre  deux  pavés,  sous  le  trottoir  d'une  maison,  à  l'angle  d'une 
porte,  sur  l'arête  d'un  pignon,  ne  perdant  pas  de  vue  qu'elle 
ne  donne  de  fruits  venant  bien  en  maturité  qu'à  deux  exposi- 
tions, au  levant  et  au  midi,  et,  par  exception,  au  couchant.  Ne 
fumez  la  vigne  que  rarement,  une  fois  au  plus  tous  las  cinq 
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ans;  mais  la  première  condition  pour  obtenir  de  bons  résultats 
c'est  de  planter  à  la  surface  du  sol  et  ne  recouvrir  les  racines 
que  de  dix  centimètres  de  terre,  cinq  centimètres  vaudraient 
encore  mieux  ;  cette  règle  s'applique  à  tous  les  arbres  fruitiers 
dans  hos  pays,  à  quelques  exceptions  près,  et  les  trois  quarts 
des  pommiers  et  des  poiriers  poussant  vigoureusement  ne  don- 
nent pas  de  fruits  parce  qu'ils  sont  plantés  trop  profondément. 

On  multiplie  la  vigne  par  boutures  ou  crossettes,  par  mar- 
cottes enracinées,  en  chevelée,  par  provins  ou  couchage,  enfin 
par  le  semis  de  raisin,  qui  n'est  pratiqué  que  pour  obtenir  de 
nouvelles  variétés.  De  tous  ces  moyens  de  reproduction,  voilà 
celui  qui  est  le  plus  simple,  qui  va  le  plus  vite  et  qui  m'a 
donné  le  meilleur  résultat. 

J'ai  fait  venir  de  Thomery,  en  1880,  quelques  vignes  du 
fameux  chasselas,  qui  a  valu,  dit-on,  à  Rose-Charmeux  ou  à 
son  successeur  Salomon,  la  Croix  de  la  Légion  d'honneur  à 
l'Exposition  de  1878.  Comme  les  sujets  coûtaient  assez  cher,  je 
m'empressai  d'en  reproduire.  Comme  ceux  que  j'avais  reçu 
étaient  dans  des  pots  à  fleurs,  je  fis  de  même,  j'agrandis  un 
peu  les  trous  qui  se  trouvent  au  fond,  j'y  fis  passer  les  bran- 
ches que  j'avais  élevées  en  prévision  de  ce  que  je  voulais  faire, 
je  leur  fis  décrire  cinq  à  six  tours  en  spirale  autour  du  pot  que 
j'enterrai  ensuite  ras  de  terre  ;  au  printemps  suivant  je  déta<- 
chai  du  pied  mère  ces  couchures,  en  les  enlevant  du  pot  ;  les 
racines  étaient  tellement  serrées  et  nombreuses  qu'elles  res- 
semblaient à  un  vieux  pied  d'asperges.  Deux  de  ces  boutures 
plantées  en  4882  m'ont  donné  70  grappes  de  beau  et  excellent 
raisin. 

Si  l'on  veut  avoir  beaucoup  de  fruits,  il  faut  cultiver  peu  de 
variétés,  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  mûrissent  pas  ;  je 
citerai  parmi  les  espèces  que  l'on  doit  planter  en  première 
ligne,  le  chasselas  de  Fontainebleau  ou  de  Thomery,  le  chas- 
selas rose  Royal,  le  chasselas  rouge,  le  chasselas  de  Montauban, 
le  Frankental,  le  précoce  de  Saumur,  etc.,  après  viennent  les 
espèces  cultivées  sous  verre  et  qui  sont  beaucoup  plus  nom- 
breuses, car  on  en  connaît  plusieurs  centaines  de  variétés.  Je 
ne  vous  parlerai  pas  de  la  taille,  chacun  affirmant  que  la 
sienne  est  la  meilleure,  je  dirai  seulement  que  pour  obtenir  de 
beau  raisin  muscat,  il  faut  établir  les  cordons  près  de  la  terre, 
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vingt-cinq  à  trente  centimètres  au  plus  ;  pour  cette  espèce  et  le 
Frankental,  il  faut  tailler  très  long  pour  avoir  du  fruit  en 
abondance. 

Une  autre  manière  de  reproduire  la  vigne,c'est  de  la  semer,cela 
parait  étrange  au  premier  abord,  rien  n'est  pourtant  plus  vrai; 
lorsque  l'on  taille  la  vigne,  on  coupe  des  petits  bouts  de  trois 
à  quatre  centimètres  de  long,  garnis  d'un  bon  œil,  on  fait  une 
rigole  comme  pour  planter  des  poids,  on  sème  dedans  les  petits 
bouts  que  l'on  a  coupés,  on  les  recouvre  de  cinq  à  six  centimè- 
s  très  de  bonne  terre  ;  ce  semis  donne  au  moins  cinquante  pour 
cent  de  vignes.  J'en  ai  semé  cette  année  au  15  mars,  ils  ont 
poussé  de  trente  à  quarante  centimètres.  11  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  croiront  pas  cela,  cependant  l'horticulture  offre  bien  des 
exemples  plus  extraordinaires,  témoin  cet  horticulteur  du 
midi  qui  a  dépensé  dernièrement,  dans  tous  les  journaux 
horticoles,  des  flots  d'éloquence  pour  prouver  que  l'on 
n'avait  pas  besoin  de  choisir  le  bout  pour  planter  un  arbre,  dès 
qu'il  présentait  à  peu  près  la  même  forme  dans  la  tête  que 
dans  le  pied;  que  l'on  pouvait  mettre  la  tête  en  terre  au  lieu  du 
pied,  que  cela  n'empêchait  pas  du  tout  l'arbre  de  végéter  et  de 
donner  du  fruit.  Je  voudrais  bien  connaître  l'opinion  de  notre 
savant  professeur  sur  ce  nouveau  mode  de  culture,  persuadé 
qu'il  répondrait  qu'un  pareil  succès  n'a  de  chance  de  réussir 
que  sur  les  bords  de  la  Garonne  ;  si  au  contraire  il  venait 
m'afflrmer  que  la  chose  est  possible,  quoique  je  sois  très 
curieux  d'observer  et  d'apprendre,  je  vous  avoue  que  j'aurais 
encore  bien  du  mal  k  me  décider  d'essayer  ce  genre  de  culture, 
car  je  ne  pourrais  jamais  regarder  mon  arbre. ..  sans  rire. 

Suite  des  Remarques. 

A  l'article  de  jardinier  amateur,  je  dirai  ceci  :  tout  n'est  pas 
rose  dans  le  métier  ;  on  se  blesse  en  coupant  une  branche  dans 
un  verger,  on  se  coupe  en  taillant  un  arbre,  on  se  pique,  on 
est  souvent  piqué  par  une  guêpe,  par  un  insecte,  par  un  frelon, 
etc.  Voici  quelques  précautions  qui  peuvent  vous  apporter 
immédiatement  du  soulagement.  Lorsque  vo  us  êtes  piqué 
légèrement  par  un  arbre  épineux  ou  un  insecte,  il  suffit  sou- 
vent d'enlever  un  peu  de  la  cire  que  chacun  de  nous  a  dans 
les  oreilles  pour  guérir  la  piqûre  ;  quand  le  cas  est  beaucoup 
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plus  grave,  on  doit  frotter  la  piqûre  avec  de  l'oseille,  des  poi- 
reaux ;  un  peu  d'eau  de  chaux  vous  guérit  immédiatement 
Voici  cependant  un  remède  beaucoup  plus  énergique. 

Un  jeune  cultivateur  de  mes  amis  fut  piqué  au  bord  d'un  bois 
sur  le  dos  de  la  main,  entre  deux  doigte,  par  un  insecte  veni- 
meux ;  la  main  enfla  aussitôt,  l'avant  bras  suivit  ;  on  cou- 
rut chercher  un  médecin  ;  quand  il  arriva,  l'enfle  avait  gagné 
l'épaule.  Pour  opérer  la  réaction,  n'ayant  rien  sous  la  main,  il 
ordonna  un  cataplasme  de  feuilles  de  noyer;  lorsqu'il  fut  parti, 
les  souffrances  redoublèrent,  l'enfle  continua  ;  un  nouvel  appel 
au  docteur  devenait  urgent,  lorsqu'un  bohémien  de  passage 
dit  :  si  vous  voulez,  je  vais  le  guérir  à  l'instant.  Ce  fut  presque 
avec  une  certaine  répugqance  qu'on  accepta  ses  services.  Il  alla 
chercher  dans  le  jardin  une  certaine  quantité  de  limaçons 
rouges  qu'il  pila  afin  d'en  faire  une  bouillie  qu'il  appliqua  sur 
la  piqûre  ;  une  heure  après,  l'enfle  avait  totalement  disparu, 
la  peau  du  bras  avait  été  tellement  tendue  qu'elle  flottait 
comme  un  sac  vide. 

Lorsqu'on  se  coupe  profondément,  qu'on  s'écrase  les  doigts, 
qu'on  6'écorche  les  jambes,  un  remède  qui  depuis  longtemps,  a 
fait  ses  preuves  et  sur  lequel  il  n'y  a  pas  l'ombre  d'un  doute, 
c'est  de  tordre  dans  un  linge  une  poignée  d'une  plante  qu'on 
appelle  le  rêve  en  terme  picard,  mais  dont  je  ne  sais  pas  le 
nom  botanique  ;  c'est  une  plante  grimpante,  très  connue,  dont 
les  graines  sont  à  la  maturité  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
ohènevis  et  qui  s'attache  autour  de  vous;  en  mettre  trois 
compresses  dans  une  journée,  ce  n'est  ni  difficile,  ni  doulou  - 
reux.  Dans  les  tuileries,  les  panneteries  ou  briqueteries  et  dans 
les  usines  où  on  travaille  la  terre,  les  ouvriers  emploient  du 
sang  de  taupe.  Lorsqu'ils  en  attrapent  une,  ce  qui  n'est  pas 
difficile  dans  leur  métier,  ils  la  font  saigner  sur  du  papier 
blanc  qu'ils  font  ensuite  sécher  ;  à  la  moindre  blessure  ils  en 
collent  un  morceau  sur  la  plaie,  et  quand  le  papier  tombe,  la 
blessure  est  guérie. 

Seulement,  je  m'aperçois  que  je  fais  de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie  sans  brevet  ni  diplôme...  et  que  je  vais  me  faire 
rappeler  à  l'ordre  par  la  Faculté...  Il  est  vrai  que  comme 
défense  je  pourrais,  à  la  rigueur,  dire  que  c'est  de  la  méde- 
cine... horticole. 
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Lé  Jouttiâl  des  Villes  et  Campagnes  donnait  dernièrement,  dans 
un  de  ses  numéros,  le  moyen  de  garantir  les  fruits  du  ravage 
des  rats,  des  loirs  et  des  lérots.  Il  suffit,  dit-il,  d'entortiller  le 
pied  de  vos  arbres  ou  de  vos  quenouilles  avec  un  journal, 
seulement  l'observateur  a  oublié  de  dire  qu'elle  était  la  nuance 
politique  du  journal,  il  est  évident,  pour  moi,  que  ce  doit  être 
un  journal  conservateur,  puisqu'il  s'agit  de  conserver. 

En  vous  citant,  au  mois  d'avril  dernier,  le  rôle  qu'avaient 
joué  les  fruits  dans  le  monde,  il  en  est  un  surtout  que  je  tenais 
à  rappeler,  car  il  fait  partie  de  notre  histoire  locale.  La  prise 
d'Amiens  par  les  Espagnols,  en  1597,  n'est-elle  pas  un  exemple 
marquant  pour  être  inscrit  dans  les  annales  d'un  pays.  La 
chronique  du  temps  nous  dit  que  quelques  soldats  espagnols 
déguisés  en  paysans  venant  de  Talmas,  ayant  chacun  un  mulet 
chargé  d'un  sac  de  noix,  se  présentèrent  la  nuit  à  la  poterne 
de  la  porte  Saint-Pierre.  Au  moment  de  passer,  l'un  deux  délia 
adroitement  un  des  sacs  de  noix  ;  les  soldats  du  guet  sortirent 
du  poste  pour  ramasser,  en  riant,  les  noix  éparses  sur  le  sol. 
Leur  joie  fut  de  courte  durée,  car  les  faux  paysans  s'empa- 
rèrent d'eux  et  firent  entrer  immédiatement  leurs  camarades 
sous  l'a  conduite  d'Hernando  Telle  Aussi,  lorsque  l'on  discute 
loin  de  son  pays  avec  ceux  qui  vous  connaissent  et  savent 
l'histoire,  ne  manquent-ils  jamais  de  vous  dire...  Amiens... 
Amiénois  qui  se  sont  laissé  prendre  avec  des  noix. 

Un  Mot  sur  l'Horticulture» 

SB  l'Horticulture  est  une  science,  on  peut,  sans  crainte  de  se 
tromper,  affirmer  que  c'est  la  plus  ancienne  du  monde  et  la 
première  qui  reçut  son  application.  Chez  tous  les  peuples 
il  existe  un  livre  sacré,  une  tradition  ou  une  légende,  qui 
raconte  la  création  du  monde.  Partout  on  montre  un  Dieu 
créateur  unique,  tout-puissant,  réunissant  les  éléments  épars 
de  l'univers,  les  groupant  et  formant  les  mondes  qui  gravitent 
dans  l'espace  en  parcourant  des  distances  infinies  ;  puis  après 
une  immensité  de  siècles,  les  terres  se  séparent  des  eaux,  la 
lumière  brille,  l'air  entoure  le  globe  terrestre  qui  marche 
incessamment  et  les  conditions  de  la  vie  s'établissent;  jusque-là 
la  matière  inerte  a  seule  existée  ;  mais  bientôt  la  terre  aride 
se  couvre  de  mousses,  de  fougères,  de  graminées,  les  eaux 
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sont  peuplées  de  tucus,  d'algues  et  de  varechs,  une  nouvelle 
phase  de  la  création  s'est  montrée  en  préparant  une  autre  plus 
grande.  Le  règne  végétal  existe  et  par  lui  pourront  vivre  les 
insectes,  les  oiseaux  et,  plus  tard,  les  animaux  domestiques, 
ces  futurs  compagnons  du  labeur  de  l'homme,  apparaîtront 
paissant  les  prairies  herbeuses,  et  quand  l'homme,  au  dernier 
souffle  du  Créateur,  élèvera  son  front  vers  les  cieux,  il  verra  la 
terre  peuplée  d'êtres  vivants  sous  l'ombrage  des  forêts  qui  les 
abritent  et  les  nourrissent.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  dès 
la  plus  haute  antiquité,  les  plantes  et  les  fruits  aient  été  l'objet 
de  l'admiration,  du  culte  ou  de  la  superstition  de  l'homme  qui, 
sous  diverses  formes,  exprimait  la  reconnaissance  qu'il  ressen- 
tait par  leurs  bienfaits. 

Les  arbres  furent  ses  premiers  abris  naturels,  les  feuilles  son 
premier  vêtement,  les  fruits  sa  première  nourriture,  les  fleurs 
les  premières  joies  de  sa  vue  et  de  son  odorat.  Du  suc  des 
végétaux  il  tira  ses  premiers  remèdes,  il  les  adora  ;  de  ces 
mêmes  sucs  il  vit  sortir  des  poisons  terribles,  il  trembla  devant 
eux.  Dès  lors  chaque  végétal  fut  un  symbole  et  Noé  comprit 
que  Dieu  couvrait  de  sa  protection  les  habitants  de  l'Arche 
quand  la  colombe  rapporta  le  rameau  d'olivier,  symbole  de  la 
paix. 

J'avais  donc  raison  de  vous  dire  plus  haut  que  l'horticulture 
était  la  plus  ancienne  des  sciences,  car  bien  que  l'homme  eût 
à  sa  disposition  les  fruits  et  les  racines  qui  firent  sa  première 
nourriture,  il  fallait  cueillir  ces  fruits,  il  fallait  les  récolter;  il 
fallait  les  arracher  ces  racines;  ce  travail,cette  prise  de  possession 
n'était-elle  pas  l'horticulture  à  son  enfance.  Personne  d'entre 
nous  n'admettra  certainement  qu'à  cette  époque  lointaine  les 
fruits  étaient  toujours  mûrs,  les  cerises  toujours  rouges  et  les 
oranges  toujours  jaunes  ;  il  devait  y  avoir  comme  aujourd'hui 
des  saisons,  des  époques  de  maturité  pour  les  fruits  comme 
pour  les  racines,  je  ne  dirai  pas  pour  les  semer  et  les  cultiver, 
mais  pour  les  récolter  et  les  conserver.  L'instinct,  du  reste,  de 
nos  premiers  parents  ne  devait  pas  être  trop  rebelle  à  la 
science  de  reproduire...  puisque  c'était  sur  les  fruits  de  leur 
amour  que  Dieu  comptait...  pour  peupler  l'univers. 

Il  faudrait  des  volumes  pour  montrer  la  marche  croissante, 
les  innovations  utiles,  les  découvertes  intéressantes,  les  pro- 
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grès  accomplis  dans  l'univers  entier  pendant  près  de  deux 
mille  ans.  Les  limites  qui  me  sont  imposées  dans  cette  étude 
m'en  empêchent  ;  franchissons  donc  l'espace  et  arrivons  à  la 
fin  du  dix-huitième  siècle  et  au  commencement  du  dix-neu- 
vième. C'est  à  cette  époque  que  furent  plantés  les  premiers 
jalons  de  la  science  horticole  de  nos  jours  ;  n'oubliez  pas,  chers 
Collègues,  qu'en  parlant  horticulture,  j'embrasse  dans  ma 
pensée  les  arboriculteurs,  les  pépiniéristes,  les  jardiniers, 
maraîchers  et  fleuristes  et  tout  ce  qui  compose  l'art  de  semer, 
de  planter  et  de  cultiver  les  arbres,  les  plantes,  les  fleurs  et 
les  fruits. 

Ce  fut  au  commencement  de  ce  siècle  que  quelques  hommes 
de  valeur,  dont  je  m'abstiendrai  de  citer  les  noms,  car  je  pour- 
rais en  oublier  et  des  meilleurs,  donnèrent  l'élan  à  la  science 
qui  nous  occupe  aujourd'hui,  élan  continué  de  nos  jours  par 
des  hommes  de  tous  les  rangs,  de  toutes  les  classes,  ayant  à 
leur  tête,  dans  nos  contrées,  comme  chef  de  file,  dût  sa  mo- 
destie en  file,  notre  savant  et  estimé  professeur  d'agriculture, 
M.  Baquet. 

En  citant  ces  exemples,  loin  de  moi  la  pensée  de  ne  pas 
payer  aussi  un  juste  tribut  d'éloges  à  ces  modestes  jardiniers, 
maraîchers,  horticulteurs,  arboriculteurs,  à  ces  humbles  soldats 
du  travail  qui,  par  leur  incessant  labeur,  n'ayant  jamais  de 
repos,  exposés  à  toutes  les  intempéries  des  saisons,  se  levant 
tôt,  se  couchant  tard,  afin  de  pouvoir  approvisionner  de 
légumes,  de  fleurs  et  de  fruits  nos  tables  et  nos  marchés.  Loin 
de  moi  aussi  la  pensée  de  venir  critiquer  en  ce  moment  l'in- 
dustrie de  notre  pays,  je  suis  trop  bon  français  pour  cela, 
cependant  je  ne  peux  pas  m'empêcher  de  poser  un  terme  de 
comparaison.  Il  faut  à  l'industrie,  pour  vivre  et  prospérer,  des 
bâtiments  comme  des  palais,  des  usines,  des  filatures,  des 
métiers  de  tous  les  genres,  des  machines  à  vapeur  vomissant 
souvent  nuit  et  jour  feu  et  flamme,  avec  une  armée  de  travail- 
leurs, d'êtres  pâles,  amaigris,  dont  la  tristesse  n'indique  que 
trop  les  souffrances,  emprisonnés,  respirant  à  peine  au  milieu 
des  causes  multiples  qui  rendent  ces  ateliers  si  pernicieux,  et 
qui,  souvent,  portent  atteinte  à  la  santé,  à  la  vie  même  de  ces 
soldats  de  l'industrie  et  du  travail. 

Que  faut-il  au  jardinier,  à  l'horticulteur  ?  quelques  hectares 
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de  terre  à  la  grande  culture,  quelques  ares  dans  use  plus 
modeste,  une  bêche,  un  râteau,  un  arrosoir,  une  serpette,  un 
sécateur,  quelques  châssis,  une  serre  aux  plus  vaillants,  etc.  ; 
mais  ce  qu'il  faut  avant  tout  c'est  l'intelligence  du  métier, 
l'étude  et  la  composition  des  terres,  les  essais  de  semis  en 
temps  et  saison  convenables,  la  surveillance  incessante  pour 
semer,  sarcler,  repiquer,  pailler,  ombrer,  arroser,  en  deman- 
dant au  Créateur  d'envoyer,  aux  moments  opportuns,  la  pluie 
pour  nourrir,  la  chaleur  pour  produire  et  son  soleil  pour 
mûrir. 

Avec  ces  éléments,  l'horticulteur  arrivera,  je  ne  dirai  pas  à 
la  fortune,  mais  à  une  honnête  aisance.  Cependant,  il  ne  faut 
pas  trop  se  désespérer  de  ce  côté.  J'étais  un  jour  à  Gand,  au 
moment  où  un  horticulteur  ayant  débuté  quelques  années 
auparavant  dans  des  conditions  modestes  venait  de  vendre  à 
un  Américain  le  produit  de  l'une  de  ses  serres,  composé  de 
plants  de  caféier  pour  cent  vingt  mille  francs  ;  à  mon  avis,  oe 
doit  être  plus  lucratif  que  l'art  de  se  faire  trois  mille  francs  de 
rente...  en  élevant  des  lapins. 

Si  l'horticulture  est  la  plus  aneienne  des  soienees,  elle  e6t 
aussi  la  plus  utile,  je  tiens  à  le  prouver  :  je  suis  toujours  obligé 
de  prendre  comme  point  de  départ,  l'accroissement  du  genre 
humain.  Dès  l'origine  des  sociétés,  l'homme  a  dû  être  frappé 
d'un  fait  évident,  c'est  que  les  végétaux  sont  la  base  unique, 
indispensable  de  la  nourriture  des  animaux  terrestres  y  com- 
pris l'homme.  Dès  lors  il  éprouva  le  besoin  de  se  nourrir  en 
variant  cette  nourriture  ;  il  éprouva  aussi  le  besoin  de  se  vêtir, 
la  traditionnelle  feuille  de  vigne  ne  suffisait  plus.  Les  premières 
études  faites  se  portèrent  naturellement  sur  les  végétaux  tes 
plus  utiles  à  l'alimentation  de  la  race  humaine  et  à  ses  indus- 
tries naissantes  ;  c'est  d'elles  que  sont  nées  les  deux  soeurs  cadet- 
tes de  l'horticulture  :  l'agriculture  et  la  botanique  ;  elles  se  com- 
plètent Tune  par  l'autre.  La  Bible  des  Hébreux,  les  Kings 
Chinois,  les  Védas  des  Indoux  en  font  formellement  mention  ; 
si  je  dis  plus  haut  que  l'homme  éprouva  le  besoin  de  changer 
sa  nourriture,  c'est  parce  que  je  pense  que,  dans  ces  temps 
primitifs,  la  cuisine  ancienne  devait  être  réduite  à  la  plus 
simple  expression  ;  l'art  culinaire  n'était  pas  arrivé,  comme 
aujourd'hui,  à  l'apogée  de  sa  puissance.  Les  ohefe  illustres 
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ayant  noms  Baron  Brisse,  Watel,  Brillât-Savarin,  Trompette, 
n'étaient  pas  encore  nés  ;  les  restaurants  à  la  mode,  les 
Véfour,  les  Frascati,  le  café  Foix,  la  Maison  Dorée,  Brébant, 
Bignon,  etc ,  n'avaient  pas  encore  paru  ;  la  gastronomie 
moderne  n'avait  pas  encore  inventé  tous  les  mets  dont 
les  noms  ne  figurent  pas  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie, 
depuis  le  bœuf  en  crépinette,  les  ailerons  de  dindons  au  soleil, 
les  rognons  au  beurre  noir,  les  pigeons  à  la  crapaudine,  la 
carpe  au  bleu,  les  vol-au-vent  à  la  financière,  etc.,  jusqu'aux 
Pete  de  Nonnes  ;  c'était  donc  à  cette  époque  l'horticulture  qui 
faisait  tous  les  frais  de  la  cuisine. 

Pourquoi  faut-il  qu'en  ce  moment  une  pensée  d'amertume 
vienne  assombrir  un  peu  cet  exposé,  parce  que,  dans  ma 
pensée,  les  horticulteurs,  les  jardiniers,  les  maraîchers,  les 
arboriculteurs,  les  pépiniéristes,  ne  sont  pas  assez  récom- 
pensés, assez  encouragés;  on  voit  bien  de  temps  en  temps 
paraître  un  décret,  un  arrêté  qui  a  trait  à  cette  science,  mais  la 
plupart  du  temps  on  n'en  aperçoit  pas  l'application;  on  oublie 
trop  souvent,  on  se  souvient  trop  peu  en  haut  lieu  des  im- 
menses services  qu'a  rendus  et  rend  encore  l'horticulture  ;  on 
ne  se  souvient  pas  assez  que  c'est  de  cette  science  que  sont 
partis  beaucoup  des  innovations,  des  expériences,  des  essais 
qui  ont  été  si  utiles  à  l'agriculture. 

C'est  de  l'horticulture  qu'est  parti  Fessai  de  semer  les  céréales 
en  ligne;  c'est  l'horticulture  qui,  la  première,  a  planté  les 
pommes  de  terre,  semé  les  betteraves,  les  choux,  les  navets, 
etc.,  dont  s'est  emparée  la  grande  culture.  La  plantation  des 
poiriers,  des  pommiers,  de  tous  les  arbres  à  fruit,  n'est-elle  pas 
du  domaine  de  l'horticulture,  y  compris  nos  splendides 
vignobles,  dont  les  produits  sont  encore  aujourd'hui  les 
premiers  du  monde.  La  science  horticole  peut  donc  revendi- 
quer hautement  la  propriété  de  ce  qui  s'est  produit  de  grand, 
de  beau  et  de  bon  dans  l'art  de  semer  et  de  planter. 

On  accorde  dans  nos  concours  régionaux  des  récompenses  à 
l'agriculture,  on  n'en  accorde  pas  que  je  sache  à  l'horticulture; 
que  se  passe-t-il  dans  nos  concours  agricoles  et  d'arrondisse- 
ments. Vous  voyez  le  jury  dans  ces  assises  solennelles,  récom- 
penser les  vieux  bergers,  les  anciens  serviteurs  de  basse  cour 
et  de  ferme.  Avez-vous  jamais  vu  récompenser  un  de  ses  vété- 
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rans  de  l'horticulture,  un  de  ces  anciens  jardiniers  restés 
pendant  30  ou  40  ans  l'ouvrier  laborieux,  le  confident  intime 
de  ses  maîtres.  Cependant,  s'il  en  est  un  digne  d'intérêt,  c'est 
bien  celui-là;  voyez-le  dans  la  famille,  il  en  fait  un  peu  partie; 
c'est  avec  une  satisfaction  évidente  qu'il  présente  sur  la  table 
les  primeurs  de  sa  culture,  c'est  grâce  à  ses  soins,  à  son  activité 
que  l'abondance  règne  partout,  c'est  surtout  à  ses  connais- 
sances étendues  que  l'on  doit  ces  plantes,  ces  fleurs  magni- 
fiques, ces  Palmiers,  ces  Ficus,  ces  Dracaenas,  ces  Phormiura, 
ces  Fougères,  ces  Bégonias,  etc.,  qui  font  l'ornement  des  salons 
dans  les  fêtss  intimes  et  de  nos  monuments  dans  les  fêtes 
publiques.  Les  joies  de  la  famille  ne  sont-elles  pas  ses  joies,  et 
ses  jeunes  maîtres  qu'il  a  vus  naître  et  dont  il  a  guidé  peut-être 
les  premiers  pas,  ne  les  a-t-il  pas  vus  avec  l'insouciance  de  la 
jeunesse,  bouleversant  ses  corbeilles  et  ses  massifs,  foulant 
aux  pieds  l'humble  violette  et  courbant  la  tête  de  l'orgueilleux 
pavot.  Combien  de  secrets  n'a-Ml  pas  pénétrés,  de  confidences 
n'a-t-il  pas  reçues  dans  les  allées  ombragées  des  vergers,  des 
jardins  et  des  parcs  soumis  à  ses  soins;  n'a-t-il  pas  reçu 
souvent  de  la  part  du  jeune  homme  la  demande  d'un  bouquet, 
ne  lui  disant  pour  remerciement  que  ces  simples  paroles... 
c'est  pour  elle...  de  la  jeune  fille  vierge  encore...  c'est  pour  lui... 
Je  m'arrête  en  formant  un  vœu,  c'est  que  des  voix  plus  auto- 
risées que  la  mienne  s'empressent,  à  quelque  jour,  de  réparer 
cet  oubli. 

Souvent  une  partie  des  grands  de  nos  jours,  des  puissants 
du  monde,  par  la  position  qu'ils  occupent,  ou  par  leur  nais- 
sance, une  partie  de  ceux  qui  sont  arrivés  au  faîte  des  hon- 
neurs, soit  par  leur  ambition  ou  un  caprice  du  hazard  ou  de 
la  fortune,  regardent  d'un  œil  de  pitié  pour  ne  pas  dire  de 
dédain  ceux  qui  se  livrent  à  l'horticulture  ;  ajoutons  à  ces 
favorisés  du  sort  tous  ceux  que  la  société  et  la  nature  engen- 
drent dans  leurs  jours  de  démence  et  de  colère,  ces  parias 
formant  les  sectes  du  communisme,  du  socialisme,  du  radica- 
lisme, collectivistes,  guédistes,  oppportunistes,  anarchistes, 
etc.,  tous  ceux  en  un  mot  qui  vivent  ou  désirent  vivre  aux 
dépens  des  travailleurs,  sont  aussi  les  ennemis  de  l'horticulture. 
Croyez-vous  que  ces  déclassés  connaissent  les  choses  qui 
s'appellent  la  famille,  le  foyer,  l'âme,  l'amour,  l'esprit,  la 
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vertu,  la  conscience,  le  travail,  la  liberté,  l'honneur  ?  Non  ! 
Us  ne  pensent  pas  ces  hommes  qu'une  nation  peut  vivre  sans 
fabriques  de  dentelles,  sans  manufactures  de  cachemires, 
sans  magasins  de  bijouterie,  mais  qu'au  contraire  elle  ne  peut 
vivre  sans  horticulture  ;  ils  ne  pensent  pas  ces  hommes 
que  l'horticulture  a  eu  et  a  encore  des  artistes,  des  savants, 
des  défenseurs,  des  bienfaiteurs,  des  martyrs  même,  dans  tous 
les  rangs.  Quand  l'illustre  Parmenticr  dota  la  France  de  cette 
Solanée,  de  ce  précieux  tubercule,  la  Pomme  de  Terre,  dont 
l'abondance  sème  la  joie  et  le  bonheur  dans  bien  des  familles, 
et  dont  la  disette  est  l'égale  des  plus  grandes  calamités, croyez- 
vous,  dis-je,  qu'il  ne  rendit  pas  un  plus  grand  service  à  la  nation 
que  nos  mandataires  élus  par  nous,  discutant  pendant  plu- 
sieurs jours  au  Congrès  tenu  au  palais  de  Versailles,  —  la 
Question  préalable. 

Les  savants,  les  martyrs  de  l'horticulture  ne  sont-ils  pas 
ces  hommes,  ces  hardis  pionniers  qui  vont  au  delà  des 
Océans,  dans  des  contrées  lointaines  et  inconnues,  explorant  à 
travers  mille  dangers  l'Australie,  l'Océanie,  les  Antilles,  la 
Guyanne,  Bornéo,  les  Andes  Péruviennes,  les  Cordilières, 
fouillant  les  pampas  du  Brésil,  les  savanes  du  Mexique  etc. 
pour  découvrir  et  doter  leur  patrie  des  fruits  nouveaux,  des 
fleurs  les  plus  rares  et  grossir  les  herbiers  des  botanistes. 
Quelques-uns  chargés  d'une  mission  complexe  n'ont-ils  pas 
payé  leur  tribut  à  la  santé,  à  la  vie  même  :  vous  citerai-je  le 
Docteur  Gameron,  de  Brazza,  Georges  Revoil,  Paul  Soleillet,  le 
Colonel  Flatters,  etc..  Interrogez  les  écrits  de  ces  hommes 
courageux  sur  le  meilleur  mode  de  colonisation,  ils  vous 
diront  tous  que  c'est  par  l'horticulture  qu'il  faut  commencer, 
car  avant  tout  il  faut  vivre,  et  nulle  chance  n'est  acquise  à  une 
contrée  aride,  stérile,  qui  ne  se  prêterait  pas  à  la  culture. 

Je  vous  disais  aussi  que  l'horticulture  avait  ses  artistes  ;  de 
combien  de  nouveautés  n'avons-nous  pas  été  témoins  dans  les 
fleurs  par  des  cultures  spéciales  ;  combien  de  nuances  nouvelles 
ont  été  obtenues  par  des  études  soignées,  approfondies,  je  ne 
dirai  pas  de  la  matière,  mais  de  la  plante.  Il  me  serait  aisé  d'en 
citer  de  nombreux  exemples,  je  n'en  citerai  qu'un.  Jetons  un 
coup  d'œii  dans  leurs  moments  de  splendeur,  sur  nos  jardins 
publics,  sur  notre  magnifique  square  Saint-Denis  ;  voyez  ces 
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plates-bandes  irréprochables,  ces  massifs,  ces  corbeilles,  oes 
guirlandes,  ces  mosaïques  aux  couleurs  variées,  ces  groupes, 
ces  Conifères,  ces  Musa,  ce  Canna,  ces  arabesques  dessinées 
par  une  main  savante,  celle  d'un  de  nos  aimés  collègues, 
M.  Lamelle.  Soyons  surtout  reconnaissants  à  nos  collègues  de 
la  Société  d'horticulture,  à  ces  jardiniers,  maraîchers,  fleuristes, 
à  ces  modestes  travailleurs  qui  viennent  à  chaque  séance,  par 
leur  apport,  embellir  nos  réunions  et  affirmer  la  part  qu'ils 
prennent  à  sa  prospérité. 

Un  de  nos  plus  savants  collègues,  horticulteur  d'un  grand 
mérite,  formait  dans  la  dernière  séance  un  vœu,  c'était  de  voir 
dans  un  temps  peu  éloigné,  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie,  grande,  forte,  nombreuse,  exempte  de  toute  haine, 
de  toute  rancune  ;  je  crois  être  l'interprète  de  tous  en  affirmant 
que  jamais  la  pomme  de  discorde  ne  s'acclimatera  chez  noua; 
il  a  même  pu  juger  de  l'esprit  de  conciliation  qui  l'anime, 
puisque  c'est  avec  un  sincère  plaisir,  une  véritable  joie 
qu'elle  a  vu  parmi  nous  le  retour  de  l'enfant  prodigue. 
Payons  aussi  un  juste  tribut  d'éloges  à  nos  vaillantes 
compagnes  de  la  Société  d'Horticulture,  qui  ne  craignent  ni 
l'éloignement,  ni  la  fatigue,  et  dont  les  apports  et  la  présence 
aux  séances,  témoignent  de  l'intérêt  qu'elles  lui  portent. 

Vous  voyez,  chers  Coliègues,  la  beauté,  la  grandeur  du  rôle 
que  l'Horticulture  remplit  dans  la  vie  des  nations  ;  soyons  done 
horticulteurs,  les  uns  par  devoir,  les  autres  par  plaisir  ;  grou- 
pons nos  études,  nos  remarques,  nos  observations,  encoura- 
geons par  tous  les  moyens  possibles  la  plantation  sur  notre 
sol  picard,  soyons  surtout  fiers  d'appartenir  à  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Picardie.  N'oublions  jamais  que  l'horticulture 
instruit  la  jeunesse,  moralise  l'homme  mûr  et  repose  la  vieil- 
lesse. Ce  qui  en  fait  la  gloire  au  point  r*e  vue  des  sociétés 
anciennes,- modernes  et  de  nos  jours,  c'est  qu'en  horticulture 
le  travail  ne  manque  jamais,  partant  de  là,  point  de  troubles, 
point  de  chômage,  point  de  ces  grèves  qui  viennent  périodi- 
quement paralyser  le  commerce  et  quelquefois  ensanglanter  le 
sol  sacré  de  la  patrie.  Dans  l'horticulture,  toute  la  famille 
trouve  son  emploi,  les  hommes  forts  et  robustes,  l'épouse,  le 
frère,  la  sœur,  les  enfants  même  en  sont  souvent  les  puissants 
auxiliaires.  Dans  une  famille  d'horticulteur,  on  vit  patriar- 
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calement,  frugalement;  l'horticulture,  en  un  mot,  est  une  bellé 
maîtresse  prodiguant  ses  faveurs  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
d'elle,  sans  jamais  laisser  ni  regrets  ni  remords. 

Je  tous  dirai  donc  en  terminant,  si  nous  ne  sommes  pas  les 
savants,  si  nous  ne  sommes  pas  les  artistes  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  soyons-en  les  défenseurs,  et  si  noua 
le  pouvons,  soyons- en  les  bienfaiteurs. 


EXPOSITION    DE  ROUEN 

Compte-Rendu  par  M.  Laruelle. 


Messieurs, 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  Rouen  a  fait  cette  année 
une  exposition  de  tous  les  produits  horticoles  en  même  temps 
que  le  concours  régional. 

Délégué  comme  membre  du  jury  par  M.  le  Président  de  notre 
Société,  je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Le  sept  juin  à  neuf  heures  du  matin,  je  me  suis  rendu  à 
THôtel-de  Ville  où  avait  lieu  la  réunion  des  membres  du  jury  qui 
était  composé  de  MM.  Sellier,  de  la  Société  de  Beauvais  ;  Crozé,- 
de  la  Société  de  l'Orne  ;  Drouart,  de  Paris  ;  Lefranc,de  la  Société 
du  Hftvre;  Piéton,  jardinier  de  la  ville  d'Evreux;  Truflàut,  de 
la  Société  de  Versailles  ;Robichon,  d'Orléans;  Racine,  de  Dieppe; 
et  de  votre  rapporteur.  M.  Drouart  fut  nommé  notre  président 
à  l'unanimité. 

M.  Duflls  vice-président  de  la  Société  de  Rouen,  nous  fit 
entrer  immédiatement  dans  l'exposition  qui  se  tenait,  comme 
à  l'ordinaire,  dans  le  superbe  jardin  de  l'Hôtel-de-Ville.  Je  con- 
naissais déjà  ce  jardin,  mais  les  travaux  exécutés  pour  l'expo- 
sition ne  pouvaient  que  l'embellir. 

En  entrant  on  voit  immédiatement  au  centre  un  vaste  bassin 
d'eau  jaillissante.  Autour  du  bassin  un  massif  en  mosaïque 
d'un  fort  bel  effet  attire  les  regards  et  donne  l'idée  du  goût 
parfait  qui  préside  à  la  décoration  du  jardin.  Cette  mosaïque 
est  elle-même  accompagnée  d'une  magnifique  pelouse  très 
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bien  entretenue,  et  sur  laquelle  sont  disséminés  de  fort  beaux 
massifs  de  fleurs,  ce  qui  donnait  à  l'exposition  un  cadre  vrai- 
ment remarquable. 

Dès  notre  entrée  nous  avions  vue  sur  l'ensemble  de  l'expo- 
sotion.  A  droite  et  à  gauche  se  trouvaient  des  tentes  de  diffé- 
rentes et  de  formes  orientales  donnant  abri  à  des  lots  de  fleurs. 

Contre  l'aile  droite  de  l'Hôtel-de-Ville  étaient  placées  de 
grandes  tentes  pour  les  produits  maraîchers,  et  contre  l'aile 
gauche  celles  qui  contenaient  les  collections  de  Bégonias  et  de 
Pélargoniums  etc.  Vers  le  centre  et  sur  toute  la  largeur  du 
jardin,  un  peu  en  arrière  du  grand  bassin, on  voyait  de  grandes 
serres  abritant  les  produits  plus  délicats. 

Nous  avions  sous  les  yeux  la  preuve  que  la  Société  d'Horti- 
culture peut  mettre  à  la  disposition  des  exposants  un  riche 
matériel,  mais  il  nous  était  facile  de  constater  que  cette  dispo- 
sition ne  laisse  pas  voir  suffisamment  l'ensemble  des  lots.  Dans 
certaines  villes,  notamment  à  Bruxelles,  il  était  plus  facile  de 
voir  tous  les  lots  d'un  seul  coup  d'œil  et  de  les  comparer 
immédiatement.  A  Rouen  c'était  impossible  à  cause  de  leur 
isolement,  ce  qui  d'ailleurs  rendait  les  opérations  du  jury 
plus  laborieuses.  Heureusement  la  tâche  nous  a  été  allégée  par 
un  second  jury  chargé  d'étudier  la  partie  industrielle. 

La  première  récompense  a  été  décernée  à  M.  Rondeau,  jar- 
dinier en  chef  de  M.  le  comte  de  Gcrmini;  elle  consistait  en  un 
objet  d'art,  M.  Cufils  qui  nous  conduisait  voulait  nous  ménager 
la  surprise  agréable  de  visiter  ce  lot  à  la  fin  de  notre  travail, 
mais  une  pluie  battante  nous  força  de  nous  réfugier  dans  la 
vaste  serre  qui  le  contenait.  Tous  les  membres  du  jury  étaient 
réellement  en  extase  devant  un  si  beau  choix  de  plantes.  La 
centre  de  la  serre  était  occupé  par  un  vaste  massif  de  Cala- 
dium  des  Amazones  d'une  beauté  exceptionnelle  entourant 
d'immenses  Anthurium  Andreanum  et  Scherzianum  comme 
jamais  il  n'en  a  été  vu  dans  une  exposition.  En  avant  de  ce 
massif  était  un  lot  de  plus  de  deux  cents  Gloxinia  très  jolis.  Un 
autre  lot  <V  Anthurium  formant  massif  faisant  face  aux  Gloxinia. 
A  droite  des  Caladium  s'étendait  sur  toute  la  longueur  do  la 
serre  une  collection  de  vignes  en  pots.  Elles  étaient  chargées 
de  belles  grappes  de  raisin  parfaitement  mùr.  Il  y  avait  aussi 
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des  Pêches,  des  Brugnons  et  des  Figues  en  bonne  maturité. 
Sur  le  côté  gauche  on  voyait  les  collections  de  Broméliacées  et 
d'Orchidées  de  serre  chaude. 

Sur  les  colonnes  supportant  la  toiture  était  fixée  toute  une 
collection  d'Orchidées  de  serre  froide.  Dans  le  fond  de  grands 
Rhododendrum  de  trois  mètres  de  hauteur  et  d'espèces  variées 
formaient  un  magnifique  accompagnement  à  toutes  ces  plantes 
remarquables  et  en  faisaient  ressortir  la  beauté.  Je  dois  vous 
en  signaler  quelques  unes  parmi  les  plus  dignes  d'attention. 
Le  Calattium  Louise  Duplessis  se  distingue  par  son  feuillage 
lavé  de  rouge  avec  bordure  verte  et  nervures  d'un  rouge  foncé. 
Le  Caladium  Huncbelk,  avec  des  feuilles  de  quarante  centi- 
mètres de  largeur,  di»  couleur  blanche  et  verte  avec  nervures 
d'un  rouge  noirâtre  ;  c'est  une  plante  très  rare.  VEpidendnm 
Syrengathyrsus,  Orchidée  à  grandes  fleurs  lilas  foncé  en  épis. 
Un  Vexillarium  couvert  de  magnifiques  fleurs.  Un  Anthurium 
Waroqueanum  dont  les  feuilles  avaient  un  mètre  de  longueur. 
Un  beau  Olivia  Lendenii  couvert  de  plus  de  trente  grandes 
fleurs  sur  la  même  tige.  Une  autre  Orchidée  YOncidium  Papilio 
portait  huit  tiges  bien  fleuries. 

Un  des  plus  curieux  types  de  Cypripedium  est  assurément 
le  Cypripedium  caudatum,  l'ensemble  de  la  fleur  représente 
un  tête  d'animal  ornée  de  moustaches  de  cinquante  centi- 
mètres de  longueur.  Je  conseille  à  tous  les  amateurs  d'Orchi- 
dées de  serre  froide  de  se  procurer  le  Lycaste  Skinneri. 

Chaque  genres  de  plantes  exposées  a  obtenu  le  maximum  de 
points  et  c'est  sans  aucune  hésisation  que  le  jury  a  décerné  la 
première  récompense  à  ce  magnifique  lot. 

Après  cette  intéressante  visite  dans  la  serre  de  M.  le  comte 
de  Germini,  nous  entrâmes  dans  une  autre  oû  M.  Renard, 
horticulteur,  avait  exposé  deux  cents  rosiers  en  pots.  Tous 
étaient  exactement  de  même  hauteur  de  ;tige  et  de  tête  ;  le 
feuillage  était  abondant  et  frais,  les  fleurs  nombreuses  et  en 
variétés  bien  choisies.  M  Renard  a  obtenu  pour  son  lot  une 
médaille  d'or  grand  module. 

Un  certain  nombre  d'autres  exposants  avaient  également  des 
lots  de  rosiers  en  pots,  mais,  quoique  fort  beaux,  ces  lots 
avaient  moins  de  valeur  que  le  premier. 
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M.  Léon,  pour  ses  superbes  palmiers,  a  mérité  une  médaille 
en  vermeil  grand  module.  Les  espèces  les  plus  remarquables 
étaient  :  un  Areca  sapida,  des  Phxnix  daetilyfera  et  des  Latoni* 
Borbonica  ainsi  que  plusieurs  t  ieas  circinalis  d'une  grande 
beâuté. 

Je  pense  qu'il  est  inutile  de  m'étendre  davantage  dans  la 
description  des  lots  apportés  par  de  nombreux  exposants, 
mais  je  dois  cependant  vous  citer  encore  les  Dracœna  de  M. 
Léon  qui  lui  ont  valu  une  médaille  en  vermeil.  M.  Paillet, 
pour  une  nombreuse  collection  de  Piovines  variées  et  de  Glé- 
màtites,  a  été  récompensé  par  une  médaille  en  vermeil. 

Nous  avons  aussi  remarqué  de  magnifiques  Pélargonium  et 
des  Pétunia  de  dimensions  extraordinaires.  Ces  deux  genres 
de  culture  ont  valu  à  M.  Lemaltre  un  prix  d'honneur. 

M.  Etienne  Salomon,  de  Thomery,  a  obtenu  une  grande 
médaille  d'or  pour  la  culture  en  pots  de  ses  arbres  fruitiers, 
pêchers,  pruniers,  abricotiers,  cerisiers,  pommiers  et  pieds  de 
vigne,  le  tout  en  nombreuses  variétés,  avec  des  fruits  en  abon- 
dance d'une  parfaite  maturité. 

Quatre  maraîchers  ont  concouru  ensemble  avec  des  lots 
très  importants.  M.  Dujardin,  maraîcher,  a  obtenu  la  médaille 
d'or  du  Ministre  de  l'Agriculture. 

Les  produits  de  l'industrie  horticole  étaient  également 
très  nombreux;  mais,  comme  il  y  avait  un  jury  particulier  pour 
cette  branche  de  l'exposition,  je  ne  m'y  suis  arrêté  que  très 
peu. 

Gomme  curiosité  je  vous  signalerai  une  étiquette  sur  bois 
avec  de  l'encre  ordinaire  rendue  inaltérable  après  avoir  été 
trempée  dans  un  acide  dont  j'ignore  le  nom;  M.  le  Président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Vincennes  en  avait  envoyé  une  qui 
trempait  depuis  un  an  dans  un  flacon  d'eau  et,  lorsqu'on  l'en  a 
retirée,  l'inscription  est  restée  intacte  sous  le  frottement  d'une 
brosse  et  d'un  linge.  L'inventeur  est  marchand  de  balances  à 
Rouen,  il  ne  veut  livrer  son  secret  que  moyennant  une  certaine 
somme  fournie  par  un  nombre  déterminé  de  Sociétés  d'Horti- 
culture. J'ai  apporté  deux  de  ces  étiquettes  écrites  par  moi  et 
renvoyées  le  lendemain  par  l'inventeur  après  avoir  subi  le 
bain  d'acide.  J'espère  que  cette  invention  pourra  se  vulgariser. 
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Je  me  propose  de  me  mettre  en  relation  avec  l'auteur,  et  je 
tous  ferai  savoir  s'il  y  a  possibilité  de  s'entendre  avec  lui. 

Après  cette  visite  intéressante  à  l'exposition,  j'ai  tenu  à 
revoir  le  jardin  des  plantes  qui  m'a  paru  avoir  beaucoup  gagné 
depuis  mon  dernier  voyage  à  Rouen.  Ce  jardin  à  une  conte- 
nance de  dix  hectares  et  tous  les  ans  on  y  fait  d'importantes 
améliorations. 

La  grande  serre  située  à  l'extrémité  de  la  classification  a 
dix  mètres  d'élévation.  J'y  ai  vu  un  Scaforthia  eîegam  de 
fuatre  mètres  de  hauteur,  un  Latania  couvrant  un  espace  de 
sept  mètres  de  diamètre  avec  un  tronc  d'un  mètre  et  demi  de 
circonférence. 

Les  plantes  exotiques  sont  placées  de  manière  à  obtenir  les 
plus  grandes  dimensions  possibles  afin  de  donner  une  idée 
exacte  de  ce  qu'elles  sont  dans  leur  pays  d'origine. 

Une  grande  serre  chaude  de  vingt-cinq  mètres  de  longueur, 
est  remplie  de  plantes  ornementales  pour  le  service  de  la  ville. 
Généralement  elles  sont  de  grandes  dimensions  et  très  résis- 
tantes. Je  ne  vous  recommencerai  pas  la  description  de  ce 
magnifique  jardin,  mais  je  dois  rendre  hommage  au  zèle  et  au 
bon  goût  de  M.  Va  renne  son  directeur,  qui  ne  cesse  de  le  rendre 
de  plus  en  plus  attrayant.  Aussi  l'administration  sait  lui  rendre 
justice  en  augmentant  chaque  année  son  matériel,  c'est  ainsi 
que  sept  nouvelles  serres  hollandaises  viennent  d'être  garnies 
et  livrées  aux  visiteurs. 

En  passant  en  face  de  la  statue  de  Boyeldieu  dressée  dans 
un  petit  square  sur  le  pont  de  pierres  qui  traverse  la  Seine, 
j'ai  remarqué  une  petite  plantation  que  je  crois  devoir  yous 
signaler.  C'est  un  jardin  tracé  à  la  française  ;  des  bordures,  de 
lierre  larges  de  soixante  dix  centimètres  l'encadrent.  Sur  ces 
bordures  on  avait  planté  des  rosiers  demi  tiges  qui  à  cette 
époque  étaient  couverts  de  roses  et  produisaient  un  ravissant 
effet.  C'était  la  première  fois  que  je  voyais  ce  genre  de  décora- 
tion et  je  l'ai  trouvé  de  très  bon  goût.  Il  y  avait  aussi  deux 
petites  corbeilles  de  Mignardises  à  fleurs  blanches  dans  toute 
leur  beauté.  C'est  une  excellente  plante  décorative  qui  doit 
précéder  les  massifs  de  Coleus  et  autres  plantes  de  serre 
otaMde*  ptrae  que,  jusqu'au  milieu  de  juin,  les  fleurs  se  «mot- 
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vent  beaucoup  mieux  que  celles  de  Pensées  et  de  Silènes. 

En  terminant  ce  rapport  je  vous  recommande  une  excellente 
plante  cultivée  à  Rouen  et  presque  inconnue  à  Amiens,  c'est 
le  Lobetia  Queen  Victoria,  dont  les  tiges  atteignent  plus  d'un 
mètre  de  hauteur.  Les  fleurs  en  sont  grandes  et  d'un  beau 
rouge  éclatant.  La  floraison  dure  de  juin  à  la  fin  de  septembre. 
Pour  obtenir  le  meilleur  effet,  il  faut  planter  les  Lobetia  Queen 
Victoria  au  commencement  de  juin  en  les  mélangeant  avec 
des  Géranium  Mistress  Polok  et  comme  bordure  des  Lobetia 
epeciosa  gracilis  erecta.  Cette  combinaison  procure  de  char- 
mantes corbeilles  pour  toute  le  saison. 

Ce  voyage  à  Rouen  m'a  procuré,  comme  vous  le  voyez, 
l'avantage  de  voir  une  exposition  Irés  importante  et  le  plaisir 
de  constater  que  la  capitale  de  la  Normandie  tient  son  rang 
parmi  les  villes  qui  s'imposent  des  sacrifices  pour  faire  pro- 
gresser la  science  horticole. 


CALENDRIER  HORTICOLE 


Travaux  du  mois  de  Novembre. 


Un  mot  tout  d'abord  sur  l'importance  des  travaux  à  faire  en 
octobre  et  novembre. 

Un  vieux  et  brave  jardinier  nous  disait  dernièrement  qu'on 
juge  peut-être  mieux  qu'à  aucune  autre  époque  de  l'habileté 
d'un  confrère  par  l'aspect  que  présente  son  jardin  vers  la 
Saint-Martin. 

Reconnaissons  que  le  principe  est  tout  au  moins  vrai  pour 
les  jardins  établis  en  terrain  sec  et  léger,  comme  dans  les 
fermes  et  au  nord  d'Amiens. 

C'est  qu'en  effet,  dans  ce  terrain,  les  plantations  d'arbres 
fruitiers  ne  réussissent  bien  que  faites  de  bonne  heure. 

Les  légumes  surtout  ne  donnent  abondamment  dans  ces 
terrains  qu'en  automne  et  au  printemps. 

Car  alors  seulement,  dans  ces  terrains,  il  y  a  une  fraîcheur 
convenable  de  15  à  20  pour  cent  d'eau. 

Aussi  devons-nous,  dans  cette  saison,  trouver  répiqués  et 
plantés  un  grand  nombre  de  choux  d'York  et  Cœur-de-Bœuf  ; 
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des  laitues  de  passion  et  morine,  à  l'Air  libre,  etv  abritées 
sous  châssis  ou  sous  cloche,  des  laitues  Gotte  et  Georges. 

Mais  nous  allons  donner  quelques  renseignements  sur  d'au* 
très  cultures,et  ce  sera  le  principal  objet  de  cette  note. 

I.  LÉGUMES. 

Moyen  de  les  conserver  en  hiver.  —  On  arrive  à  ce  résultat  en 
les  emmagasinant,  la  racine  en  Pair  et  la  tête  en  bas  dans  de 
petits  silos  parallèles  de  35  a  45  centimètres  de  profondeur.  On 
a  soin,  en  les  installant,  de  faire  qu'aucune  plante  ne  soit  en 
contact  avec  une  autre. 

On  recouvre  ensuite  les  légumes  avec  la  terre  du  silo  et  par 
dessus  le  tout  on  jette  une  couche  de  fumier  pailleux,  ou,  à 
défaut  de  fumier,  de  la  sciure  de  bois  et  des  feuilles  mortes. 
On  peut  ainsi  conserver  des  choux,  du  céleri  et  des  chicorées 
jusqu'à  la  fin  de  mars. 

Toutefois,  n'oublions  pas  de  dire  qu'il  faut  détacher  toutes 
les  feuilles  jaunies  ou  menacées  de  pourriture,  et  faire  sécher 
ses  plantes  avant  de  les  mettre  en  silo. 

H.  LES  FRUITS. 

Deux  bonnes  poires  dans  un  mauvais  terrain  frais  et  tour- 
beux, —  Rien  de  plus  rare  qu'une  excellente  poire  dans  un 
terrain  bourbeux,  gorgé  d'eau.  Et  pourtant,  par  expérience, 
avec  la  Bergamote  Fortuna,  je  vous  recommande  le  Doyenné 
du  Comice. 

Rien  déplus  fin,  de  plus  juteux,  que  ce  gros  fruit  qui  mûrit 
en  novembre,  même  dans  les  terres  de  marais. 

Dans  un  pareil  terrain,  la  Duchesse  d'Angoulème  et  la 
Louise-Bonne  sont  médiocres,  le  Triomphe  de  Jodoigne 
mauvais. 

III.  LES  FLEURS. 

1°  L'Anémone  coronaiia  ou  des  fleuristes.  —  Voici  en  quoi  con- 
siste la  culture  pour  appartement  : 

En  novembre,  on  plante  des  griffes  des  meilleures  variétés 
doubles.  On  ne  les  enterre  que  de  deux  à  trois  centimètres  dans 
les  pots  et  on  les  installe  dans  un  lieu  obscur  et  à  l'abri  de 
la  gelée. 
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A  l'apparition  des  premiers  bourgeons,  on  porte  les  plantes 
en  pleine  lumière  sur  une  fenêtre,  et  abritées  contre  le  grand 
soleil.  Vous  obtenez  ainsi  de  bons  résultats. 

On  peut  cultiver  les  Renoncules  par  les  mêmes  procédés. 

8°  Soins  aux  plantes  frileuses  :  Andromèdes,  Kalmias  et  Azalées 
de  pleine  terre.  —  Ces  plantes  demandent  à  être  abritées  contre 
les  grandes  gelées  par  une  couche  de  paille  ou  de  fumier  long. 

Quelques  personnes  les  empaillent  à  la  manière  ordinaire  ; 
mais  le  premier  moyen  est  en  général  suffisant. 

Alors  aussi  beaucoup  d'amateurs  rentrent  leurs  Hortensias 
dans  une  orangerie  ou  les  mettent  sous  un  châssis  à  froid. 

Ces  moyens  sont  bons.  Mais  plus  simplement  on  peut  laisser 
les  Hortensias  en  pleine  terre,  en  les  recouvrant  de  terreau 
.  on  de  fumier  pailleux. 

On  découvre,  par  le  beau-temps,  comme  pour  les  artichauts. 
A  l'exposition  nord,  contrairement  à  ce  qu'on  pourrait  croire, 
ce  moyen  de  conservation  réussit  bien. 

(Test  important  à  constater,  car  aucune  exposition  ne  con- 
vient mieux  à  l'Hortensia. 

Le  Tritoma  uvaria  aussi  se  conserve  par  le  même  procédé. 

Les  Cannas,  et  les  Fuchsias,  au  besoin,  s'accommoderaient  de 
ce  régime  en  hiver. 

Les  Fuchsias  ainsi  conservés  perdent  leurs  tiges  ;  mais,  au 
printemps,  de  nouvelles  se  développent  avec  vigueur. 

3°  Les  rosiers  francs  de  pieds,  —  C'est  en  novembre  et  en  décem- 
bre qu'il  faut  butter  le  pied  des  rosiers  franc  de  pieds  suscep- 
tibles de  geler. 

Les  Thés,  les  Bengales,  les  Noisettes  et  les  Iles  Bourbous, 
sont  délicats. 

Ce  buttage  se  fait  comme  celui  des  pommes  de  terre  :  il  fitut 
bien  se  garder  de  couper  les  branches  qui  dépasseraient  la 
butte. 

Ce  butage,  non  plus,  ne  doit  guère  être  fait  avant  décem- 
bre. Plus  tôt  les  bourgeons  ne  seraient  pas  mûrs  et  leur  conser- 
vation en  hiver  en  serait  alors  plus  difficile. 

Au  printemps,  on  butte  et  on  taille. 

Ràqcet. 
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SÉANCE   DU  14  DÉCEMBRE  1884 

Présidence  de  M.  le  Docteur  Richer. 


88  membres  sont  présents. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  novembre  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  du  programme  de  l'Exposition 
internationale  d'horticulture  qui  doit  avoir  lieu  à  Paris,  du  20 
au  31  mai  1888. 

M.  le  Président  donne  avis  à  l'Assemblée  de  l'envoi,  à  titre 
gracieux,  d'un  certain  nombre  de  notices  forestières,  par 
M.  Honoré,  Conservateur  des  Forêts,  membre  de  la  Société. 

Ces  publications  offrent  un  grand  intérêt  et  M.  le  Président 
engage  vivement  chacun  des  sociétaires  à  les  lire. 

De  sincères  remercîments  sont  votés  à  l'adresse  de  ce  géné- 
reux collègue. 

Sont  présentés  au  nom  du  Conseil  d'administration  : 

1°  Comme  dame  patronnesse  : 

Mm*  la  comtesse  de  la  Rochefoucault,  propriétaire  à  Belloy, 
présentée  par  MM.  Dournel,  Decrept  et  Mennechet. 

2°  Comme  membres  titulaires  : 

MM.  Sibut  aîné,  conseiller  municipal,  r.  Leroux,  i 

Roussel,  ancien  commissionnaire  en  char-  r  ^       ?  ^r 

bons,  1,  petite  rue  des  Augustins.      (  *~  Bui«net 
Demarcy,  propriétaire  rue  du  Bastion,'  7.  j  e    a(*ue  ' 
Vanet,  Victor,  jardinier,  chez  Mmo  d'Halloy, 

présenté  par  MM.  Dumeige  et  d'Halloy. 
Lesueur,  Philogène,  jardinier,  chez  M.  Dhervillers,  au 

Pont-de-Metz, 

présenté  par  MM.  Mennechet  et  Decaix. 
Famin,  Félix,  jardinier,  chez  M.  Roger,  rue  du  Lycée,  H, 

présenté  par  MM.  Lefebvre  et  Laruellc. 
Lepage,  Norbert,  épicier  à  Dommartin,  par  Ailly-sur-Noye, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Buignet. 
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Àsselin,  propriétaire,  rue  Saint-Jacques,  47, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Decaix. 
Pouriau,  vice-président  du  Tribunal  civil  d'Amiens, 

présenté  par  MM.  Mennechet  et  Decaix. 
François,  Edouard-Edmond,  jardinier  de  la  Visitation, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  fils. 
Moreau,  Jules,  jardinier  chez  M.  Degagny,  à  Beau-Séjour 

près  Péronne  (Somme), 

présenté  par  MM.  Degagny  et  Dumeige. 

L'assemblée  ratifie  ces  admissions  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  rappelle  que,  suivant  l'article  VII  des  statuts, 
le  renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration 
devait  avoir  lieu  à  la  présente  séance  ;  mais  l'appel  des  membres 
établit  que  le  nombre  des  membres  présents  est  inférieur  à 
celui  qui  est  exigé  pour  procéder  à  un  vote.  En  conséquence 
cette  opération  est  remise  à  la  séance  de  Janvier. 

Lecture  est  faite  d'un  rapport  de  M.  Laruelle  sur  les  produits 
exposés  le  9  Novembre.  Ce  rapport  est  écouté  avec  attention  et 
l'assemblée  en  adopte  toutes  les  conclusions. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  communication,  au  nom  du 
Conseil  d'administration  et  de  la  Commission  permanente  d'un 
projet  de  règlement  relatif  aux  apports  de  produits  sur  le 
bureau. 

Ce  nouveau  règlement  est  motivé  par  la  quantité  toujours 
croissante  du  nombre  des  exposants  et  àe  celui  des  lots  exposés, 
ainsi  que  des  séances  qui  ont  été  portées  à  neuf  par  année. 
Chacun  des  articles  est  repris  successivement.  Une  discussion 
s'engage  sur  l'article  Ie'  au  sujet  de  l'indication  des  présenta- 
teurs de  produits  par  leurs  noms  ou  par  un  numéro. 

Prennent  la  parole,  MM.  Catelain,  Véchard,  de  Benoist, 
Tassencourt,  Florin,  Croizé,  Raque t  et  Decaix,  après  quoi 
M.  le  Président  met  aux  voix  l'article  Ier  du  projet,  qui  est 
adopté  par  l'assemblée. 

Sur  l'article  II,  M.  Maille  propose  de  confier  la  nomination  de 
la  commission  permanente  non  au  Bureau,  mais  à  la  Société 
réunie  en  séance.  M.  Croizé  fait  remarquer  qu'il  faudrait  pour 
cela  modifier  les  statuts  et  que  d'ailleurs  M.  Maille  trouve 
satisfaction  par  ce  fait  que  le  Bureau  présente  ordinairement 
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ses  choix  à  la  ratification  de  l'assemblée  générale;  l'article  II 
mis  aux  voix  est  adopté  ainsi  que  les  articles  III  et  IV. 

Relativement  à  l'article  V,  M  Florin  désire  savoir  si,  à  la 
suite  d'un  apport  présentant  un  caractère  extraordinaire,  il  n'y 
aurait  pas  lieu  d'appliquer  plus  de  10  points;  il  semble  à  ce 
membre  que,  dans  ce  cas,  il  devrait  y  avoir  une  récompense 
exceptionnelle.  M.  le  Président  réplique  que  si  la  Société  ne  se 
limitait  pas  dans  sa  générosité,  il  y  aurait  à  craindre  de  la 
voir  se  laisser  entraîner  en  dehors  des  bornes  nécessaires.  La 
Commission  peut  toujours,  quand  elle  le  juge  utile  et  tout  en  se 
renfermant  dans  les  10  points  réglementaires,  faire  une  mention 
spéciale  qui  servira  au  rapport  général.  Sous  le  bénéfice  de  ces 
observations  l'article  V  est  voté  par  la  réunion. 

A  propos  de  l'article  VI,  M.  Maille  fait  observer  que  60  points 
sont  exigés  pour  obtenir  une  médaille  d'or  pour  l'exposition 
de  fruits  et  de  légumes;  il  craint  que  cette  règle  ne  soit  exces- 
sive à  l'égard  des  fruits  qu'on  ne  peut  exposer  qu'à  peu  de 
séances.  M.  Raquet  répond  que,  comme  on  peut  réunir  les  fruits 
et  les  légumes,  il  ne  s'agit  que  de  l'obtention  de  30  points  pour 
ces  deux  espèces  de  produits.  M.  le  Président  fait  ressortir  que 
le  cas  est  prévu  par  le  règlement;  car  outre  les  2  médailles  d'or 
pour  lesquelles  il  est  exigé  un  minimum  de  60  points,  le  Conseil 
d'administration  peut  toujours  sur  la  demande  de  la  Commis- 
sion permanente,  ajouter  une  récompense  supplémentaire. 
Personne  ne  demandant  plus  la  parole,  l'article  VI  est  adopté 
ainsi  que  les  articles  VII,  VIII,  IX  et  X. 

M.  le  Président  met  aux  voix  l'ensemble  du  règlement  qui 
est  adopté  par  l'assemblée  et  sera  mis  en  vigueur  dès  la  pre- 
mière séance  de  1885. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  le  Bureau  a  désigné  pour 
l'examen  des  comptes  de  1884  une  commission  composée  de 
MM.  Graire,  Mortreux  et  Buignet. 

M.  Raquet  prend  la  parole  pour  rendre  compte  des  travaux 
du  Congrès  pomologique  tenu  à  Rouen.  M.  le  Professeur  trans- 
forme ce  compte-renlu  en  une  conférence  pleine  d'attraits 
pour  l'auditoire.  Les  nombreuses  indications  qu'il  expose  avec 
autant  de  simplicité  que  de  clarté  sur  la  culture  des  pommiers 
à  cidre  sont  écoutées  avec  une  grande  attention  et  il  termine 
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cette  intéressannte  étude  au  milieu  d'applaudissements  pro- 
longés. 

M.  le  Président,  en  exprimant  de  vifs  remercîments  à 
M.  Raquet,  lui  demande  le  texte  de  cette  conférence  et  insiste 
surtout  pour  y  voir  reproduire  les  chiffres  instructifs  qu'il  a 
cités. 

M.  de  Benoist,  pour  appuyer  les  arguments  développés  par 
M.  Raquet,  résume  l'opinion  émise  par  la  section.d'arboricul- 
ture  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  sur  la  culture  du 
pommier  à  cidre. 

Dans  ce  but,  il  passe  en  revue  les  diverses  sujets  traités  par 
cette  société  :  du  meilleur  mode  de  greffage,  de  la  longévité 
de  cet  arbre  fruitier  et  de  la  destruction  du  puceron  lanigère. 

M.  Garnier  appelle  l'attention  de  l'assemblée  sur  une  publi- 
cation faite  récemment  dans  le  Bulletin  du  Ministère  de 
l'Agriculture  sur  la  plantation  des  pommiers  en  Espagne  et  en 
France.  Cet  ouvrage  donne  une  liste  des  meilleures  espèces. 

M.  Tassencourt  rappelle  la  demande  qu'il  avait  présentée 
relativement  à  l'introduction  du  pommier  à  cidre  au  jardin 
d'expériences.  Ce  membre  émet  le  vœu  que  des  démarches 
soient  faites  auprès  de  l'administration  municipale  afin  d'obte- 
nir un  terrain  où  l'on  puisse  tenter  une  plantation  de  pommiers. 

Ce  vœu  est  pris  en  considération  et  renvoyé  pour  exécution 
à  M.  le  Président. 

M.  Creton  propose  un  moyen  propre  à  éviter  le  puceron 
lanigère.  Selon  cet  honorable  membre,  il  suffirait  de  greffer  le 
pommier  sur  poirier. 

M.  Raquet  répond  que  ce  procédé  n'est  guère  pratique, 
attendu  qu'il  est  rarement  suivi  de  succès. 

M.  de  Benoist  fait  remarquer  que  certaines  variétés  de 
pommiers  se  prêtent  moins  que  d'autres  aux  attaques  du 
puceron  lanigère,  principalement  les  espèces  qui  produisent 
les  fruits  amers. 

Cette  discussion  terminée,  on  passe  au  tirage  de  la  loterie  qui 
se  trouve  considérablement  augmentée,  d'une  part,  par  le  don 
que  fait  M.  Corroyer  de  10  lots  de  la  pomme  de  terre  c  Champion 
Carter,  »  tubercule  qu'il  a  tiré  directement  d'Angleterre  et 
qu'il  désire  voir  se  propager  dans  notre  pays. 
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D'autre  part  deux  lots  d'ustensiles  horticoles  offerts  par 
M.  Véchard  viennent  encore  accroître  l'importance  de  la  loterie. 

Des  remercîments  sont  adressés  à  ces  généreux  collègues  et 
la  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire-Général, 
Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 
Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Laruelle. 


Messieurs, 

Nous  avons  encore  eu,  à  notre  dernière  séance,  une  brillante 
exposition  des  produits  de  la  saison. 

Nous  citerons,  en  première  ligne,  M.  Corroyer  qui  exposait 
vingt-trois  espèces  et  variétés  de  superbes  légumes.  Nous 
avons  retrouvé  dans  son  lot  quelques  spécimens  de  bonnes 
espèces  anciennement  connues  et  des  variétés  nouvelles  comme 
le  Céleri  doré,  qui  est  livré  au  commerce  seulement  depuis  cette 
année.  Il  est  bon  de  signaler  les  nouveautés  lorsqu'elles  offrent 
des  avantages  sérieux;  le  Céleri  doré  nous  a  paru  digne  de 
recommandation,  non-seulement  à  cause  de  sa  belle  apparence 
mais  aussi  à  cause  de  son  goût  excellent.  Ses  côtes  sont  bien 
pleines,  mais  sera-t-il  aussi  rustique  que  l'ancien  céleri  blanc, 
c'est  ce  que  l'expérience  nous  apprendra.  Nous  avons  également 
remarqué  des  échantillons  de  Jersey,  variété  très  productive, 
très  grosse  et  d'une  conservation  facile.  Toutes  les  autres 
variétés  nous  ont  paru  parfaites  de  formes  et  bien  choisies.  La 
commission  a  manifesté  sa  satisfaction  en  accordant  10  points 
à  M.  Corroyer. 

Venait  ensuite  M.  Pecqueux  Alfred,  jardinier  à  Saleux,  qui 
avait  exposé  un  fort  joli  lot  de  légumes  :  trois  variétés  de  belles 
carottes,  deux  de  chicorées,  deux  sortes  de  poireaux,  des 
navets  et  des  Radis  roses  de  Chine.  Les  Radis  roses  de  Chine 
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sont  une  variété  trop  peu  connue  dans  nos  pays  et  cependant 
ils  sont  une  précieuse  ressource  poui  l'hiver.  On  les  sème 
pendant  la  dernière  quinzaine  d'août  et  lorsque  les  grands  froids 
arrivent  on  les  recouvre  de  feuilles  pour  les  protéger  contre  la 
gelée  et  de  cette  façon  on  a  de  beaux  et  bons  radis  pendant 
tout  l'hiver.  M.  Pecqueux  a  obtenu  6  points. 

M.  Ponchon,  jardinier  de  Mmê  Lardière  k  Fouilloy,  malgré  la 
distance,  se  montre  un  de  nos  plus  courageaux  exposants  et 
acquiert  ainsi  un  double  mérite.  Son  lot  se  composait  de  trente 
espèces  ou  variétés  de  légumes  et  de  trente-sept  variétés  de 
Chrysanthèmes.  Parmi  les  légumes,  la  commission  a  remarqué 
particulièrement  quinze  belles  variétés  de  pommes  de  terre. 
Les  plus  recommandables  étaient  la  Champion,  la  Magnum 
bonum,  la  Marjolin  et  la  Hollande  rose.  Sa  collection  de  Chry- 
santhèmes était  également  digne  d'éloges.  Mais,  en  rendant 
justice  à  M.  Ponchon  pour  son  zèle  et  son  travail,  nous  ne 
devons  pas  oublier  d'adresser  des  remercîments  bien  mérités 
à  Maê  Lardière  qui  s'intéresse  beaucoup  à  l'horticulture  et  ne 
néglige  rien  pour  encourager  son  jardinier,  Cinq  points  ont  été 
attribués  à  M.  Ponchon. 

M.  Bertin,  jardinier  de  M.  de  Thézy,  a  exposé  une  très  belle 
collection  de  fruits,  de  fleurs  et  de  légumes.  Nous  avons 
remarqué  de  très  belles  fraises  et  framboises,  des  choux-fleurs 
et  de  magnifiques  cardons,  etc.  M.  Bertin  nous  a  ainsi  donné 
une  nouvelle  preuve  de  son  expérience  dans  la  culture  de  ces 
produits  variés  ;  il  obtenu  cinq  points. 

M.  Lécaillct,  jardinier  à  Saloucl,  a  exposé  quelques  légumes 
et  des  Chrysanthèmes  qui  lui  ont  valu  2  points. 

M.  Fagard,  jardinier  de  Mmê  la  comtesse  de  La  Rochefoucauld, 
exposait  une  splcndide  collection  de  Chrysanthèmes.  C'est,  je 
crois,  la  première  fois  que  nous  voyons  un  si  brillant  lot  de 
cette  belle  fleur  d'automne.  Les  amateurs  ont  pu  constater 
quelles  ressources  ils  peuvent  trouver  dans  cette  plante  si 
facile  à  cultiver.  Mais  elle  n'est  plus  à  recommander,  car  elle 
est  fort  connue  et  très  appréciée.  J'ai  remarqué  particulière- 
ment dans  la  rue  Saint-Fuscien  que  plusieurs  personnes  en 
avaient  plus  de  cent  variétés  cultivées  en  pots  ou  plantées  et 
palissées  contre  le*>  murs,  ce  qui  produit  le  meilleur  effet. 
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M.  Fagard  s'étant  mis  hors  concours,  la  commission  lui  a 
témoigné  toute  sa  satisfaction  en  lui  votant  ses  plus  chaleu- 
reux remercîments. 

M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier  à  Boves,  avait  apporté 
quelques  rares  plantes  exotiques  qui  ont  été  fort  appréciées 
par  le  jury.  Je  ne  vous  citerai  que  le  Cypripredium  venustum  et 
le  Vanda  suavis  couverts  de  fleurs.  Ce  lot  qui  mériterait  une 
longue  description  a  valu  5  points  à  son  exposant. 

M**  Gaffet  avait  un  lot  de  belles  fleurs  de  la  saison  que  la 
commission  a  récompensé  en  lui  attribuant  2  points. 

Je  termine  ce  rapport  par  M.  Lebrun  qui  nous  a  fait  constater 
un  nouveau  progrès  dans  ses  produits  artificiels.  La  commis- 
sion s'est  fort  intéressée  à  son  exposition  et  a  discuté  longue- 
ment sur  la  valeur  artistique  de  ce  lot.  Les  betteraves  et  les 
piments  ont  paru  très  réussis.  Pour  suivre  une  bonne  voie 
M.  Lebrun  devra  surtout  rechercher  comme  modèles  les 
espèces  les  mieux  faites  et  indiquer  les  noms,  c'est  ainsi  qu'il 
pourra  rendre  de  véritables  services  aux  personnes  désireuses 
de  s'instruire.  La  commission  a  décerné  5  points  à  M.  Lebrun. 


VISITE  A  L'EXPOSITION  DU  CONGRÈS  POMOLOGIQUE 

Tenu  à  Rouen  en  1884. 


Conférence  sur  les  Fruits  et  les  Arbres  &  cidre* 

Par  M.  Raquet. 


Messieurs, 

Le  cidre,  nous  le  savons  tous,  est  toujours  par  excellence  la 
boisson  agricole  et  horticole  des  pays  du  Nord  de  la  France. 

La  bière  est  médiocre  pour  le  travailleur  des  champs  et  le 
vin  coûte  trop  cher. 

D'ailleurs,  depuis  dix  ans  une  grande  extension  a  été  donnée 
dans  nos  pays  aux  prairies  naturelles. 

Partout  on  en  créé  le  plus  possible  ;  à  ce  point  que,  dans  une 
leule  commune  de  la  Somme,  à  Beaucamps-le-Vieux,  il  en  a 
été  fait,  aux  abords  du  village,  plus  de  100  hectares. 
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Mais  le  complément  obligé  de  la  prairie  en  bon  soi,  riche  et 
frais,  c'est  l'arbre  fruitier  à  cidre  ou  à  couteau. 

En  effet,  l'arbre  placé  à  grande  distance  abrite  l'animal 
contre  les  grandes  chaleurs,  sans  sérieusement  faire  de  tort  à 
l'herbe.  D'ailleurs,  la  valeur  du  produit  que  donnent  les  arbres 
à  cidre  ou  à  couteau  est  telle,  qu'elle  suffit  largement,  dans  les 
bonnes  années,  à  payer  les  frais  de  fermage  et  de  location. 

S'il  fallait  encore  donner  un  dernier  argument  en  faveur  de 
l'importance  que  nous  attachons  aux  fruits  à  cidre,  nous  le 
trouverions  dans  le  désir  que  nous  avons  de  venir  en  aide  à 
ceux  qui  s'efforcent  de  réparer  les  ravages  causés  sur  les 
arbres  fruitiers  par  le  rigoureux  hiver  de  1879  et  1880. 

Dans  ces  conditions,  une  exposition  pomologique,  dans  un 
pays  comme  la  Normandie,  devait  réussir. 

Celte  exposition  s'est  tenue  à  Rouen,  à  la  fin  de  Septembre 
dernier. 

Avec  l'exposition,  il  y  a  eu  pendant  4  à  5  jours  des  réunions 
à  l'Hôtel-de-Ville.  C'est  là  aussi  et  présidées  par  le  bureau  du 
Congrès  qu'ont  été  faites  plusieurs  conférences  sur  les  arbres 
et  sur  les  fruits  à  cidre. 

Nous  avons  plusieurs  fois  visité  l'exposition,  accompagné 
d'un  membre  de  notre  Société,  M.  Baillet,  qui  est  très  con- 
naisseur. A  deux  on  voit  et  on  écoute  mieux.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  pu  observer  un  grand  nombre  de  faits  et  recueillir 
des  renseignements  nombreux  et  variés.  Ils  doivent  avoir  pour 
vous,  nous  l'espérons,  Messieurs,  un  certain  intérêt. 

Mais  nous  avons  le  devoir  d'être  court,  d'être  pratique 
surtout,  et  alors  nous  allons  nous  borner  à  vous  entretenir  des 
sujets  les  plus  importants  :  de  la  multiplication  des  arbres  à 
cidre  et  à  couteau,  de  la  valeur  de  la  densité  du  jus  de  pomme 
comme  moyen  de  déterminer  la  richesse  en  sucre  des  fruits  à 
cidre. 

!•  —  La  multiplication  des  arbres  fruitiers* 

La  multiplication  des  arbres  par  bouture  et  par  greffe  a  été,  au 
Congrès,  l'objet  de  discussions  vives,  passionnées  même  :  voas 
allez  d'ailleurs  en  juger  par  vous-mêmes. 

Et  tout  d'abord  de  la  multiplication  par  bouture. 
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h  —  La  multiplication  par  bouture.  — ■  Oui  ou  non,  peut-on 
pratiquement  bouturer  le  pommier?  Oui,  répond  affirmative- 
ment un  praticien  du  Calvados.  On  peut  bouturer  sûrement  et 
facilement  les  variétés  quelconques.  L'excellent  homme  fait 
plus  :  il  exhibe  plusieurs  arbres,  puis  il  ajoute,  en  voici  la 
preuve. 

Tous  nous  examinons  les  spécimens  d'arbres  qui  auraient 
été  obtenus  par  boutures.  Mais  un  premier  fait  nous  frappe, 
c'est  que  ces  arbres  ressemblent  plutôt  par  leurs  branches  et 
leurs  feuilles  à  des  sauvageons  qu'à  des  variétés  connues. 

Et  vite  voici  un  praticien  qui  émet  l'opinion  que  ces  arbres 
ont  pu  être  obtenus  au  moyen  de  jeunes  sauvageons  d'un  an 
ou  de  deux  ans,  dont  le  pivot  aurait  été  coupé  près  du  collet. 

La  partie  conservée  du  tronc  de  la  racine  a  donc  pu  émettre 
des  racines  et  ainsi  le  tour  serait  joué.  Dans  ce  cas,  une  fois  de 
plus,  il  faudrait  avouer  que  le  bouturage  du  pommier  est  une 
opération  difficile. 

Mais  oui  ou  non  a-t-on  fraudé,  a-t-on  eu  recours  à  un  strata- 
gème, à  une  petite  ruse,  que  l'auteur  considère  comme  très 
innocente?  Quant  à  nous,  avec  les  praticiens  présents  à  la 
séance,  nous  répondons,  mais  non  sans  réserve,  la  chose  est 
possible. 

Après  une  très  longue  discussion  il  est  décidé  que,  pour 
mieux  en  juger,  des  essais  seront  faits  dans  le  jardin  de  l'école 
normale  d'Alençon.  Nous  applaudissons  à  cette  mesure,  car 
franchement  nous  ne  croyons  pas  à  la  possibilité  de  bouturer 
le  poirier  et  le  pommier,  si  ce  n'est  très  exceptionnellement. 
Jeune  encore  nous  avons  fait  des  expériences  et  avec  de 
beaucoup  plus  habiles,  nous  avons  complètement  échoué. 

M.  Baltet,  présent  à  la  séance,  n'a  pas  non  plus  réussi  qu'ex- 
ceptionnellement, et  pourtant  tous  les  moyens  indiqués  et  bien 
d'autres  ont  été  essayés. 

D'ailleurs,  et  ici  je  me  sépare  à  regret  de  l'opinion  qui  a 
paru  prévaloir  au  congrès,  je  n'attache  à  ce  mode  de  multipli- 
cation qu'une  importance  très  secondaire.  Les  arbres  de  pépi- 
nières, en  etfet,  ne  sont  déjà  pas  trop  vigoureux  et  le  bouturage 
ne  pourrait,  avec  le  temps  surtout,  que  les  affaiblir  considé- 
rablement. 
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Ainsi  encore,  c'est  en  nous  plaçant  à  ce  point  de  vue  de  la 
végétation  et  de  l'avenir  de  l'arbre  que  nous  allons  juger  de  la 
valeur  relative  des  différents  systèmes  de  sa  formation  par  la 
greffe  au  pied  ou  en  tête.  Sur  ce  sujet,  nous  avons  des  idées 
très  arrêtées  qu'en  quelques  mots  nous  allons  faire  connaître. 

II.  —  Faut-il  prendre  les  arbres  greffés  dans  le  pied  ou  les  acheter 
sauvageons  pour  les  greffer  en  tête  ? 

Nous  donnons  la  préférence  à  Végrain,  au  sauvageon,  à  l'arbre 
non  greffé  au  pied  ;  mais  pourtant  il  y  a  lieu  de  distinguer  les 
différentes  sortes  de  greffes  de  pied  :  il  y  en  a  de  médiocres,  — 
j'oserai  dire,  absolument  mauvaises  ;  —  mais  d'autres  greffés 
au  moyen  d'une  variété  d'élite,  vigoureuse,  saine  et  fertile, 
comme  la  généreuse  de  Vitry,  vaudraient  certainement  mieux 
que  des  sauvageons  ordinaires  à  la  peau  grise,  à  la  tête  maigre 
et  au  feuillage  peu  abondant.  Mais  de  plus  certaines  variétés 
de  pommiers  à  cidre  et  à  couteau,  vigoureuses  et  saines, 
échappent  aux  ravages  du  puceron  lanigère  :  c'est  ce  qu'il 
nous  a  été  donné  de  constater  chez  M.  Cailleux,  à  Abbeville,  et 
chez  M.  Demay,  à  Saint- Valéry.  En  Normandie,  dans  la  Manche 
surtout,  les  mêmes  faits  auraient  été  constatés. 

Certains  égrains,  au  contraire,  n'ont  aucune  force  de  résis- 
tance. Il  en  est  ainsi,  dans  les  fruits  à  couteau,  de  la  Reinette 
de  Canada. 

C'est  un  sujet  encore  trop  peu  étudié  ;  nous  n'avons  pu 
recueillir  en  Normandie  qu'un  petits  nombre  de  faits  le  concer- 
nant, mais  en  passant  nous  en  signalons  l'importance  aux 
planteurs  d'arbres. 

En  résumé,  et  avec  un  amateur  fort  compétent,  M.  le  Prési- 
dent du  Comice  d'Avranches,  nous  donnons  la  préférence  aux 
égrains;  mais  sans  proscrire,  tant  s'en  faut,  la  pratique  de  la 
greffe  en  écusson  d'une  bonne  variété  sur  des  sujets  jeunes  et 
vigoureux. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  faut  pas  que  les  amateurs  qui  ont 
des  plantations  à  faire  oublient  qu'il  existe  toujours  en  Nor- 
mandie, comme  ici,  une  différence  de  prix  considérable  entre 
les  deux  sortes  d'arbres  :  si  un  beau  greffé  de  pied  vaut  3  fr.  25, 
un  bel  égrain  ne  vaut.pas  moins  de  quatre  francs.  Nous  croyons 
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que  c'est  à  peine  si  les  différences  sont  bien  en  rapport  avec 
la  valeur  relative  des  deux  sortes  de  sujets. 

Quant  à  la  greffe  en  fente  dans  le  pied,  nous  la  croyons 
bonne  pour  utiliser  les  sujets  chancreux  et  pour  ainsi  tromper 
le  plus  souvent  l'acheteur. 

Aussi  avons  nous  été  fort  étonné  de  la  trouver  à  la  mode 
chez  un  certain  nombre  de  pépiniéristes  du  pays  de  Bray. 

Sur  les  questions  de  système  de  greffer,  comme  moyen  de 
formation  de  l'arbre,  nous  n'avons  pu  consulter  qu'un  petit 
nombre  d'hommes  du  métier;  car  la  question  n'a  été  traitée 
au  Congrès  que  d'une  manière  incidente  :  il  en  a  été  autrement 
des  deux  questions  de  densité  et  de  sucrage  des  moûts.  Elles 
ont  été,  en  effet,  le  sujet  de  conférences  faites  par  deux 
hommes  d'un  grand  mérite  :  M.  Lechartier,  de  Rennes  et 
M.  Vivien,  de  Saint-Quentin. 

II.  —  Le  Cidre. 

LA  DENSITÉ  ET  LE  SUCRAGE. 

I.  —  De  la  densité  du  jus.  —  La  densité,  c'est-à-dire  le  poids 
d'un  litre  de  jus,  augmente  avec  la  richesse  en  sucre  du  jus. 

Si  le  jus  a  une  densité  de  1060  et  que  le  fruit  soit  bien  mûr, 
le  jus  aura  6+2  de  sucre  ou  12  ;  —  avec  une  densité  de  1070, 
la  richesse  serait  de  14  0/0  de  sucre. 

Et  comme  100  de  sucre  donne  48  d'alcool,  en  nombre  rond 
50  pour  100  ;  de  sorte  que  le  degré  densimétrique  5%  6%  ou  T 
indique  que  le  cidre  non  additionné  d'eau  pourrait  avoir  près 
de  5,  de  6  ou  de  7  pour  100  d'alcool. 

A  5  degrés  et  au-dessous  le  multiplicateur  2  serait  fort. 
Voici  du  jus  de  pomme  dont  la  densité  était  de  1052  et  le 
saccharimètre  Laurent  ne  m'a  accusé  que  8.75. 

Ajoutons  qu'une  longue  discussion  s'est  engagée  sur  la  den- 
sité du  sucre  devant  le  congrès  :  nous  la  résumons  en  disant 
que  les  adversaires  de  la  densité  et  en  particulier  l'honorable 
M.  Lechartier,  professeur  à  la  faculté  de  Rennes,  a  eu  tort 
d'incriminer  la  densité  en  se  figurant  que  l'honorable  M.  Hoche- 
corne,  qui  le  premier  en  a  compris  l'importance  dans  l'étude 
des  fruits  à  cidre,  lui  a  demandé  plus  qu'elle  ne  peut  donner  : 
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elle  n'indique  assez  exactement  la  richesse  d'un  fruit  à  sucre, 
qu'à  la  condition  que  le  fruit  soit  mûr. 

C'est  donc  bien  à  tort  que,  pour  en  apprécier  la  valeur,  on  a 
fait  faire  des  expériences  par  quatre  ou  cinq  chimistes,  éloignés 
les  uns  des  autres.  Un  chimiste  peut  savoir  faire  un  dosage 
au  centième  sans  savoir  apprécier  exactement  l'époque  de 
maturité  d'un  fruit,  car  rien  n'est  plus  délicat. 

Je  ne  veux  d'autre  preuve  de  ce  fait  que  les  résultats  obtenus 
par  M.  Lechartier  lui-même.  Ses  analyses  de  fruits  concordent 
assez  bien  avec  les  densités  du  jus. 

En  somme,  la  densité  du  jus  est  une  indication  précieuse  ; 
elle  est  facile  à  déterminer,  et  à  la  portée  de  tous  :  là  est  son 
grand  avantage. 

Il  faut  donc  que  désormais  le  fabricant  de  cidre  imite  la 
laitière  et  qu'il  demande  au  densimètre  des  indications  utiles. 

Son  jus  manque-t-il  de  densité,  parce  qu'il  manque  de 
sucre,  alors  il  faut,  à  l'exemple  de  M.  Vivien,  avoir  recours  au 
sucrage. 

II.  —  Le  sucrage  des  jus  faibles  —  Il  est  démontré  qu'un  cidre 
n'est  bon  et  ne  se  conserve  bien  qu'autant  qu'il  dose  au  moins 
3  à  4  p.  0/0  d'alcool. 

Si  donc  le  densimètre  ne  marque  pas  au  moins  une  densité 
de  1040  à  1050,  il  faut  ajouter  autant  de  fois  deux  kilogrammes 
de  sucre,  qu'il  doit  manquer  de  degrés  alcooliques. 

Si,  par  exemple,  le  jus  ne  marque  qu'une  densité  de  1030, 
soit  un  degré  alcoolique  en  moins  ;  dans  ce  cas  nous  ajoute- 
rons deux  kilog.  de  sucre,  quatre  à  cinq  même  afin  d'avoir 
très  bon. 

L'addition  du  sucre  n'exclut  pas  l'addition  du  tannin  ou 
cachou,  qui  est,  comme  l'alcool,  un  principe  de  conservation. 
C'est  l'alcool  qui  rend  les  fruits  amers.  Si  donc  les  fruits  sont 
doux,  il  faut  une  addition  de  50  à  60  grammes  de  cachou  par 
hectolitre  de  jus. 

C'est  traité  ainsi,  c'est-à-dire  enrichi  par  le  sucre,  et  rendu 
amer  par  le  cachou,  qu'on  aura  un  cidre  qui  se  conservera 
bien. 

Le  succès  est  certain  pour  peu  que  nous  disposions  d'une 
certaine  quantité  de  pommes. 
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Mais,  s'il  en  est  autrement,  et  si  vous  voulez  faire  une  cer- 
taine quantité  de  cidre,  avec  une  faible  quantité  de  fruits,  voici 
le  moyen  à  employer. 

C'est  sous  la  forme  d'une  réponse  à  une  lettre  que  nous 
terminons  cette  trop  longue  conférence. 

m*  —  Une  réponse  à  une  demande  de  renseignements 
sur  lés  moyens  à  employer  pour  faire  beaucoup 
de  cidre  avec  peu  de  pommes* 

Monsieur, 
Je  réponds  à  votre  lettre. 

Il  y  a  en  effet,  depuis  quelques  années,  un  moyen  fort  simple 
d'utiliser  les  marcs  de  pommes  pour  faire  un  cidre  de  très 
bonne  qualité  et  d'un  prix  peu  élevé. 

1°  Il  faut,  pour  faire  un  hectolitre  de  cidre,  preadre  un  hec- 
tolitre d'eau.  Dans  cette  eau  vous  mettrez  la  quantité  de  marc 
qui  vous  aura  déjà  donné  un  hectolitre  de  jus,  en  un  mot, 
remplacez  le  jus  sorti  des  pommons  par  une  égale  quantité  d'eau. 

2*  Ajouter  autant  de  fois  deux  kilogrammes  de  sucre  que 
l'on  veut  donner  de  degrés  alcooliques  au  cidre. 

Le  bon  cidre  a  de  4  à  5  degrés  :  il  faudra  donc  ajouter,  par 
hectolitre,  de  8  à  10  kilog  de  sucre.  Pour  le  petit  cidre,  ayant 
environ  3  degrés  d'alcool,  mettre  seulement  6  kilog.  de  sucre. 

3*  Ajouter,  par  hectolitre,  ICO  grammes  de  cachou,  pour 
assurer  la  conservation  du  cidre  en  remplaçant  ainsi  le  principe 
amer  (acide  tannique)  que  contenaient  les  pommes  et  qui  est 
parti  avec  le  jus,  au  pressoir. 

Mélanger  le  tout  dans  une  cuve  ouverte  et  agiter  de  temps 
en  temps.  S'il  fait  chaud,  2  ou  3  jours  suffisent  :  attendre  un 
peu  plus  longtemps  par  le  temps  actuel,  en  hiver.  Il  n'y  a  du 
reste  qu'à  attendre  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  commencement  de 
fermentation,  alors  soutirer  et  mettre  en  fût. 

Quant  au  cachou,  vous  le  trouverez  chez  quelques  pharma- 
ciens, en  particulier  chez  M.  Debionne,  rue  de  Beauvais,  à 
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Amiens  ;  ayez  soin  qu'il  soit  de  bonne  qualité  et  gardez  vous 
bien  de  vous  laisser  donner,  comme  à  Abbeville,  de  la  terre 
noire  en  guise  de  cachou. 

Agréez.... 

Je  donne  avec  une  certaine  confiance  ces  renseignements 
que  nous  avons  recueillis  çà  et  là,  à  l'exposition  et  au  congrès. 
Puissent-ils  être  d'une  certaine  utilité  à  plusieurs  des  membres 
de  notre  société. 


Observations  présentées  par  M.  le  baron  Constant  de 
Benolst  a  l'occasion  de  la  Conférence  de  ML  Raqaet 
sar  le  greffage  du  Pommier  à  cidre,  etc. 


Je  demande  à  M.  le  Président  la  permission  d'ajouter  quel- 
ques mots  à  l'appui  des  arguments  développés  d'une  îaçon  si 
intéressante  dans  la  conférence  de  l'honorable  M.  Raquet,  pour 
faire  connaître  aux  membres  de  la  Société  d'horticulture, 
l'opinion  de  la  section  d'arboriculture  de  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France,  sur  les  trois  points  suivants  : 

I.  —  Du  meilleur  mode  de  greffage  du  pommier  à  cidre. 

Cette  question  a  été  discutée  au  mois  de  février  dernier  par 
les  hommes  les  plus  compétents,  par  des  spécialistes,  tels  que 
MM.  Hardy,  directeur  du  potager  de  Versailles,  Baltet,  de 
Vilmorin,  H.  Defresne,  etc.,  etc.  Il  a  été  admis  qu'un  arbre 
jeune,  arraché  et  planté  dans  de  bonnes  conditions,  greffé  au 
pied  en  écusson  dans  la  pépinière,  ou  greffé  en  couronne  après 
sa  mise  en  place,  sera  aussi  vigoureux  et  aussi  fertile  dans 
l'un  ou  l'autre  cas.  Cependant,  l'arbre  greffé  en  écusson  en 
pépinière,  souffrira  toujours  moins,  sera  plus  précoce  et  d'uno 
éducation  plus  facile  que  l'égrain.  C'est  pourquoi,  sans  aban- 
donner la  greffe  en  couronne  de  l'égrain,  après  sa  mise  en 
place,  pour  certaines  variétés,  la  section  d'arboriculture  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France  semble  devoir  recommander 
la  greffe  en  écusson  dans  la  pépinière. 
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II.  —  De  la  vie  du  pommier  à  cidre  : 

Certaines  personnes  prétendent  que  le  mode  de  greffage  a 
une  influence  sur  la  vie  plus  ou  moins  longue  du  pommier  à 
cidre,  que  régrain  greffé  en  couronne  vit  plus  longtemps  que 
celui  greffé  au  pied  en  écusson  dans  la  pépinière.  Rien  ne 
semble  confirmer  cette  opinion  ;  on  peut  admettre  cependant 
que  l'arbre  greffé  au  pied  en  écusson  dans  la  pépinière  étant 
plus  précoce  que  celui  greffé  en  couronne,  sa  vie  sera  aussi 
moins  longue.  Hais  il  est  aussi  reconnu  que  la  vie  du  pommier 
à  cidre  dépend  de  la  fertilité  du  sol  où  il  est  planté,  puis  encore 
de  l'espace  qui  lui  est  réservé  pour  son  développement. 

Aux  environs  d'Avranches,  là  où  les  pommiers  à  cidre  sont 
parfois  plantés  très  rapprochés,  leur  vie  moyenne  est  de  60 
ans.  Au  contraire,  dans  les  autres  pays  de  culture  des  pommiers 
à  cidre,  là  où  les  arbres  sont  éloignés  de  12  à  20  et  même  25 
mètres, leur  vie  peut  se  prolonger  jusqu'à  100  et  120  ans.  Est-ce 
à  dire  pour  cela  qu'il  faille  conserver  une  pommeraie  plantée 
d'arbres  de  cet  âge?  Non  assurément,  car  l'expérience  a  prouvé 
que  le  produit  du  pommier  à  cidre  augmente  de  20  à  60  ans, 
diminue  de  60  à  80,  pour  ne  plus  être  que  très  rare  et  très  faible 
an  délà  de  cet  âge. 

III.  —  Delà  destruction  du  puceron  lanigère  : 

Le  puceron  lanigère  est  excessivement  difficile  à  détruire  à 
cause  de  la  rapidité  avec  laquelle  il  se  reproduit,  et  surtout  à 
cause  de  son  mode  de  reproduction  ;  il  faut,  en  effet,  combattre 
l'insecte  vivant  sur  les  branches  de  l'arbre,  ses  œufs  déposés 
sur  les  écorces,  et  plus  tard,  l'insecte  qui  est  descendu  hiverner 
sur  les  racines.  Un  moyen  recommandé  par  les  professeurs  du 
Muséum,  consiste  dans  l'emploi  des  corps  gras  en  lavages,  à 
l'exclusion  des  huiles  minérales,  qui  durcissent  les  écorces.  Il 
est  nécessaire  de  laver  l'arbre  atteint  du  puceron  lanigère,  trois 
ou  quatre  fois,  du  mois  de  mai  au  mois  de  septembre,  puis,  à 
cette  époque,  de  l'enduire  d'argile  et  de  chaux  pour  faire  périr 
les  œufs  qui  auront  été  déposés  sur  les  écorces,  enfin  de  recou- 
vrir le  sol  où  l'arbre  est  planté,  avec  de  la  poussière  de  chaux 
pour  détruire  les  insectes  qui  auraient  pu  résister  aux  moyens 
déjà  employés.  M.  Ponsard,  de  la  Marne,  recommande  aussi 
l'emploi  du  sulfure  de  potasse.  Je  ne  l'ai  pas  expérimenté. 
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Néanmoins,  quelques  soieat  les  moyens  employés,  ce  ne  sera 
que  par  des  soins  de  tous  les  instants  qne  Ton  pourra  arriver  à 
détruire  le  puceron  lanigère,  qui  aura  envahi  une  pommeraie. 

Je  veux,  en  terminant,  remercier  M.  le  Président  de  la  bien- 
veillance avec  laquelle  il  a  écouté  mes  observations,  me  réser- 
vant de  revenir  sur  cette  question  de  la  plantation  du  pommier 
à  cidre,  et  en  particulier,  sur  le  choix  des  espèces,  la  fabrica- 
tion et  le  sucrage  du  cidre. 

Baron  Constant  de  Bkhoist. 


CULTURE  ARTIFICIELLE  DU  CRESSON 


Note  de  M.  A.  Vigneau  publiée  par  le  €  Bulletin  de  la  Société 
d'horticulture  de  Neuilly- sur-Seine.  » 


Messieurs, 

Jusqu'à  présent,  on  a  toujours  cru  qu'il  était  indispensable, 
pour  se  procurer  du  cresson,  de  posséder  une  source  ou  tout 
au  moins  un  modeste  réservoir. 

Je  viens  aujourd'hui,  Messieurs,  essayer  de  détruire  cette 
idée  préconçue. 

Depuis  1867,  je  cultive  le  cresson  d'une  autre  façon  et  je  dois 
mon  procédé  au  hasard,  dans  les  conditions  suivantes  : 

J'habitais  à  Saint-James  une  propriété  au  milieu  de  laquelle 
se  trouvait  un  bas-fond  que  le  propriétaire  résolut  un  jour  de 
faire  combler.  L'entrepreneur  chargé  du  travail  apporta  une 
quantité  de  détritus,  entre  autres  des  ordures  ménagères 
parmi  lesquelles  se  trouvaient  des  épluchures  de  cresson. 

Quelques  jours  après,  je  fus  très  étonnné  de  voir  sortir  un 
cresson  magnifique  et  d'une  végétation  extraordinaire.  L'idée 
me  vint  d'en  planter  sur  une  plate-bande,  au  Nord,  et  la  réus- 
site dépassa  mon  attente. 

Depuis  lors,  partout  où  je  me  suis  trouvé,  j'ai  recommencé 
cette  expérience  et  j'ai  pu  constater  que  tous  les  terrains 
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étaient  favorables  ;  les  terres  fortes  des  bords  de  la  Seine  aussi 
bien  que  les  sables  de  la  Garonne. 
Voici  ma  manière  de  procéder  : 

Après  avoir  bien  préparé  la  terre  et  ravoir  bien  tassée,  on 
borde  les  côtés  de  la  planche  sur  0  m.  05  c.  au  moins  ;  on 
remplit  la  différence  en  fumier  très  consommé,  presque  du 
terreau,  et  on  mouille  très  fortement.  On  plante  son  cresson  à 
0  m.  10  c.  en  tous  sens  par  petites  pincées.  Avoir  soin  d'entre- 
tenir à  l'eau  pendant  les  chaleurs. 

Le  cresson  dont  je  me  suis  servi  jusqu'ici  est  celui  qu'on 
trouve  habituellement  sur  tous  les  marchés.  Après  en  avoir 
abattu  la  tête,  je  plante  le  bas  de  la  botte,  ce  que  l'on  jette 
habituellement. 

Une  plate-bande  de  1  m.  20  c.  de  large  sur  4  m.  de  long, 
peut  certainement  fournir  à  la  consommation  d'une  maison 
d'une  certaine  importance,  et  je  vous  engage,  Messieurs,  à 
faire  usage  de  cette  méthode  par  laquelle  on  supprime  les 
bassins,  les  réservoirs  et  les  cressonnières. 

J'ai  apporté  avec  moi  un  échantillon  de  ma  culture,  certai- 
nement un  peu  plus  forte  que  le  cresson  cultivé  dans  l'eau, 
mais  dont  les  qualités  vous  sembleront,  je  l'espère,  assez 
bonnes  pour  que  vous  tentiez  à  votre  tour  l'expérience. 

A.  Vigneau. 
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LES  CHASSIS  DUMESNIL-RÉQNIER 


H.  Alfred  Dumesnil,  aidé  d'un  jeune  ingénieur  normand, 
M.  Régnier,  vient  d'inventer  un  châssis  à  ventilation  automa- 
tique où  les  plantes  n'ont  plus  à  redouter  d'être  trop  chauffées. 
Le  jardinier  se  trouve  ainsi  délivré  du  souci  d'aérer  et  de 
couvrir  ses  châssis  aux  heures  trop  chaudes.  MM.  Dumesnil  et 
Régnier  ont  publié,  dans  le  Journal  de  l'Agriculture,  un  exposé 
de  leur  système,  avec  figures  qui,  seules,  suffiraient  à  tout 
expliquer.  Mais  M.  G.  de  Cherville,  dans  sa  dernière  chronique 
horticole  du  Temps,  résume  en  ces  termes  le  nouveau  procédé 
de  ventilation  : 

«  Nous  avons  été,  croyons-nous,  les  premiers  dans  la  presse 
parisienne  à  signaler  les  succès  obtenus  par  notre  confrère, 
M.  Alfred  Dumesnil,  avec  ses  cultures  dans  la  mousse.  Notre 
enthousiasme  pour  un  procédé  dont  nous  avions  pu  admirer  les 
résultats  ne  fut  point  partagé  par  tous  les  maîtres  ès-science 
horticole.  Le  jardinier  de  Vascœuil  doit  en  être  consolé,  aujour- 
d'hui que  les  saint  Thomas  de  la  première  heure  laissent  rare- 
ment échapper  une  occasion  de  préconiser  son  système.  Le 
journal  V Agriculture  nous  initie  à  une  nouvelle  découverte  de 
M.  Dumesnil,  en  collaboration  cette  fois  avec  M.  Paul  Régnier, 
laquelle  sera,  nous  en  sommes  très  convaincus,  agréable  à  tous 
les  amateurs  de  jardinage. 

«  On  sait  le  rôle  essentiel  que  jouent  les  châssis  dans  un 
jardin;  sans  eux  point  de  primeurs,  non-seulement  maraîchères 
mais  d'agrément,  et  point  de  plantes  molles;  ils  vous  entretien- 
nent à  la  fois  et  de  melons,  qui  ont  bien  leurs  charmes,  et  de 
terreaux  qui  vous  sont  autrement  indispensables,  et,  pour  notre 
compté,  nous  les  considérons  comme  la  pierre  angulaire  de 
toute  culture  horticole.  Malheureusement,  cette  pierre  angulaire 
vous  astreint  à  une  sujétion  désobligeante  lorsqu'on  n'est  pas  en 
situation  de  préposer  un  aide  de  camp  à  la  surveillance  de  ses 
faits  et  gestes;  encore,  dans  ce  dernier  cas,  faut-il  compter  avec 
les  étourderies  et  les  négligences  du  substitut.  La  corvée  de  ra- 
battre les  paillassons  à  la  chute  du  jour  ne  serait  rien,  car  elle  se 
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présente  à  l'heure  de  l'inaction  ;  mais  il  faut  veiller  arec  plus  de 
sollicitude  encore  aux  effets  du  rayonnement  solaire  sur  les 
pousses  tendres  des  végétaux,  élevés  dans  du  coton,  sinon  dans 
la  mousse,  et  le  souci  d'abriter,  d'aérer,  de  couvrir,  de  décou- 
vrir vos  vitrages  se  représente  sans  cesse  et  précisément  au 
moment  où  d'autres  préoccupations  vous  sollicitent. 

«  MM.  Dumesnil  et  Régnier  ont  inventé  un  système  des  plus 
simples  qui  vous  soustrait  à  tant  de  tracas  en  vous  permettant 
de  laisser  vos  châssis  fermés  aux  heures  les  plus  chaudes  du  jour, 
sans  sevrer  leurs  hôtes  des  bénéfices  de  la  chaleur.  Le  problème 
consistait  à  faire  arriver  sous  les  vitres  surchauffées  un  courant 
d'air  qui  s'y  attiédit  avant  d'aller  baigner  les  plantes  et  dont  le 
renouvellement  fut  proportionné  à  la  chaleur  produite  sous 
verre.  Ils  l'ont  résolu  en  perçant  sur  le  devant  du  coffre  un 
certain  nombre  de  trous  circulaires  faciles  à  obstruer  soit 
partiellement,  soit  en  totalité,  au  moyen  d'un  tiroir,  et  en 
adaptant  une  petite  cheminée  de  six  centimètres  de  diamètre 
et  de  un  mètre  de  hauteur,  pouvant  se  clore  à  sa  partie  supé- 
rieure et  placée  à  l'extrémité  opposée  du  châssis. 

«  Quand  cette  cheminée  et  les  soupapes  d'ouvertures  sont 
ouvertes,  les  vitres  surchauffées  par  les  rayons  solaires  trans- 
mettent cetle  chaleur  à  la  couche  d'air  sous-jacente;  cet  air 
échauffé  monte  en  suivant  l'inclinaison  de  vitres  jusqu'à  la  par- 
tie supérieure  du  châssis;  là  poussé  par  de  nouvelles  couches 
d'air  chaud,  il  descend,  emplit  le  châssis,  arrive  à  la  cheminée, 
où,  par  l'effet  de  sa  température,  il  s'élève  en  produisant  un 
tirage.  Ce  tirage  fait  entrer  par  les  ouvertures  de  l'air  à  la  tem- 
pérature du  dehors,  lequel,  suivant  un  écran  ménagé  au-dedans 
devant  les  ouvertures,  vient  s'étaler  centre  les  vitres  et  s'y 
échauffer  à  son  tour  avant  de  se  répandre  dans  le  châssis. 

«  Hâtons-nous  d'ajouter  que  les  théories  de  MM.  Dumesnil 
et  Régnier  ont  été  confirmées  par  de  nombreuses  expériences, 
qu'elles  ont  démontré  qu'au  moyen  de  cet  appareil,  le  jardinier 
pouvait  se  dispenser  d'ombrer,  de  découvrir,  d'aérer,  sans 
s'inquiéter  des  excès  d'air  ou  de  soleil,  qu'il  n'avait  qu'à 
laisser  faire.  » 

Nous  croyons  devoir  compléter  cette  description  par  quelques 
considérations  empruntées  à  la  notice  publiée  par  les  auteurs 
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eux-mêmes,  à  l'appui  d'un  système  qui  nous  semble  appelé  à 
reidre  de  grands  services  à  l'horticulture  : 

Cet  appareil  de  ventilation,  qui  permet  d'utiliser  toute  la  lu- 
mière et  toute  la  chaleur  solaire  perdues  dans  les  châssis 
ordinaires,  suffit  dans  un  grand  nombre  de  cas  pour  le  forçage 
des  plantes,  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  recours  à  une  chaleur 
artificielle.  En  effet,  il  agit,  pendant  la  clarté  du  jour,  au  moment 
normal  de  leur  plus  grande  vitalité,  et  cesse  de  fonctionner  à 
l'obscurité,  pendant  leur  sommeil,  lorsqu'une  température  rela- 
tivement basse  leur  est  plutôt  utile,  en  ne  produisant  pas  chez 
elle,  une  surexcitation  factice,  un  trouble  dans  leur  économie. 

Laisser  à  la  force  solaire  toute  son  influence  sur  la  végéta- 
tion des  plantes  sous  verre,  c'est  ouvrir  une  voie  d'essais  qui 
n'ont  pas  été  faits  encore.  On  comprend  l'intérêt  de  ces  expé- 
riences dans  chaque  lieu  selon  les  saisons,  et  à  quels  résultats 
nouveaux  et  féconds  elles  peuvent  amener. 

Dans  notre  jardin  d'essais,  à  Vascœuil  (Eure),  un  des  lieux 
les  plus  froids  de  la  Normandie,  où  les  mois  de  novembre  et 
de  décembre  sont  presque  constamment  brumeux,  nous  avons, 
au  25  décembre,  sous  châssis  ventilé  des  fraises  en  produc- 
tion et  en  floraison  :  des  cinéraires,  des  cyclamens  de  Perse, 
des  violettes,  des  résédas,  des  myosotis  de  prés,  des  rosiers, 
des  œillets  de  la  Malmaison  en  gros  boutons  qui  s'ouvrent.  Des 
géraniums  des  héliotropes,  des  fuschsias  qui  ont  fleuri  jusqu'à 
la  fin  de  novembre  n'attendant  qu'un  peu  plus  de  lumière 
pour  recommencer  leur  floraison.  En  hiver,  ce  n'est  pas  la 
fleur  qui  manque  mais  le  milieu. 

Personne  n'ignore  que,  dans  les  mois  d'hiver  surtout,  la 
ventilation  des  plantes  sous  verre  présente  de  grandes  diffi- 
cultés. Notre  appareil  obvie  à  ces  inconvénients  avec  la  déli- 
catesse, la  sûreté,  la  précision  d'une  loi  physique,  que  ne  peut 
avoir  le  plus  habile  praticien. 

Le  jardinier,  dispensé  d'ombrer,  d'ouvrir,  n'a  qu'à  laisser 
faire.  Il  n'a  rien  à  craindre  des  çxcès  d'air  ou  de  soleil  désas- 
treux pour  les  plantes  cultivées  sous  verre,  l'appareil  se  charge 
seul  de  leur  enlever  leurs  effets  funestes  sans  rien  retirer  à 
leurs  effets  utiles. 

On  voit  les  avantages  que  les  horticulteurs  et  les  amateurs 
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trouveront  dans  le  châssis  ventilé  au  printemps,  arec  le  retour 
de  la  lumière,  pour  le  forçage  des  primeurs,  légumes  et  fleurs, 
et  en  été  pour  la  maturation  des  melons  et  des  fruits  d'arbres 
cultivés  en  pots,  vignes  et  pêchers,  la  lumière  solaire  leur 
assurant  toute  leur  saveur. 

Les  végétaux  des  pays  découverts  qui  réussissent  mal  sous 
un  châssis  ordinaire  auront  dans  le  châssis  ventilé,  où  ils  se- 
ront exposés  sans  danger  à  toute  la  lumière  solaire,  les  condi- 
tions les  plus  favorables  à  leur  culture.  Mais  il  n'est  pas 
nécessaire  d'insister  sur  l'utilité  évidente  d'un  appareil  qui 
harmonise  des  forces  naturelles  et  sur  le  service  que  les  horti- 
culteurs sauront  en  retirer  pour  leurs  cultures  spéciales.  Outre 
les  avantages  ci-dessus  énoncés,  il  épargne  les  frais  de  main- 
d'œuvre  et  de  combustible,  dispense  le  plus  souvent  de  manier 
les  châssis,  et  par  cela  même  diminue  le  bris  du  verre. 

Très  facile  à  installer  partout,  il  s'adapte  sans  frais  à  tout 
châssis  existant,  quelles  qu'en  soient  les  dimensions.  Pour 
trois  châssis  juxtaposés,  tels  qu'ils  sont  en  usage  dans  la 
culture  maraîchère,  il  ne  faut  que  deux  tiroirs  et  une  seule 
cheminée. 

Cet  appareil  s'applique  également  à  des  bretèches  (balcons 
vitrés),  aux  serres-abris  pour  espaliers,  comme  aux  serres 
proprement  dites.  Mentionnons  pour  les  habitants  des  villes 
une  nouvelle  culture  sans  jardin  que  cet  appareil  permet  à 
tout  étage,  pourvu  que  Ton  y  dispose  du  plus  petit  balcon  ou 
terrasse  exposée  au  midi.  Il  sufflira  d'y  installer  un  châssis 
ventilé  portatif,  de  dimensions  réduites  pour  le  plaisir  d'y 
cultiver  des  plantes  de  prédilection  depuis  leur  germination 
jusqu'à  la  maturation  des  graines.  On  obtiendra  ainsi  notam- 
ment les  plantes  bulbeuses  dans  toute  leur  beauté  avant  de 
les  faire  servir  aux  décorations  d'appartement. 

(Extrait  du  Monde  horticole). 
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»         Récompenses  à  M.  Gauvin  et  aux  charpentiers .  250 
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M.  Digeon   250-253 

»         Rapport  complémentaire  de  M.  Decaix-Matifas  .  252-268 

Expositions  snr  le  Bureau. 

Poire  de  semis.  -  M.  Derly   313 

Pêches  de  semis.  —  Mme  Gaffet   313 

Iustruments  divers.  — ■  Présentation  par  M  Véchard,  pour 

les  soumettre  à  l'essai   219 

Jardin  d'Expérienoes. 

Etat  des  travaux   116 

Jardinier.  —  Conditions  h  remplir,  etc   277,  314,  349 

Produits.  —  Exposition  sur  le  bureau   313 

Don  de  pêchers,  par  Mme  Gaffet   373 

Don  de  fraisiers,  par  V.  Corroyer   373 

Etiquettes   402,  407 

Leçons  de  taille  supplémentaires,  par  M.  Raquet   .    .    .  402,  407,  430 

Pommiers  à  cidre,  demande  de  M.  Tassencourt  et  réponse  524,  557 

Jetons  de  présenoe. 
Distribution    24,  21  <\  409 

Legs. 

Legs  Dufétdlle.  —  Homologation  et  encaissement  .    .    .  58-142 

Loteries. 

Loterie  du  musée   453 
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Plantations  limitrophes.  —  Nouvelles  dispositions  légis- 

latives   311 

Présentation  de  membres  (voir  admission  de  membres) 

Président  de  la  Société.  —  Maladie.  —  Expressions  de 
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de  M.  Deoaix-Matifas   408-414 

Séanoes  de  la  Soolété. 
Procès-verbaux. 

1882.  -  22  Janvier   23 

»          5  Mars   43 

»         30  Avril   57 

»         21  Mai   90 

n         16Juilet   115 

»          8  Octobre   137 

»          5  Novembre   153 

»        10  Décembre   193 

1883.  —  14  Janvier   205 

»          4    ars   2»»7 

»         13  Avril   216 

»         ^'Juillet   249 

»         16  Septembre   277 

»         i4  Octobre   313 

»        25  Novembre   349 

»         16  Décembre   373 

1884.  —  20  Janvier   401 

»         17  Février   405 

»         26  A  ars   429 

»        27  Avril   452 

»          8  Juin   481 

n         27  Juillet   497 

28  Septembre   521 

»          9  Novembre  ,    ,   557 

14  Dé  embre   589 

Fixation  des  dates   25,  406 
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—  —      '                   -               1882  216-220 

—  —                        —               1883  409-417 

Travaux  divers. 
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Jonas   1421-49 
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—  Proposition  de  M.  Dumont- Cannent   316 
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Des  engrais  de  commerce.  —  Conférence  par  v.  Nantier.  351-363 

La  surgreffe  des  arbres  fruitiers   S70 
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M.  Dumont-  arment   374-401 

Description  des  fleurs  du  Yucca,  par  V.  Rivière.   .    .    .  375-397 

Etude  sur  les  engrais  artificials,  par  M.  Catelain  .  .  .  375-397 
De  la  formation  de  l'humus,  par  les  vers  de  terre.  — 

Communication  de  M.  Catelain  fils   409 

Remarques  et  observations  d'un  amateur  de  fruits,  par 

M  Breton  père   454-463,  559-562 

Emploi  du  jus  de  tabac  comme  insecticide   494 

Résumé  des  travaux   558 

Culture  artificielle  du  cresson   604 

Les  châssis  Dumesnil-Régnier   607 

Visites  à  Domioile. 

Chei  M.  Catelain  fils  (culture  de  chicorée  sauvage).   .   .  24 
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